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H  I  S  T.O  I  R  E 

DE  LA  VILLE 

D  E  R  O  U  E  N. 

Par  M.  F.  F  ar  i  N  y  Prieur  du  Val. 
TKOJSJS^MR     E  D  f  T  J  aN^. 
TOME    S  E  C  O  N  D. 
Il  contient  Us  trois  difuitm  Péutiis.- 

La  quatrième  ^  lès  Concife»-,  &  Tes.  EgTilcs  FaroUGàlês  <fjs£ 

(ont  dans  l'caceinte  de  la  Villê^ 
La  cincjaiéme ,  les  Pàroiflès  des  FauxBourgs ,  les  Chapelles^.  /^CO^ 

les  Hôpitaux ,  les  Abbayes ,  &  une  partie  des  Prieurez.  /  •  /'  f^A 
La  fîxie'me,  la  fuite  des  Prieurez      autres  Communaucci  j^j  ;~1 

Religieufcs.  ' 
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HISTOIRE 

DE  LA  VILLE 

DE  ROUEN. 

Q^U  A  T  R  I  E'  M  E  PARTIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

CONCILES    TENUS    A  ROUEN. 

0à  Us  Caanns  •«i-  ctè  hifcrc^ ,  o-  tr./dnits  fidèlement  dm  LatiH 

dm  Fen  Mejfm  JBeiudiiiin. 


Ei  Empereiirf  ftomains-aïiiiit 
divifé  l'Empire  en  diverfes 
Provinces  ,  avoient  établi 
dans  chaaue  une  Métropole , 
<fe  laquelle  dipendoient  le* 
autres  Villes.  Rouen  qui  étoicmcme  de- 
puis fon  commencement ,  la  principale  & 
la  plus  comnvoie  pour  le  Commerce  de 
•ODces  les  Villes  de  la  NeuArie ,  eac  la  pré- 
foaative  d'être  choifie  pour  être  la  Ville 
Métropolitaine  de  la  féconde  Lyonnoiie. 
Cette  prééminence  ne  rep,ardoic  d'abord 
que  le  goiivernemeiit  civil  ^oMisdèB  qtw 
ir.  Péirtie, 


la  l^oieoré«éeinl>ralIée  psir  fet  Habitans 
&ceus  de  la  Province ,  elle  devint  auflt- la 

Métropole  pour  le  p.ouvcrnement  Ecclé- 
iîaflique  ,  juiques-la  même  que  de  ces 
déeifions  pour  le  fore  extérienr  ,  on  ap. 
pelle  immédiatement  au  Pape  Tins  rele- 
ver en  aucune  manière  de  l'Archevêque 
de  Lyon ,  qui  fe  difant  le  Primat  de  tou- 
tes les  Gaules  ,  vouloit  faire  dépendre 
de  fa  Jiirjfdiftion  l'Archevêque  de  cette 
Ville  &  les  Suffragans  \  mais  il  fut  dé- 
bouté  de  fes  demandes  par  on  Aftlt  ren- 
du aa.GoofeU  l^ivé  do  Roy  le  lu  de 
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M  iy  (ïe  l'année  T701.  fous  le  régne  de 
Loûis  XIV.  d'hcureufe  mcmoice  ,  pat 
lequel  fen  Kfeflire  Jacques  Nicolas  CoL- 
bert,  alors  Archevêque  de  Rouen  ,  fut 
mjintcnu  dans  la  pollefTloii  oA  il  croit 
de  c:u)s  immémorial  de  ne  tecoiiuoicre 
d*aocre  Sapérienr  immédiat  que  le  Saiivc 

Les  F.vcqnes  de  cette  Ville  ,  comme 
les  autres  Mccropoluains ,  ayant  en  cette 
Cjualirc  l'Intendance  lut  toute  la  Provîn- 
<e  &c  11  prclcance  fur  tous  les  Evêques 
leurs  Sué-'ragans  «  qu'ils  avoient  (culs  le 
•droit  d'ordonner  de  de  revêtir  de  la  dignité 
Epifcopale  :  Pour  maimenir  la  Foi,  &  faire 
opfervcrla  difcipline,  tantôt  leurs  écrU 
voientdesI.ectres .circulaires^  tantôt  te- 
fioient  des  Aflèmblées  générales  dans  di#. 
feren'i  endroits  de  la  Province  ,  fuivant 
que  la  néceflitc  &  le  ^ien  public  le  re- 
quéroient  -,  roais.comabe  je  me  fuis  pio- 
poA  dans  tout  cet  Ouvrage  de  ne  parler 
que  de  ce  qui  regarde  laVillede  Rolien  , 
je  me  renferme  fjulcinent  dans  ceux 
qu'ils  ont  tenus  çn  cette  yil|e  jjc  «Uns  1? 
Banlieue.  • 

Il  ne  parott  nulle  part  que  nos  pre- 
miers Evêqqes  avenc  tenu  aucun  Con- 
cile ,  ils  étoient  alors  aflex  occupes  à  an- 
noncer le  nom  de  Jefiu«Çhrilit  a  ces  pen. 
pics  idolâtres  ,  qui  ne  renoncèrent  que 
peuàpeuA  leais  luperdicions  payennei)  j 
tout  ce  qu'on  trouve  d'eux  dans  lUi. 
Aoire  ,  ell  qu'ils  affiftercnt  à  plufieurs 
Conciles  qui  Ce  tinrent  dans  le  Royau- 
me hors  de  leur  Province.  Us  ne  corn- 
mencirent  à  ea  tenir  .€|ue  vers  la  fin  du 
iixiétne  fiéclc  ,  5:  encore  ces  AlTembîées 
j»e  doivent  pas  taiK  palier  pour  des  Con- 
ciles qac  pour  la  cen\ic  des  Etnts,  fuifr 
qa'o"  n'y  iraitoic  pceCque  toilioact  que 
des  alFaites  qui  concerno'cnt  le  gouver- 
nement civil  du  Royaume,  fans  parlcjc 
qoe  très- rarement ,  &  pour  ainfi  dire  en 
palTiiit,  des  affaires  Je  VBj^iCc»  C'cftce 
oui  s'eft  obfervc  fous  la  première  6c  la  fe- 
«^Je  race  de  nos  Rois ,  comme  il  puoU. 


O  l  K  V. 

f  REMJSl  eONCîL±  ] 

'Ce  Concile  qui  fat  tena  en  cette  Vit» 

l'an  584.cn  ptélence  du  Roy  Chilperic^ 
la  vingt- deuxième  année  de  Ton  tépne  ; 
tout  ce  qu'on  y  trouve  qui  concerne  les 
«fiàires  de  l'Eglife  ,,  eft  une  Ordonnancé 
«que  ce  Roy  y  fit  pour  faire  rebâtir  .1  les 
dépens  ,  proche  les  Murs  de  la  .Vilic  de 
Beauvais  ,  une  Eglife  en  l'honneur  de 
•Saint  Pîen«  ,  Prince  des  Apôtres,  &  de 
Saint  Lucien  Martir  ,  dont  le  corps  y  re- 
poioit^  laquelle  Eglife  feroH  dcllervip 
pollédce  par  des  Moi  nés,, comme  elle 
feftencore  aujourd'hui.  Cefontles  pro*- 
prçs  paroles  de  cette  Ordonnance^  com- 
me on  peut  le  voit  dans  les  acchives  âfi 
:Sawt  Lucien  «fe  Beaovaii. 

MI,   C  Q  NC  ILB. 

Maïs  II  n'en  fut  pas  ainfi  dans  celui 

qui  y  fut  tenu  quatre  années  aptes  ,  il 
n'y  eut  que  les  Evêques  de  la  Prçvince 
qui  s'y  aiîemblétent  par  ordre  du  Roy  , 
-comme  on  peut  taifonnablemtnt  le  con- 
Jedkurer  des  paroles  de  Grégoire  de  Tours, 

3ui  vivoit  dans  ce  tems.là.  Us  venoienc 
e  perdre  Prétextai  leur  Métropolitain, 
iqui  avoii  été  indigoemenc  maïticré  au 
pied  des  Autels ,  par  les  ordres  de  la  Rei-  • 
ne  Ftedegonde  ,  dont  ce  Piélat  s'ctoic 
de  noeveau  attiré  l'indignation  ,  par  la 
liberté  Evangélique  ,  avec  laquelle ,  com- 
me un  aotrc  Saint  Jean3*piifte  »  il  1* 
lepreiioit  de  fes  dcréglemens  &  de  fet 
cniaucez.  Cette  mort  Ucrilcp.e  leur  éroit 
trop  fenlilile-,  pour  qu'ils  ne  chercliad'ent 
pas  les  movjns  d'en  faite  faite  une  puni- 
tion exen- pu.  e  -^Sc  pour  avoir  plus  pronw 
ptement  connovlFancc  des  auteurs  de  cet 
hom-.cidè  ,  IT-vcque  de  Baveux  à  qui 
apartenoit  l'adminiitration  de  l  Evcché 
vaquant,  de  l*avis  de»  autres  Evéques 
Suffragans  ,  fit  fermer  les  Epliles  He 
Roujn,  &  irit  l'interdit  fur  cette  Ville  j 
c'cft  tout  ce     li  paioît  qu'ils  £rjeac  dan) 
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Affembléc.   Il*  UiiTerent  au  bras  mais  ce  feroic  en  v.iin  qu  tis  vondroicne 

ftculicr  à  tirer  telle  pnnicion  qu'il  juRC  $eo  prévaloir  i«pomt  de  ^^lopUnc  de 

S"  à  propof  des  coupables  .  ciperant  mmct  ITEoclutiftie  dans  k  bouche  de 

bien  oa  a  wrbifoit       il»p«»  Bo  fr  ceuxqui  fe  prcfenioieni  pour  commun icf, 

pien  «ja  u^i»-«     r"  ^^^^^      ai^nc'ï  Rome  dès  le  6'  (lécle^ 


étoii  en  niage  ï  Rome  dès  le  6* 
comnicnon  le  peut  voir  dans  le  troilieroe 
Livre  dès  Dialogues  de  SaMt  Grégoire  le 
Grand  ,  &  dans  la  Vie  de  ce  S.  Pape 
écrite  par  le  Di.ictc  jMn.  D'ailleurs  Saint 
Oucn  pendant  Ion  Icjour  eu  la  Ville  de 
Siome  •  ayant  vu  pratiouer  cette  manie* 

  ^   rede  donner  l'Euchariltir .  l'a  pù  mtro- 

wn  du  neuvième  néclc''fôus  Ic'r^ne  de  duircdans  l'Eglifcde  Rouen  .  &  même 
Louis  le  Beeue  ;  mais  on  peut  due  qu'ils  »  ordonner  par  un  Décret  foleraiiet  dam 
c  »  ^Ji  .  r«nr  narfp  ntie  lei  flbua   €t  Concilc.  Le  iroifiemc  Chapitre  eft 


y^iyt.  ciJine* 

.  lit  t*a0aiiblcrent  encore  vers  le  mn 
liea  du  CeptUmc  ficclc  fous  le  régne  de 
Glovis  II.  ayant  à  leur  icte  Saint  Oucn 
alors  Archevêque  de  cette  VîHc.  Qs^' 

nawfecuKot  ce  Concile  jufqu'à  la 


k  trompent  .  unt  parce  que  les  abo» 
^ui  fe  trouvent  condamnez  dans  ce  Con* 
cile ,  le  font  également  dans  la  vie  de  S. 
Kloi  Evéque  de  Noyon.  écrite  par  Saiuc 
€kien  f  que  parce  qu'os  o'étaUk  >  de  on 
m  défend  rien  dans  ce  Synode  qui  foit 


contre  les  Sorciers  qtii  f"  fcivoicnt  de 
certaines  paroles  pour  cmpuUboncr  ce 
qui  éioit  de  l'ufagc  delà  vie  ^mn  j  ex- 
ioRC  de  leor  donner  la  chailê  >  ann  de 
les  exterminer  entièrement.  Le  qoatrié* 


eontraire  l  la  difcipline  qui  s'obfcrvoitr   «c  rcgjirdc  ceux  qui^ayant  été  baptifex 

Ils 


dans  le  feptiémc  ûécle.  Ils  y  dreflcfcnt 
(br  la  réformation  def 


par  In  hevetiquei  »  fe  prelêntoienc  pooff 

.w  —  —   incorporel  dans  TEglife  ;  on  y  per- 

m<rorryu''difciplinc  Ecdeûaftiq^^  f         de  les  recevoir  en  leur  tmpofant  le» 
Par  le  premier  ib  ordonnent  qu'on  en-    ma»»*  '  a/rès  s  être  allnié  de  l  «mégruc 
»a(c  le  Livre  dEvangile ,  &  aptèi  IW  de lenr  fci .  fi>w.|iarea>-nêncs  tibfiinC 
fcffCoèe-CCmiiftÀè'otfèrt  pour  leSacri-    adultes  .  foit  par  ceux  qui  les  prcfen- 
ficc  ,  &  cela  en  mémoire  de  la  mort  de    tent  s'ils  font  enùns  &  incapables  din- 
Noire  Rédempteur.  Le  iëcond  regarde    ftroaion.  Dans  le  cinquième  on  cxocn- 
«erwin» Prêtres,  qui  refoiànt de ff«dre   «unie  ceux  qui  rcfufcni  de  payer  let 
fox-alnm  k«  saints  Myftciet  qu'ils    Dixmes.  Le  fîxiéme  défend  toute  com- 
avoient  confacrez .  les  dilribnoicnt  l  d<^  munion  avec  ceux  qui  ont  été  excommu- 
femmes  &  à  des  laïques  ,  &  U  leur  y  eft    niez  par  leur  Evêque ,  jolqu-à  ce  qnlle 
antoine ,  feos  peine,  d'être  intcfdi»  .  de   foient  relevez,  de  leor  cxcommanieiaoïi.- 
prendre  eux  feuls  ce  qu'ils  auront  confa-    Le  fcptiéme  cft  contre  les  Simoniaqucs  . 
cré  ,  &  de  lailTcr  aux  Diacre  &  Soûdia-    qui  s  emparoient  à  prix  d'argent  des  bc- 
eie  .  comme  àleats  Miniftres  .  le  foin   neficeiqaiwioientà  vlqoer.  Parlehoi- 
de  fwnaflcrlet  leftes  i  il  knr  y  eft  aufll   tiéme  il  eft  défendu  de  recevoir  à  faire 
défendu  de  donner  aux  Laïques  l'Eucha-  les  fondions  Snccrdotales  aucun  Evct^ue 
liftie  dans  leurs  mains  pour  s'en  com-    ni  aucun  P*circ  mtonnu ,  à  moins  qu  oir 
monier.eux  -  mêmes  ,  &  on  y  ordonne    ne  lait  épmivé  Synodalem«mt.  Le  neu- 
qo'ibla  leur  mettent  dans  b  bouche.    »iérae  défend < aux  Prcircs  de  donner  le 
€c  Canon  fcmble  fa vorifer  l'opinion  de-  voile  aux- veuves  &  aux  jeunes  filles, 
ceux  qui  placent  ce  Concile  au  neuvié-    Dans  le  dixième  il  eft  ordonné  aux  Bvé- 
ne  fiéckioùcatediiiipliaeéloinini-  qMCS  de  &ira  cxataienc  la  vifiic  dea 
^Ua^fU watcVÉ^Ceh  ]4MnllcfCi»aiit^lMamesquede61ks» 
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qui  le  trouveront  Ams  leur  Diocéfè.  Il 
cft  défendu  par  le  onzième  aux  Evéqties 
de  fréquenter  d'autres  Eglifes  »  prcféra- 
blemenc  à  ci'llc  qui  cil  l,i  principale  de 
^leur  Dioccfe.  Le  douzième  cft  contre 
ceux  qai  dans  ht  colère  frapent  d'autres 
perfimnes  i  jusqu'à  l'cfufion  de  leur  (àngi 
on  leur  impofc  dirtjrcntcs  pénitentes 
iîiivanc  la  diderencc  xlc  leur  condition. 
Dans  le  trèisiénie  on  amthemati^ê'cens 
qui  par  une  fupcrftition  paycnnc  obfcr- 
voient  les  jours  «  les  lunes  6c  les  mois  , 
de  manière  qu'ils  en  croyoicnt  ks  uns 
Bios  heoreas  ou  plus  malhcureos  que 
les  autres.  Dans  le  quatorzième  on  aver- 
tit les  Curez  &  Bsoehcicrs  qui  ont  char- 
ge d'ame  ,  qu'étans  redeyables  à  tout  (é 
monde  »  ils  doivent  avoir  également  Coin 
de  l'inftruâion  des  Valets  ôc  EJomefti- 
ques  comme  de  leurs  Maîtres.  Le  quin- 
siéme  regarde  l'obfèrfatîon  dc%  Dtman-' 
chcs  Se  da  Fêtes  i  il  y  eft  dcfcnda  toute 
œuvre  (crvile  »  &  enjoint  aux  tîdeies 
d  aififter  en  ces.  jours>là  aar  Vêpres ,  à 
l'Office  de  la  duic  &  .à  la  Meilè.  lefei- 
xicme  &  le  dernier  Chapitre  t  rdonne  aux 
£vcques  de  Faire  la  viùtc  4c  leur  J>iocel'e> 
9n  korl'prefak  Icteankie  de  hifaîre*:''/ 

'  -/  r.  c  6  N  'cft  E.   '  ' 

Autrard  »  Moine  de  l'Abbaye  de  Fon- 
Moelies  i  connac  à  prelènt  Tous  le'  nnnv 
db Saint  Vandrille  »  dans  it.-  c  ne  Cha- 
pitre de  la  vie  de  Saint  Anibcrt  >  qui 
d'Abbé  de  cette  Abbaye  avoit  été  pro- 
mu à  l'Epilcopat.poar  ûicceder  à  Saint 
Ouen,  dans  le  gouvernement  de  l'Eglifc 
de  Rouen  »  .fait  mention  d'un  Concile 
qui  tenu  en  cette  Ville ,  la.cinquieme 
année  du  Pontificat  de  cet  Evéqnei  mais 
à  quelle  atincc  de  l'Eic  Chrétienne  ré- 
pond c£tcc  cinquième  ânnce,  il  n'eft  pas 
aifé  de  le  déterminer  »  à  eau  fe  de  Vem- 
broiiïlîcmciit  que  cnufc  dans  la  Chrono- 
logie, julqu'au  tcmsd  :  Chariemagne,  la 
manière  de  compter  des  François  pat  les 


O  I  ' 

années  du  régne  de  fciiri  Roîs  :"Lcs  un* 
mettent  la  tenue  de  ce  Concile  en  l'an- 
née 682.  de  JefiiavChrift- «  dautfes  en 

l'nnncc  (^ï>9.  Le  Pcrc  I-ahbe  qui  eft  le 
plus  luivi  ,  le  mec  en  l'année  ^91.  ou 
93.  pour  moi  qui  me  renferme  dans  ta 
qualité  d'Hiftorien  ,  je  laiflc  aux  Chro« 
noiogiftes  à  n.'foiidre  cette  difficulté.  Sui- 
vant le  raporc  du  Moine  Aierard  %  Saint 
Anibert préiida ^  ce Golic&- rie- con- 
jointcment  avec  plu  licur#Ev4qn«S-ii> non* 
feulement  de  la  Nrullric  >  mais  même 
des  autres  Provinces  du  Royaume  ait 
nombre  de  feizc  »fâBC2c«mpteï  les  Ab^ 
bez  &  le  bas  Clergé  ;  il  y  traita  pluw 
iieurs  Points  é  tant  de  la  Foi  que  de  \^ 
DifcipliiK-*  «naii  il  ne  nous  refte  plu« 
tien  de  toutes  ce*  décifions  :  Tout  ce 
qui  s'en  eft  pù  confcfvcr  ,  eft  la  confir- 
mation du  Privik^e,  que  nos  liois  ance* 
cirars  iLcetems-U  »  «voienc  accordé  aw» 
Moines  de  l'Abbaye  de  Fontenelles.  Ce 
Privilège  confiftoit  dans  la  liberté  de 
choiUr  on  Abbé  *  &  de  vtvté  conformé^ 
ment  la  Régie  de  S.Benoît  *  avec  cette 
fcftriôion.ccpcndant,  que  s'ils  vcnoicnt  ^ 
s'écartciidc«ette  Règle,  ils  pounuent  étro 
concraincs  'de  la  repieiîdK  par  .lel  Evé- 
ques  >  même  (ous  tapeinc  de  I  ex<fommcH 
nJcation.  Si  nos  Eveques  Ce  fîillcnt  tou- 
jours maintenus  dans  ce  droit  ,  on  ne 
▼errait  pas  i  prefènc  »  à  la  honte  de  l'E- 
pi flopat  ,  les  Monea&'fottftiakc^fe-lcaf 
.JuriId:dion< 

•  '     r.  C  0  N  C  I  L  E> 

L'Empereur  Charlemagne  toujours  at- 
tentif à  maintenir  pu  plutôt  à  rétablir  la 
dtfc^^ne  .-dans  rJSgktettf.  fit  cennr  poor 
cet  câfètptuâeurs  Conciles  dan  s  le  Royav 
me.  Si  nous  en  croyons  Eginhard  Cùïk 
Secrétaire  &  i' Abbc  Conrad  ,  on  en  tint 
un  par  fon  ondre  en  cette  Ville  l'an  Sijf. 
on  y  drelTà  plufieurs  Canons  ;  les  trois 
premiers  regardent  la  foi  >  c'cft-à-:dirC|  les 
principaux  Articles  dont  on- devait  itt^ 
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DE  LA  VILLE  DE  ROUEN,  y 

'  firuire  les  âdcles  i  Ces  Aitides^nt  le  des  »  ôc  ceux  qui  lont  coupnblcs  des  plus 
IlififtcfC    h  Sainte  Trinké  »  ce  qui  con-    ennds  crimes.  Borcha    ôt  Reginon  Al>- 

Jcfus-Chnil  ,  &  la  réfuireâfon    bcztJe  Prum  en  Ailcmagnc ,  ajouccnt  aux 


•  des  morts  :  Lcs  quatre  autres  regardent  AtJtcs  de  ce  Concile  une  formule  d  cx- 

•  la  Difc^ipline.  Dans  le  quatrième  on  y  communication  >  mais  nous  l'obmettons 
ftt&rk  la  manière  dom  on  doit  Dr«cé>  ici  »  parce  que  chacun  peut  la  voir  dans 
der  contre  un  Prêtre»  qui  au roit  été  ac-  les  MmuicIs  de  leur  Dijccf.- ,  elle  cft 

<cafê  de  quelque  crime)  on  n'y  décide  prclque  ia  même  que  celle  que  citcnc 

'  fai  qu'on  le  rende  Aifpens  dès  qu'il  fefti  «et  deux  Aoceori* 

Kcuw»  mats  on  veut  qu'on  iai  donne  C  O  N  C  I  I  E 

le  tems  au  moins  d'un  mois  pour  fc  piir- 

^ger  de  fes  cnmes  >  que  s'il  ne  s  en  purge      Les  Evêques  de  la  Nculli  ic  ne  s'allem* 

pas  après  le  fécond  mois  expiré  *  on  pou-  Ucwnt  nulle  pan  prefque  pendant  tout 

n  alors  pcocéder  contre  lui ,  &  lui  in-  ledfxiéiiie  (iécle>  Les  Normands  «{oi  ve- 

•  tCfdire -toutes  fcs  fondions  :  C.ir  comme  noient  de  Ce  rendre  mnîtrcs  de  cette  Pro- 

ce  Concile  ,  ii  les  Laïques  ne  font  vince  <  quoiqu'ils  cuticiu  touscmbmiiéle 
|MS  ccnlêz  «voir  été  canoniquement  ex-  Chriftianifinet  il  l'exemple  de  Rollon  leur 
•communiez  *  \  moins  qu'ils  n'aycnt  été  C  imm.mdint  .quiavoit  même épouféla 
avertis  par  trois  fois  >  ce  fcroii  unccbole  Pi  inceirc  Gifcle  ,  tille  de  Charles  ,  Roy 
indigne  de  reftifer  ce  délai  aux  Pr&res ,  de  France  i  les  N  >rmands  ,  dis.je  »  ne 
k  qui  la  fii(|«n(è  ék  auffi  injurieufe  6c  le  leur  aaroient  pas  permis  dans  ces 
tlittamante  que  l'excommunication  l'cft  commcncemens ,  leur  nutorité  qui  alloit 
aux  Laïques.  11  (croie  ï  (ôuhaiter  que  nos  orcfque  de  pair  avec  la  leur ,  devoii  leur 
Offidans  inividèttt  conjoori  la  prudence  lire  (ùrpeâe.  Ib  avoient  \  craindre  qu'en 
de  ce  Canon  »  dans  les  Jugemen»  qu'ils  leur  pemiettant  de  s  aflembler  »  ils  n'en- 
rendcnt.  Le  cinquième  Cmon  cft  con-  trepriffcnt  queiqucchofc  contre  leur  pou- 
tre ces  femmes ,  qui  pour  ôier  au  public  ^crnemcnt  y  ils  ne  voulut  eni  pas  mcme 
la connoilliltcedeleur turpitude»  tudeiit  leur  accorder  la  permiffîon  de  (ôrcir  de 
lenrs  enfans  ,  &  après  cria  les  enfoùif-  la  Province,  po.ir  nlTuler  nux  C^mcifes 
ibient  dans  terre  ,  ou  les  jcttoicnt  dans  qui  fc  tinrent  pendant  ce  tcms-ià  dans 
l'eau)  on  neles  traite  pas  avec  la  mène  les  autres  Provinces  du  Royaume  ;  leur 
rigueur  &  la  même  (êvecité  que  les  autres  nom  y  étoit  trop  odieux  pour  <|a'ils  n*eu(* 
Conciles  »  qui  leur  accordait  à  peine  la  fent  pas  lieu  J'apréhcndcr  qu  ils  n'en  re- 
communion  à  Tarticlc  de  la  mort ,  mais  vinircnt  l'clprii  aliène  comr'cux  i  mais 
on  le  cooteaee'de  les  en  priver,  julqu'à  ayant  peu  à  peu  rabattu  de  leur  férocité 
ce  que  la  pénitence  de  dix  années  qu'on  naturelle  >  &  étant  devenus  plus  traita- 
leur  impoic  fbic  accomplie  Par  le  lixié*  blcs ,  Manger  qui  occu{Xjit  le  Siéqe  de 
me  on  permet  &  on  enjoint  à  ces  mé-  Rouen  vers  le  milieu  du  onz:éme  liecle* 
sneslooMies  y  de  Elire  expofer  leurs  eofiins  aflêmbla  en  «cette  Ville  fcs  Sofiiraganr. 
à  II  porte  ds  l'Eglifc  ,  afin  que  le  Curé  Après  avoir  ordonné  de  croire  fermement 
de  ia  i'aroillè  contie  le  foin  de  leur  nour-  tout  ce  qui  elt  contenu  dans  le  Symbole 
«itare  flc  de  leur  éducation  »  à  quelque  ti-  de  la  Foi  Catholique  ôt.  Apofto'ique  ,  ils 
délc  charitable.  Le  Iqitiéme  cft  contre  fiicnt  plufieurs  Canons  de  difcipline  • 
les  ei.fans  qui  frapent  ou  qui  maudilfent  qui  prefque  tons  iei;d:-tit  à  déraciner  de 
leur  pere  ou  mere  }  on  veut  qu'ils  fubir-  dedans  le  Clurop  du  Seigneur  la  5imo- 
te  la  même  peoiceoce  que  les  bomici«  nie  •  qui  y  faifiwt  de  terribles  ravai^cs  daus 
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ces  Cède»  de  fer.  On  y  défend  dans  le 
fécond  à  tout  Ecclclîaftiquc  de  faite  des 
prcfensaux  Princes*  dans  la  vued'obte- 
nir  d'eax  qudquc  Etiêcbl»  Dans  letRM-' 
fiéme  ittx  fiviqnes  de  quitter  leur  Evé«- 
cbc ,  pour  en  prendre  un  autre  plus  ho- 
oorable-  Dans  le  quatrième  aux  Moines 
pnx  d«rgent  les  Charges 
de  leur  Gjoimanauté.  Dans  le  cinquiè- 
me aux  Evéques  ôt  aux  Abbc£  de  le 
fuplantcr  les  uns  les  autres.  Dans  le  fi- 
ainne  aux  Evcques  de  vendre  les  Ordres- 
Sacrez.  Dans  le  fcpf  crnc  aux  Officiaux. 
d!<b^er  des  pieiens  de  ceux,  qui  feroni 
oalomKi.  Dtyw  ht  baîtiérae  die  donner 
les  Oidrei  Sacrez  ^  ceux  qui  n'auront, 
pas  l'âge  marque  par  les  Canons  ,  ou- 
ttii  ne  (éronc  pas  fuâilamntenc  inftruits.. 
Muu  le  neuvième  ao»Eyéqaes-dordon-- 
ncr  les  Eccléliaftiques  d'un  autre  Dioccp 
£e  »  à  moins  qu'ils  n'ayent  un  DimiUàiier 
de  leur  Eféque..  Dans     ^«éme  aux 
Evéques  de  donner  aux  Luques  lea-faiena' 
des  Ecciciiaftiques.  Dans  le  onzième  ôt 
douréme  aux  Archidiacres  Se  aux  Bc- 
dh^fiaftiquies  >  de  fc  fiiphntci  les  ons  les 
autres.  Dans  le  treizième  aux  Curezr 
d'ufurpcr  la  Paroifïc  d'un  autre  Curé. 
Dans  fe  quatorzième  &  feizicmc  de  vcnr 
dite  le  S*  Chrême  &  le  Baptême.  Dans 
le  quinzième  d'exiger  des  prcfens  pour 
la  Dédicace  des  Eglifes..  Dans  le  di»> 
huitième  de  dltaiimer  ou  d  aagpsenter 
le  tems  Se  la  r^^ur  de»  pénitences  9-^- 
proporiion  de  I  argent  qu  on  re^it  des 
coupables.  Dans  le  dix  •  feptiéme  &  le 
di»nettviénie  qui  regardent  les  nouveaux . 
b.npcifcz  *  on  ordonne  qu'ils  fc  prcfcn- 
tent  pendant  huit  jours  à  l'Eglife  revè> 
tus  d'habits  blancs  >  &  on  y  permet  de 
recevoir  d'eux  feulement  le  Cierge  qu'ils 
dévoient  tenir  à  leur  main  ,  ÔC  le  Chrif^ 
mal  qui  ctoit  un  lingp  ca  £»rme  de  Ca«- 
pnchon  poor  couvrir  la  tête  des  noa- 
veans  baptifcz  :  Ceft  tout  ce  que  nous 
uuavoiu  de  dttidc  daaxe  Coodie». 


O  l  K  t 

FI  1^  C  0  N  c  /  r  E. 

Qnelques  années  aptis    ce  même; 
Mauger  »êcant  rendtf odieu  patfh  é\C^ 
qnSliuicMt  des  bians  EccléTuai.- 

qucs  »  par  fes  concullions  >  par  (on  in- 
continence &,  par  le  mépris  q^'il  avoir: 
fait  paroître  pourie  Sunt  Siêgf  >  devanc: 
lequel  il  n'avoic-  pas»  voulu  paroître 
quoiqu'il  y  eut  été  cité  plufîeurs  fois.  Da> 
confencement  de  Guillaume  le  Bâtard 
autrement  dit  le  Conquérant  »  alors  Duc: 
de  Normandie  &  Roy  d'Angleterre ,  fut: 
dé^fe-dans  un  Concile  que  le  Lég^t  dti> 
Sains  Siège  tint  à  I.àiettx.ran  toff^  9t 
on.  fiibftitua  eo  .fa  place  le  Moine  Maa* 
rillc  qu'on  tira  de  I  Abbaye  de  Fécamp. 
Ce  Saint  Evêque  ne  fut  pas  plutôt  mon^ 
té-fiir  le  Siège  Epifcopal ,  qa'il  s'apliqua: 
de  contes  fes  forces  ï  rétablir  cette  an- 
aicnne&xate  iàinte  difcipline ,  qui  fài« 
iibit  déjà  regretter  (es  premiers  ûasles  de 
VS^Su.  CêW  dans  cette  vuëqœ  dès  lai 
première  année  de  fon  Epifcopat ,  il  iCw 
iêmbla  en  cette  Ville-  les  Ëvéqiics  lès- 
9nfiagsns*-&  oonj^imemenc  avec  eux  »  il', 
parcourut  les  atKienncs  déLidons  de  l'E- 
glifê  &  les  Ecrits  des  Saint»  Pcrcs  »  &  en 
compofa  plttficurs  Canons  contre  les  de* 
foidres  qui  r^oient  de  (on  tems  , 
fur  tout  contre  la  fîmonie  Se  l'incoolip 
oence  des  Ecclélialliqucs. 

yjJlk  c  O  N  c  LL  E, 

Nous  n'avons  point  les  A  (fies  de  c«- 
Concile  non  plus  que  de  celui  qu'il  con* 
voqoa  l'an  i%6^a  pourcâAicr  k  Dédi- 
cace de  rEglifeMétro[Xjliuine  de  Rouen. 
Nous  pouvons  adurcr  fur  le  témognage. 
d'Ordericr  Vital,qu'on  fît  dans  l'un  &  l'au- 
tre:  plnfienrs  binons  fur  la  chaftctd  fc 
les  autres  vertus  des  Eccléllarticiucs ,  qui 
étoient  trcs-négligces  dans  cc:  tems-  li. . 
On  fcnottv^  dans  ce  dernier  la  con* 
damnation  des  errcursdeBciwigei'  jJc  00 
décida  coaocJiii  que  k  pain  991  cnic. 
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prtïcnté  |>ar  les  fiJclcs  pur  Je  Sacrihcc  . 
•dans  luiftancméme  de  la  Confecration  > 
Utok  dttogépr  la  toute^pui/Iàncc  de  la 
iDiviaké  en  la  chair  de  Jcfiis-Chrift  ,  êc 

Jue  le -vin  qoi  étoïc  mêlé  avec  de  l'caa 
ans  le  Calice ,  étoic  aoffi  6un'k  même 
tems  change  en  Sang  $  qtà^éuk  forti  du 
<ôté  de  ce  Dirin  Sauveurr  pour  (a  Ré- 
olemption  du  geare-lMunaio.  On  arréu 
mfflL  daot  ceCmdle ,  qa'onlènk  ùmù 
*eàK  <ene  dédfioo  aux  naamn  Efl* 
^Mt  avant  leur  Gjnfêcracion. 

iX.  CONCILE, 

Après  la  ffiortdaS.Ev^qoeMiiiTÎlle» 

on  avoic  choifî  tout  d'un  commun  con- 
rcntcmcnt  poar  lui  fucceder  Hanfranc 
Abbé  de  GiAi  s  mais  il  pefblk  en- 
tièrement celte  dignité  ;  tout  ce  qu'on 
put  obtenir  de  lui ,  fut  qu'il  iroit  à  Ro- 
me (ôUicitcr  auprès  du  Pape  la  perroif- 
ûon  de  transfcrcr  du  Siège  de  Bjyeu»» 
Jean  fils  du  Comte  de  cette  Ville,  &  pa- 
rent du  Duc  Guillaume  ,  pour  le  met- 
tre Car  cdai  de  Ronen.  Comme  il  étek 
défmdn  par  les  Canons  de  transférer  un 
Evéque  d'un  Siège  à  un  autre  »  il  écoit 
befoin  de  la  permillion  du  Pape  poucfai* 
fe  ce  dttogpaMDt. 

Aknndie  II«  facoorda  très  -  volon- 
tiers >  fie  envoya  même  fon  Légat  pour 
&iic  rélbudre  Jean  de  Bayeux ,  &  confen- 
tir  ^  cette  cruiflation  qui  ne  Ce  ùâîok 
que  pour  rucilité  publique.  Dès  que  ce 
Léeat  (ut  arrivé  il  fit  tenir  une  Aircm- 
Slcé  ^nerale  »  tous  les  Evèques  SufFra- 
pun  t  j  tieavérent  *  &  on  nomma  tout 
d'une  voix,  tant  de  la  part  du  DucGuiU 
iaume  qui  ccoit  prefcnt  &  de  la  Nobleflè, 
que  de  k  part  «i  Cleig^  9c  du  Peuple , 
Jean  de  Bajfeaz*  pour  remplir  le  Siège 
4c  Rouen  vacant  depuis  deux  am* 

XI.  CONCILE. 
Cet  Evéque  ne  fut  pas  plutôt  monté 
for  le  Siège  Métropolitaia  *  qu'il  donna 
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des  marques  de  i'a  lollicitudc  Pallorall 
puur  la  confcrvation  de  la  Foi ,  ^  le  rcta* 
oliUèment  de  l  ancieniie dilïHpline  de  l'fi* 
,gltlc,dans  Ton  DiocèTc  ôc  d.ins  toute  U 
Province.  C'eft  pourquoi  l'an  1071.  qui 
dtoit  la  tfoitiéme  année  de  fôn  Pontificat  » 
du  confciuement  du  même  Guillaume  le 
Bâtard  Duc  de  Normandie  ,  il  aflèmbla 
en  cette  Ville  (es  Coroprovmciaux  *  Oc  fie 
fionfomtemcnt  avec  en  plafieon  Gamma 
<de  difcipline  *  dont  le  premier  ordomm 
aux  Eveques  de  faire  à  une  heure  com- 
pétente, c'cft-^-dire  *  api  ès  None ,  la  Con- 
'iSkratton  des  (kiotei  Huiles  •  étant  accom* 
pagnez  aux  moins  de  douze  Prêtres  revê- 
tus d'Habits  Sacerdotaux.  Lr  fécond  eft 
pour  annuUer  &c  détruire  la  coutume  dé* 
teftabic  t  dans  laouclle  étoient  quelques 
Arch  diacres  pendant  la  vicance  du  Sié> 
gCa  de  demander  à  un  £véquc  quelque 
poition  d'hotte  &  de  chiéme  qu'il  avoir 
«onfacré  ,  qu'ils  métoient  dans  toute  la 
quantité  qui  leur  étoit  nccciTairc  pour  le 
Diocèl-: ,  ùas  que  le  tout  eût  été  conià- 
aé.'Oa  leur  ordonne  de  fiiire  coiifiMfer 
par  la  fuite  tout  le  chrême  fie  toute  leur 
nuile  pr  cet  Evcquc  »  comme  ils  le  fi:- 
roient  faire  pr  leur  propre  Evéque.  Dans 
le  nwfiéme  on  ordv>nne  aux  Doyens  Ru- 
raux» de  ne  faire  ladiftribation  desfain* 
tesHuUesqueunt  revêtus  d'Aubes  (c'é- 
toit  alors  rhabillement  de  Chœur  pour 
les  Ecclélîafliques  >  à  cet  habillement  a 
fucccdé  le  Surplis  )  8c  dans  des  vafet  pro- 
pres fie  bien  fermez.  Dans  le  quatrième 
on  défend  aai  Prêtres  de  dire  h  Melè 
fans  communier.  Dans  le  cinquième  on 
défend  auflU  aux  Prêtres  dcbaptifct  fans 
nécedîtc  un  entant»  qu'ils  ne  (oicut  à 
ienn  llcrevétosd'AnbeSed'Etde.  Dans 
le  (txiéme  on  défend  encore  de  garder  de 
l'Eau  bcnie  Se  le  Viatique  aa>delà  de  huit 
jours  >  &  de  conlàcier  lâns  duc  la  Mellc 
de  nouvelles  Hofties  t  lorique  cellet  qai 
étoient  lacrèes  viennent  à  manquer.  Le 
fêpttémc  défend  aux  E.vêquet  de  donner 
ia  Conitmation  iâm  lèu  >  fie  à  moins 
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qu'ils  ne  Co'cm  à  jc  in  aiifll-bien  que  ce- 
lui qui  la  rcçoi:  Il  leur  dclcnd  atiilî  de 
conRcer  les  Ordtcs  Sacsn  indifièrcin»: 
mène  en  toutes  Cottes  de  tems  &r  de> 
joirs,  mais  fculemcni  le  Samedi  de-  Q^i  i- 
tie-  Tcms  vers  le  coaimciiceaKiu  de  la 
nuit  »  ou  an  commencement  du  Diman- 
che. D.in<.  le  hiiiciémc  on  picfcrit  l'ob- 
fervacion.du  j;ùne  des  Quatrc-Tcms  ,  à 
Içavoir*  la  première  (emaine  da  mois  de- 
Mars;  la  Cecanéc  fcmainc  du  mois  dc> 
Juin }  la  iroificme  femaine  des  mois  de 
Septembre  &  de  Décembre.  Dans  le  iieu.- 
vieme  on  interdit  des  Fonâioni.  îles  Or- 
dres  Sacrez ,  ceux  qui  les  ont  reçus  1^  TinP 
çû  de  Iciii  Evcqiic,  8c  fans  !cs  avoir  rc- 
çûs  les  uns  après  les  autres.  Dans  le  dixiè- 
me on  excommunie  ceux  qui  quittent  la 
Tonfure  Cléricafc,  8c  on  orJonnc  à  ceux 
qui  fe  prcfcmcnc  pour  les  Otdrcs  de  ve- 
nir le  Jeudi  trouver  leur  Evéque.  Dans 
l'onzéme  on  ordonne  de  fjirc  rentrer 
dans  Icui  Monafterc  les  RcHg'cux  tk  Re- 
ligicufcs  qui  les  onc  quittez  «pour  errer  çà 
êt  11^»  ou  qui  en  ont  été  challez  pcurleurs.- 
crimes  :  Et  pvnir  ce  quicft  des  derniers, 
ou  ordonne  aux  Abbcz  ou  Abbdles  que 
s'ils  ne  veulent  pas  les  recevoir  >  d;;  Icuc 
donner  la  nourriture  jufqn'à  ee  qu'ils  re- 
marquent qu'ils  fe  corrigent;  on  leur  jicr-- 
met  cependant  de  les  faire  travailler  *  pour 
ligner  à  la  fucnr  de  leur  front  #  leur  nout-  • 
lituie.  Dans  le  douzième  on  défend  tant 
aux  Eccléfiaftiqucs&  aux  Moines  qu'aux 
Laïques ,  de  vendtc  ou  d  acheter  les  Bé- 
néfices -  Cures.  Dans  le  treizième  on . 
défend  les  mariages  dandeftins ,  Se  de 
ceux  qui  ctoient  parens  jusqu'au  fcptic- 
nie  degré  ;  on  y  ordonne  aulU  de  ne  pas 
diflêrer  la  célébration  du  mariage  juf- 
qa'après  midi  ,  miis  de  le  célébrer  de 
manière  que  le  MmitUe  &  les  Contra- 
Aans'iôient  à  jeun.  Dans  k  quatorziè- 
me on  prive  du  temporels  du  fpirituel. 
djlcurï  bénéfices,  les  Prêtres  ,  Diacres 
&  •'^oîkliacrcs  qui  n'étant  point  mariez , 
ayant  de  prendre  les  0/dres  Sacra» 


01  KEV 

avoicnt  commerce  avec  des  femmcî.  O». 
y  ordonne  aui&  -de  ne  choiûr  pour  Ar-< 
chidiacres  &>  Doyens  Ruraux  que  ceux» 

qoi/èroienc  d'uiK  vie  irréprochable»  fun 
tout  nu  fujcc  de  la  chaftcté.   Dans  le» 
quinzième  on  dépend  le  mariage  de  ceux* 
qui  apris  la  mort  de  leur.finmoftt  épon*- 
(rtient  celle  avec  qui  ils  a  voient  eu  com-- 
raerce,  du  vivant  de  leur  première  fem-- 
me.  I>ans  le  fêitiéme  on  deârnd  à  ceux; 
dont  ia  femme  s'eft  retirée  dansnn  Con-» 
vent  »  de  Ce  marier  à'  d'autres  pendant» 
Ion  vivant.  J^ans  le  dixTlcpticme  on  ex-. 
Communie  celle  qui  fe  lèroit  mariéb  pen-  . 
danc  lafafence de  ion  mari  ,  fans  avoir 
de  téncngnag*  certain  de  fa  mort.  Lï^ 
dis  huitième  dcfend  de  i  établir  lî  prom- 
pcement  dans  la  fonâion  des  Ordres  Sa-, 
crcz  ,  ceux  qui  étoicnt  tombez  d.ins  des  . 
crimes  énormes  ôc  publ»cs  Le  dix-ueu- 
vîéme  orddiiae  que  s'il  ne  fe  trouve  pas; 
un  nombre  /iiflifant  d'Evêques  >  quand 
il  s'agira  de  dépolcr  quelque  EccJcliafti- 
que  f  ceux  qui  ne  pouruiu  pas  s'y  trou- 
ver 1  envoyeroot  quelqu'un  pour  les  rem-  ■ 
placer.  Le  vingtième  défend  de  manger  . 
pendant  le  Carême  avant  le  Soleil  cou- 
ché. Le  vingt-unième  défend  auflî  dei 
commencer  l'Office  du  Snudi"  Saintr 
avnnt  la  neuvième  heure-  Dans  le  vingt- 
dcu\)cme  on  ordonne  que  ouand  on  ne 
pou  ta  pas  faire  la  l^te  d'un  Saint  le  four  - 
qu'elle  tombe  >  on  ne  l'avance  point  , 
mais  qu'on  la  Lffc  un  des  jours  de  l'O- 
dlave.  Le  vingt-noilicme  permet  de  don- 
ner eo  toutes  Portes  de  tems  le  baptême  ■ 
aux  cnfans  »  mais  il  dcfcrd  de  le  donner 
aux  adultes  fans  néccffité  la  vcîIîc  &  le 
jour  des  Rois  »  &  dans  d'autres  jours 
que  le  Samedi  de  Piques  ou  de  la  Pen-. 
tccôte.  Vnîlà  tout  ce  qu'ils  décidéient  au 
fujec  de  ia  difcipline  Eccléha(li(]ue  }  ils. 
avoienc*  auparavant  fait  une  profeffioa 
furie  Milleredela Trini(é>conformeauz  . 
décifions  f^cs  Conciics  de  Nicéc  ,  de  Con- 
il;incinople ,  d'£}>heie  Ôc  de  Cafuduioey 
a? ec  I»  jjflttluipcion  de  cous  les  Evéque* 

Sil£aganii( 
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SifSeapmg  on  troave  cdle  de  ptafiean 

Abbcz  ».  qui  rclîdans  alors  avec  une  gran- 
de cxaâitude  dan»  leurs  Mona(lcres  ^ 
Êiir^iaic.oWènper  h)  ^ifcipUiie  Afcnafii7 
ope    qp,i  étak  en  ce  tcau*li  da^is  If 


Les  MoinM  de  Saint  Ooen  ayant  trou« 
Ide  &  même  infulcé  Jc^n  de  Bayeux  lorl^ 
qu'il  cclchroit  la  Mcllc  dans  leur  Eglife 
le  jour  de  la  Fctc  de  ce  Saint  ,  le  Duc 
Çuiilaume ,  pour  rcpiimcr Tiniolcnccde 
CM  Moines»  &  vcngpr  l'injure  faite  à  1^ 
dignité  Épiicprale -en  la  personne  de  cet 
Evcque .  fit  aUen^Ier  en  IjO 7  J. ,1<^  Ev^- 
q^es  de  la  Province ,  &  prétîda  a  ce  CoOf 
cile  :  Il  y  fut  décidé,  qu'on  emiprifonne-; 
roit  à  la  volonté  de  cet  Archevêque  dans 
di^ereatcs.  Abbayes  de  Jçar  Ordre  ,  les 
jK>arabIes4ececfnfii(at».cequi  fut  exe^ 
cuic  :  Les  uns  fbmit  renfermez  ^  f  é- 
cannp  ,  les  autres  à  Saint  Vandi  illc  te  à 
Jumieges*  Ujic  paroic  pas  qu'où  y.  ait 

yjtil  J.  C  0  N  C  I  L  E, 

L'année  d'après  iôiu.'Iê  PbDtificat  ià 
^éme  Jean  de  Bayeux  »  on  en  tint  en- 
core un  j  .on  y  duputa  d'abord  fur  ^o; 
'Àrp^^4^}».  Fpi  ,  €)uî  cancernem  le 
Myucre  de  la  Sainte  Trinité  ;  tous 
les  Evéques ayant  fait  une  ProfeUion 
lempdlede  leur  Foi,  conforme aosd^ 
lEkxiSjles  ^«atre  premiers  Conciles  Gé- 
néraux ,  ils  drellcrent  pluficurs  Canons 
fur  la  difciplinp^j  dont  k  premier  eil 
contre  les  Sinumiaiques  qui  ven4oient  ou 
achctoieiit  les  Abbayes  >  les  Archidia- 
conez  >  les  Doyennez  >  les  Cures  «  ou 
oui  n'avoient  d'autre  but  en  prenant 
l'habit  Ecdéfiaft  ique  que  d'avoir  des  Bé« 
ncfices.  le  rccondjo^^pp^iienscho^ 


E  D  £  R  O  U  E  N. 
fir  pNir.Âbbez  que  ceux  qui  anrciit  deja 

padc  pla{îcurs  années  dans  un  Mona- 
£Lere:»  Lç  trpiCéme  défeud  de  permettre 
Eccléfiaftiques  étrangers  de  fafre  au* 
çune  fonâion  Eccléttaftique  ,  à  moins 
qu'ils  n'ayent  un  Dimifîbire  de  leur  Evc- 
que.  Le  quatrième  défend  de  donner  tous 
les  Ordres  Sacres  lk-«ne  Ceok  &  m^me 
pcrfonnc  en  un  jour  ou  pendant  les  me-' 
mes  C^^crc*l*cms.  Le  cinquième  dé- 
fend d  ordonner  aucun  Soûdiacre  *  Dia- 
cre lUf  Prêtre  qu'il  n'ait  fait  fa  profeŒoii 
de  Foi  en  ^irclence  de  l'Evct^uc  &  des 
autres  Ordmans.  Dat)s  le  lîxieme  on  dé» 
fen^  de  ehoifir  pji^ur  Abbé  pouK  poA> 
fcder  qu^que  oïia(go  &  dignité, clans  lâ 
maifon  *  aucun  Moine  qtii  iêrott  tombé 
publiquement  dai  s  un  péché  contre  la 
chafteié.  Le  fcpticme  preicrit  VohCérynr 
tien  de  la  Régie  de  Saint  Benoît  dans 

Ïtus  les  MonalTe^s  tant  d'hommes  «j^yç 
E^filfeis.  .  Le  J^tVti^ine  regarde  . certafjy 
(:<;|éfiatoyes  qui  ayant  été  ordonnés 
jpir  force  »  prétextoicnc  leur  incapacité 
pour  reprendre  les  femmes  cju'ils  avoieut 
quittées-  Dans  le  neuvième  on  défend  de 
refufcr  la  Sépulture  aux  femmes  grofles 
^  enq^chc,  y  ceux  qui  mcqreDC 
fnlNKineok  fiîns  ârç  coupiole  d*auciù| 
CrioDe       Ik  la  pàiiceiice  publique }  '9t 

on  anathcmatifc  ceux  qui  tjnittent  les 
Ordres  Sacrez  >  à  moins  qu  ils  ne  don- 
nent des  marques  de  repentir.  Le  dixié* 
me  regarde  ceux  qui  pour  fc  faire  fépa* 
rer  de  leurs  femmes  qu'ils  baiflbienc  ^ 
di^icot  qu'avant  leur  mariage  ils  àiroienc 
eu  cpmmerce  avec  les  païens  dè  leurs 
femmes  ,  on  les  oblige  à  fc  mettre  erf 
preuve»  Le  onzicqje  eft  contre  les  EjJ 
défîaftîqaës.  qui' pour  fe.  ^trie  dépoter 
des  Ordres  Sacrez  qu'ils  avoicnt  reçDs 
difoient  qu'ils  ne,  les  avoleiic  pas  re^ÛS 
tous  :  Les  Pères  de  ce  Concile  font  d  a- 
vis  de  les  "^ire  .or!d(mner  Piétces.  ! 
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901  à  caa(ê  de  leurs  crimes*  ont  étéiiif 
feiOa  des  Ordres  Sacrez ,  de  porter  les 

armes.  Dans  1c  treizième  on  ^rdomtc 
de  garder  la  diaftcté  jul<)Q'^.  ce  qu'ils 
fé  nurient  S  ceux 

étc  cafll  »  i  caafe  d  un  degré  dirimant 
de  confanguiuité.  Le  quatorzième  fie 
dernier. regarde  les  Juifs  Ce  Concile  fut 
céÀii  en  prefcnce  du  Duc  CuiHamne'l 
on  y  tmita  3  0*03  des  affaires  fécuHcrcs  , 
&  oa  érigea  en  Abbaye  ie  Fricuré  de 
S.  Tiftor  &u<$  dans  le  fh'fs  tte  Càtas, 
^dé|ienAokjdel'lk!blMyedeS;  Odeib 

•  X/r.  X7\  X Kl.  &  xrj /. 

Jean  de  Bnyeax  itant  dcvenn  îrtfîr-» 
me  (8c  hors  d'éuc  de  couvcmcr  par  fni- 
faliàeronOiocére ,  iSt  dèpofc  îanioTKi 
èans  on  Concile  ,  où  préPida  Hubert 
$b&diacre  de  I^Eglife  de  Komc  *  Légn 
du  S. 'Siégé.  On  élut  en  fa  p1?.ce  -Gall- 
taume  ,  Turnommé  Bonne  Ame  *  fib 
de  'Radbod  Evéque  de  "Sécz.  Douze  ou 
treize  années  ^rèi  fon  éleâion  *  il  con- 
yôçjaa  un  Côhdie  fwr  f  Heetiàa'  di 
hEv'équé  de-.Séé2  >  oh  y  choHît  nn  nom-' 
mé  Scrion  pour  remplir  ce  Sicçe.  Si 
nous  Cil  croyons  l'Auteur  de  h  Chroni- 
àae.Se'.%wien  «  tous  les  Evéques  de  là 
Frovjnfiie  4k  V^oTmandie  s'anemblcrcnt 
encore  dans  cette  Ville  >  pour  aotonfer 
le  déjjart  de  quelques-uns  de  cBtW.'PlO" 
vincc  >  pour  chercher  un  dttbfil&niem 
d.ins  Phalic.  M.iis  il  ne  nous  reHr  au- 
cun veftice  de  ce  Concile  »  il  n'en  cû 
j^tin^  4e;celaij9Ut  fiit  tenu  l^bi^sfi'i 
Ordcric-"yiwl  nous  en  raporte  les  Aftcs 
dins  le  neuvième  Livre  de  fun  Hifroire 
Ëccléiîadique ,  il  nous  dit  que  ce  Con- 
cile îii^  <o<ivo<|uè  pou/deux,  rai&itp  La 
première,  pour  cxaniincr  A:  faire  éprou- 
ver les  dèciupns^u  Concile  dcC^etmonc» 
I4  (cvoadCtf  pour  procurer  U  uanqaUîtift 


O  ï  R  E  ' 

pnbliqae  «  &  faire  enterrer  ii  dXcipNne 
fiedéfMiftique  i  C  tft  à  quoi  Ir  lîtisâ- 

rent  en  drrftàm  les  huit  Canons  qnî'fui- 
vçnt.  Le  premier  rq^de  la  Tiéve  de 
Bieo  »-  m  accord  «vole  dié  Idt  |»r  1^ 
Duc  Guillaume  dam  leCooiile  cja'il  fit 
tenir  quelques  années  auparavant  à  Lifle- 
bonne ,  avec  le  concours  des  Evéques  * 
des  Abbea  de  des  principaux  d'entre  k 
Nobidîc  delà  Province  Le  bnt  de  cet 
Edit  étoit  de  réprimer  la  fureur  où  on 
étok  dans  ces  tcms-là  de  fe  toer  ^  de 
k  i^ler  les  uns  1rs  astres.  On  y  défând 
d'attaquer ,  blcffcr  ou  toer  ^nc  té 
foit  ,      de  faire  a«rcoq  tort  ^  pcdormé 

me  ,  'fiif^'au  Lundi  matin  dîap^s  fO» 
flavc  âc  la  Pentecôte  i  depuHs  le  Nfcr- 
crcdi  au  foir  devant  îc  premier  Diman* 
Hie  dé  TAyent  jufqaVprés  Ityâavé  deè 
RoiS}  toutes  tes  fcm  a  in  es  dcTanrcr,  cîc- 
puis  Je  Mercredi  au  foir  pii*qu'at]  Lundi 
ma^ilti  i  toutes  les  vetlks  dt  Fêtes  de  Vicr* 
gCt  &  toutes  les  veifles  fie  Fêtes  des  Apô- 
iresi  Le  ïecond  défend  d'attaquer  iSc  de 
faiie  le  moindre  ton  de  la  mtnndre  in- 
liilce  CD  quelque  jour  de  1  année  goe  es 
Ibit ,  aux  tgtilcs ,  aux  FLeligieux  &  Reli* 
gieufes  ,  aux  trclédartiqucs  ,  aux  fem- 
mes ,  aux  vo]?ageors  »  aux  mardiatids 
&  à  leott  dotmdliqaès  1  aux  boBtA  8c 
chevaux  f]ni  labourent  *  aux  hommes 
Qui  conduUent  J»  Charu^  »  à  ceux  qtfi 
nencot  tS%  tenri  chevaux'  *  aux  pèrfoil^ 
nés  qui  iê  réfiigient  vers  les  Chaniifs  , 
^  routes  les  tetre<;  des  Saints  &  à  tous 
les  revenus  Ecdéfialliques.  Le  troifiéme 
prddnife  I  toof  lès  hommei  de  -êomà 
ans  fie  aU*tdé0ttS  de  jnicr  qti'th  i^fer- 
vctont  dans  tout  (on  entier  .cette  Tré^ 
de  D  eu.  Le  quatr^me  déclare  excom* 
inuriiez  cèus  ceax  qui  ne  voudrbnt  pett 
fjire  ce  ferment  *  on  qui  enfraindrbnt  ce 
qui  eft  ordonné  par  cette  conftitutton. 
M  cinquième  ordonne  quç  ht  ,ïgli(oB 
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ÉipitJtM^  W  P?^e^<)â'f|é|  lO^Cf  .tlj»»,  l'ArçiifvêQuc  Goiicfroy  uc  s'y 

|lODS  À, u(a^  doue  el^  jpii^ieDt  <fit  trpuv?;  pas  à  çauie  de  h  maladfç.  Ma> 

ttms  de  Guiilnume  Fc  Conq^if  r>ini.  Le  thiçu  Evéqjie.  d'AIbc  ,  h^^n  du  Pa.p«' 

fixteme  défend  aux  Laïques  d«  donner  Honorius  IL  aya*n  arrête  cjuclqucs  Ca.r 

ea  raircr'K<lc  vendus  In  Çttie»-i(ân»  Ib  nous  de  difciplme  avec  le  Duc  Koiry  a 

CMi(cncéineut  dcrEvCque.  i  on  leur  or-  les  propofà  h,  l'Adcinhlcc.   Le  premier 

«{pOD^ aifjÇ de.,(;oi^cr  ieura  cbf veux >  ic  dcfcnd  aux  Ptctrcs  d'avoir  une  femme, 

acHMeo  pM  avoir  CQip  de  Toin  *  même  &  de  prendre  parc  auxt  revenus  EccicitaT 

fous  la  peine  de  fq»ninmiinicatioite  Le  fliqtics  >  s'ils  ne  veulent  pas  la  quitter, 

Septième  défend  encore  aiu  Laïques  d^  Le  deuxième  Jcf  nd  aux  Prccrcs  de  def- 

s'arro^er  la  Jur«nfiûionEpircopale»tant  fcivir  deux  Egjilcs  en  mêmc-tcnis*  Sç 

fijinuicUe  que  tcnài|:)firdl»  Xe  mçfîfii  de  polfcder  des  j^r^bendçs.  ^r^die^s 

&feud  aux  Prêtrts  ét^^ifimit,^&à,Jkt^  ^iiî^S'  ^  troi^çinc  défcac^aMK  Â^^li 

vice  dcft.lftiiqac;!.;     ^  *.,  .  -     .  .,*„  j     ;  &■  aux  Maincs  de  recevoir  Je  la  maia 

.V,.   .  .               •    •    *  .i  des  Laiûuti  dc>  Uiunci  ou  ù«s  Cures  j 

.  .   XfJ.lf».  CQ-JliCX^^»  &C.  A  ordonne  aux  Laïques  de  rendre  à 

l'Evcque  ce  qu'ils  avoicnt  uiùrp  ,  afin 

.)(  uaita  dcsadaircsdriî'Egtiic  i  mars  il  .  ■    Jf  JT^.  Cxff.ff^^  4%  A»,»,.!,, 

ne  fiirvécut  pas  long-tems  à.  la  tenue  de  '  •••  • -y  l> 

(X  Conci|c>  il  mourut  deux  ans  après*  L'an  iij^.  Gnuticr  de  Goliuiicer^ 

&.ao,clioifitefxlà  dace  Godcfroy  *  Brc-  fumomné  le  Magnifique  »  à'cauiê  dey 

t^f^d  origine  >  &  frcr$^f|jj}ijMU^fli3^^  ferviccs.  qu'il  rendit  ^  i  Eglifc  &i  li'Et^ 

91f;,4f '^'^^^<i*^'- .        ••;           I  ^tcair  un:  Concile,  foçe^çe  y iUciii.mv^ 

'     ^        /T  4V ^  .fV'u  2P*4<^<»  n'y        9«c  «ic M 4>iiipl«iie 

-  JR'      .  C  <a,jBC  aZ,  J  Xn«.i.  . .  ,  ficdéfialt^uc.  Le  preniicr  Canon  ofdoAf 

ne  aux  Evcqucs  Suffrngans  de  (c  confor- 

Lao.iiiS.  on  tiiu,  un  Concile  en  cette  mec  >  luit  diuis  1^  Içâurc  *  Ipit  dans  le 

.y^lksleDlH^^j^nrysytiiouya-fivecCom-  chant  *        ms|nicre  q^r)eft  en,  u4g( 

lad  tr<%fc  dtcPapc  Cclaic  v  on  y  traita  dans  l'Eglilc  Mcurqipolitaiue.  Le  ifXond 

^fs. moyens  dç^  pacifier  U  Prçvince  ,  de  oidoone  que  cha^e  Eglifc  /oie  Fournie 

l'état  prçTeot  de  L'^^^  fi  &  le  Légat  (ê  do  liyxct' &  d'orneznens  Sacerdqcaux 

plaigpiL  de.'r£titi|ip|«ttr.,Cl^rles  &  de  défewIjifecuifaaerlaSaiiitel&ichwi^ifr 

Bourdin.  Antipape  r  contre  lequel  il  der  fans  une  évidence  necciïïcç  «^  dans  d'aa- 

mand^lç iëcoui^,juin  j{»taut  4p.lcuff  ucs  vafcs  que  d'or  oa  d'^^^ot^.Lq M9tr 

prieres^qw  dé l^f^  larxiter ^  de  If^r  ar^  Ëéae,  défend  df  porter  le,  Ço«Bf  di^  Se^ 

gcnu  Nous  Cfneiu.cf  la  du  même  O.dc-  gu^r  «  /oit,  dç.  jûux  '  ^  de  nuit  r  ^Hf 

rie- Vital  dans  ledouzi^n^^ï^vicik  ion  lumière  ,  croix     eai^  bcnic  >  &  /^ms 

^ifio>>^^  Eccl^liafti<]uc                -  .  prarçn4e  d'un  Prêtrç.,  Lc<yj^trtin:>€  dq^ 

»■  .  .i. .      K         ,    .                  1  feid  à  tqiit  Eccléhaftique  iic  quelque 

ilifc.4:«.(t;.ff  Àxi^i'  -^r  -ff^jiit;.!  f'f'^rc  qu'il  foit  Je  gnrdcr.  *,hez  lui  dcf 

-..M.i.i  . .  r  :t  ,      .  .     » :t:..^.  iij«Mp«?  SMC 'fi  Pîpvicr  Coiicik  <*c  Nitée 

.ijtç  pnénK  ili^tçkK  faJR  eocofe.f^ra^  |i«KDm(»,,|(i]ib(ocroduttes.. ,  tU;  .0inquié|i»« 
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clciUftiqiies  de  porter  la  Tônfurc  Clferi- 
cafc,^  *W«$  peine  d'êcre  prirez  de  leurs 
Bénéfice!  5c  du  privilège  Ctericvi!  ,  s'ilj 
h  onc  pas  de  Bénéfice.  Le  faicmc  défend 
ftuken6ns  des'Précref4e.fear  fuc^éiier 
dans  leurs  Bénéfices-  Le  jfejjriéme  dér 
fcnd  aux  Evêques  de  pcrmcttVé  fa  fon- 
ûion  de  leurs  Ordres  aux  Eccléfrjiftîques 
qui  fc  (om  fiits  ordonner  par  des  Evéf 
ques  d'au-delà  de  la  Mer  ou  hors  Provin- 
ces. Le  huiciéme  défend  aux  Curez  & 
'éax  ylcairM  pérpetuds ,  de  voyager  atlr 
Atm  de  lit  Pr0vin<le  ptnif  ii)iiétq;ie  mbcrf 
ijùé  ce  fdît  ,  fâns  la  pfertniflién  de  Irur 
Evéque.  Le  neuvième  déitnd  aux  Moi- 
nes &  àbx  Ecdéfiaftiques  de  hirt  aucan 
métier  pom  gnc;ncr  de  l'argent  ;  &  anx 
Moines  en  oarticalicr  de  tenir  i  ferme 
des  Eçcléfiafttques  ou, des  Laïques,  les 
revenus  dés  EgtifcstMi'des  Mécaines,  Le 
dixième  défend  aux  Précrcs  d'exercer  la 
Charge  de  Vicomte  ,  ou  quelque  autte 
Charce  fécdiere.  Le  onzième  permet 
dans  Ta  pourfiiice  des  ProcC'; ,  t.tnt  civil» 
(|iie  criminels  *  de  fe  fefvir  de  1^  prcave 
ter  téakias'oà  pir-  aacre'diotè  V  &  fi 
fÊffdSèttt  ne  fe  peut  pas  mettre  en 
pretjyçs  »  qu'il  fubiffc  Kéf^reavede  Tenu 
ou  du  feu  *  fur  tout  lorfqu'il  a  iz  prc- 
IWnpciAA  <k^((m  trftié.-'Le'  dpaxiéme  Or- 
donne sTix  Archidiacres  <fe  i^être  point 
à^hiirgé  pendant  le'<ours  déilcurs  viiî- 
i*s' ir'ieuk 'ichcx  guFîh  vokt^ogcr.  Le 
trcizféme^dotine  a«V  Evêqoes  d'atcor* 
ider  facilement  >  8<  même  (ans  qu'on  leur 
tienlan^e  lés  aoellations  au  SaiiK  Siège. 
qiiaicîrcWy^  cMBAnl^  ét'  ii&  i^ar^ 
oophmt  'cxc^Tïmiiniez  qiie  ceux  qui 
*Vi*onk  iété'déclarct  i^rls  par  Sentence  du 
5us<i"  Le-qdnttJfmé'ordonhc  d'exectttet 
«tt»deanene  lei  ttAiiMns  des  €tc)élàll|i> 
^*cs  .  i?è -d'errif^loyèr  à'd«'(ruvrc5  pictf»^ 
les  les  biens  de-^cux  adi  h'au «ont  p<MH^ 


O  I  RE 

la  liberté  de  diCpcfer  par  teftament  des 
biéns  qu'ils  auroîent  recudHii  rAntoiniie  • 

fiiiv.lnre.   Le  dix  -  fèptiémc  commandé 

Su'on  obfervc  les  Brds  des  Paoes  Ur- 
im ,  Grégoire  te  CIcincnc'au'iiijet  det 
femmes  »  ertfàns  &  tous  les  biens  deé 
Croifez.  Le  dix -  huitième  défeiid  qu  oti 
plaide  aucune  Cau(ê  *  fo\t  civile  *  ibiç 
crimfiieik  dans  les  Egli(ês  ni  dansletfrt 
Cimetières.  Lcdix-neuviémc  défend  aux 
EccIc'Uaftiques  â<  aux  Moines  de  donner 
l'firniftf'l  dbstaTqaa  codfrds  ib#M  dé 
biens  Eccléfiaftiques.  Le  vfpgtîème  dé*  * 
fcnà  de  cirer  des  penfibns  fur  les  Béné- 
fices. Le.  vingt- uniériic  deki.a  'A:  ua- 
duire  èevarik  ife  ^ugé  f^ciilier  les  Eccté- 
fi.iftiqncs  pour  des  caufcs  Ecclcdafliqucs. 
Le  vingt  deuxième  défend  aux  iiccjélîa- 
ftiqucs'  d  cngiçcr  tw  d'aKdiêfT6*'  Biâii" 
Eccléfiaftiques  à  rinfçû  de  Rïtir  Evéque 
ou  de  fes  Offtc fa irx.  Le  viiTgt-troifième 
déclare  excommuniez  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  payer  les  Dixmes  de  totit  àè  qfti 
fi:  renouvelle  ■  cous  les  ans  fur  la  terre. 
Le  vingt-quatrième  'défend  d'extorquer 
une  penfign  fi^r  tin  Bcrieficç  ,  çn  fiilci- 
cane  dei^Pru^s  i  celui  qui  le  pÀfftdCi  Le 
vinc^t- cinquième  défend  les  Sccictez  par 
lefquelleson  s'engage  de  fe  (ccourir  l'un 
faut^  >'  *(cMs  fa  ^iiie'dVn*md<;-  cftotne 
ceux  qui  enfrafndronc  les*  ^églemîns^é 
la  Sociçtc  ,  parce  que  ce)r  pouroit'  étft 
nue  occation  dé'fatr|tfré  )iux  cùâtrève- 
nans ,  afin  de  ne  point  payer  lailIlEnd^ 
Le  vingt- fis  èmé  excatnmunie  ceUx  qitt 
rendent  un'fiiux  icmo'gnagc  en  Jufttce. 
le  v^ingt'fcjHiftMe^tiMM'tfaffi-^lbnnM 
mun'cr  ceux  'qùi  ^*ns  'r  confcnicTrient 
de  r^Evèqi^^oa  de'iei  Othciaux ,  fç  met- 
tent eu  porïènion-Vle  qudctue  Bénéfice^ 
Les  vingt  huit  .  yingt-nçur  ,  trente  Oc 
trente 'iinicfhe  ^rxèbrnmu^ient'  aiïfli  les 
fan  liai  rcs  »  les  incendiaires  •  les  cmpoi' 
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?Ecc1éfiafttqucs  rebelles  I  Teur'Evéqntf". 
cétw  qui  ont  (buftraic  oo  (buftriiront  îei 
Ttvichtis  de  Mbrtfrignelii'TArchèVÏqae  î 
ideputs  qu'il  cft  monte  for  le  Stégc  Ar» 
■xhicpifcopl.  Lctrentc-dcuxiéfnc  &  der- 
nier iiKOilit  pour  un  an  ieS  fonâbns 
'Biâmmtn'ii  éhx  fn Te  dSnnbllM 
^fcrèifiiGpctti-,  ont  cdèbrct  Bc  s'Hi  T'ont 
Air  rtnHr  rxcomimuriéz'  »  3  ks  kSbgè 
•d'aller  à  Rorac  :  •  •  n  •  .;•  ■ 
-  j;  •  ♦  -        ^.  ^  -1  •  !. 

Rtibctt  dt  Corcôrt'  aranjt  "^té  enVoté 
'tiffxèn  Fnrice  >  pàuf  TdNiérref  ATr- 
'COars  jpOur  U  Palcftine  ,  Tint  à  Roncn 
Tan  de  Jefas-Chrift  1114.  ^oxxs  le  Pon- 

*tcms^  fi^Uks  ac  Ja  F|^dvtfke  .  &  tint 
H'vec  eux  iftr  Concile  qu*r)n  dfrîfê  eh  CTôîs 
parties.  La  première  regarde  les  Clercs 
'ncxoStM'*  dlc'wittdit  pranctiiiC^tatiiis» 
jpar  le/quels  affrès  leur  avoir  prefait  ik 
'rnanicrf  tlont*  ils  doivent  £t  comportitt?** 
tant  rf.thiFinté^icar«iie  Ha  ni;  î'Atetflétt)^, 
41  kdit  eft  défirnd»4e'iweToir  la  fëttî- 
feution  d'un  Office  auqnci  ils  n':niroiit 
|>as  aflifté  tout  entier  :  d'avoir  des  chiens 
dte  dfdmir-ée'  cMTe  II  d^dtf  îles 

3ti*à  leur*  Càrézt'qut  îls'lefent  fourfii^, 
'exercer  la  CH»r«JdKAV6cat  s'ijs  font 
bénéficiera  ou  cèrtIIlNlM  ^9i*4ig|nicé  >  & 
s'ils  ne  le  (ont  point .  drn  retirer  des  (à- 
laires  ekhorbicans  ;  de  prêçer  ferment  de 
^e  l  ieri  préterl      de  nc  fc^nt  rendre 
'diutron.  pçnir  imffqRdé'fffléiitffe^'Iefk 
rrtr  h  foVxf^'on  dr  Pr^ditatcùr  Tes 
(Rieurs  «c  pouront  exerce*^ faris  une 
']fMi/tflioh'parti^liére  de  fEvétjaeOTà^ 
oKain  %  de  faire  les  fonOidffs  EccléfiàlH- 
Tjués -s'ils  font  incdnnils  »  dtf  donner*^ 4a 
*Septiltilre  Se  la  CummunkM  y  fur  eoiiic 
ïhfthtfe  l'à  tmfr 'L^qtie'bMÎnmalHi^ 
^ocdmm  on  danéiocre  Fiirbttl  dè^ 


ferre'  légtiier 'tiî^e  fomme  pèur  des  An- 
nuels ,  tt^t»ins  ,  ou.  tme  fêmaine  4c 
'Mefles  j  de  Vendrir  léi  Sicrinnens  ce 
oui  reearde  tes  Sacreniîéhs  }  4*entendre 
de  conrcflîon  les  Etrangers  ;  de  reccvoîr 
ovi  donner  à  ferme  les  Paroiflès  i  de  (àl- 
HeëhSmti  miBiohi  d'aiiTedF  8^'  «éme 
«e^e  il  ^Aim^f  râ'^Di^eiri^.ftf- 
raux  ;  de  refnfcr  d'elirc'  poOr  Prélat  iin 
Etranger  quand  ils  n'en  troxivcni  pas  iin 
"dniftjMfrmi  eux  >  de  procéder  \  la  coHa- 
^jiîôh ■tftr'Beneficcs  ,-  rii  faiié  autfe  cliofe 
"dfc  Conféouence  ,•  (ans  avoir  pris  aopa'- 
ràv»rtt  iin  fôut  cô' tout  le  monde  pui/Tc 
fiT  troàVbr  1'  attx  Archidiacres  dfr  fiit^ 
contribacr  lif<'Eg)iïcs  qu'ils  n'iuronr  pafs 
vilttecs  i  dé,donnér  à  manger  ou  à  loiier 

chez  tdk'iênf^tèhsk^  mévsn*  sms 

dFf»oflêdcif  pinfîèuî*  Btticficc5  \  chivfp: 
d'.in;c  ,  qiuiul  même  ce  fcroitd^  âtnpfes 
Bénéfices  ,  &  dans  la  même  E^lt(ê  rife 
poHMer  tes-  Bènaficn'far  dfoirde.lîÉléèef^ 
fton  d-é'x^er  de  l'argent  poàfr  wœot» 
der  la^^rmifton  d'énJêigner.  ■-■  ' 

La  woijdiè-  pHnîe'  rcgafd^  tes  ReH- 
;^ietix     iIjiJigfym  ,\flk  coHtknt  «^<E 
pliifinirs  Canons  qn'f  feur  enjiiignent  de 
ne  point  pren${re  i^^bit  dans  des  vuè's 

^p^tié  de  qtiélqùe  hhoft  I  de  lA^  ^ii^C 
preiltïre  l'H  ibtt  qu'ils  n\»yeht^ù'  moins 
'dtx'huk  ans;  de  faire  boucher  chez  eux 
les  ^orték'U  ile»>ébràî(eszrufpeâes  j  é*É~ 
"voit  fbfri'des  infirmes  5c  des  pauvit»^ 
d'etercer  l'hofpitalité  ;  de  ne  faire  at^cii* 
^iciraudc  dans  k  diftrtbtitii>n  des  aunâft^ 
1^'}  A  ^recettf  i<  parmi  dux  tëtie  ICAbé. 
d;  dé'iqnelquc'Pàîs  qu'il  foit  >  jitouhna 
qu'il  (bit  capaWè-s  de  ne  potni  recevoir 
ni  inhcItiNer  chet  «fx  ,  ni  donner  les  Sjr- 
cféWWs  àox'uluriers     excommuniez  ; 
dfe 'ne  point  dcrtIiiiHiw  à  fofvx  de  Icftr 
Marfôn  pour  entrer  dirnt  line  autre ,  dans 
iM'virif^t^e         tBrtsifes'Cliargtff  i 
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coinme  les  L^k^ucs»  ni  d.'»ucr.cs  hnbiiiilp-  ,nc,p.as  louffrir  pra;;^,<le  Uut.  MaHôn  eo: 
mens  prcqieux;  4jC  ne  point  manger  hor-s  chez  cU«  des  Eccidîaftiqucs  ôi.àcs  per- 
le Rcfccioirc  -,  de  gacdcr  \ç  fijeucc  dans  loniics  ru(pc<ars  ;  de  couc^r  (culcs  i  de 
la  Maiioi^  i  de  uc  point  coadicr  dans  un  ne  pas  iprtir  de  leur  G^iiyest  pour  ailer 
autir  Ciidroit  quelc  Dprtoir  i  de  ne  point  voir  leuiji  païens  »  k  moins^  qu'dics  ne 
joucK  à  des  jctix  défendus  ;  de  ne  pohn  (ôienc  avec  des  pcrfuuues  lurcs  j,  de  ne 
fiffçc  enwcç  chfU-çuxdc^  fcmaiçj  par  dfs  pas,  dan  fer  ;  ou'on  leur  fournillir  en  corn- 
endxoibs  fu/pc^    df..  prendre  cout  ,^  mira  ce  qui  leur  ell  nccellâlrc  ;  qu'on 
qu'il  leur  {tri  nccefT-iire  dans  les-  voya-  leur  doune  des  Confcllêuxy  discrets  Se 
gcs  *  afin  de  n'circ  point  obligez.,  de  de  bonnes  mœurs  >  qu'on  punilfc  Ics^ 
mendier  ;  de  garder  Tob^ 'lia uce'  j  s'ils  AbbelTes  nci^ligentes  Se  trop  indulgen- 
ipi^  cod^tt^cz  en.  dianlçc    ifc  nf  îljçp  tes  i      déqdc^la  m£in«  choie  «oqtrc  les 
.tçflim^n^cr  qu'il  ivq  foie  j^C  ^jdc  doJt-  Abbcz  de  mauvaife  vie  »  &  qui  font  trop< 
.^t  ^.  (çffoc  à  d'au;re».  {^(i^gicux  Içs  xic  dé^aiSc       eu.  leur  ordonne  dû  ne 
Çhargps  Se  Dignjtezj^de  i^-p9bt  apo*  pas  donner  à  leurs  pntens  les  biens  de 
^Hcr    de  ne  peine  j^ccovoir  parmi  eu^  leur  Coovcnc  ;  que  U  le  revenu,  des  Le> 
des  excommuniez  ,  des  imerdits  >  ni  proTcries  on  Hôpitaux  cd  fuâî&ru  puiir- 
«ci^x^  qui  ont  q^elqiiÇr  irxcguUritc     à  fiùr.e  vivre  eji  commun  cous  ceux  Se 
fiatfi^  qu'ils,  n'en,  fcuent  rcievcz;  >  quand  cdjcs  qu.'oa  px;end  pai^r  y  {êryir  >  s'ils 
.R^n^^q  ik.y<  auroit^  dcja  long  -  tems^  qu'ils  veujcnç  dcoteui  ci:  »  on  les  o^jljgpca  à  l'ob* 
euflcnt  pris  l'Habit  -,  de  deaieurer  feulsi}  fciyapcc  do  ia  légjc  de  la  N^ifou  »  de 
quaud  même  ce  (èiittic,  pouir  dcllcivii  des  n'^vx)ir  pas  ou  trop  grand  nombre  de 
Maroilles  ;  de  pqilcdff  en  oicme-  çpc^s  /èrvitcurs>  de  marùcrcque  les  Pauvres 
deux  Prieurcz  1  ^  d.'nvoii' ^u.\Ç)l>édieiv-  Ofix  (ont  \  la  chaigo  de;  la  I^a^lon  en 
Xs&^  M        S6,  d'oitrccçnijç  dqs  ptrcis  ipuAccnt  i  de  ne  pas^  admcurc  chez  eux. 
r6c  conrpiratbiis-.parrai  c;ax'f  ^'exercer  la  de  jeuiies  iillc$>&  des  femmes  fulpcâcsi 
Charge  d'Avocac  dans  des  cawfes  qui  ne  de  ne  pas  dcpoilcder  les  Prieurs  pour 
^regardent  pas  leur  Njiailôn  ni  un  autre  mettre  À  leur  place  leurs  prcns  i  de 
Convcnt,  fans  Ia|Krmiflîondc kifr  Ab^  rendre  compte  au'  moins  deux  fois  par 
bc  >  de  demeurer  plus  de  deux  nr\ois  ^oc^  ^an  >  de  ne  {Ku  traiter  aucune  aâiiiire  dç. 
vdc  kus  G^nvcnt  poux  exercer  la  N^edc-  cqnfcquencc  ,  ni  cniprunter  de  grolf^s 
y^'mc  Se  la  Jui;irpriideii|ce  >  de  nepascoi^-  ian3ntcsd'argei\c>.r'ius  avoir  pris  auparàr 
. cher; deux  dans  un  mCrpe  l>t  pour  ne  pxi  vanc  l'avis  des  anciens  de  la  Maifon  ;  de 
donner  lieu  à  la  Sodon>ic  >  de,  ne  pas  di-  ne  pas  vcndie  ai  donner,  à  vie  les  Obe- 
minuer  dans  chaque  Maifon  le  nombre  dienccs  i  de  tenir  plus  rdièrrcz  qu'aupa- 
.dcsMoiaes»  fous  prétexte  de  vivre  plus  rivant  dans  le  Cloître  les  Moines  qui^ 
à  leur  ai(e  j  de  ne       taire  feraient  de  feront  du  bruit,  poux  ^te  envoyez  dans 
ue  tien  prêter  ;  de  ae  pas  vendre  plits  las  Niçcairics  dépendantes  de  la  Mnifoni 
ther  leurs denrces^>  àcauicdu  l^ng-tcn^s  de  faire  obfcrver  la  Réçle  à  ceux  qu'ils 
^'iUdonncqt  pour  en  pcrccvAjiç  le  p.iyc-  en^oycront  dans  leurs  Maiforis  Je  Cam- 
apfiM  i  de  De  pjs  deimer  les  Prteivfcx  à  pagne de  ne  rien  faire  contre  l'avis  des 
vif  à  des  Çifsçs  ,  à  dps^  Laïques  ,  à  qui  Moines  ,  qui  en  plein  Chapitre  ont  pro» 
il(  cft  é)^lctn«nt  dû^endu  de  les  tenir  à  ,go(i;  queîq^  chofc  pour  le  bien  Si  l'a- 
•*ic  i  d'exiger  unq  penlion.  d^  cc«tx  qui  mendement  de  la  Communauté  i  de  ne 
picçtdront  It^H.  i  ^ux:  R«!ig|eul<s  gxs  manger  Giis  régie  Si  dans  des  tcms 
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4lMyiMi  « -ir  ne  1^  hStà  ièiét  tn  matas  ni  fufiitammenc  Icttreaidenejpoinc 

M<jmci  >  foay^<lL!jac  à'nUkt  Se»-  portertnop  f  réci|ÀUMDtnciiC  ks  C<iWurc$» 
4e«^paM»qacs  R  ^cum  A/a^-^am  f   de  ne  jwoc  ^  conccacer  d'impofcr  jiux 

'  La  ttxjtfiénTe 

«e  )Krt  icrttendre  1«  Mathfes  'Ac-M'iM 


aûlfMâlâsIpéÛM^iM  • 

les  î  -tfc  ne  point  fefrtfi'W"  tijn'ofl  fe  twcte 


lear  fit  '{or(c)u'il$  ïcmt  <n  WAte  fiwièi  htipixion  i  de  %ei^r^f  4a  •cdM(è)tk -itf 

4e  etHliÂMfr,  de  prodicr  >  «é^^tedtoiiée  éëpkM'ItfM^  foM  ikittris^ï)  ^  fiké  ^ 

éàté  tr^dier  ans  ffw/étt  Véia'iétTnt  AlMHrW EKiMnctiC  >      tw  ^as  pÀineb' 

paint  chafTcT  ,  nijouCT.^i  d^e  revétwi  trè 'les  Awrkiges  iHicites  ,  ni  de  4«dîÛ 

d 'ha^Rs  trop  prcckrtix  i     4tire  faiit  'h'  dans     CkBe|!|»f|es  i.  de        k  tiHiki- V 


flè  |JoWt  •foùtfrir  à  Irtir  taWc  aès  Béttf^ 
fons  ni  des  Joucfrrs  (Tinftrumen*  )  tTi-^ 
voir  des  Au'nônTcrs  exaôs  &  dchmeref* 
(êz  i  ^extrcer  rh«lj)tnilfcé  >  de^bnnt^ 
ondqitts  hciuej  par  jntir  -au  piiMic  pont 
éqcwttT  ks  prières  des  raitMrrçs  i  ^con- 
inici  m  suiiCv  w  tic  ie  commcr  cur* 


de  ne  i^omt  flcmner  des  Chandelles  poaf' 

domitf^de  Brnences  Curts  a\ix  perfoww 
ncs  ii\iji^âMtt^e  TÎMt  -^anre  am  > 


étri^t^iims  lent  E^ifé  ,  Utr  Vicatrt*^4tWllfé|ia«^oU/rrir  gtié-eedi  e|<l9 

tout  les  grandes  Fèics  *  pendant  Î^Ca-  font  pTcfentex  i  nn  Benchcc  ,  prêtent 

têmc  i  de  re|iopveUer  deux /ois  par  an  la  icrmenc  au  Patron ,  à  moins  i]u'ils  u'ajenc 

ProÂflit>it%è     iqu%  WlbW<4énff  le  l^'lears  prbyiâMiS  t  êt  re  pom^^^êUki 

tcmt4ele»ir  confecration;  dcnc  pas  ufer  ner  à  ferme  ki  Dittnci  tiHi  lMq&ti  i 

d'îp^é  dansladépenfetjù'iitfcÀt^^ar  d'ivoif  loin  que  ks  B^lif^  feiem  ftnir- 

eux-mémcs ,  ni-d'iS reproduites dakifcélltf  rties  de  {tvtes-^  3  oménVèns .  de  s  opo- 

qu'iU  font  fiitr  atnt  amres  }  de  ne  s'nd'o-  Cctavx  prétentions  des  LaK^ucsiqèinoo» 

cicr  dniT;  h  p  nvrrn~ment  de  Ictir  Dio-  droicnt  empêcher  l'exercKe  de  leur  Ja* 

€ek  que  des  perfonn^s  de  4iMiaes  tastwi  hfdiâKm  i  de  ne  pas  fouâirir  que  tti 

vakts  de  Chaitfbre  ^uMe  iri^Htfrcpradlû^  kz  de  leurs  bitei%  ^kraent  k  bras  Sé- 

bk  ,  &  qui  foient  t^mcnns  dcibotc  ko^  culier  î  de  ne  pas  donner  aux  Laiqueç 

conduite  ;  d'avoir  des  Officiaux  édekt  ane  reoonnoillanee  des  biens  de  leurs 

8c  prodcns  qui  rendent  k  itdlice  fi^Mm^  ^S^'  q(unid^éIkk:«A«iifr4ké^pollei^ 

fans  friirc  exception  drpcrForines  ;  d'avoir  ''  ' 
des  Domcftiques  dttîntçrett'ez  qui  n'cxi- 
gnénc  jxjlnl  îl'argenip,  rtPHerCconrpMfède 
^ux  ^  <^i  ils  rendront  quelque  feiVicei 
de  bannir  de  chèz  eux'h  lîmonie  i  x(é  ne 
poini  donner  les  Bendficesi  des  perfonnçr 
inili^nes.t  (le  point  dtontrieimi" 
facrbA  BcnK^w  wfeu*^ 


fîon  prn^lnnt  trente  ou  qmrihtc  année^ 
on  décide  la  mctne  chuk^our  ks  kgà 
pkttir }  ée  faite  «MMIBI 'keAmiiérii  ^ 
aforaircs  >  s'ihont  laiisfck  autant  qa'tli 
ow  pft  à  knn  dMtei  tMMt^dk  mmiét* 

au  îç  j  ;  •  •.>     Il  • 


;  'i  a  lient 

^virjrf/    ^  n  .\T  r'  r  r  r 


XXU  in.ÇJ),^  C  J,^  f^»         ik-i oit  leur  perc.  Q^i'on  cxcomraiinieroic 
.  ^J«':  c  '  îKwo  on  ■  j    ^CM»4.^"trc  JciLaJqucs •  qui  voudroictJt 

qKtrtuairc .  &. 

de  Rouen  ayain  écc  cUoili  d'une  commu'  J'ai|trcs  qui  font  purcnieac  fpintuels^ 
l»e  voixpourlttcccdcrà  RoberiPouUam,  Qu^on  cxccnimunicroit  auflTi  ceux  qui 
tînt  nn  Cpnpk  l'année  d'aptàs  (oa  éle-  portero^P^  une  Scnccocc  d'Eicommuiii- 
ûion ,  c'cft-Mire .  l'aq  u*j,  Op  y.  axrc-  wiWi<lÉIMi  a"<^q»''*»  »  ûn»  l'avoir  «u- 
U  q9*9n  choir<roit  dans^ht^ue  Dioçéle,  p^iravain  averti;  de  mCrae  ceux'  qui  cé- 
dcs  pcrlbDncs,/:^p^blc$».f9grs*iBfofmefi  Icbictoie^ des  Marjtf^cs  clandcftins  ou. 
de  ce  <|«i  à'.c\\   qui  lei  pçïrpcttroient ,  ou  qui  y  affiftc- 

fiirc  leur  rnporc  ay  prochain  Concile^  roicnt.  Q£cn  paycroit  les  Dixmcs  à  l'E-. 
Qaj,  Ifs  Eviqyes  ne  cpnficroicfl*  Ic-tMi-,  gli/c,  iuivant  la  coùturae  des  lieux  ,  3c 
i9pi^îl%4çJ^I^>Çat'eftqt^1^  4.9  qtt'çil  ne  léyeroit  point  Jcs  Ciumparii 

a)^9Mblc%.  Quç  t«  Mqviçv»>$(udve,^i  av^^e  de  4c«. payer*  oa  du  moins-qi^'oïK. 
Iplipl  a  rcformçf  )f;$Mç|paftc^jC«.dc,  dixineroit  cgniemcnt  les  Clumparts». 
wiwUofiÇ-  Qj^u»)^wl  &  mCoqeWo»-  <^on  obligfroit  les  f^oincs  à  gajpr.  Ic% 
m;  naahMC  point  eni^mene  cmbs nn^de*  Dixmes delenrs  biens ,  tout  àuau}Cqa]iE| 
meure  dans  dirtcrcn s  Monaftercs .  ni  un  eu  p.iyoicnt  avant  qu'ils  tes  euflènt  aÇf)- 
feul  .&  n\ctnc  Abbc  le  gouvçncp^t  de  c\w.  Que  les  Monafleics  ne  rcpondi oient 
slu^ur^  Monaftercs.  Q^çfo  p^i^iroit  les  point  des  obligations  gi^'t^o  Religieux  au*, 
(l^^i^ftiqucs  qui  auroiçnt çomfMi  qael-  rcùt  contraÛ<i ,  fans J^«c^B|(tt(eqftf cle^- 
^ttepeçhé  d'impureté,  fuivant  Icnormi-  l'Abbc  ,  ou  de  la  p%s .jg^RM^jMf^i^- 
léducrimc  dans  ieqaçl  ils-f«o»au  tom-   la  Confjmoi^uic..     . . ,  <  1 -  \ 

bez.  (^on  tKodiwt  h  mim  «  |obier>    ^  .j,  . 

vance  de  ^e  qui  avoit  ét^fM^fU^f  ^        vi^^^^Tr  C  Q  Ijt  Ç  lif»  É,  ^ 

Conciles  prfççsdpns .  fpr  la  r^ularité  de 

k  cpnduitç  ^  ^Eçdéfiaftiqucs.  Q^jra      Maurice ,  fpccpilcar  de  Tinbault ,  ca 
cntreciendi;oiE  ^fiwprcté  dans  les  Hi^li*   linc  aailt  un  Tanoéé        fiir  h  dîfcipli-^ 
fcs  pour  les  Oriiemcns     les  Vafcs.  Que    ne  Ecclcfuftique  &  la  réformation  des 
chaque  tîdéle.  ic  ^oii^ircrxiic  à  ion  pxo^    masim  >■  il  y  décida  conjointcmcnc  avec 
pre  Coré>  ooà«ii;,autrç  de/on  çon|^-   {jû  $ijârag.^pj|j         F*rieur  ne  oouroi^ 
tentent.  Que  lcsCunfcirciir<ss^rdcroient   pa|,  fans  le  ;eqmofilffaiiend  de  l'Abbé  00^ 
inviobbicmcnt  le  Iccrct  ,dc  la  Confcf^    de  i'Evêqoc  emprunter  au-dcl^  de  fbi- 
iion»  Que  les  Ëvcqucs  (e  choi^îroicnc  ^    xanie  livtcs  »  ou  tout  au  plus  au-delà 
tant  dans  lears  Cathédrales  »  que  dans   de  cent  livres  ;  queifes  Aroez ,  Prieurs 
lciPilloin« ,  des  pcffonncs  c.Tpabîes  pour    !k  autres  Supérieurs  >  rcndroientau  moins 
les  •i4er  àfCCfnphrtics Jpnâiqnk  dc  lcur    quatre  fois  par  §n  «pmp^i:  de^  revenus 
Minière*  Que  les  Ev^ues  pe  con^e-    &,d^  d^enfes  idf  .la  Maifon  j  que 
Toiest  les  0»arcs  Saçrez  qu'à  cc^ux  qu'ils   leur-compte  icroicnit  double  »  dont  na 
trouvcroient  capables  .d'en  icmpîir  les    exemplaire  reftcroit  dans  leurs  mains  » 
IboâioiMi:  J^^fs^e  prudence  leur  eft    &  l'aptre  fcroit  «oudic  fur  les  Resiftres 
tnjmnce  pour  h  coHacion  des  Bénéfices,   die, la  Cq^v^^uté  >  qu'aucun  IVbibé 
QujQO  nedonneroit  pas  aux  enfans  des    o'cmprunteroit  de  l'argent  fans  le  con- 
Chanoiiict*  &  lur  tout  i4euis  bâtards*  itofi^tfai  d.u  aoini  je  X  £^  grande 

#  paniâ. 
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DE  LA  vil: 
nie  Je  la  Communauté  >  niau-deUde 
(ômcDC  qui  lui  ferott  prcrciitc  par  l'Ë- 
.véqoe  *  (oivant  les  ^olccz  de  m  Mai-, 
ion  ;  que  les  Rcligienlcs  noires  ne  pou- 
Joient  plas  recevoir  chez  elles  des  dc^iôu, 
ni  des  cntâm  à  élever  ou  inftraire  »  nuis 
4|u'ellcs  obferveronc  ce  qui  a  iié  pie^ 
crit  dans  les  Concilts  précfdcns  à  leur 
lujet  >*  fur  couc  dans  celui  de  Roberc  de 
l  que  les  Juges  uk  onlinairei 
que  dcicgucz  p.ir  l'ordinaire  fcroicnt  plus 
modérez  dans  les  Sentences  qu'ils  porte- 
roient  d'excommunication  >  &  qu'ils  n'y 
Corapreodroient  pas  tous  ceux  qui  au« 
roicnt  participé  au  crime  pour  lequel  ils 
•  cxcommanjoicnt  ^  que  dans  les  endroits 
9B  Rriem es  oè  il  y  ttToïc  ratrefins  des 
Comnonuim  »  on  les  rcbitiraiK  s'ils 
^toient  d'un  revenu  fuftifant  ;  que  les 
Abbe»  ^  Prieurs  Conventuels  >  pou- 
lont  établir  ches  eos  amant  de  FaOeart 
qu  ils  en  avoicnt  autrefois  ,  l.ins  cxic^cr 
d'eux  aucune  pcnlion  ,  à  moins  que  l'E- 
vcquenele  leur  permette  i  qu'on  rafera 
entièrement  »  de  manière  que  la  Tonfu- 
re  Cléricale  ne  paroillè  point  >  les  Ecclc- 
iîaAiqucs  qui  Ce  difent  de  la  Eimilie  de 
Golias  »  &  qtti  taieneat  ime  vie  indigne 
^leor  état  ;  qu'aucun  Eccléfidliqiie  ne 
pouroit  fc  bue  ordonner  par  un  antre 
que  iou  Ëvcquc  fans  dimiiioire  i  qu'on 
caferoit  dans  l'Eglife  an  Dimanche  oo 
dans  d'autres  Fctes  folcmnellcs  les  con- 
cubines des  Prêtres  ,  fe  rëfcrvaut  après 
cela  de  leur  impofcr  une  pénitence  con- 
venable »  qu'on  ne  répondroit  point  aux 
citations  que  l'on  fcroit  devant  le  Juge, 
à  jnoins  que  les  noms  des  Juges  ,  des 
lleitt  d«  DioGclê  8c  des  per  lo^nes  par 
l'autorité  delqncUei  cet  cîibwms  le  finit 
J)'y  foient  exprimer  ;  que  perfônne  ne 
diroic.  deux  Mcllcs  pr  jour  ou  deux  In- 
troïtes  ,  i.moms  que  ce  ne  fat  pour  an 
Enterrement  .  le  jour  de  Dimanche,  les 
Jétcs  folemnclles ,  &  cela  quand  il  n'y 
IF*  J'aitu» 
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a  qu'un  Ptétre  qui  ne  poura  pas  prendre 
les  Ablations  api^  la  première  Meflè  > 
qaancun  Archidiacre ,  Djycn ,  Mbine 
ou  autre  ne  connoîira  des  Caufes  ma- 
trimoniales,  à  moins,  qu'il  n  cn  ait  une 
nernuffion  cipreilê  {  qoe  les  Cnrex  dé* 
rendront  même  <  (aus  la  peine  d'excom- 
munication ,  les  danfes  dans  les  Cime- 
tières ài.  autres  lieux  >  qu'on  ne  pcrmec- 
110  point  de  fmc  dos  veilles  dans  Ico 
Etrilles  ,  à  moins  que  ce  ne  foie  la  Vi- 
gile de  quelque  Féte  <  qn'on  défendra  à 
tout  Laïque  de  bàiir  dans  les  Cimetiè- 
res qu'on  aura  (bin  de  tenir  propres  *  que 
les  Beneficrers  &:  ceux  qui  font  dans  les 
Ordres  Sacrcx  n'exerceront  point  la  Char* 
ge  d'Avocat >  ni  de  Juge ,  ni  de  BaiNli^ 
que  les  Piécres  »  même  Curez  ne  pteo- 
dront  point  une  Ei;Iilc  à  f.rmc  ,  à  moins 
qu'ils  n'aycnt  un  Vicaire  perpétuel  >  que 
ceux  qui  tant  attaches  i  nhe  ti$Han  Re« 
ligieulc  ,  porteront  quelque  marque  gui 
les  fiiVc  diilii%uer  ,  afin»  d'être  fous  la 
proteâion  de  l'Eglife  \  que  les  Prêtres 
de  cens  qni  £int  dans  les  Ordres  Sacrei 
ne  porteront  point  de  g  aiids  couteaux 
ni  d'épées  >  que  les  Latqnes  fc  contor- 
ncaonc  à  Tuiagc  qui  eft  en  Ndrmandie* 
de  ne  teftcr  qu'en  prelènoc  d'un  Prêtiez 
que  les  O^ciaux  &  ceux  qui  font  dépu- 
tez Dar  eux  ou  par  les  Evéques  pour  rcn- 
drela  |oftioe^  ne  prendraouincun  pieAnc 
ni  lâlaire  $  que  '«^^  Mjirics  iS:  les  Ecclc- 
Hadiques  ne  porteront  point  leurs  plain- 
tes devant  le  Juge  Laïque  dans  des  ou- 
fcs  qui  ont  coutume  de  (e  traiter  dans 
le  for  l'E^Irfc  »  à  moins  qu'ils  n'en 
ayent  une  pcrmiilion  Ipétiuic  de  Icus 
Evéque  -,  que  Ici  Evéqaes  di  ki  Aiehi- 
diacres  ne  vendront  poôit  ni  donMloat 
ï  ferme  les  Doyenncî  ruraux  ;  que  ceux 

Îui  Te  (èrout  accommodez  pardcvant  les- 
uges  EcdélMAiqoes  •  ne  (èront  pas  pour 
cela  diTpenièz  de  payer  l'amende  ,  à  b- 
qucUc  lit  MiDnt  été  condamnoz  par  k. 


ET 


il  H  I  s  T 

Juge  Laïque  i  que  les  Caufos  EccUCul^ 
ftiqoec  fwoaMriicée»  pardevanc  un  Ju<^ 
ge  EccléiLiftiquc  ;  que  les  Croifêz  ue 
|ouiront  point  de  leur  Privilège  au>4loi4 
d'un  «n  de  d'un  jour  *  à  Moins  qMiMt 
retour  ti'ah  tic  rqtardé  pour  une  Ciulv 
légiïime  j  que  les  Jiiç;es  féculiers  ren-i 
dvont  ,  (bus  peine  d  excomnuuiicacioo , 
W  Bcdâiftllkittfs  cp'ik  aaronc  fti»  rn-^ 
prifonner  aprcs  les  avoir  furptks  en  fla- 
pr.iiu  dclii  ,  au  Juge  EcdélîaÛwjuc  d^s 
qu'il  en  fera  la  moindre  réqujiltion.-,  que 
l»  Bcctéfuftiques  qui  ont  des  Vicaires 
pci|>otuel«  dans  leur  Eglife  *  s'ils  lônc 
fiilceMi^les  do-l^ienco  ,  qu'ils  écadiciit 
fil»«Mi»  en  Tlieotogie ,  è  moaa  ^tu  hv» 
Swique  ne  'es  en  difpMiB»  &  qu  on  leur 
ftonnc  les  Ordics  Sacrez  »  Ôc  mime  la 
£rêtr4t&i  que  le  Vicaire  porpeMtei  venAiic 
àqpNttfottl^onnr  »  lo¥icMi|<  wtna^ 

•u  profil  de  celui  t]ui  a  le  poifonat  >  & 
qui  dc4ferv>4ra  (jcuc,  Egii^'c  dans  l'ordre 
qu'elle  ic  demande;  que.lQF<ira'tineEgli<» 
vâqucrr»  ,  û  elle  peut  âtre  deHèrvjc  par 
un  (cuJ  PTÔt:e  de  un  Clerc  ,  cdui  qiii  la. 
deflervi»  pendant'  la  vacance  >  roc«via« 

&  s'il  cft  beitiiii.  d».de|i»  Prêires  pous  la- 
dclïêfwir-  *  lis  auront  à>  eux  deux  vinpc- 
quaffe  tivf es- couruois  *  la  moitié  di^ 
rostntt-dDcme-Ssliit  ;  \fi  rodloic.clpoft 
(èra  oMcrvéc  pour  les  Eglifcs  non  va- 
cantes lotiqoc  le  Cucc  fera  ^blcnc ,  ajucc 
la  per^ifion  <fer^£v^ei  qoe  ks  Cu» 
re»  qui  auront  un  ro^-efîttvriiflKinc  au- 
ront loin  de  fc  fjiic  bâtir  ur»c  maifun  fur 
un-  fonds>^cleiiaâiquo«  Si,  d'aider  leur» 
V«*ir«.i  s'en  ^ra  bâwr.Mifp  01»$ 
Ici^Dljècfes  rte  pocmonc  potm  le  Viaii-c 
qutt  ne  b  iptiKiont  ni  confslletout  «  à 
moins  que  le  Curé  ne  iQtc-  malade-  ou 
abfent  >  de  ommioc»  qu'on  ne  n)tt  p«»> 
alTuré  de  Ton  reiour  !  que  les  Prêtres  & 
Psicsrs  léculiers  n'atironc  ootnt  de-fonv 
me»  c)tf»  cttx  «  fi-ce  a'dlt  kai  mm 


DIRE 

d^autres,  qui  pour  icargmodâge»  Som^ 
hmn  M  fiiBpÇiMi  \  que  les  Cura»  nW 
comnuiniei'ant  point .  (î  ce  n'cO  pour  des 
vols  ou  des  dépôts  qui  auront  éic  f»m 
duM  bot  E^ifo  «     aiofs  ils  feront  obli- 
gez de  bt  «a  avertir  trois  fois  i  que  loi 
Ahbcz  feront  rcvenT  dans  le  Cloître  Iq« 
Mui lies  qui  denfcureitt  ièuis  ,  à  moins 
que  b  mknié^lU  édftwcne  ne  foi» 
d'un  rcvenis  (uft£mé  pour  l'entretien- de 
deux  Moines  ;  qu'on  obfèrvefa  ce  qu« 
:les  Abbezonc  arréic  tQU4:i)ant  les  jeûnes 
^  l'abllineoce  ;  que  les  Moinaa  liiànMii 
leur  Régie  touchant  l'habillement  Se  la 
aianierc  de  s'iubilier  i  ^e  les  Mi»ine« 
aacheierait  poin»  df  Iom^  AUié  Im 
MeoMB  i  que  les-  Moines  ne  recevroM 
rien  i  fecirc  de  leur  Abbé  r»i  d'avcsa 
autre  i  ^le  les  àrlotiiei  notrs  ne  feot* 
vaut  ■pemt  ctwé  «m  le»  Maine»  iit€i* 
teauN  ;  que  les  Vtunal^oces  poseront  de 
nouvecu  los  pcniions  qu'ils  payoient  au* 
Kofois  à  cauiê  de  4eni»  PriewMz  i  qu» 
les  Clercs  ^eeefiainat  ni-  laa  Mer«t«  al 
les  Religieux  ne  fwont  aucun  commwcci' 
(^u&  les  A^eoass-  prctcioiK  leffiacut  dc-n» 
ncn  faire  itm  IVMwict  èt  kaiaCliate» 
contre  la  juftice  8i  facfHuriié  ;  que  fit 
Moines  &  les  Chanoines  Réguliers  ne 
recevronc  point  des  Laïqnea  le  droit  d« 
Ibinpa^  >  ni  la  DnaM  d'Q«c*Paroiiiê  ^ 
&  qu'ils  ne  mcctront  point  pour  la  def- 
fervu  un  Ctumoine^  losiqu'ellcl  étoit  an* 
paeavanc  par  un  Mue-  Sécalier  »  ikna.lar 
periniinan^J^v^ne-  ]l)îeca6iD  (  qo» 
Ics-Abbea  nc  porteront  point  en  genera^ 
dc&  c]icommunicai4ons  contre  Içur»^  Moi* 
nea-»  raanavewpriaaufaflaean^lWfft  4» 
l^VC4|ae>i  qu'otync  reccvra^  chez  les  Moi^ 
iws  pei.lc>nne  pour  prendre  l'habit  ,  qu'el- 
le n'ait  au  moins,  da-huit  an»  i  que  le» 
Juik  peneront  fur  lenr  peicrine  im  nnte» 
ques  qui  les  diitinguepc  de«  Chrétiens  > 
qm  U  eâ>  débuda  d^àlte  IcHracickvet. 
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PE  LA  VILLE 
jrarr.  co  nc  tL  s. 

X*tli  aa99-  fcus  !c  Pontiticai  «le  Guil- 
hanie  ét  F javacour  »  le»  Evc«)ues  de  U 
Pmftnoc  i'rtftmbitfcm  «•  ««ce  Vilte» 
4e  fifCÉt  i«M  leur  Mim>fiolii3in  (fa- 
neurs CiMion»  fur  la  ci^fc^pllnc  E^clélia- 
ftique  &  la  léfiymMion  des  in<xûrs ,  par 
Jdqncll  itfl  «ndMinefeM»  que  les  Bcnefi- 
cicrs  vivrôfti  cwiformemciU  à  leur  état, 
&  s'abAiendront  des  cnutM  doat  iU  font 
une  longue  éavmecMioli  •  (m  la  peine 
à'hn  frive»4li  mbs  ^  leur  Bénéfi- 
ce ,  non-fcukment  pendant  un  an  »  mais 
màne  «our  jiouiours  ,  s'il»  s'oaictcui  4 
lie  vodUr  pks  changer  de  cofidiite 
Ifel  Baillis  &  autres  Jugts  Séculiers  ne 
tiendront  pâs  les  A(î»fcs  ni  les  Pieds  les 
fours  de  Dimanche  &  de  Fêtes  ;  que  les 
JogeaSécnlicra  m  coMMicront  point  des 
«aufes  oà  les  Eocléfuftiques  feront  impli- 
,  &  cela  leur  eft  défendu  ibas  là 
neine  de  r«u3emmiini«auoB  i  1* 
kvAfucrnecUnneront  point  iB4>tttrem- 
ment  à  tmis  les  Religieux  mcndians  ni 
àd'aotfcs  Kelttieuxie  pouvoir  d'abroa- 
4r  4et«M«ii  leur  w  tékrwtur,  fr  et 
ll*cft  è*q«i^lW'ttns  qui  leurs  foienc 
connus  »  Se  encore  ne  leurs  donneront- 
ils  peioc  une  permiilîon  vague  »  mais 
ttêtmkxhétcenÛM  €at,  àcoMikioa 
«pendant  c|ue  Icfdicf  Relii];icux  A:  Méii- 
diaus  ne  pouroiit  poii>t  dans  le  trms  Paf» 
chai  en  abfoudre  s'ils  n'ont  la  permit 
fioo  do  Curé  de  ceux  dont  ils  auront  en* 
tendu  la  Confeffion.  Ce  Concile  fut  te- 
nu dans  VBgHte  des  Moints  de  fionnes- 
Mouvctles  >  fimée  hou  k  Boni  ».Fmii- 
kooij^  dte  S»  Scver» 

JXf^I.  &  JXrJl.  CONCILES, 

Gittn  Aifcelm  ,  d'Auvergne  ,  ayant 
ià  liMU&ré  ik&  Siège  de  {«Urbeane.  à. 
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celui  de  Kuuen  *  uni  un  Concile  l'an 
dans  l'Et^ft  4«  Noti«*DM(|i'4u 
Pié  ,  autrement  dite  de  B<  i. nc^- Nouvel- 
les *■  4c  À  y  renoovetl.1  ce  que  Giiillnume 
fie  FtAvàcour  (on  piédéidl^  ui  avoii  déci* 
déylitr  tout  contre  les  Juges  Séculiers , 
dans  le  Conc«l<-  qu'il  ovoit  tenu  au  même 
endroit.  Cuiliaume  de  Durcfort  eu  tint 
aoffi  an  Tati  ijai.  on  «»  a  pcidii  le* 
SM  i  «oui  ce  qu'on  «a  Cfkii  «ft  qu'on  y 
termina  U  dilpme  qui  ét»*!  erjtrc  les 
Moines  de  SaiiK  Ouen  &  de  S*\m  Vi^U», 
fûns  k  Priks  de  Oui  »  k  qui  apanenoic 
la  nomination  de  nommer  l'Abhé  de  Saine 
Viâor  ,  &  on  décida  M>  faveur  des  Moi- 
nes de  Saine  Ouen  *  vù  que  l'Abbajpc  de 
S-yaVit  tvoit  MKTciBii  ralcvé  êt  ùâk 
de  S«Oilto. 

xxrui,  CON^CI L M.. 

■ 

Pierre  Roger  de  Malmont  ayant  fuc» 
cédé  à  Guillaume  de  Duiefort  >  tint  un 
Caoefle  Tan  ifj).  dans  k  MonaAene  ék 
Notre-Dame  du  Pré ,  il  y  apelU  tous  fie 
SutfraganS  ,  &  décida  nvec  eux  que  les 
Chanoines  &  tes  Rclmtcux  celcbreroient 
fes  ^ivint  Offices  conMradmeat  mx  Ré» 
glemens  faits  fur  cela  dans  le  Concile  Gc> 
neral  de  Vienne  :  que  les  Ecdéûaftiques 
régleront  leur  conduite  fiMr  ks  déciuons 
dès  Conciles  précédcns  de  cette  Provin* 
ce  »  lefquellcs  décifions  ferdnt  lues  & 
csf>liq«ées  dans  les  Synodes  >  Chapitres 
Ile  AffmUéee  des  Oi^enflez  ^  &  qu'on 
punira  ceux  qui  ne  von  étant  pas  s'y  con- 
former  :  qu'on  obligera  lés  Momcs  à  fûi- 
vre  dans  leur  conduite  ce  qui  a  étidé* 
•idé  à  kof  égaid  dans  k  inlme  Goadln 
General  de  Vienne  :  qu'on  obligera  let- 
Chapelains  à  délier vir  leurs  Bénéfices  , 
ibus  la  peine  d'être  privez  du  revenu  t 
ipe  ks  Patraot  a*ext|^root  pomt  dar« 
gent  ni  de  récompenle  de  ccnx  à  qui  ik" 
dflPacTnni  dos  Beneâces  :  gu  oo  cjkcom* 
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monieni  ceux  qoi  empéchenuit  les  Be- 

ncficicrs  de  rcaiciHir  les  Dbimcs  :  que 
les  Evcqucs  veilleront  à  ce  que  les  Let- 
tres Apollolkpcs  *  au  fujct  du  Paliàge 
'd'Ottcremer  f^r  le  fèeoon  de  la  Terre- 
Sain  te  ,  foicnc  oblcrvécs  d.Tns  toute  leur 
continence  &  teneur  :  que  les  gros  Dé- 
ctmateurs  contriboëVont  leor  cotte  part 
pour  les  léparncbmcles  Egitfcs*  des  Li- 
vres èc  des  O  licmcîis  t  que  ceux  qui 
ont  reçu  des  proviiions.de  Icur.Bcncfi- 
<e.pftr  dMCfes  que  par  leur  Bvècfoe  , 
■Innonc  tenus  avant  les  quatance  |oars 
expirez  de  fe  prcfcntcr  devant  leur  Evo- 
que, ài  de  lui  prêter  le  fcrmcntd  obéif- 
.  Anœ  •  de  fidélité- 8c  de  néfidencc  •  à 
4^uoi  ils  feront  contraints  par  la  déten- 
tion des  revenus  de  leurs  Bénéfices  : 
qu'on  puUîem  dani  ks  Ej^Iifes  tous 
premiers CKiéinclierdâ  nittik'4esciii.daiit 
Icfcjucls  on  encourt  l'excommunication  , 
«An  que.  les  âdéles  n'en  prétextent  point 
caniê  d'ignorance  ;  qn'on  publiera  aaflî 
les  Cas  refcrvez  au  Pape  6c  à  l'EvcquC 
Diocefain  :  que  les  Curez  fc  montreront 
favorables  aux  Religieux  mendians:  que 
les  Eviques  auront  loin  de  faire  publier 
dans  leurs  ni<^)ccres  les  d^ctfîons  de  CC 
Concile  &  des  autres* 

XXJX.  CONCILE. 

Raoul  RouiTcl  Chanoine  &  Trefbrier 
de  replié  athedfafe  •  Ayant  été  «e«é  k 
la  dignité  d'Archevêque  de  cette  Ville  . 
y  tint  un  Concile  l'an  144/'  Réordonna 
^que  chaque  Fidèle  (croît  profeflton  delà 
m&àe  Foi  qoerc^ife  »  «^ui  condaronoit 
toutes  les  opinions  contraMTCs  à  la  fimpli- 
ckc  &  à  la  dignité  de  la  Foi  :  qu'on  pu« 
WÊMt.  les  BlaQdiemaceurs  contre  Oiea  > 
Icfiii-Chtcift  &  le*  Saints  :  qu'on  puni- 
roit  aufllî  ceux  qui  invoquoicnt  les  Dé- 
nions :  qu'on  defendrott  l'ulâge  des  ter- 
met.dc  Nocre^Uaoïe  de  Recmifianoe» 


O  I  R  E 

de  Pkié  •  de  Gm£jlacton  0r  <te  Gnœ  » 
comme  donnant occâfioo  à-la  fitpccftitkNi 

de  pî'.ifîeurs  perfônnes  qui  croyoient  que 
de  certaines  Images  avotcnt  plus  de  vertu 
que  d'autres  :  qu'on  ne  reoevroic  ans 
Ordres  fierez  que  ceux  qui  feroient  fuf- 
Htaminent  inftruits  des  articles  de  la  For  * 
du  Décalogue  &  des  Sacremcns»  &  v^ui 
fciuroienk  diAingoer  les  péchez  les  uns 
des  autres  ,  Ci  les  œuvres  de  mifcricorâc 
/pirituelles  Se  corporelles  :  qu'on  ne  con* 
neruic  le  minifteit  delà  perde qo'l  ceo« 
qui  auraient  été  examinez  &  trouvez  ca* 
pables  ;  que  tous  les  F  déîcs  (c  coufedc- 
roicnt  à  leur  propre  Pallcur  ,  Ik  rcce» 
vroient  de  (à  main  ati  |our.  de  Pâque  lii 
faintc  Euchariftie  :  qn  ori  dcfendroit  de 
célébrer  dans  les  Egliles  les  Jeux  qu'on 
appelloit  des  Fous  t  qu'on  nVxigetuit  rien 
•pour  l'adminiflraiion  des  Sacremens  >  nt 
pour  la  bencdi<ft(on  des  Valcs  &  des  Or- 
nemcns  :  qu'on  ne  mettroit  pour  tenir 
les  Ecoles  qué  ceak  qui  feroiank  d'an  âge 
&  d'une  fcience  convenable  >  &  de  bon« 
nés  nnœurs  :  qu'on  donneroit  g^stit  Jes 
Benelicet  à  des  perfonncs  capables  :  qu'on 
ne  iccevroit  pour  les  làints  Ordres  que 
ceux  qui  auroicnt  été  fuffifâmment  exa- 
minez &  trouvez  en  policlliou  d'un  Ti> 
tre  clérical  :  qu'on  ne  vendioït  poinc  i 
même  implicitement ,  les  Mellcs  :  que 
les  Beneficicrs  Se  les  Curez  réiidcroient 
à  leurs  BcncBces  *  étant  toujours  revêtus 
de  l'habit  clérical ,  &  auroient  fiiin  de 
diftribiicr  à  leurs  P.iroiflîens  le  pain  delà 
proie  de  Dieu  les  Dimanches  Se  les  Fê* 
tes  (olemnelles  :  que  les  Archidiacres  vi« 
fiteront  par  eux-mêmes  les  Paroill'es  dé- 
pendaïuesdc  leur  Archidiatoiié  ,  à  moins 

au'iJs  n'euifcnt  une  p^rmiilion  exprcflô 
e  mettre  (quelqu'un  i  leur  place  pour  les 
vifiter  :  quon  puniroit  les  Ecclclîadiques 
qui  (èroient  adonnez  à  la  crapule  &  à  la 
débauche  :  qu'on  priveroit  du  revenu  de 
koMBeneficisltt  BenefidenqiiiacwNi* 
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drn'enc  pas  chalièr  de  chez  eux  leur»  cun* 
cabines  :  que  tout  Eccléfiaflique  dans  les 

Oïdics  ficicz  ne  [-njrt  :t  i;.Triîcr  tlicz  lui 
aucune  femme  qui  ne  t  u  d'un  àgc  hors 
ée  foupçoti  :  que  les  E\cc]ucs  aveni- 
Toient  leurs  Oflicicrs  de  n'eue  point  trop 
îndufgcns  ni  tiop  dius  à  fc  fn  re  payer 
<de  ce  i]ui  leur  cft  dû  :  qu'on  n'excommu- 
niera pcrfonne  (^u*tl  naît  né  cité  aupa- 
nvatit  :  qu'on  n  aurait  aucune  commu- 
nicnticn  avec  les  excommuniez  :  que 
touce  uturc  Icroïc  inicrditc  à  luuiles  Fi- 
dèles :  que  tes  Eccléfiaftiques  8c  Reli- 
-gicHX  ne  pouroient  faite  aucun  commer- 
ce ni  marchandifc  >  r  i  avoir  les  recettes 
ou  les  fermes  des  Seigneurs  laïques  t  <)ue 
'les  Curez  ,  donc  le  levenu  de  Ia  Curefe- 
roit  fiiftifjnc  pour  Liii  honnêcc  entre- 
tien >  ne  pouioicnt  poinc  tcntr  à  ferme 
4  imtes  Egjlifes  ou  Dixmes  :  qne-Jes  Ec- 
dâfiaftiqaes  ne  palU'oient  point  leurs 
Contra:^  devant  les  Notnires  R  oyaux  ni 
le  Juge  leculier  :  qu'on  déciareroit  excom- 
Imnukz  i f fi  fii9«  ceux  qui  tuent  ou  mu- 
tilent ,  les  voleurs  de  griiul  clicnvn  • 
ceux  qui  dépouillent  les  L-aboureurs  & 
les  Etranccrs ,  ceux  qui  dreflènt  des  em- 
bûches hif  les  cbicmins,  qairâlient  »  8c 
les  inccndiiiies  des  Eglifes  :  que  iierfonnc 
ne  traitera  de  fcs  propres  attanes  ni  des 
cauiês  prophanet  dans  les  Eglifes  pen- 
daite  fOfiice  divin  ou  la  Prédication  :  que 
pcrfonne  ne  joiicra  pendant  la  nuit  du 

rur  de  Njcl  aux  dez  >  ni  au  tocon  >  ni 
d'autres  jeux  de  halârd  ;  que  les  Cu- 
.rcx  cxhonciont  les  Prédicntcurs  qu'on 
cnvoyera  chez  eux  à  engager  le  peuple  » 
foie  dans  leurs  Prédicatbns  ,  (oit  dans 
'  les  ConfcdÎDns ,  de  pnyer  la  Oixme  Se 
les  autres  Droits  Eccléiiiftiqucs  :  que  les 
Ecciéiulbques  ,  lur  tout  ceux  qui  font 
dans  les  Ordres  ftèm  »  ftrent  Babillez 
modcnement  *  &  non  pas  Ma  manière 
des  laVqnes  :  qu'après  l'OflHcc  divin  on 
«ntcraaera  les  Kiliques  dans  des  endroits 


EDEROUEN.  21 

fermez  à  la  clef  :  que  les  Cin-4cc  cres  Ic- 
ront  réparez  des  autres  terres  prophanes: 
qu'on  rét.ib!  ffe  les  O  drcs  Rel.jjieux  fous 
la  ic£;ul.iriié  de  leur  premier  Inliitut  : 
que  iam  tous  les  Convcns ,  tant  d'hom- 
mes  que  de  filles  ,  on  écrira  leur  Siéf^ 
fur  une  taMctte  qu'on  }  !nierjcn  un  en- 
droit qui  foit  à  la  vue  d'un  chacun  : 
au'oiure  les  Chapitres  ordinaires  ,  les 
Abbez  ,  Prieuis  ou  Supérieurs  rjffein- 
blerorv,  chc?  cn\  les  Mercredis  des  Qua- 
tre-! cms  tous  icuf^  Rciigeux  diipcrlcz 
dans  la  Piovince*  êc  leurs  feront  lireAc 
même  expliquer  leur  Régie  qu'ils  leun 
feront  exaâemcnt  fuivrc  &  obfervcr, 
fur  tout  pour  ce  qui  regarde  la  tenue  des 
AlTemblées  &  des  Ch.ipines  ,  c'eft  à 
quoi  auront  Coh]  de  veil'cr  les  Vilîteurs 
pendant  le  cours  de  leurs  vilites  «  que 
s'ils  ne  le  ibnc  pas  ni  leur  Supcneur  ,  le 
foin  en  cft  donné  &  ordonné  aux  ordi* 
naites  des  !îcux  :  qu'on  f.ra  des  Prières 

Subliques  p^mr  la  paix  du  Royaume  £c 
e  l'Eglife. 

XX  X-  concile/ 

Gfor^fs  d'Amboilc ,  le  neveu  «  tînt 

un  Coniilc  avec  fês  SulFngins  d.ins  cet- 
te Ville  l'an  mil  cinq  cens  vingt^dcuXy 
pour  k  râbrmation  des  monirs  I  flt  7 
décidèrent  •  que  les  EvCques  feroicnc 

d  une  conduite  irrcpioeli-ib  c  ,  qu'i.'s  ic- 
lidcrjieiit  dans  leurs  Uioccles  <  obli- 
geroient  les  Curez  8t  les  Supérieurs  des 
Moines  à  rélidc^  dms  Ivurs  Paroillcs  6c 
d  uis  leurs  Monaftefcs  :  qu'ils  n'ex  gcront 
aucun  falaire  ni  récompcnfe  pour  la  col- 
lation des  OrJr.s  S  ic.cz,  des  Bénéfices»* 
des  Dimilloircs ,  de  b  Confirm  uion ,  &c. 
qu'ils  feront  exécuter  tous  les  legs  piçux 
ordonnez  par  les  Teftâmens  &  les  Codi- 
cilles, Si  ii  après  tontes  Ib  Charges.le- 
vé.s  il  reftc  encore  qu'-lquc  chni;  des 
biens  du  Telbteur  <  ii  Ura  employé  eu 
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aumônes  :  qu'ils  ns  s'attribueront  point  de  fe  (bumettre  à  la  Juri(3iûîon  de  TE- 
à  leur  profit  les  Amendes  pécuniaires  qui  véque  «  4ua  le  Diocefe  duquel  ils  font 
auront  été  impofccs  .ims  !cs  C  nKsd'E-  tombez  dans  quelque  Fiutc  qui  raciiic 
glifc  *  nais  les  cmployeronc  à  de  pieux  corrcâiou  :  que  les  Ëvéques  qui  ont  le 
nGiges  :  qu'ils  ne  pgrtenMit  point  dans  dloit  <te  déport ,  s'ils  ne  veulent  pos  le- 
les  Ef^lifcs  ni  dans  lés  lieux  publics  des  noncer  à  ce  droit  »  fe  conteincront  oa^ 
habiiicmcns  dv-foye  ,  mais  qu'ils  (cront  d'une  portion  dti  revenu  du  B-it-Hcc,  ou 
habillez  modcdcment  :  que  les  Ctunoi*  d'une  rcute  nu>dique  que  ie  bencHcier 
fies  ne  caofêront  point  enfêmble  decho-  Minnt  leur  pyera  d'année  en  année  :-. 
iêsprophanes  pendant  le  Service  Divin»  qnc  les  Evequcs  ne  pouront  recevoir  ni» 
ni  fe  promèneront  dans  l'Eglife  dns  exiger  aucun  émolument  de  la  non-réH* 
svoTT  une  juftc  raifun  de  le  hne  :  qu'ils  dence  des  Curez  ,  ni  obliger  les  Curez 
alCfteront  aux  Heures  Canoniales&aiix.  qai étudient  de  comparoîcrc  en  perion* 
Fondations  fcloii  qu'elles  l'exigent  :  que  ne  aux  Synodes  :  qu'on  ne  foufflira  point, 
les  Chanoines  qui  ont  éa  Bc»ciîces*Cu-  rétablillèment  des  Religieux  du  Tiers* 
Tes  *  lênot  dMpenfei  de  réfider  è  teuts  Ordre  de  Saint  François  »  .  te  afin  d'en- 
Bénéfices  >  que  cependant  ils  y  réfidt-  ISrélir  leur  Synagogue  avec  honnear>  on» 
ront  les  principales  Fêtes  de  l'année  »  poura  leur  pein\rttre  lîc  fe  réunir  toux 
làns  qu'on  puiilc  pendant  ce  tems-Iè  les  dans  un  fcul  Couvent  >  pourvu  qu'ils  ne- 
prtverde  leurs  dittr^Nitions  manuelles';-  reçoivait  aucun  Novice  (àns^la  permif- 
<|u'îh  pouront  recevoir  quelque  cholè  i  iion  des  Evêqnes  *  à  la  vifite  dcrquels> 
iâprilede  poUcflion  d'un  nouveau  Cha-  ils  feront  en  tout  fournis  :  que  les  £cr 
Bomie  >  pourvu  qu'ils  l'cmployent  ^  acbe*  défiaftiqucs  mcnJtans  &  autres  qui  vont* 
cer  queiqu'OlmemeiK  oo- è  quejqu'au-  de  Paroiifc  en  Paroiflê  •  feront  empl^ 
tre  chofe  ^ui  concerne  le  culte  divin  ::  chez  de  prêcher  aucune  Daélrine  con- 
que les  Ëvcques  auront  loin  défaire  gar-  traire  à  la  Foi  Catholique  :  qu'aucun 
der  k  O&ture  aux  Rdi^cnlês  :.que-lGt  ^  Imprimeur  ou  Libiaiie-ne  poura  impri- 
Abbez  &  les  Moines  n  auront  rien  en  mer  ni  vendre  aucun  Livre  qui  cotKcr- 
pro^ire  :  que  les  Moines  ,  à  caufe  de  ne  la  Foi  Bc  les  Mœurs  ,  s'il  n'a  été  lû 
leurs  gr.\ncls  revenus  >  ne  pouront  poirK  Se  aprouvé  par  des  Doâeurs  en  Theo- 
«ifie  phts  rpiendideménc  t  mais  le  con-  logi.e  ,  &  i  moins  que  l'Evéque  du  iieau 
IbrmeroQt  en  cela  coro  m  e  r n  autres  cho-  n'en  permecu  l'amprelfion  on  a  vente» 
As  à  leur  R^e  :  que  les  Moiues  auront^ 

thn  êàt  on  ma!tr»i)onr  eniê^r  les  XXXT,  &  XXXtl»  COUCtLES^ 
feaaes  Novices  on  Prolez  :  qu'ils  ne  pou« 

root  point  tenir  des  enfans  fur  les  Fonds  Le  Ray  de  France  François  I.  étant- 

Baptil'maux  *  ni  alHder  aux.  noces  >  ni  venu  à  Rouen  le  it»  de  Février  i^ia*  fit 

ft  «Mpenlêr  de  robiêrvance  de  lear  Ré-'  aflnnblet  -  les  Evéqoes  de  Narmandief 

gic,  ni  fortir  de  leur  Couvent  quand  ils  pour  leur  demander  du  lêcours  contre 

voudront  >  à  caufc  de  leurs  Charges  ou  les  ennemis  de  cette  Province.  &  du 

Dignitez  ;  qu'ils  ne  pouront  rien  exiger  Royaume  »  il  n'en  pût  rien  obtenir  alorsi». 

ée  eeu  qui  prendront  l'Habit  :  qutls  mais  pour  (è  tirer  des  mains  des  Elpa- 

pouront  rebàcjr  les  vieux  Edifices  .  mais  gnols»  ayant  été  obligé  de  lailfcr  Tes  deux, 

non  pas  les  rendre  roagni^qucs  :  que  enfans  en  ôtagç  «  Georges  d'Ambuile  IL., 

kl  Muincs  mimc  ewmpts  ictoot  obligez  du  nom ,  conji^iiiuaieiit'atec  ici  Su£a^ 
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*^n%  qu*î(  aflfcmbla  en  cette  TiUc  i'aa 
•1/17.  lat  accorda  pour  le  tadnr  Je  fit 
écax  cnfans quatre  Dixmcs  *  fur  fes  biens 
Ecctédafliques  de  cette  Province,  c'eft- 
à-dire  >  deux  Dixracs  à  prendre  fur  les 
revtoas  de  cette,  «nnde  1^17*  &  Jeux 
autres  Dhcmes  fur  les  rcKiuis  de  fàu.- 
-née  (btvmtc*  . 

jrXXIIi,  &  iifnkr  ^MXrfLS. 

Charles  I»  tic  B  'urbon  ,  pour  Ce  con- 
former airx  volontez  du  Pape  Grégoire 
XIIL  apr^S  k  tenuC  du  Concile  de  Tten* 
te  ,  dniu  ce  P.ipc  votiloit  qu'on  rrçût  Se 
fuivii  lesdcciiîons  ^  alicmbb  les  Ëvcques 
iês  ^fiagans  »  &  célébra,  avec  enx  & 
]ct  autres  {nMEinces  EccréHadiques  de 
cette  Prov'nce  ,  un  Concile  Vu»  1  j  8  i. 
_iouc  ce  qui  y  fut  décidé  le  raporcc  à  plu- 
Anirs  chtk,  te  prem'^  Ci r  la  Foi  &  la 
S^eligion.  Le  fckoncl  Ihr  Culte  Divin 
en  generaL  Le  troilxrric  lur  les  Sacre- 
mais  *  Se  fur  tout  fur  le  Biptéme.  Le 
.qaacriémc  fur  le  Sacrement  de  Confir- 
mation. Le  cinquième  Car  fe  Sacrifice  de 
la  MeiTc'  Le  fixiéme  fur  le  Marbee.  Le 
ièpdéiiie  fur  les  Evoques  &  les  C£an«t- 
nes.  Le  hnUiénie  fiir  le  devoir  des  Evi- 
ques-  Le  neuvième  fur  celui  des  Curez, 
des  autres  Prêtres  &  des  Paroiilîcns.  Le 
dixième  fiir  le*  Monafteres.  Leonciénie 
fur  la  Jurifiliâlon  Ectlcfi.irtique.  Le  dou- 
zième fur  l'établi  Ile  ment  Se  le  gouverne- 
ment des  Ecoles  publiques  Se  des  Sémî- 
naires» 

Pour  ce  qui  rcç^srde  la  Foi  Se  h  Reli- 
gion *  les  Pctes  de  ce  Concile  nurchans 
fur  les  traces  de  ceux  du  quatiiéiiie  Cod- 
<i!e  de  Lacran  «  excommuiiieni  8c  ana- 
thématifent  tous  les  hérétiques  qui  fc 
font  élevez  contre  l'Eglife  Catholique  , 
9c  tiKts*cenx  qui  cio)«nt  9t  (ôntiennent 
avec  opiniâtreté  le  ci  r.raire  de  ce  que 
croit.  1  Eg'ife  Catholique  ,  Apoftolique 


E  DE  ROUEN.  îj 

ÔC  Kcmaine  «  qui  étant  gouvernée  par 
Ttîprk  de  writé  ,  ne  peut  point  fe  trom- 
per ,  Se  coiiiequemroeac  à  cette  dcci- 
lîon  ils  drellcreiit  une  for<TJulcdc  profcC- 
fion  de  Foi  qu'ils  ordonnèrent  éire  lignée 
par  toos  cet»  qui  ^croiene  prmâs  ans 
Saints  Or  Jres  ^  quclc^ic  B.-nefice  qveee 
fut  ,  aux  Chark^rs  D';.;nite2  Ecciciîa>> 
fliques  ,  par  tous  les  mai  très  d'Eceles  f 
les  Adminidcateurs  des  FabriqiKaâedH 
HôjMt.nix  f  5^  p.ir  les  Confrères  de  (00^ 
tes  les  Conhérics  &  pieuics  Comrouh 
naurez  ,  par  tous  les  Curez  Se  Vicaise% 
1"$  Chanoines  ,  Chapelains  &  Rdi|ïemi 
d.ins  curs  Chapitres  Grnernux  .  Se  par 
tous  ceux  qui  fc  couveriiifciK  à  b  fm 

ae  rcgniè. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Cahs  Divtirctt 

gênerai  ,  ils  ordonnèrent  que  les  Evé- 
c^ue»  exjmineroiaiu  chacun  dans  l.ur 
Diocé<ê ,  û  dâins  les  fbmiales  de  prierci^ 
les  B  évi.Tires  .  les  Miilcls  ,  les  Klinuels 
Se  dans  les  autres  Livres  Ecciélialbquest 
il  n'y  avoit  rien  de  contraire  k  la  Foi  Ca« 
tholique  ôc  aux  véritables  Hilloires*  des 
Saines  >  ou  qui  tprccha  <^cs  furtilégcs  , 
ou  qui  ne  tendit  pas  à  Ici  Hcation  de  la 
dî(cipltneEccIé(iat  tique  Se^U  pieté  dee 
mœurs  i  que  les  Bcneficicrs  Ae  ceux  qoi 
étoient  dans  les  Ordres  Sicez  rrciie- 
roicnt  tous  les  jours  leur  Bicvtaire  «  avec 
Tobligaticni  de  reftitoer  les  fruits  dè  leur 
Bénéfice  ,  (uivnnt  ce  qu'ils  aiirgac  omit 
de  reciter  j  qu'aucun  des  fidèles  ne  pou- 
ra»  fans  encourir  l'excommunication  *  lire 
ou  retenir  chez  foi  (ans  permidion  le» 
livret  des  (ôrciers  ,  des  a(lroIi>î»ues  Se 
d  vins  »  de  toutes  lories  d'hcrcciques  » 
des  athées  Se  des  libenins  >  qo  on  ne 
tiendroit  plus  aucune  Foire  les  Oiman- 
ches  &  Fctcs  ;  qu'on  excommutiicroî:  les 
Seigneurs  iSc  Juges  des  lieux  s'iis  s'opo» 
lôient   Tobiervanob  de  ce  Règlement  |> 
qu'on  ne  pouroit  plus  f.»;rc  ces  jo<iis-là 
des  tranfports  de  nvucbaiidXe  par  Vui» 
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tare ,  ni  toute  autre  ouvre  feivilc  »  <|u'oa 
n  emptoyeroit  point  ces  jours  lb  \  l'ivro- 
gnerie ,  à  des  dcpenfcs  cxccfltvcs  >  à  la 
ponrfuiie  des  Procès  ,  à  des  jeux  défen- 
dus &  dcshonncics  >  à  la  danfc  ,  à  des 
chanlôns  dc«honnéics  $  qu'on  ne  tien- 
■dra  plus  dans  les  Eglilcs  des  nlT'crnblccs 
de  Confiréiies  i  qu'on  n'y  apoiicra  que 
des.chofes  faintes  >  &des  livies  de  prie- 
ures êC  de  pieté  -,  qu'on  n'y  fera  ni  dira 
rien  qui  pnillc  troub'cr  l'Ofbcc  Divin  ; 

Sue  les  cnfans  ne  .rcprefcnteroicnt  point 
>  jour  des  Innocens ,  des  Pièces  de  Th6i- 
<tre  ou  ridicules }  que  le  peuple  laiflèra  le 
<^hœur  &:  le  Sanâuairc  libre  pour  les 
Prêtres  &  les  Miniftres  »  &  fe  placera 
dans  le  reftc  de  l'Eglife  fuivant  fa  digni- 
té &  fa  aualité  ,  &:  tout  cela  fous  la 
pèine  de  i'excommuoication  cunice  les 
lontrevenans. 

'•   Ponr  ce  qui  eft  des  Sacremcns,  ils  or- 
donnent aux  Curez  d'in(\ruire  Icuis  Pa> 
xoiffiens  d'une  nianieie  ^ui  fuit  h  leur 
portée»  desditpofitionsqQ  ilsdoivcnt  ap- 
porter pciur  les  recevoir  avec  fruit  :  de 
n*àd(ninirtrer  aucun  Sacrement  qu'ils  ne 
Ibienc  revècos  d*Etole ,  de  Surplis  St  des 
autres  habillemens  Sacerdotaux  :  de  ne 
point  icbapiifer  ceux  qui  ont  ccc  bapiifcz 
par  les  hércciqjcs,  &  fur  tout  parles  Cal- 
yinîftes  i  de  faire  amener  le  plutôt  qu'on 
pouia  les  cnfîns  h  rE'.;Iife  pour  les  b.iptt- 
i!cr  :  de  ne  recevoir  pour  parains  Se  ma- 
'  raines  que  ceux  du  celles  qai  auront  aa 
"  moins  quatorze  ans  >  Se  qui  fciont  in- 
ftruits  de  leur  Religion  :  de  faire^conqoî- 
tre  aux  parains  6c  maraines  l'affinité  (pî« 
rituelle  qu'ils  ont  contradce  avec  rcn- 
fint  ,  le  pcic  &  !.i  merc  de  l'cnftnt. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Sacrement  de 
Confii  nation  »  ils  ordonnèrent,  que  les 
>  Gorez  »  Vicaires  Ôc  Prédicateurs  inftrui* 
roicnt  le  peuple  au  commencement  du 
Ca<<£nic  1  ôc  toutes  lejs  fois  que  l'occadoa 
iTen  prefcnteroic  jt  lie  h  vertatfcde  roti- 
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licé  de  ce  Sacrement  :  que  les  Evéqnet 
Ce  traniporteroient  plus  /buvent  dans  les 
différentes  ViUes&  Villages  de  leur  Dio- 

cefe,  pour  conférer  ^r/r/w  ce  Sacrement 
aux  adultes  qui  ië  feroient  confclfez  »  Sç 
lèroietu  profeflion  de  croire  le  Symbole 
des  Apôtres  :  qu'on  tieiidroit  un  Regi- 
llre  où  les  noms  de  mus  Ic5  Confirmez 
(êroient  écrits  ,  atin  d'empêcher  la  réite- 
utioB  deoe  Sacremenc  t  qu'j^  ne  pcr* 
mcttroit  pas  aux  percs  Se  met  es  de  te- 
nir leurs  enfans ,  i  caufe  de  l'aftinité  (jpi- 
ritaellé  qui  (è  contr^âe  eistre  le  Gmnr- 
me  Se  ceux  qui  le  tiennent» 

Pour  ce  qui  eft  du  Sacrifice  de  la  MeHc, 
ils  défendent  à  tout  Piétie  qui  fc  fentira 
coupable  de  quelque  péché  mortel  de 
d'ire  la  Mcllc  qu'il  ne  s'en  foit  cottf 
felfé  Se  qu'il  ne  (bit  à  jeun  }  s'il  n'a 
pas  de  Confëdêar  i  (à  portée  *  il  poura 
célébrer  »  mais  avec  la  réfôlution  de  s'en 
confeflêr  au  plutôt  ;  ils  leurs  ordonnent 
auflî  de  ncctuycr  coûtes  les  fcmaincs  leurs 
Calices  d'étain ,  Se  de  reiivcrfcr  dans  la 
Pifcine  ce  dont  ils  fc  feront  fcrvis  pnur 
les  nettoyer  i  de  laver  ou  de  faire  laver 
par  des  &i(idiacrcs ,  au  moins  t  lears  Cor- 
poraux  ,  les  Aubes  &  lesNapes  tous  les 
trois  mois  i  de  ne  point  dire  la  MefFc 
avec  précipitntioo  >  ils  ordonnent  auflî 
aux  Evêqucs  de  faire  de  tems  en  teras  la 
vilke  de  leur  Dioteff  par  eux-mêmes  ou 
par  Icuu  Ofhciaux  ,  pour  faire  oblcrver  la 
puretéAc  la  propre  te  oui  convient  one 
fi  faintc  Se  fi  rcfpeûabit  aâion  «  d'em- 
pcthcr  les  Curez  Se  autres  de  d  rc  la 
Meflc  dans  des  lieux  particuliers  &  dans 
les  Oratoires  ;  de  punir  les  Archidi^tcrcs, 
Doyens  &  Curez  qui  auront  /onffcrt  dire 
la  Meflc  à  des  Prêtres  coupables  d'un 
crime  public  iSc  notoire  *•  fur  tout  s'ils 
ont  éic  dédaiex  tete.par  Sentence  de 
rOthcial. 

Pour  ce  qui  eft  du  Mariacc  *  ils  ne  pro- 

nooccuK  lien  fur  k  vaGdite  des  Mariages 

€landeftins 
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cîandeftîns  fairs  fans  la  prcfcnce  du  Cu-  les  perfonnes  d'une  autre  Paro'fTc  fans 
lé  ou  d'un  autre  Ptérre  ^  &  de  deux  ou  la  permiflion  de  leur  Curé  :  que  fi  par 
ttch  témoim  1  ilt  Te  contencmt  de  Ici  rescoamninlcition  on  n'a  pas  pu  obte* 
défendre,  Bc  dedéclaterfiirpcnslci  Pcfi.  nir  la  féparatîon  de  deox  perfonnes  mi- 
tres qui  célébreront  de  rcis  matiages  :  rrécs  dans  un  degré  dtrîmint  ,  ni  la  ré- 
Us  ordonnent  qu'avant  de  contraâer  "conciliation  de  ceux  qui  font  divorcex, 
mariage  *  on  fera  la  pttbiicacion  de  troii  on  ordonnera  qu'on  les  chaflê  des  EgU- 
bans  par  trois;  Dimanches  ou  Fcres  con-  fes  ,  les  Promoreurs  des  Evcques  pre» 
fécufifs  dans  l'Eglife  pendant  la  MefTe^  fcnteront  leur  Requête  au  Juge  Sccu- 
afin  de  découvrir  les  empi:henaens  qui  lier  pour  les  faire  punir  :  que  les  miî- 
pourotent  fe  rrouver  .*  que  le  Prâtre  qnt  très  .  les  percs  &  mères  n'empêcheront 
ccîfbrera  le  mirtiee  ,  ayant  fçû  le  con-  ni  dircdlemenr  ni  indireâement  leurs 
fcntement  des  deux  époufés ,  ptoiwncera  domeftiques  ou  leurs  enfans  de  fe  roa« 
lur  eux  les  paroles  qu'il  treonrera  itre  rler  :  que  les  Curez  cependant  ne  ch\i» 
en  n&gfS  dam  feu  Diocéfe  :  que  H  on  a  breront  pas  facilement  les  mariages  dct 
foupçon  que  le  mariage  feroit  maiicieu-  enfjns  fans  le  confentement  de  leur  pere 
femenc  empêché  ,  fi  on  publioitpat  trois  ou  rocre  ;  que  les  Coocubinaties  û  aprè» 
ffali  les  bans ,  on  ponra  n'en  fektqaV  avtrfr  été  avertis  par  tfob  foi*  pat  lc«t 
M  »  8c  nêiM  le  Curé  poura  pafll^  aa  Evêque  ,  foir  qu  ib  bint  marie»  ,  (bit 
tnarfage  ,  pourvu  que  ce  foit  en  pre-  qu'ils  ne  le  foienr  pas  ,  ne  veulent  pa» 
fence  de  deux  ou  trois  témoins  ,  ôc  en-  renvoyer  leurs  Concubines  ,  feront  cx- 
fttite  avant  qne-  le  marlafr  fbd  oonfomii  commimim  de  punis  feloB-  la  qualité  d« 
mé  ,  on  feroit  les  pubTicattons  qu'on  leurs  crimes  :  la  même  peine  cil  décec* 
auroft  omîfe,  ce  qui  autorife  la  dilpen-  née  contre  les  Concubines  Ci  elles  ne 
fe  de  la  publication  des  trois  bans  cil  veulent  pis  quiner  ceux  avec  qui  elles 
f»  crainte  des  maléfloes  qu'on  peut  feirc  vivent  publiquement'cn  Conciminagek  ' 
aux  deux  mariez  ,  fie  des  Charivaris  que  Pour  ce  qui  regarde  les  Evêqucs  8c 
h  peuple  fait  ordinairement  ,  fur  tout  les  Chapitres  ,  ils  ordonnèrent  que  lorf- 
quand  ils  fonc  en  deuxième  ou  troifîétne  que  le  Siège  viendroit  à  v&quec  ,  on 
n6ces  »  &  pour  obvier  aux  maléfices,  reroit  des  Prières  publiques  pour  obte« 
ils  fxliorrenr  !rs  dc\'x  mariez  à  s'apro-  nir  de  Dieu  que  le  Roy  nomma  un  di- 
chcr  des  Sacremen»  de  Pénitence  ÔC  gne  fujec  :  qu'on  écriroit  au  Pape  pouB 
d^EttchaMUe  avant  db  contraAer  ,  ou  ne  donner  de  provifion  ^  aucun  Evé. 
du  mirins  trois  jours  avant  de  confom-  que  de  cette  Province  ,  qu'il  n'eut  reçû 
mer  le  mariîgc  ;  &  pour  arrêter  les  cris  des  nouvelles  certaines  du  Mérropolirain 
du  peuple ,  ils  ordonnent  aux  Cures  de  fur  la  conduite ,  l'âge  6c  la  naifTance  du 
le  menacer  de  rexeomtminfeatfon  dt  nouvel  Evéque  .'  que  s'il  ne  prend  poCr 
d'emprunter  mime  le  fecours  du  bras  feffion  dans  les  trois  mais  de  fa  confé^ 
féculicr  :  qu'on  ne  célébrera  aucun  ma-  cran'on  ,  Ton  revenu  fera  employé  en  au- 
riage  depuis  le  premier  Dimanche  de  mônes  pour  les  Séminaires ,  les  Pauvres 


aupa 

^modo  :  qu'aucun  Curé  6c  Pierre ,  (oie   qu'elle  eft  marquée  ci  defliis  :  qu'il  aura 
•rteulier .  folt  ftculier ,  ne  poura  maiiar  u  Tonfiue  de  des  Hâbiti  convenables 
.  Jr.  fsniu  D 
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lôn  de  f*  técepiion  :  qu'Us  fe  coinpor. 

rcnt  de  manière  qu'ils  /ci  vent  d'exemple 
aux  aurres  pour  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  Chrétiennes  :  qu'ils  diront  la 
Meflê  «1  moins  tous  les  Dimanches  8c 
Fctcs  ,  8c  aflîfteront  le  plus  fouvent 
qu'ils  pouronc  aux  Offices  de  leur  Ca- 
thédrale :  qu'ils  fc  ch^ront  d*«ntre  le 
Clergé  quelques-uns  pour  être  témoins 
de  leur  conduite  ,  &  faire  de  faintes  le- 
^uces  à  leur  table  s  qu'ils  n'eorichitonc 
poihc  leurs  para»  de  lenn  reveoos  i 
qu'ils  ne  foufFriroiit  |NMDt  chez  eux  ni 
4ans  leur  famille  aucun  qui  foît  noté  ou 
iuloeâ  d  hercfie  ou  de  quelque  crime 
punie  :  que  k$  Cbtnciaes  pat  leur  don» 
auiCB  ne  dcmeàciroot  point  la  /Ignifica- 
tion  de  leur  nom  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils 
mèneront  une  vie  réglée  fur  les  Canons  j 
qu'on  s-'afliirem  avant  de  refeevoir  mi 
Chanoine  qu'il  n'a  point  obtenu  ce  Bé- 
néfice par  aucune  voye  ûmoniaque  ou 
t  .  dèfènduj;  :  qu'on  s'infetmeta  auffi  de  (k 
ébi  de  la  coadniie qu'il  aura  tenue  aur 
paravant  :  qu'à  leur  réception  ils  feront 
une  Profcifion  de  leur  foi  :  Qu'ils  g*t-r 
âknat  les  InteriHce»  ,  9c  matât  mot 

Cmîere  MefTe  avant  le  femeftre  depuis 
r  ordination  ,  &  continueront  par  la 
fiilte  au  moins  tous  les  Dimanches  ÔC 
fêtes  :  que  s'ils  ont  eu  des  en£mt  illé- 
gitimes ,  ces  eofans  ne  pouront  potTe- 
der  aucun  Bénéfice  ou  Penfion  dans  la 
même  Eglife  qu'eux  :  qu'ils  réiîderonc 
Ibus  la  peine  de  perdre  leur  rcveau  t  ^ue 
ccitx-là  feront  cxcnf-z  de  la  non  -  rcH- 
dence  qui  auront  été  cmplo)re£  ÔC  en- 
Ifoycz  dehors  par  l'Evêquc ,  pour  qucl- 
^tt'affaire  qui  concerne  le  bien  du  Dio« 
cefe  :  qu'on  ne  revêtira  des  dignirct  à 
qui  eft  annexée  la  charge  d'ame  qu'à 
ceux  qui  auione  an  moins  vin^t-cinq 
•ns ,  (Se  feront  ruAfamusent  inftruin 
pour  les  remplir  dignement  :  que 
^aus  tous  ici  Chapitres  il  j  aura  ua 


O  I  R  E 

Dojen  ,  des  ArehldlacNS  ;  dtt  Thé»-' 

logauz  ,  des  Penicenciers  à  qui  on  anne> 
xera  une  Prébende  :  que  le  Pénitencier 
ne  poura  point  pofledcr  aucun  fiencfîce-. 
Cure  ni  autre  qui  pourojc  le  dilirairè 
des  fondions  de  fa  Charge  :  que  kt 
Archidiacres  feront  leurs  vifites-par  eux- 
mêmes  ,  Ce  raportercmt  à  l'Evoque  le 
falaire  de  leurs  viliies  ;  qu'ils  ne  fe  re- 
arderont  point  comme  revêtus  de  touBS 
autorité  épifcopale  ,  mais  fe  ctoirociC 
«bligét  d'aAler  de  leur  confea  les  Evl- 
ques  demeorans  attachez  à  lui  ,  comtM 
les  membres  du  corps  le  font  à  la  tête  : 

Zu'oo  ne  cietulra  point  Chapitre  pendanç 
t  grande  MetÊt,  fi  ce  n'eft  pour  un  cac 
bien  prelTant  :  qu'il  n'y  aura  que  l'Eve- 
que  ,  les  Dignirez  &  les  Chanoines  qui 
pouront  dire  la  MelTe  au  Grand- Autel: 
que  tous  la  Chapitres  communiqueionf 
dans  trois  trois  à  leur  Evcque  leurs  Sta- 
tuts :  la  même  choie  eft  ordonnée  à  tous 
les  Beneficters  ,  tant  ré^liers  que  fécu- 
liers  :  que  les  Chapitres  ne  poutonc 
point  aliéner  leurs  biens  fans  la  connoif- 
tance  &  la  permiflîon  de  l'^vêque  t  qu^ 
Mie  oc  qui  Tfent  d*être  artérê  pour  lee 
Chapitres ,  fera  égddiiint  oblervé  au- 
tant que  faite  fie  (oura  dans  ks  Collé» 
giales. 

Pour  ce  qui  regarde  le  devoir  dct 

Evéques  ,  ils  ordonnèrent  qu'un  mois 
avant  de  conférer  les  Ordres  ,  ils  en- 
voyeronc  un  mandat  aux  Doyens  de 
«eux  qui  fe  prefentent  au  SoAdiaoQoac 
pour  faire  publier  Icuts  bans  par  ttoîs 
Dinunchesou  Fêtes  confécutifs,  &  itu 
former  de  leur  famille,  tge  Bc  conduite: 

3u'i!s  ne  confiereroot  les  Ordres  que 
.ins  les  fcms  marquez  par  les  Canons 
&  en  public  :  qu'on  ne  donnera  la  Ton- 
fure  qu'à  ceux  qui  font  de  lédtime  me* 
rtage,  qui  auront  reçu  la  conflrmarioo^* 
6c  feront  inftruîrs  au  moins  des  principes 
de  la  £oi  :  que  l'Evcqae  ou  ceux  à  qui 
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confiera  le  foin  de  l'examen  ,  exami- 
neront Cl  les  Of  dinans  ne  font  point  mtt> 
cllé» ,  iTilt  font  d'un  âge  coropéienr,  d» 
bonnes  mosjrs  ,  &  fu  fîî  fa  m  m  cnr  în- 
ftruits  de  ce  qui  concerne  l'ordre  qu'ils 
veulent  recevoir  :  que  les  Acchidracres 
ou  le  Tbéologjl  feront  faire  aux  Ordi- 
nans  une  Protcflîon  de  foi  :  que  fi  l'E- 
v^que  Te  trouve  malade ,  il  fera  cxatni* 
mu  comme  ci-defliu  fast  OrdhuBS  la 
m^of9U  i  un  «une  Evêque  :  qu'ils  ne 
recevronr  perfonne  po«ir  le  Soûdùco- 
nac  qu'il  n'ait  vingt-deux  aas  ,  pour  le 
Diâràoac  qu'il  o'aic  vingt  -  tiow  an*  , 
{tour  la  Pr^trîfê  qu'il  n'aie  vingt  -  cin^ 
ans  :  qu'ils  avertiront  les  Soûdiacres  de 
^'obligation  qu'ils  ont  contraâce  de  gai- 
fi  chafteté  ,  de  Ictvit  à  l'Autet  , 
de  communier  les  Dimanches  Se  les  Fê- 
tes folemnellcs  ,  Se  de  reciter  leJBre- 
yiairc  :  qu'ils  s'a  (fûreront  d'une  manière 
particulière  des  bonnes  mœurs  ,  Se  de 
la  fcicnce  des  Prêtres  fur  l'adminiftra- 
don  des  Saccemens  ,  &  lur  tout  de  c^ 
ittî  de  la  Pénitence  :  qu'ilt  avertiront 
les  Prêtres  de  dire  leur  première  Mclfe 
dans  l'cfpace  de  fix  mois  ,  Se  continuer 
la  dire  les  Dimanches  &  Fctes  ,  6c 
wunt  de  felaque  leur*  Bénéfices  ,  s'ils 
en  ont  ,  le  requcreront  :  qu'ils  feront 

f»«b!îcr  dans  les  Prônes  des  Paroiflcs 
'excommunication  contre  les  Simonia- 
qnes ,  avec  l'obligatiBn  dans  laquelle  de 
tels  Beneficiers  font  de  reftituer  tous  les 
fruits  Se  revenus  de  leur  Bénéfice  :  qu'on 
regardera  comme  Simoniaques  ceux  qui 
pe  voudront  pas  dénoncer  i  TEvêque 
ceux  qu'ils  connoifTcnt  pour  tels:  qu'on 
fupliera  le  Pape  de  n'accorder  aucune  In- 
dulgence aux  Simoniaqucs  qu'ils  n'ayent 
quitté  leurs  Bénéfices  :  qu'on  regarde- 
ra comme  Simori.iques  les  rcfîî^nitlons 
avec pcnfion  quand  elles  feront  faites  fans 
l'autorité  du  5.  Siège  ,  ou  i  des  per- 
Ibooei  incapables  par  ie  défaut  de  fcicn* 


EDEROUEN.  17 

ce  Se  de  vertu  de  les  polTeder  *,  ils  dé- 
cident la  même  chofe  pour  les  pen  lions  : 
iqa'on  déclarera  excommuniez  les  Laf- 
qiics  i  qui  des  Piccrcs  prêtent  leur  nom 
pour  poiTedcr  des  Bénéfices  :  la  même 
peine  cil  décernée  contre  les  Patrons 

3ui  n'accordent  les  Bénéfices  qu'à  con- 
irion  qu'ils  joiiiront  de  ce  qu'ils  de- 
vtoient  pour  la  Dixme  ,  Se  snxÛx  contre 
les  BcneEdersqnt  confiaitfroot  k  de  td- 
les  fraudes  :  que  les  Notaires  Apofto- 
liques  fe  prcfenteront  dans  trois  mois  à 
leur  Evêque  pour  être  interrogez  fur 
leur  jpromocfott  ,  fur  leur  capadté  êe 
leur  fidélité  :  qu'on  fupliera  le  Pape  de 
donner  la  pcrm.'fnon  aux  Evéqucs  de 
s'en  choiiu  pour  leur  Diocefe  :  qu'on 
Jet  obligera  d'apoRer  ions  les  ans  leniv^ 
minutes  au  Secrétariat  pour  être  infé- 
rées, unt  dans  les  Regiftres  ,  que  dans- 
les  Synodes  :  qu'ils  établiront  fix  Exami. 
nateurs ,  foie  réguliers  ,  hit  fécuHets  , 
à  qui  ils  feront  prêter  ferment  qa'ils l'a* 
ouiiceront  fidellement  de  leur  commif- 
noo ,  oui  confifteta  i  esminerceuz  qui° 
Ce  prcfenteront  pour  poftdcr  quelque 
Bénéfice  :  que  les  Eveques  ne  pouront 
rcfufer  les  provifions  pour  un  Bénéfice, 
qu'ils  ne  donnent  par  éitk  les  raifonf  de- 
leur  refus  «  lefqudies  raifons  feront  exa.- 
minccj  avant  qu'un  .lutrc  Evêqnc  puIfTc 
les  accorder  :  que  dans  le  cours  de  leur 
vifire  ils  donneront  le  Saaement  de 
Confirmation  à  ceux  qui  leur  feront 

f)refcnfez  par  les  Curex  ,  ils  vifiteronc 
es  Reliquaires  ,  les  Vafcs  ,  les  Orne* 
mens  ÔC  tout  ce  qui  dépend  du  fervite- 
de  l'Eglifc  ;  en  un  mot  ils  s'informe>i 
ronc  de  roue  ce  qui  regarde  le  fervice* 
Divtn  ,  l'adminiflration  des  Sacremens^ . 
les  bonnes  mœurs  du  Curé  &  Vicaire - 
Se  A:s  Paro'nîcns  ,  la  cclcbration  des- 
Dimanches  Se  Fêtes  ,  Sec,  qu'on  ex- 
communterjacenz  qnitelblêcoiit  de  payée 
la  dcoks  des  Evmua ,  Archidiactct  «. 
^  Da 


Digitized  by  Google 


•a8  H    I    S  T 

ou  de  ceux  (}ui  les  retnpUccnc  :  aue  it 
rccluc  qui  font  cbatges  de  fadminiéra. 

tion  des  Hôpitaux  Se  Lcprofcrics  ne  s'a- 
quitccnt  point  de  leur  bien  ,  ou  em- 
ploycnt  les  biens  6c  revenus  de  ces  H6- 
picaax  p«ur  fubTOoir  à  ieurc  befoins  5c 
ccmmodîrez  ,  ou  à  ceux  de  leur  famille 
xontre  rinreiition  des  Fondamiff  ,  ils 
.fsront  privez  pour  toujours  de  cent  ad»  , 
mîniftration  .  Se  obliges  en  conlddice 
à  la  rcftitution  des  biens  des  pauvres 
.qu'ils  ont  aliénez  :  qu'ils  tiendront  au 
moins  oo  Sjnod*  tooa  Ifs  tu^  ,  auquel 
Ibnc  obliges  d'aflifter  tous  les  Benefi- 
clers  ,  mcnne  exempts  ,  qui  ne  dépendent 
point  des  Chapitres  Généraux  :  que  TE- 
tique  ou  (on  Vicaire  General  y  préfide- 
ra  ,  1  ir<oins  que  le  Sîége  ne  fut  vacant, 
<ar  alors  ce  feroit  le  Doyen  Se  Chapitre 
de  la  Cathédrale  ;  les  Aichidiacrea  Se 
DoyeriS  ruraux  y  feront  le  raporc  de 
Jeur  vifire  :  que  les  Curer  y  comparoi- 
cront  en  Surplis  Se  en  Ecole  *  Se  revê- 
tus de  l'habit  Clérical  :  qu'on  j  fera  Iup 
tfermatîon  de  la  vie  Ac  niauis  des  Co- 
te» &  Prêtres  du  Drocefe  :  on  y  rcr- 
«nînera  toutes  les  difpuccs  qui  feront  fur- 
.venaSsentre  les  Eccléfnftiques  féculieiS 
on  réguliers  fur  la  p'rcicancc  ,  ou  à  l'oc- 
^ifion  des  Ëntetremeiis  Se  Proccflions 
■ufquelles  tous  les  Ecdéfiaftiques ,  tant 
Tcgulicrs  que  féculiers  ,  &  les  Moines 
qui  ne  gardcnr  point  une  étroite  clôtu- 
re »  feront  obligez  d'affilier  :  que  pour 
n  erre  peine  i  charge  au  Clergé ,  on  ne 
riendra  que  trois  Calendes  par  an  ,  celle 
de  l'Evcque  ,  ou  de  celui  qui  le  rcmpla. 
ce.  Se  deux  des  Doyens  ruraux  :  on  ne 
«*y  aflènablera  poinr  (împicmcnt  pour  ti- 
rer de  l'argent  Se  faire  des  repas ,  mais 
mus  les  Ecclcltaftiqucs  afljAcront  en  ha- 
bit EccléHjftîquedans  l'Eglife  à  la  Méf- 
ie ,  &  y  traiteront  les  affaires  propofées 
comme  s'ils  étoîcnt  en  la  prefence  de 
Dieu  :  ils  poiuont  ccpcadaac  après  cela 
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manger  robrcment  au  Prébitere  ,  de 
tnanwre  que  fi  quelqu'un  en  fort  y vre  « 
il  fera  ptini  :  qu'on  îupliera  le  P.ipc  de 
ne  pas  accorder  facilement  des  Indul- 
gences qui  dcriennent  méprifabtes  ,  à 
caufe  du  fréquent  afage  qu'on  en  fait. 

Pour  ce  qui  cft  des  devoirs  des  Cu- 
res ,  Prêtres  Se  ParoiflSens  j  ils  ordon- 
nent que  celui  qui  s'ingercra  fantaucim 
droit  dsM  le  gouvernement  d'une  Pa^ 
roiffe  en  qualité  de  Curé,  quoique  fou- 
tenu  des  puilTmccs  Laïques  ,  il  fera  fuf- 
pens  ipfo  féi»  (ans  que  perfonne  puiflè 
entendre  leur  MelTe  ,  ni  recevoir  d'eux 
les  Sicremens  :  que  les  Curez  rétiJe- 
ront  dans  leut  ParoiiTe  ,  i  moins  qu'ils 
n'en  Ibient  difpenfez  par  leur  Evêque  , 
pourvu  cependant  qu'on  leur  fourni/Te 
un  Prcbitete  dans  leqoel  quelque  grand 
qu'if  ibit  on  ne  poora.nofnt  loger  des 
Laïques  :  qu'ils  ne  garderont  point  de 
Concubines  chez  eux  ,  Se  n'entretien- 
dront point  commerce  avec  des  fem- 
mes hors  de  chez  eux  ,  fiios  b  oeine 
d'être  excommuniez  ,  Se  prfvekdeieun 
Bcncfices  :  1rs  EcclcHaftiques  non  Bc- 
neiîciers  qui  fe  trouveront  coupables  àc 
ce  crùne  ,  feront  renfetmet  :  c|tte  les 
Curez  qui  feront  difpcnfez  de  rcfider , 
mettront  en  leur  place  un  Vicaire  :  que 
les  Curez  Se  Piètres  ne  feront  les  oeco- 
nomes  6c  les  gens  d'affiiires  des  Laïques  : 
qu'ils  ne  feront  aucun  commerce  nt 
marchandife  >  qu'ils  ne  feront  point  de 
profit  ufuraire  :  que  les  Curet  rîcn^ 
dront  quatre  Rcgiftrcs  ;  Le  premier 
pour  les  Biptcmes  ,  dans  lequel  feicnt 
marquez  le  nom  des  baptifcz  ,  de  leurs 
parent ,  &  de  ceux  qui  les  ooc  tenus 
'fur  les  Fonts  Baptifmauz  ,  le  jour  9c 
l'année  que  le  Baprcroe  a  èré  fait  ;  Le 
fécond  pour  les  Confeflîons  Se  Commu- 
nions ;  Le  troifiéflM  pour  les  Mariages  ; 
&  le  quatrième  pour  les  Inhumations  : 
qu'ils  06  recevionc  aucun  £c£an^ec  pour 
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-^eneurer  dans  leur  Patoîffe ,  qu'il  nV 
porrc  des  Lettres  Tcftfmonialcs  du  Curé 
de  la  ParoiCe  d'où  il  Tort  :  aue  les  Cu- 
tn  de  Vtcikcf  6row  (ht  fnflruftlbns  I 
leurs  Pjroiffîens  far  ce  qu'ils  doivent 
croire  &  pratiquer  :  qu'on  crablira  dans 
chaque  Patoiiiè  un  Clerc  qui  aide  au 
.  -Citre  d»m  raJmtniftraribn  des  Sacre- 
mcns  ,  &■  qu»  tienne  les  petires  Ecoles: 
que  dans  les  Piroidcs  on  dira  la  Mcfle 
les  Oinunchcs  &c  fèics  ,  &  les  autres 
jourt  de  la  fcmalne  «  on  acquittera  les 
Fondations  futvanc  l'inrention  des  Fon- 
dateurs :  f]uc  pour  cela  tous  l«  Curez  , 
Chapelains  ôc  autres  Bcoeâciers  feronc 
tenus  d'aporter  8c  montrer  leurs  Lettres 
de  fondation  6c  d'augmentation  de  Bé- 
néfices :  que  les  Dimanches  8c  Fêres  on 
dira  la  grande  Me0e  &  les  Vêpres  i 
des  heures  6zes  ,  afin  que  tout  w  peu- 
ple puilfe  s'y  trouver  ,  8c  n'être  pas  trop 
long-iems  cloigné  de  leurs  enFan$ ,  auù 
quels  OiiSces  feront  tenus  d'aififter  las 
vrèoes  habituez  en  cette  ParoilTe  , 
même  en  SurpUs  &  H  tbit  de  Chœur: 
que  les  Curez  déclareront  excommunies 
CMx  de  leurs  Faioiffiens ,  qui  aprdstrojs 
eveftifTcmcns  ,  non-feulement  n'auront 
pas  voulu  afTirtcr  en  ces  jours-li  au  Ser- 
vice Divin  ,  mais  même  auront  pendant 
ce  tenis-là  letono  chek  eox  les  autres  i 
boire  ,  ï  (citer ,  ou  à  faire  quelque  au> 
tre  chofe  qui  n'ctoit  pas  néceflaire  : 
.  qu'on  ne  lira  point  au  Prone  les  Or- 
donnances des  Juges  ficullers  ,  maïs 
feulement  hors  le  Cimetière  après  l'Of- 
fice :  que  les  Curez  qui  n'ont  pomt  de 
Vicaire  ,  feront  venfr  des,  ParoKTes  ou 
Villes  voifines ,  des  Prêtres  ou  Religieux 
qui  difcnt  la  Mcflc  le  mitin  les  Diman- 
ches 6c  Fêtes ,  pour  les  Domeftiqucs  de 
leurs  PaioIffieDS  I  t*9s  ne  peuTcnt  pdnt 
trouver  de  Piètres  pour  dire  la  MciTe  , 
ils  leurs  feront  quelque  exhortation  fur 
i£vaogile  ,  &  les  ccnvoycconc  apiis 
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cela  chez  eux  .•  que  dans  les  <!io!légiales 
on  ne  célébrera  point  en  mcnir-renis  la 
Mefle  du  Chœur  6c  la  MclTe  de  Paroif. 
le  :  que  pendinr  le  Prêne  on  ne  dira 
point  de  baffe  MclTe  ,  quand  mêmeelll 
fcroit  de  Fond  ition  ,  &:  qu'on  attendra 
au  moins  jufqu'apiés  la  Conunuuion  de 
la  ffnnèt  MelTe  pour  la  dire  t  que  les 
Prêtres  qui  bcniro  ïc  <^c  Tciu  Ckr  du  pain 
aux  Mcfr-s  de  Confrciic  ,  ieiont  fuf- 
pcns  :  que  les  Curez  donneront  au  plu- 
tôt  un  état  des  réparations  qu'il  y  a  4  fiil* 
re  aux  Eglifes  5e  Chapelles  de  leur  Pa* 
roi  (Te  .afin  qu'on  y  pourvoye  :  qu'on 
tiendra  les  Cimetières  fermez  ,  de  ma- 
nieie  que  les  bêces  qui  fiBHiUênt  la  terre 
ne  puilfent  pas  y  entrer  :  qu'ils  n'admf- 
niftreronc  point  les  Sacremens  pendant 
la  nuit  de  peur  d'être  infultex  :  que  les 
Curez  pourvoyerontou  feront  pourvoir 
par  les  P«roifîi:-n$  à  U  nourriture  &  l'en- 
tretien des^  EccléAaftiques  qui  leur  aident 
dans  leurs  fendions  ;  quen  déclarera 
excommuniez  les  Mciircuis  qui  follici- 
tent  les  milades  avant  de  les  avoir  fait 
confelfer  leurs  péchez  :  que  les  Curez 
garderont  dans  les  Tabernacles  la  Sainte 
Euchariftie  ,  devant  laquelle  ils  feront 
brûler  continuellement  un  Cierge  ou^ 
une  Lampe  :  qu'ils  ne  porteront  de  jour 
te  Viatique  aux  malades  qu'ils  ne  Mmt 
accompagnez  de  flambeaux  >  Sc  procê> 
dez  d'une  clochette  pour  avertir  de  tc^ 
nir  adorer  le  Saint  Sadrement  ,  8c  de 
ptier  pour  les  malades  :  qu'ils  pouronc 
procéder  par  la  voye  de  droit  pour  fai- 
re payer  les  frais  funéraires  aux  héri- 
tiers du  défont  :  quTils  n'enterreront 
pas  indifféremment  tout  le  monde  dans 
les  Eglifes  ,  mais  feulement  les  Ecclé- 
fiaftiqucs  U  les  Laïaues  qui  fçmt  diftin- 
gnez  des  autres  par  leur  Noblefle .  leur 
vertu  5c  les  fervices  qu'ils  auront  rendu 
à  l'Eglifeou  à  l'Etat  :  que  les  £\êqlies 
léiiniront  pluiîcuts  ParoilTcs  enfemblu  « 
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ou  accorderont  des  Bénéfices  Hnnples  , 
des  pcnHons ,  ou  une  portion  des  Dix* 
mes  de  U  Paioiflè  aux  Ctun  ,  donc  le 
revenu  cfl  trop  médiocre  ,  pourvu  ce- 
pendant que  cela  fe  fa^e  en  la  ptcfencc 
9c,  Aa  confentement  Aet  Gn»  Décima^ 
teun  :  que  les  Paroffîens  ^yeroot  exa- 
<%ement  les  Oixmes  :  qu'on  n'établira 
aucune  nouvelle  Confrérie  (ans  la  per- 
Biiffion  de  l'Evêque  ,  Bc  que  les  Otm» 
frères  de  celles  qui  font  d'ancien  tems 
établies  ,  ptoduiront  les  titres  de  leurs 
Fondations  pur  les  faire  examiner  :  que 

Eetfonne  ne  poura  vendre  ni  aliéner  ICI 
iens  des  F.glifes  fans  le  confentement 
de  i'Evéque  Oiocefaio  ,  fous  la  peine 
d'être  excomnwnié  :  qu'aucun  Prêtre  ne 
poura  abfoudre  des  cas  réfervez  ,  fi  ce 
n'eft  à  l'inftant  de  Ki  mort .  fans  en  avoir 
une  pcnniûîon  expiclTc  de  1  Evcque  i 
qu'aucun  Prêtre  ,  tant  féculier  que  ré- 
gulier ,  ne  pouri  annoncer  la  parole  de 
Dieu  fans  pcrmillîon  de  l'Evêque  Bc  du 
Curé  de  la  Patoifle  :  qu'on  interdira  la 
Prédication  i  ceux  qui  auront  déUtê 
dans  leurs  Sermons  des  opinions  con- 
traires à  la  Dodlrine  de  l'Eglife  :  que 
ONM  les  Beneficîm  prefenteronc  i  1  £•> 
.vêque  avant  Cit  mois  leurs  Provifîons. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Monafteres, 
ils  ordonnèrent  que  les  Abbez,  Prieurs 
électifs  ,  ibit  féculiers ,  même  exempts» 
foit  Commandataircs  ,  ne  prendront 
point  pofleflîon  qu'ils  n'ayenc  fait  une 
Jvofsfiibn  de  leur  loi  :  qu'ils  prendronc 
les  Ordres ,  &  célébreront  la  MefTe  les 
Dimanches  Se  Fêtes  :  qu'ils  ne  donne- 
ront point  à  des  hommes  ou  femmes  laï- 
4|aes  le  fpwverncment  de  leur  Convenc, 
lefquels  laïques  ne  pouront  être  commu- 
niez par  qui  que  ce  loit  fans  être  fufpens: 
qu'ils  ne  pouront  loiier  leurs  rerenus  ni 
ceux  de  leurs  Monafleres  qu'à  des  perfoD- 
nés  Catholiques ,  Se  qui  auront  fait  aupa- 
lavaac  leur.  Pcolieflioa  de  èoi  en  plein 
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Chapitre  :  que  les  Abbea ,  6cc,  fe  pre^ 
fenieronc  pour  recevoir  les  Evêques  , 
quand  ils  viendront  faire  la  viHte  chez 
eux  :  qu'ils  ne  permettront  de  faire  Pro- 
U&oa  qu'à  ceux  qui  auront  paifé  une 
année  de  Noviciat ,  &  feronc  prvenus 
à  VÈgjs  de  Icoe  ans  :  qu'ils  rendront  3^ 

ceux  qu'ils  mettront  dehors  avant  qu'ils 
ayent  fait  Proficilîon»  tout  ce  qu'Us  au« 
ront  apotté  en  prenant  l'Habit ,  étant 
dans  la  pleine  liberté  de  fe  rembourfer 
de  teqt  ce  qui  leur  aura  coûté  jpour  leur 
nourriture  6c  entretiens  :  qu'ils  ùs  con« 
formeront  dans  toutt  leut  conduire  L 
leur  Régie  :  qu'ils  ne  pouront  pofTeder 
rien  en  propre  :  que  tous  les  Officieu- 
de  la  Communauté  rendront  leur  com* 
pte  dans  les  Chapitres  Généraux  .  OO' 
en  prefence  de  leurs  Vifireurs  &  Abbcx  :. 
que  la  prefentation  des  Bénéfices  ,  tant 
réguliers  que  féculiers  qui  dépendent  des- 
Monaftercs  ,  fera  faire  pir  l'Abbé  &  les 
Religieux  :  qu'on  défendra  aux  Moines 
de  Ibrtir  de  leur  Coovent  fans  Cujet  9t 
fans  autocité  :  qucdaosladépenfepINHr 
la  table  ils  ne  dérogeront  point  au  vœu 
de  pauvreté  qu'ils  ont  fait ,  de  fî  au  bouc 
de  Mn  il  teAe  quelque  cbofede  leur  re-^ 
venu  ,  il  fera  employé  pour  la  Fabrique 
&  les  autres  befoins  de  la  maifon  :  qu'on 
ne  permettra  point  de  quitter  l'Habit  à 
eeus  qui  allégueront  qu'ils  ont  été  for- 
cez d'entrer  :  que  1rs  Abbez  cnvoye- 
lont  leurs  >eunes  Profez  étudier  dans  les 
UoiverfitcB  »  les  Gonvens-  d^on  cba- 
cun  leur  Cbumlionr  une  portno  con-  . 
gruc*pour  leur  nourriture  &c  entretien: 
qu'ils  garderont  l'Hofpitalicé  &  logeront  ^ 
les  pauvres ,  9c  I*  Aumêoier  de  la  Com- 
munauté rendra  compte  tous  les  mois  de 
ce  qu'il  aura  dépcnfc  pour  cela  :  qu'on 
ne  touchera  point  aux  Statuts  6c  Privi- 
lèges de  Saint  Martm  de  Séez  :  qu'on 
envoycra  pour  faire  l'Office  Divin  d.ins 
les  Pcieurez  autant  jde  Religieux  qu'il 
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fera  néccffiire  pour  a^ircer  les  Fonda- 
tions :  qu'on  aura  (bm  de  faire  rei»&rir 
les  Motuilcres  .  Pneurcz  &  Egitfes  Pa-' 
roiiTuIcs  qui  font  déjà  rombccj  ,  ou  qui 
xnenacenc  de  tomber  en  ruine  :  qu  on 
«icoanBiiniera  fous  ceux  de  quelque  qoa* 
Wti  Se  condition  qa*ib  foient  qui  fotcc> 
root  les  filles  ,  femmes  ou  veuves  d  cn- 
tier  en  Religion  :  qu'on  ne  recevra  au> 
cniM  fille  en  Religion  qu'elle  n'ait  au 
moins  douze  ans  :  que  les  Evcqucs  fe- 
ronc  garder  la  Clôrure  perpétuelle  aux 
^Leligieufcs  :  qu'il  ne  fera  perraii  à  qui 
^ue  ce  ibic  d'encrer  dans  leur  X^venc 
fans  la  pcrmiflîjn  de  l'Evêquc  ou  du 
Supérieur  :  qu'on  regardera  comme  dc9 
Apoftares  celles  qui  ne  voudront  point 
Cloîcrec  ;  qu'on  ne  permettra  a  au* 
cun  Prctrc  de  confclTer  &  adminîftrft 
les  autres  Sacicmena  daas  leur  Conveot 
qu'il  n*ait  des  ponvoics  patocuUèn  :  que 
pcrfonnc  ne  polua  bâtir  des  Monafteres» 
des  ParoifTcs  ,  ou  même  des  Oratoires 
fans  le  confcntement  de  l'Evcoue  :  qu'on 
traitera  avec  douceur  les  Moines  qui 
^tanc  (ortis  de  leur  Convent  pour  fe 
marier ,  demandent  \  y  rentrer  :  que  les 
Cures  refuferont  la  Communion ,  l'en- 
trée de  l'E^life  6c  la  Sépulture  à  ces 
^fllnei  qui  ne  voudront  pas  rentrer 
dans  leur  Convent  :  que  les  Abbez  ne 
cenvoyeronc  point  dans  le  monde  pour 
y  faire  la  fenâion  de  Piètre  Jeurs  Re- 
ligieux incorrigibles  ,  m:iS  !cs  feront 
enfermer  dans  une  étroite  priion. 
.  Pour  ce  qui  regarde  la  Jutifdsâion 
Beciéfiaftique  ,  ils  ordonnèrent  qu'on 
excommuniera  les  Juges  féculiers ,  qui 
$ptès  avoir  été  canoniquement  avertis , 
lie  Uifferenc  pas  les  Ecdéfiaftiques  U 
pourvoir  dans  leurs  Procès  devant  les 
Juçes  Eccicfiaftiques  :  qu'on  cxcomrau- 
nieta  auflî  les  Ëccléfi«ftiques  qui  fe  fou» 
mettront  volonraifeneot  à  la  Jurtfdiâfam 
l^qiie,  (bit  qu'ils  anaqucnc^  (bit  qu'ib 
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fuient  dcfcndeuis  d^nt  les  cm  qui  apar* 
tiennent  aux  Juges  Eccféfiaftiqucs .•  que 
les  OfHciauz  icrmincront  les  Procès  èa 

peu  de  tcms  .•  qu'on  ne  pctmcrrr.1  point 
aux  coupables  ou  dctcndcuts  de  iccufer 
les  témoirc  donc  les  Enquêtes  ont  été 
publiées  :  que  les  Promoteurs  ne  pos» 
font  plus  pir  la  fuite  excommunier  nî 
abfoudre  de  l'cx communication  ,  mais 
fe  déclareront  les  accufatcurs  des  cou« 
pab'es  Se  non  pis  leurs  Juges  :  que  les 
OfHciaux  ne  déclareront  pas  les  coupa- 
bles fufpens  ni  excommuniez  s'ils  ne  com- 
paroilTcnt  point  k  la  première  citation  ; 
ce  qu'ils  ne  pouront  fjirc  qii'.ip  ès  la 
troiiïcme  citation  :  que  les  OHîi.iaux 
n'ajoâteront  pas  facilement  foi  aux  Ex- 
ploits des  Sergens  ,  à  moins  qu'ils  n'y 
marquent  le  jour  ,  l'heure  ,  le  lieu  Se 
les  témoins  en  prefence  de  qui  ils  ont 
dcItTré  leur  EspI<Nt  :  qu'il  n  y  aura  que 
l'Evcque  Se  (on  Officiai  qui  poura  ac- 
corder des  Moniroires  ,  ce  que  le  Grand 
Vicaite  ne  poura  faire  ,  i  moins  qu'il 
n'en  ait  une  permiffion  fpéctale  :  que  les 
Evtques  ne  loiieront  point  leur  Sceau, 
mais  en  confieront  l'uGge  à  un  F.cclc- 
Gaftique  fçavant  Se  de  bonnes  mjcurs  : 
que  les  Evéques  alfignecoot  chet  eux  un 
endroit  oîi  leurs  Secrétaires  puillênr  gar- 
der les  Regiftrcs  des  Ordinations ,  des 
Provifions  »  Collations  &  autres  Ades 
émanez  d'eux  ou  de  leur  Grand  Vicd-  . 
re  :  que  les  Evcques  établiront  pour 
Greffiers  des  Cours  Eccléfiaftiques  8e 
des  Chapitres  des  Clercs  qui  ne  foient 
point  mariez  &  qui  fçachent  bien  écri- 
re ,  lefquels  Clercs  ne  pouront  fe  faire 
remplacer  >  mais  lorfqu'iis  ne  pouront 

rint  fidre  leurs  bnâions,  même  ï  eaa- 
de  maladie  ,  les  Ofiiciaux  prendront 
un  Notaire  ou  quelque  perfonne  de  pro. 
bitc.  pour  les  remplacer  :  que  les  Gref- 
fiers ne  pouront  point  pendant  l'abfence 
exaninet  lo  cénoioi  :  que 
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lei  Grelficis  n'cx^etoht  qae  tris-pctt 
de-chofe  pour  lents  expéditions ,  Se  au. 
tint  qu'on  cxîgc  dins  la  Cour  de  TAc» 
chcvèquc  &c  du  Mécropoticain. 

Pour  ce  qui  eft  de  rérablifTcmenC  des 
Séminaires  ic  des  Ecoles  publiques  ,  ils 
ordonneront  que  les  E>/êqucs  rccabli- 
roient  les  anciennes  Ecoles  ,  8c  procé» 
deroienc  par  les  Cenfurcs  Eccléfîafti- 
qucs,  tant  dans  les  Monaftcres  Se  Prieu- 
res «  que  dans  les  Collégiales  &  Paroif. 
Tes  contre  ceux  qui  s'étâent  nben  ^of- 
fefllan  des  maifons  &  hkns  qui  étoietit 
dcftir.cz  à  cela  ;  que  pour  la  Fondation 
des  Séminaires  dans  chaque  Diocefe  on 
ftfii  contribuer  toatlesBenefider»,  mê- 
me [es  Evoques  6c  Chapirre  au  prorata 
de  leur  revenu  ;  que  pour  cela  TEvê- 
quc  prendra  avec  lui  deux  Ecclénafti» 

?ucs  ,  m  do  Chapitre  ,  8c  l'autre  da 
llcrgc  de  la  Ville-,  le  Chapitre  &  le 
Clergé  de  la  Ville  en  nommeront  aufli 
un  «  &  tous  cnfemble  procéderont  à  la 
taxe  fur  chaque  Bénéficier  le  plutôt  qu'ils 
pouront  ,  de  manière  qu'elle  foit  faite 
pour  le  mots  d'Oâobre  prochain  ;  que 
OMtime  cela  ts  i  une  grande  dépcnfe , 
on  fera  des  qucces  dans  les  Eglifes  Se  par 
les  maifons ,  &  on  exhortera  les  Tefta- 
teurs  à  léguer  quelque  chofe  pour  un  Ct 
faint  Ouvrage  -j  que  lei  Patfont ,  tant 
Eccléfîaftiques  ^ue  Laï'ques  ,  pouront 
unir  aux  Séminaires  leurs  Bénéfices  fim- 
f  les  ,  parce  qu'on  aura  foin  d'y  aquit- 
ter  lei  Fondations  ;  qtû  lea  Monafteres 
Se  Prieiircz  s'ils  donnent  an  Séminaire 
des  Bénéfices  (impies  d'un  plus  grand 
revenu  que  leur  contribution  ,  pouront 
envoyer  un  de  leurs  Religieux  demeu- 
rer au  Séminaire  ,  qui  uns  payer  de 

Eenfion  ,  fera  ccnfc  avoir  étudié  dans 
!S  Univerfitex  ;  que  pour  l'augmenta, 
tion  du  revenu  des  Séminaires  »  on  y 
poura  réunir  l'excédent  des  revenus  des 
Léptofccics^  Hôpiuux  ,  Fabriques  0C 
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Xongrcgatiom ,  8c  même  la  PrHwn^ 
qui  fera  attachée  dans  chaque  ParoilTe 
pour  les  Ecoles ,  à  condition  cependant 
qu'il  y  aura  dans  les  Séminaires  un  Col- 
lège &  des  Ecoles  publiques  dont  les 
maîtres  feront  payez  -,  que  les  Evcque» 
avant  de  commencer  un  d  grand  Ou- 
vrage ,  fe  conduiront  par  l'avis  de  deux 
anciens  Chanoines  capables  de  conduirr 
cette  afFiire  ;  que  pour  aquérir  la  place 
où  ils  bâtiront  les  Séminaires  ,  dont  i« 
erandeur  ne  doit  pas  être  feulement  mew 
iurée  for  le  nombre  des  Semlnarîfleir 
qu'ils  ont  à  nourrir  &  à  loger  ,  mais 
lur  ceux  qu'ils  .pooroient  avoir  par  la_ 
(bitet  de  pour  la  dépënfê  des  BItiroent/ 
ils  pouront  employer  le  revenant  bon  de 
deux  années  des  contributions  Se  aumô-' 
nés  faites  pour  cela  -,  qu'on  fuputera- 
après  cela  le  revenu  de  chaque  annfe* 
pour  régler  le  nombre  de  ceux  qu'on  y 
recevra  -,  ils  donnent  pour  un  chacun 
cent  livres  de  rente  ,  dont  les  deux  tiers 
feront  employez  pour  la  nourriture 
le  vêtement  des  Semir^riftes  ,  Se  l'au- 
tre tiers  fera  employé  pour  fubvcnir  aux 
autres  chams  de  t»  maHbn  ;  êt  pour 
que  le  notBorè  des  Seminariftes  foit  plut 
grand  ,  on  en  diftinguera  de  trois  fortes, 
les  pauvres  qui  ne  payeront  rien  ,  le» 
méaiocres  qui  fourniront  quelque  choi» 
(e  ^  Se  les  trches  qui  payeront  tout-i«  fait 
leur  pcnfion  ;  que  pour  faire  le  choix 
des  Seminariftes ,  l'Evêque  dans  le  couts^ 
de  Ces  Calendes  fera  avertit  les  Cures' 
Se  Vicaires  d'ninencr  les  jeunes  gens  de 
leurs  Paroiffes  au  -  deffus  de  douze  ans 

aui  fe  difpofcnt  à  la  Prêtrife  ;  qu'on 
onnera  la  Tonfure  8t  l'Habit  Cleri* 
cal  à  ceux  qui  feront  reçus  pour  y  en- 
trer )  ils  règlent  enfuice  la  manière  dont 
les  Seminarifles  8c  leur  maftte  doNtenC 
fe  comporter  ,  foit  dans  kttts  études  , 
foit  c?3ns  leur  conduite ,  ce  que  je  paffe 
fous  fîlencc  de  peur  d'êtcc  ennuyeux  ( 
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^  âk  Bnôemeac  ooe  poar  ftire  ^ce  à 

d'aufcs  Seminarmcs  ,  qulls  réglèrent 
oue  dès  qu'ils  fer oicnc  Prêtres ,  ils  en  for* 
liroienc  pooralfcr  deflervif  les  Paroidcs 
d.iiis  la  Campagne.  Voilà  tout  ce  que 
les  Pcrcs  de  ce  Concile  décidèrent  *  ifs 
ibûmirenc  leur  décilîon  à  celle  du  P;ipe 
Gngoire  XIII.  ^ai  lapraoTt  ftnoéc  d  a.* 
prés ,  &  répondit  il  quelques  difh'cultez 

.qaecesPrres  lui  avoicnt  propofécs  :  Il  dé- 
cida donc  que  dans  les  Conciles  Provtn- 
cniix  poor  h  péfeance  >  il  ne  fàlloit  pas 

'faire  attention  i  la  dignité  &  l'ordre  des 
JBgliië»  •  ouïs  à  l'aouqHité  de  l'Ordina* 

tdott  dfei  Evéqnet  :  que  kt  CoainuKU* 
Caâres  prendront  fèance ,  &  délibéreront 
avec  les  Abbez  :  que  les  Chanoines  dea 
*  Eglifes  Cathédrales  auroientla  préféance 

ibr  les  Abbex  benitt    mkrex  »  les  Ab- 

*ke2  l'aoroient  fur  les  Commandataircs  , 
les  Coromandataircs  fur  les  Dignttcz,  ôc 

'M»  Digaicez  fur  les  Procureurs  :  qu'on 

-m  peut  obliger  d'ailîfter  aux  Coocilet 
que  ceux  que  le  droit  8c  la  ccuttune  y 

.  oblige  ;  que  les  Chapitre  des  £gli£ès  Ca* 
thédrales  dc^Tent  y  être  invitez  :  ^ne 

'  tous  ceux  qui  relèvent  de  la  Jurifdiébtll 

•  Epifcopale  (ont  obligez  à  1  obfervance 
«tes  Décrets  du  Concile  Provincial  «  mé* 
lue  lei  oempts  dans  les  eu  dans  lelqaeb 
le  droit  comnran  &  le  Concile  de  Trente 
les  foumet  aux  Evcqvies  6c  au  Concile 
Provincial  >  de  manière  qu'on  peut  pren- 
die  les  voyes  de  droit  pour  punnr  let 
dcfcbcilfiiis  ;  qoe  Ict  Atl)»,  iesCom- 
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mandataires!  les  Députez  do Chapitres 
n'avoient  dans  les  Conciles  que  voix  dé- 
liberative  &  confultive  ,  mais  non  pas 
cMcUÎTe  •  ce  qui  pouvoit  être  accordé 
aux  Procureurs  des  Evéqnes  •  fi  le  Con< 
cilc  le  trouvoit  bon  :  qu'on  fcroit  faire 
abjuration  aux  cnfans  des  hérétiques  qui 
taroicnt  été  baptifez  ,  qu'on  leordonne- 
.foit  rabfolution  de  leurs  fautes  >  &  qu'a- 
piis  cela  on  Aipoléroit  les  cercoaonies  da 
Riptf  me  qui  avaient  été  omifes,  lorlqu'irs 
l'avoienc  re^  de  la  main  des  hérétiques: 
qu'on  laifT^ra  libres  dans  l'exercice  des 
hmâions  de  leurs  ordres,  ceux  qui  y  onc 
été  praoïfts  Avant  Tige  marqué  par  le 
Condle  de  Trente  ,  ôc  que  par  ta  fuite 
on  poura  ,  à  eau  le  de  la  rareté  des  Prê- 
tres *  les  diipcnlcr  de  l'âgç  :  que  pour 
h  léfidences  la  ploralicé  desBeneBœsb 
on  fuivra  ce  qui  a  été  décidé  par  les  Pè- 
res du  Concile  de  Trente  :  qu'une  mé« 
me  perfonne  poura  retenir  une  Cure  6c 
un  Canonicat  peur  le  bien  &  l'utilité 
des  Eglifcs  Se  du  Païs  :  que  les  Evcquc» 
peuvent  abfoodre  de  l'bercfie  fuivatu  le 
Concile  de  Trente  :  que  pour  la  Clôture 
des  Religieufès  •  on.iûivra  les  décifiont 
dtt  Concile  de  Trente  Se  les  Bulles  des 
Souverains  Pontifes»  qt^i  annoUent  tous 
les  Privilèges  &  Fbndations  contfanes  • 
que  les  Eveqoes  ,  à  Teierople  de  TAr- 
chevéque  •  pouront  unir  un  Canonicat 
à  leur  Evcché  «  afin  d'avoir  enuce  dans 
k  Chapitre; 
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EGLISESPAROISSIALES 

DE  LA  VILLE  DE  ROUEN. 

OiV ^/rfc^  ici  les  Paroijfes  félon  l'ordre  Hifiorique  ,  &  dans  Ut 
tcms  qu'elles  ont  erttré  dans  la  Ville  ,  futvant  fes  difftretts 
a^randijfemens  ,  cette  méthode  a  paru  fl$u  naturelle  :  Pour  cela  il 
faut  fe  fouvenir  de  ce  aue  l'en  a  raporté  dans  le  tfoifiéme  chapitre 
àe  U  fftmieri  Partie  JU  €et  ouvrage  ,  fur  les  divers  ebangemems 
srrivt\^  à  U  Vilk  de  Mette»  •  qu'il  faut  confiderer  fom  trou  dtffertns 
états.  PftIHieremenf  ,  dans  fa  Première  &  ancienne  étendut  *  c'ejtm 
À-dire  ,  depuïe  fa  fondation  Jujauà  Can  5 1 1.  que  R(Ulû  fut  fait  Duc 
de  Normandie.  Secondement ,  depuis  Rollo  qui  Cagrandit  confidéra- 
hlement  jufquà  environ  l'an  1130.  Troifiêmement ,  depuis  1*30.  oh 
êtne  ViUe  fut  poupée  fom  le  Régne  de  S.  Ledit  •  de  U  wtemiere  Jtf'iUi 
tft  k  prefent  %  à  proportion  de  ets  ëgremdtjewems  •  Ut  femiget  oui 
tntré  dans  le  corps  de  Im  fiMe, 

On  met  donc  ici  premièrement  tes  Taroifes  qui  ent  été  de  tout  tems 
dans  C enceinte  de  la  Vitte  :  Secondement ,  celles  qui  y  ont  entré  dans 
le  premier  agrandtffem ent  fous  Rollo  :  Troifiêmement  >  celles  quij  ont 
été  renfermées  dems  U  feetttd  &  dernier  tuereiffemeitt,  Lfi  nemfre  de 
ses  faroifes  font  est  ttmt^f  esemfrife  eeUe  de  la  Maddeùtte^  trente- fept% 
dent  ilye»à  treme-treie  dmevUriie  •  ^  fnstredàns  det  fêmitkonrgt» 

PAROISSES  DE  IJ  FILLÈ  AVAJSTT  SON  FàEMISiL 

^mndijfement, 

I.  Saint  Erbland»         •  |k  Notrc-D.imc  de  la  Ronde. 

1.  Saint  Lo.  4.  Saine  Etienne  delà  Grande  ^glife.  ' 

EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  ERBLAND, 

|.  Antiquité  de  cette  EgUfe.  1.  Elle  a  teujottrs  apart'nu  k  U  Cathédrale. 
jQjiand  u»ie  à  la  Trefarerte,  4.  Les  Chanoines  en  étoient  antrifois  let  Cu- 
rtK,  5.  L'Archevêque  y  efi  conduit  quand  il  frend  pejfejfion  de  l'^rchevê- 
chi,  e.  Chu  f  elles  Titulaires  de  eetee  parti  fe.  7.  Procès  touchant  la  Croix 
du  Cimetière,  g.  ^<tnd  tute  Egliff  a-t'cUe  é$i  r^âtio»  y.  Reliquet  & 
Sépultures  de  remitrqne. 

1»  Eccc  Eglifc  a  toujoiirscté  dans   «u  commencement  ttè$-pctite  >  lui  a  pat 

^>  le  ccjuie  de  la  Viiic ,  quiéiaiic   conic(jucnc  fourni  peu  de  Paroiflicns.  • 
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*&.  Elles  toujours  étédela  dépcr.dapce  contentant  de  faire  dclïervir  cette  Eglifc 
de  l'Eglife  Cathédrje  :  Il  c(l  parlé  df4  mr  des  Ch^pcUms  de  la  Cathédrale ,  ic- 
Cotes  de  St  Brhknd  dantdcc  Aâes  très-  \pa  laiâgf»  do  lemp  >  9t  h  permiffion  do 
anciens.  En  effet  ,  dès  1199.  un  Robert  quatrième  Concile  de  Latran  i  fous  In- 
de S.  Erbland  Reheriê  de  Satitie  Efr  Qoccnt  III.  ce  qui  a  continué  jufqu'à  la 
mtU»do  Chanoine  &  Curé  Hgnc  i  U  Déclaration  du  Roy>  qui  oblige  IcsCha- 
fendaiion  des  Chanoines  des  ij.  Marfi  iKiroei-Curez  à  l'option.  Audi  voic-on 
par  Gautier  le  M ugmfitjut  ,  &  le  me-  dans  les  archives  du  Chapitre  que  les 
me  ic  trouve  prcicoc  avec  les  mêtnci  Chapslaioii  de  la  Cathédialc  delFervoient 
c}ualkez  dans  d'autres  Aâesdecesienf*  fiidinaîmnent  les  Bénéfices  pollcdez 
U.  L'ancien  Obituaire  de  la  Cathédrale  les  Chanoines  »  &  fur  lefqucls  Us  n  é- 
£iit  mention  d'un  Jean  de  S.  Erb!>nd  «  toient  point  obligez  de  réllder  à  caufc  de 
Chanoine  .&  Chantre  »  qui  mourut  le  kur  reiidence  à  la  Cathédrale.  Il  y  ea 
Noeaiibce  6m  ^tStguet  Teiisée.  •mi  «nicle  esprit  dans  la  Tnnfiiâioii 
CsjOhiovdfe  cA  defan  u«o.  Avant  fiute  entre  l'ARhevIqaie  Raqul  Hooflêt 
toot  cela  ,  c*c(l-à  dire  en  un  nom-  &  le  Chapitre  en  i  4  4  tf. 
mé  Maibieu  donne  à  l'Abbaye  de  S^int  /.  Cette,  dépendance  fait  que  le  Cha<r 
VandriUe  le  Prianiéde  S*  Saebi  *  il  pkre  a  choifi  de  tout  Mtni  cette  Eg}i6 
yftfoh  pour  lors  des  Cbanpinçs  *  a^  pour  la  cérémonie  de  la  réception  de 
d'y  mettre  des  Moines  en  leur  place  :  Mr  rArchevéque.  Au  refte  t  cette  Pa» 
l'Aûe  pailc  fous  Hugues  »  Archevêque  roifPea  écéde  notre  tcms  enrichie  d'Or- 
de  Rouen»  H  figaé  entr'autres  de  Ra*  gués  ,  de  Baluftradrs deicr»  de  Sicgef 
dulphe,  Prêtre ,  c'cft- à- diic  .  Curé  de  d.ins  le  Chœur  &  d'Orncmens  très  ri- 
S.  Erbland  »  &  Chanoine  de  Rouen,  /f  «hes  *  aulTi-bien  que  les  Chapelles  des 
frdfentU  Xédulfi  fttefiMti  Séin9i  Bu  deux  cotez ,  pr  les  foins  U  la  libéralité 
mtlandt  ^  &  tiufÀem  baftUcé  Cdtfnisi,  dcs  Tiefiviect  &;  Buoifficns  de  ladiiè 
5.    Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  nom-  Eglifê. 

moic  aatrefoia  ca  Corps  à  ce  Bénéfice  il  ^  a  ^n  cette  E^life  quatre  Cha- 

■•uin-hicn  qu'^  tons  cens  do«  ilavek  la  pdtcs  titulaires }  fçivoir  »  celle  de  Saint 

nomination  ;  mais  en  B470  la  Trefore-  Jacques  >  celle  de  Saint  Mathieu  ,  de 

rte  ayant  fouffert  beaucoup  de  dimbiu-  Sainte  Catherine  &  de  Saint  Louis*  la 

«ion  après  que  l'on  en  ait  réuni  le  revCr  dernière  fut  fondée  l'ap  iii^  ?.  par  Cle- 

•nn  kA^|l»nqoe  iPh>l  rpe  de  JaRoiêB  nence  la  Gaignerdlè  »  la  prelentatton 

?ai  venoit  de  permuter  la  Cure  de  ^int  apartient'  \  Mr  l'Archevêque.  Une  de 

irrre  de  C  >ën  ,  dont  il  étoit  revêtu  ,  ces  Chapelles  a  été  fondée  par  Guilhu- 

avcc  la  Trciorcrie  poflèdéc  par  le  Sieur  me  Luâor  avant  l'an  1148.  comme  qti 

.Ottbec  «.ft  fi  bien  '  que  pour  le  dédoof  voie  dans  le  INmlier  d'Odo  R^t* 

■Oaser  en  quelque  lôrte  de  la  perte  qu'il  7.    En  l'Echiquier  tenu  l'an       5-  il  y 

iôimroit  dans  cette  union  ,  le  Chapitre  eût  Procès  entre  les  Paroifllcns  de  Saine 

annexa  l'Eglifc  de  S.  Erbland  à  la  Tre-  ErbUnd  &  Jean  Caucl  de  cette  Paroillè» 

fbrerie  }  ce  cpii  fuhlifte  encore  ï  prefinK*  iôr jin  gagc-ptegie  par  lui  tnterjetré  pour 

Le  Trefbrier  en  a  la  nomination.  une  Croix  de  pierre  que  les  Paroifîîens 

4.   On  voit  par- là  4)96  ies  Chanoines  vouloient  conftruire  dansleur  CimetierCa 

en  étoient  andeunement  les  Cqrcz  i  ils  if,  difoit  ledit  Caod  que  \a  fendement 

en  cetenoient  U^Ji^  èt  le  revorn  «  lié  encroient  fur  fim  hêrio^  \  vimmi  f «« 
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/«  Croix  dtmeurer*  comme  elle  eft  mAtn- 
ttnékHt  M  &  depuis  il  y  a  eu  accord  6iic 
entre  le  même  Caoia  &  jeaa  Cavé  9 
Guillaume  Gaugts  &  Guillaame  le  Ta- 
vernier  »  Trésoriers  de  la  même  Paroiflc 
&  autres  ParoifEent  y  dénonmiei*  E$e^ 
trait  du  fttgi/ht  é*  tMeU^nitr  ditM 

H,  Lan  1483.  cette  Egiife  qui  mena- 
coic  minet  Gn  rebâtie  entièrement»  de 
forte  qu'étant  remplie  de  matériaux  & 
d'ouvriers  »  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
iwrmit  aux  Paroilliens  de  iâire  prêcher 
tons  les  Samedis  do  Carême  dans  l6 
grand  Parvis  de  Notre-Dame. 
9,  L'an  1^41.  les  Reliques  de  Saint  Er* 
Uandfurentaportéesd'Anger»*  Scaprou- 
vées  par  Mr  de  Harlay  1.  qui  les  mit 
dans  une  Chaflè  honorable  >  avec  un 
écrit  qui  porte  ces  paroles  ,  «nm  1^41. 

Xéd.  Jsmkmi  km  S,  Efm^ndi 
JikkMm  r»/if  Mf  4v  Andt^Avo  trAnJlatéU 
Ego  Frâmeifem  miferdttone  divinâ  Ro- 
titom.  Arcbitf»  Ntrm,  frimât  h»m»ri- 
pei  ffm  ,  uftêt  D.  h  Pignj-  D,  Xi» 
dtl.  D.  TTirontl.  D.  PenittHttMritu, 
Dans  la  même  ChalTc  font  auffi  les  Rc- 
iiques  de  S.  Blai(e  Martyr  ,  fécond  Pa- 
tron de  la  même  Eglitê. 

Cette  Cure  étoit  dclfcrvic  en  i(,6%. 
fu  vénéable  &  difcrcttc  perfonnc  Ni- 
colas te  Picvât  «  qdl  a  eu  pour  fuccef- 
leurs» 

Jacques  Lange. 
rjc^,  Louis  Guimonneau. 
1711.  Français  PilJemenc. 
17x4.  Robert  de  Chaamont. 

Epitaphts  &  Tmitémx» 

Dént  h  Chmttr, 

Gît  Robert  Alorgc  ,  dctix  fois  Maire 
de  Rouen  *  décédé  le  10.  Septembre 

Gît  Jean  NagiKt  *  Alienor  la  menij 
it  Vincieat  Nagnec. 


O  I  R  E 

Gic  Colin  Daguenec  le  jeafte*  fie  Go* 
lin  Daguencc  l'aîné.  t 

Gît  Agnes  Qement ,  fille  du  Siair 
Eudes  CIcment ,  &  femme  de  Jacques 
Lallemand  ,  laquelle  décéda  l'an  141^* 
fie  Guillaume  Lallemand  loiii  fit  i'aft. 

H  47* 

Gît  Honorable  homme  Guillaume  An- 
ber  Bourgeois  de  Rouen  >  qui  décéda 
fan  1420  fie  Catherine  Dnha3«&lcm» 
me  l'an  14^1* 

Em  U  CkÀftlU  de  U  yitrgt  fur  »»§ 
TMbU  d*  Marbre, 
Jacques  Graki  »  Boargeois  fit  Conftil* 

1er  de  Ville  à  Rouen  »  demeurant  en  la 
même  Paroilfe  »  a  fondé  une  Meile  cha* 
que  jour  par  Contrat  de  l'an  1499. 

Git  Demoifclle  Geneviève  Cliapelle  • 
femme  de  Noble  homme  Thomas  Sur- 
reau  »  Sieur  de  Farceaux  &  de  LSSon  » 
laquelle  d&eda  le  4*  W\ct  148S. 

Devant  le  Crucifix.  . 

Gît  M-  Guillaume  Auber.  Confèiller 
de  Ville  •  qui  décoda  l'an  6c  au- 
•près  de  lai  git  DemoilêUe  Catherine  le 
TaHeticr  (à  femme  ,  Dame  des  Terres 
8c  Seigneuries  de  la  Haye&  Melàd'Va* 
rin  }  qui  déccda  l'an  i/oi. 
Dmms  u  Ctépelle  de  Saint  JUm  fit 
une  léime  de  enivre. 

Ci-dcvauc  gît  noble  homme  Alonce 
île  CiviUe  *  Boa  igeois  de  Rouen  >  qui 
décéda  le  1^.  Novembre  15x4..  &  Ala- 
delaine  Petit  fa  femme  ,  qui  décéda  l'an 
i/a5«  &  Marie  le  Pieftrc  >  femme  du  Sr 
I^ic  9  ik  ooc  fimdé  noe  JMeflè  haffi  da 
jour  à  perpétuité  en  la  ChapeUfr  de  Saint 
Jean  »  &  autres  Services. 
A  »n  pilier  fur  an*  takle  de  marbre  neir. 

Ci  gît  Guillaume  Bandoiiin  «  qui  dé- 
céda te  Mardi  i/.  Novembre  6c 
Marie  Muftel  fa  femme  >  qui  décéda  le 
1 6.  Janvier  154^  &  Maître  Louis  Bau- 
doiUn  .  Elu  au  Pontdelarche  »  déoedd 
k  itf .  Sepcembie  U44» 


Dlgitized  by  Google 


DE  LA  VILL 

.  Gic  noble  homme  Nicolas  Romé  «  Sr 
Se  Patroa  de  Fréquicniics  ,  d'tllcttc  * 
Ecorchcbœiif ,  Bei  vilIc-fur-Scinc  »  l'Ai- 
gle &  Bourgonoicl  *  Coniciller  *  Nouire 
2c  $ecfttaire<)a  Roy ,  Maifin  âe  Coo* 
ronnc  de  France,  &  ancien fi^trâidt 
cette  Ville  «qui  dcccda  l'an  1/74..  le  lOb 
Avril  *  3c  auprès  de  lui  OpmoilclJc  Jean» 
ne  CbtpcUcc  \  Ok  fçmmt  en  piemiercf 
n&ces  t  déicdéc  l'an  ij^S*  le  11.  Juin. 
Le  Siciii  Romé  porte  dazur  à  un  che- 
vron d  ot ,  1.  molettes  d'éperon  d'or  en 
chef  ,  9c  un  Renaid  contant  -d  cr  en 
pointe. 

S0r  nnt  tâmhe  de  marhre  noir  eft  écrit. 

Tombeau  de  Mcffieurs  de  Moy.  . 
.  Priez  Dieu  pour  le  rcposdefeaft  Ames. 
.   i)4M  i*  Cha»r  fur  un  téêit  d* 
mérbrt»  . 
Ci  i^ênt  nobfe  homme  Michel  de 
Cantel  t  &  Dcmoifellc  Anne  Baudouin 
fà  femme*  Icfquels  ont  fondé  une  balle 
Mellê  annuelle  &  autres  Services  ,  & 
êU'étf^m  «/  itrit  :  La  pidénce  Epita- 

{>hc  mi/c  par  noble  homme  Maître  Gail- 
aumc  de  Cantel  .  Sieur  &  Patron  de 
. Parfôntaincs  »  Greffier  ancien*  en  chef 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Noir~ 
mandie ,  (ètil  fib  ic  héritier  du  feu  Seat 
de  Cancet. 

defmer  fllitr  de  U  Nef  fur  une 
titkîê.  49  f  terre, 
Honor.nble  homme  Gnill.aumc  Gibcrt» 
Marchand  ChaTublicr  »  a  fonde  à  perpc- 
Ctticé  une  hante  Meflè  du  Samt  Efprit 
par  chaque  femainc ,  &  pluHeurs  autres 
Services-  Eft  décède  le  XX-  Juin  1/518. 
&  (x  femme  le  9.  JuiUct  de  la  mcmc  an- 
née 6e  a  donné  nne  Vicie  detanc  ba 
Epitaphc  où  il  ed  reprcfcnté  ooit  *  nvcc 
ces  mots  :  Cl  Gi-vtrt. 

Gic  noble  homme  Vmcent  Dantan  « 
ancien  Confeiller  de  ViUe  »  qol  décéda 
Je  |.  Novembie  itfO|* 


E  D  E  R  Q  U  E  N. 

Gît  noble  homme  M.  Laurenf  R.omé, 
Sieur  de  Bcrville ,  Contêiller  en  la  Couc 
de  Parlement  de  Rouen  «  qoi  déceda  k 
19.  Novembre  1604. 
£m  U  ChëptUê  4*  U  Vitrée  fur  «m 
MéAh  it  wntrh*  mnr^ 

.  D.  O.  M. 

G-derâm  gît  M.  Jacquet  Hallé  »  en 

Ton  vivant  Ecuycr*  Sieur  de  Cintetou* 
Ojgcviîli-  *  Flipou  »  Vatteport  >  Anfre* 
ville,  Dubufc-Duval *  Bcrcclou  &  Pitre, 
ConIciiley  Sectetwffe  da  Roy ,  Maifon  & 
Couronne  de  Fxance ,  nommé  Secrétaire 
des  Etats  Généraux  tenus  il  Paris  en  1^14. 
déccdc  le  9.  Novembre  i()X>  &Demoi.- 
fellc  Geneviève  Damiens  (on  cpoufe  » 
laquelle  cft  dcccuée  le  i/.  Novembre 
1^10  ■  lis  ont  laillc  leurs  fils  &  héritiers. 
M.  Jacques  Hallé,  ConlêîUer  du  Roy  en 
Ton  Parlement  de  Rouen  :  M.  Barthe* 
Icmy  Halle .  Précrc .  Chanoine  &  Archi- 
diacre d'£u  en  la  Cathédrale  de  Rouen  • 
GonleîUér*  Secretane  da  Rt^  »  Mailôn 
&  Coiironne  de  France.  M.  Jean  Hallé, 
Confeiller  du  Roy  en  (à  Cour  des  Aides 
4e  Normandie  ,  &  M.  Gilles  Hallé  , 
Chevalier  •  Sienr  d'An^ville  *  Capital 
ne  au  Rcginuînt  des  G:\rdes  de  Sa  Ma- 
jedé.  Gît  aufïï  D.  Marie  le  Gucrchois  , 
femme  de  M.  Jean  Hallé ,  Sienr  d'Or- 

SeviJie  ,  Coofetller  du  Roy  en  la  Coqr 
es  Aides  ,  laquelle  décéda  le  17.  Sep- 
tembre 1^47.  il  y  a  fondation  en  cette 
Eglife  pour  cette  filmille  dVine  Meflê  toni 
les  jours  &  autres  Services  ï  perpétuité. 
Dmu  u  menée  Chafelle  fnr  UM  éutffê 
tdkle  de  mérbre. 
Ci-devant  w&ac  M*  Jaoqwf  Halld» 
en  Ton  vivant  ccuyer ,  Sieur  de  Gante* 
lou  ,  Aiifi  eville  ,  Vatteport  »  Pîtrc  Sc 
Boicurgis,  Confeilltr  du  Roy  en  Tes  Con- 
Cûh»9ccalk  Gnnd'Chambre  du  Par- 
kuMac  de  NpRnaadie  •  décédé  k  17. 
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Déccitfbre  i€^^.  âgé  de  foixantc&  ftpt  Chambre,  Dam* C:\thcnnc  Hallé*  époo- 

&      Marie  Gavion  Ton  épeufc»  k  de  M.  ^né  de  Tircmon  ,  Ecujer» 

'Ar  M*.  Jacques  Hallé  feor-fifs  nniaaé»  Siéorile  Sacf  »  Confellcr  du  fioj  Se 

Ecuycr ,  Sieur  d'Anfircvfllc  ,  auflî  Con-  M.îître  ordinaire  en  fa  Chambre  des 

fiiillerdu  Roy  au  Parlement  de  Norman*  Comptes  de  Normandie,  &  Dame  Ilà- 

die*  décédé  le     Janvier  1633.  âge  de  beau  Halle  *  femme  de  M.  Jac<]acs 

'imgt-biitt  ans;      />  Malherbe ,  Eeoycr  »  Sieur  do  Bouillon  , 

Ils  ont  la;(Té  trois  filles  héritières.  Coulcillcr  du  Royenfa  Grand'Chambrc 

Dame  Marie  Hallé  »  époufe  de  M.  dudic  Parlement  :// 7*  Cwr4iiiry»»- 

François  de  Vénérai'  >  Ecayer  >  Siear= dn  ilnrM*  Jt  ft»fkà*i  S trvita  fér  lé  Déh 

lieu  »  Confcilfer  da'Roy  eu  iâ  Grand*  wt  Mêrn  Oimm,  ■ 


EGLTSÉ  PAROISSIALE  DE  SAINT  LO. 

Y.  jtHc'tenneti  dè  l'Eglife  dt  Saint  Le.  i.  EtU  a  été  prerrierewent  PdrtijSt  , 
'  fiti*  C4tlliédralt.  j.  Dtnnée  mhx  Eviqnts  dt  Coûunces  qui  y  iublirent  lt»r 
Céthédréi*,  ^  Réiitr  dt  tts  Evi^mt  i  C^unets.  5.  A  fut  t§  ntêHr  «ptl» 
'  £gïifi  iiviiiit  fimple  CpUtgiale,  6.  Régie  de  Saint  ^ngt*fiin  ,  f««iri  imt— 
\  dnite  dans  cette  EgUfe.  7.  Prétentions  des  Eviques  de  CoUtarces  far  eettf 
Ellife  9  Hijteire  de  leur  Jun/diaton.  g..  Démêlé  dt  tes  Eveqiiet  avec  Itt 
'RtltgitHx  dé  vdim  ZK  ^.  Origit»  dit  MmileX  dit  Arekwifnù  d»  ttêttm 
&  des  Evêqtt  'es  dt  Covtançes.  10.  Divers  Arrêts  dt  Seque^rt  $  &  EleRitit 


des  Abhei.  de  Seauhc  peur  Grands  Vicaires  pendant  le  Litige.  11.  *l*etit9 
étendHê  de  cette  Paroi fe  avant  l'arrandijftment  de  la  Fille,  u.  Jitift  i 

*  .  XtueM"'*  &  tettf  jQUartitr.  x^,  Etiitdà'i  dt  etnt'Pârti^  après  tégrandift' 

fftti»  de  la  Fille.  Quand  cette  Paroijfe  a -t- elle  été  gouvernée  par  des 
CisreK,  Rég^liers.,i^.  Curé  de  S.  L»  a  une  Prébende  annexée.  16.  PriviUges 
&  Prértgativts  dt  tatstitu  Chmfhn  dt  S.  Lp,  17.  Séparatièn  dt  tE^ift 

*  F^nifiéM  £4Vté  ttUt  du  fritttri,  iS.  CpfiM,  fnmitift.  19.  Sipttltnus* 

ce  miracle ,  lie 
tOMdnle. 

urcs  enfin  ont 

*onc  Élit  un  vfeax  Tempfc  d'idoles  j  où  regardé  cette  Eglife  >  cemme  la  clef  dt 
les  anciens  Drai'des  eicrçoienc  leurs        MHtt  les  auti^ititt>i,  de  Rmeie,  Je  ne 

^perftittons  >  &c  d'où  Ton  prétend  otle  marréte  poiné  à  rffbter  ces  fables  *  je 
Saint  Mellon  chalfa  un  dériron  quirchi-    ne  m'attache  ,  autant  que  je'trpatt* 

'ibic  adorer  des  pcoples  (bas  le  nom  de   qu'à  des  monumens  certains. 

cotnine  ielNèii'Tuitli'i*  -   *Gette  ^lî(è  ayant  été  Catliédrale  » 

'  re  de  Ta  ViRe  »  &  qui  même  Ini  avoit  Coll^ale  &  Puroifliale  avant  que  d'£- 
dohné'  fbn  nom-  Rcrh«magw  ,  /clon  tre  Monaftcre  ,  n'nynnt  été  rcgulari(?e 
ces  Auteurs,  voulant  dire  Matlon»Tcm-    que  tràs-tard  ,  il  faut  pour  en  faire  cza» 

'  pie  a  oaTéùt  deHoth.  Oaones  ont  âemeiit  lUiftoiie  *  la  placer  fiws  deux 
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Sfferens  ordres  »  j'en  parlerai  dans  ma 
tixiéme  Parcie  comme  Monaftere  i  mais 
dans  ceUe^d  |e  la  dois  Mgpfder  abfo- 
Itiment  comme  entrant  dans  le  corps 
de  la  Hiérarchie  Ecdélîaûi^juc ,  c'ell-i* 
dire  >  comnie  ajfaot  été  â'aboni  Puoidè  • 
cuis  enfiiiie  Gathédiafe  »  enfin  Coi- 
légtaJc. 

X,  Cette  Egiiiê  a  été  Paroiilc  avant  aue 
d'être  Githéanik  j  la  preuve  en  eft  dai» 

re.  L'Hiftoire  dit  que  Rollo  I.  Duc  de 
Normandie  donna  à  l'Evêquc  de  Coû- 
tances  i  Ëgliic  de  Saint  Sauveur ,  ou  de 
h  Tfiaké  dam  Rotten  ,  pour  y  établir 
£i Chaire»  y  exercer  fa JurilHiâion  &  y 
former  (on  Clergé.  Thcodoric  alors  Evé- 
quc  de  Coûunces  y  vint  £iiirc  iâ  léiî* 
dcaee«vcc  fept  de  lêa  Chanainct  envi- 
ron l'an  914.  Je  ne  prctcns  point  entrer 
ici  dans  les  mottb  de  cette  donation.  Oo 
/çait  que  ce  Prince  parpgca  la  Normanr 
die  par  ledrait  du  naiaqueur.  TousI«p 
Hilloritn'  conviennent  qne  Rollo  porta 
l'habit-  blanc  iielon  la  coutume  qui  do- 
fok  çaonfc  de  lôn  tons  >  pendant  Uê 
buk  jonrt  de  Qm  baptême,  &qu'^dyf> 
que  ^our  il  ^ifoit  de  grandes  libéralu^ 
aux  Eglifes  de  la  Province,  il  partagea 
de  aéitteJes  ter*«i  à  jfes  Capkaîncs ,  d 
Tont  venus  nosTiefs  de  H.uibert,  l'ancien 
Domaine  de  la  Noblellc  de  Normandie. 
Peut-être  auûi  Rollo  voulut-il  dcdom- 
mafpr  par-là  les  defordres  &  les  rava- 

rs  que  les  Normands  avoient  ^ait  dans 
Cotantin  par  leurs  fréquences  incur- 
vons» Il  y  en  a  qui  pcnlcnt  que  cette 
étendnfe'  de  JnriÛiâioo  des  Evêques  de 
Coût.incçs  ,  vcnoit  de  ce  que  les  loix  Ec- 
dciiaUiqucs  oblgeoient  les  Mécropoli- 
tabs  de  donner  I  perpétuité  nn  asile  & 
un  lien  dant  k  Province  aux  Evcaucs 
fufïragans  »  obligez  d'abandonner  leur 
&  ége  par  les  coui  fcs  des  barbares  ,  par 
'  rinvalioa  des  Hécéciqnea»  ou  par  qud* 
^a'anin  nuloD  icinUaUç  h  de  lone  q/ne 
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FrancO}  pour  Jors  Archcvcc^ucdc  Rouen, 
alCgna  cette  Eglifc  à  l'Eveque  de  Cou* 
tances  pour  y  exercer  fa  JuriiHiâioa. 
j.    Quoiqu'il  en  foit ,  apiès  cette  do- 
nation •  dont  il  ne  oaroit  ni  dans  les  Ar- 
dûvcs  decette  Eehic ,  ni  dans  l'Hiftotre» 
ancnn  original  •  les  Evêques  dcCoûtan- 
ces  y  tran(poriercnt  leur  Si^gc  ,  ils  y 
cxerccient  leur  Jurifdiâion  «  ils  y  Ibi- 
mérent  leur  Eglife ,  ils  y  éublirenc  Jeur 
Chaite  «  &  de  fimple  ParoiiTè  qu'die 
étoit  alors  »  clîc  devint  par  ce  moyen-Iîk 
Cathédrale.  Ces  Evêques  pcenoieiit  le 
Ticte  d'£WfWi  dt  CtigMwett  &  d$ 
Ssim  Lt  i  le  corps  de  ce  Saint  qu'ils  7 
aponérent  fit  ch.:nî:cr  cette  Eglife  de 
iiom  t  on  lapclla  i'Eglifc  de  Saint  Lo* 
Ces  Reliques  (ont  encore  en  leur  entier 
dans  le  Prieuré  :  Théodoric  y  mourut  , 
aulC-bien  que  quatre  de  fes  fuccelicurs^ 
Het,b.-rt ,  Algerut)d  ,  Guillebert  &  Hu- 
pualm  ce  dernier  fiû  élu  en  9^9-  iisfb* 
rcnt  inhumez  dans  cette  Eglifc  :  On  en 
voit  encore  les  ponraits  à  une  vitre  du 
I^ieoié  du  cfité  do  Qottre. 
4.    Pendant  ce  tems*Ià  le  Côrentin  se- 
tant  rétabli  pr  la  paix  &  le  f-tge  gru- 
vexneroent  de  nos  Ducs  ,  les  Evcqucs 
jàt  Coûcances  réfiiluiait  de  raporter  leur 
Siégedausleuranclenne  Eglife.  Un  Her- 
bert fuccellcur  de  Hugues  ,  le  dernier 
des  quaue  Evêques  ciKicifus  ,  tenta  ce 
ddièin  »  mais  il  fut  contraint  de  demeu- 
rer à  Saint  Lo-fur-Virc  .  aufli-bien  que 
Robert  ion  ruccdfeur.   Ce  ne  fut  que 
Gco^y  qui  rétablit  le  Siège  \  Coûtan- 
ces  en  (O/tf*  Ac  depuis  lui  les  Evêques 
de  Coûtances  ont  continué  de  rclider 
dans  leur  premier  Ditjccfe  »  fans  toute- 
fiiis  abandonner  celui  de  Saint  Lo  de 
Rouen.  Surquoiil  cft  bon  de  remarquer 
ici  que  ce  droit  des  Evêques  de  Coû- 
.  ances  lur  cette  ^liiê  n'eft  pasutx  cxem- 
don  t  comme  00  le  ccdc  communément» 
ntii  une  cjctcntion  de  JoriÛiâioo  ponr 
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ces  Evcques  ,  ce  qni  eft  bien  différent.  fo»rij»$i  ,  mon  tris  ^  cher  Ctnfrtrt  «» 

/.    Le  recour  des  Evéqucs  de  Coîitan-  J^,  S-  &  Evê^itt  jH^tr  »  t€it»mi  ^ 

cet  dam  leur  premier  Siège  y  tranfporta  kmu^r  U  friert  fii«  vtm  nsm  fâkt» 

aaflS  la  Chaire  ;  &  ces  Evéqiies  ni  leurs  ftuchant  l'EgUfe  de  S.  Lo  dt  Rouen, 

Chanoines  ne  rélidant  fins  à  Rouen  »  h'mons  &  *frouvont  votre  dejfein  j  & 

J'Eglile  de  Saint  Lo  celTa  d  ccre  Caïké-  it  n»trt  fltin*  voUnié  &  étttoriti  Ar^ 

draie  •  n'ayant  plus  de  Chaire  EpiCbo*  thitfifHfâh»  Nom  ^êtm  U  Uifomt  « 

pale  »  &  devint  fimpic  Coliégia'c.  &  concédons  pour  maintenant  &  four 

€.    Elle  demeura  dans  cet  eut  jufqu'à  ttnjourt  tout  fou  rtvtuu  &  fis  afurtt^ 

fan  II 4 4 .  qu'Alger  oo  Algare  Ëvtque  mmm  fourj  ituêHr  Jtt  Cbmiêhw  Ht» 

de  Coûtances  y  mil  h  Régie  de  S.  Au-  gitlitrt  >  fuivant  le  defeiu  tfue  DUtà 

guftin  ,  qui  avoic  commencé  de  fe  rr^  vont  a  infpiré  >  &c.  Et  à  la  ân  eft  écrier 

pandrc  en  France  à  la  faveur  d'Yve  de  Fatt  eu  frefence  des  Châuoints  de  uotrt 

Chartres  qui  s'efibrca  defincmlairedant  Céthêdrale  caffituléirtmut  apmik^p 

tOOtes  les  Cathédrales  &  Collégiales  du  tjui  avec  nous  ont  fotsfcrit  ùcesPreftnter^ 

Royaume  »  où  les  Chanoines  ne  luivoierit  7.    Algare  obtint  auffi  une  Bulle  du 

plus  la  Régie  du  Concile  d'Aix-la-Cha-  Pape  Eugène  lU.  en  cette  même  année 

pelle  de  l'an  817.  Les  Chanoines  de  S.  ^1^^.  pour  b  confiraittioii  de  h  Ghana 

to  cmbradcrent  ce  genre  de  vie  .  excepté  de  Hugues  *  qui  par  cet  AéW  abandon* 

Georr.^y  Archidiacre ,  Nicolas  Treibrier>  noit  pour  toujours  aux  Evé^cs  de  Co(W 

&  Girard  Chanoine*  aufaueb  on coir-  tances  l'Eglife  de  Saint  Lo«  (bd'Tevena 

Icrva  leurs  Prébendes  pendant  leur  vie*  &  Tes  aparienances  ,  du  confentement 

Alg.ire  en  avoitfait  autant  i  Cherbourg  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  laqucife 

&  à  Saint  Lo-fur-Virc  dans  iun  Djoccfc.  Pièce  mérite  queh^ue  réflexioft  »  auill^ 

iin  nommé  GuiOanme»  Prieur  de  Sainte  bien  aue  k  confirmation  du  Pape,  dont 

Baibc  en  Auge  >  ôc  aupanttnt  Chantre  Ik'BûlIe  commence  par  ^s  paroles  :  Eum 

de  la  Cathédrale  de  Rouen  >  lui  avoir  ft-nrYcrvitenr  des  jirviteurt  de  Dieit^ 

envoyé  de  fcs  Religieux  i  en^ôrce  que  le  A  nos  biens  atmtx,  Ojbert  fritttr 

Monaftere  de  Sainte  Barbe  doit  être  re-  eh  Saimt  L»  d*  R^mn  ,&Àfis  Cmim, 

gardé  comme  la  fource  de  cette  réforme,  freret  ,  &c.  Dans  cette  Bulle  il  paroïc 

qui  fc  répandit  cnfuite  au  Bourgachard,  gue  l'ancien  Patrimoine  de  S-  Lo  confî- 

\  Beaulicu  >  &cc.  L  on  fit  cette  cérémo-  ftoic  en  ce  tems-là  dans  le  Territoire  de 

nie  à  Saint  Lo  de  Roaen  le  Dimanche»  cette  ParoHIè  «  la  moitié  de  l'Eglife  8c 

où  l'on  chmte  Létare  Hierufalem^  &  &  des  Dixmes  dî  Saint  Jean  .  celles  de 

C9uventum  faeite.^  Algare  y  étoit  prç*  fireauté  ,  d'Aclon  ,  de  Bîôvillc ,  la  pre- 

iènt*  &  Hugues  A'Amtt»t  Archev^ue  lèntacion  alternative  de  Aagon  ,  «vec  b 

de  Rouen  y  confentit  comme  Métiopo-  moi  ci  c  de  la  Dix  me ,  qui  fiut  b  Gros  de 

litain.  En  voici  la  Charte.  Huruet  far  h  Prébende  de  Coûtances  ;  ce  qui  fait 

.  U  iTAce  de  Dteis  Archevê^u*  de  Routn,  voir  que  cette  Prébende  avoit  été  unie 

ji  fin  tri$»étimi  &  trif-bêMnrê  Prm  dès  b  teros  de  b  demenie  des  Bviquet 

It  vénérable  Alger  Eve  fit*  de  Cou-  de  Coûtances  à  Rouen.  U  paroit  eufli 

tuucet  ,  a  tous  fis  Succeffeurs  ,  &c.  que  le  Chapitre  de  Saint  Lo  avoit  des 

falut.  Les  Prélats  de  l'Eglife  Cuthom  Dixmes  dans  d'autres  endroits  delà  Ville, 

iique  ne  doivent  famait  refufit  nnx  Fù  9c  qu'il  7  pofièdoic  dofs  »  outre  bs  Pa- 

■  diltt  t§  pt'iU-dmâ»im  *        cVjP  ■  umm  dcMinc  io    dcSi(ti»|ain ,  pUi- 

iiain 
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ênn  B^ifo.  A  la  fin  de  la  même  Bull* 
d'Eiiî^cnc  III.  eft  écrrt  :  Sauf  la  fujiice 
1$"  l'htn»titr  dû  VEvi^Mt  de  Contdfca, 
PmÊnmi  à»  SéÊÎat  Stéi» ,  &  hs  Pri' 
kendtt  dit  Ckûwint»  Sitmliers  ,  tj^i 
rèftdent  t»eore  en  cette  même  Eghfe. 
JJontié  à  Péirme  l'an  de  graet  ii4/< 
Dim  h  Cfaarce  de  Hugues  Archevêque 
de  Rouen  ,  on  voie  que  le  Chapitre  de 
Saint  Lo  pofrcHoic  un  Fief  conlidéiablc 
dans  ladite  Paruillc  *  que  lui  avotc  enle- 
vé •  (êlon  le  f/ttàt  de  ces  tratt-là ,  un. 
Guillaume  de  Rou mare .  qui  le  remit  en- 
fin entre  les  mains  de  l'Archevcqnc  >  Ic- 

Sttcl  le  rcftitua  audit  Chapitre.  Gauicier 
irchevêquede  Rouen  fie  aufli  de  grands 
biens  à  ces  Religieux  :  Il  leur  donna  les 
Sglilês  de  Gadencourt ,  de  T  hemcricourc« 
die  CftfTy  ,  du  Mefnil-Evard  *  du  Mef- 
sil  •  Tcrrrer  ,  le  Vicariat  de  Breauté  9L 
la  Chapelle  de  Btôville ,  &  con6rma  par 
k  même  Aâe  ce  que  l'Archevêque  Ro- 
tRm  (on  Prédecdirar  M  tTok  toffi  don- 
né ;  fcavoir ,  la  moitié  do  TEeli^ê  de  S. 
Jean  hir  Renellc,  comme  ét.iirt  pilibics 
po(reiIèur&  de  l'autre  moiuc  j  de  tenu  ina« 
■léoBoml  »  ftnf  la  penfion  d'an  écu  d'or- 
dû  aux  Archevêques  de  Rouen  »  tous 
les  ans  à  la  Fête  de  tous  les  Snints.  Itemt 
rEglifc  de  Rad'eict*  celle  de  Froberville. 
£t  à  Im  fin  tft  étrii  .*  Dbnné  à  Beau- 
Heu  l'an  de  t^mce  1105-  le  x6.  Avril. 
.  Cette  tcgularilatioo  a'àta  rien  aux 
Bvêoiies  de  Co6taacei.  Ils  j  continuc- 
itnCiejBeitîcedeleur  Jurifdiàion  >  com- 
me auparavant  j  ils  y  conféiércnt  les 
Ordres  Sacrez  aux  Panùilicias  de  S.  La 
4e  de  S.  JcMi  de  Rouen  i  «tiedernttre 
Eglifêenutenant  à  ladite  mûion ,  com- 
me |c  dirai  en  parlant  de  cette  Pareille. 
Leur  JurifuiCtiun  le  tauut  dans  unegran* 
«le  Sale  »  qui  tomba  en  ruine  Tan  i<|  o* 
Efle  ctoitdu  côte  de  l'Occident,  &  les 
fenêtres  donnoient  fur  le  Cloître  •  J'en 
oarlc  pour  l'avoir  vui:  «  &  pour  avoir 
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rcBArqné  conne  les  manilles  pludcurs 

noms  en  lettres  Gothiques  ,  &  à  d  mi 
çàiCiz  »  qui  ctoicniccujt  dc&lr'rocureurs 
de  cette  ^rifdiâkm. 

Odo  Rigaut  »  Archevêque  de  Rouen» 
obtint  d'Innocent  IV.  une  Bulle  donnée 
à  Lyon  l'an  ii/o.  où  ce  Prëkt  ayant 
émmcé  que  les  Archevêques  lès  préde* 
celîeurs  avoient  toujours  vidtc  lEglife 
de  Saint  Lo  de  Rouen  ,  dépendante  «  À 
c*  dtfoit  ,  des  Evéqucs  de  Coù- 

unces ,  après  It  vifite  générale  de  leur 
Diocéfe  ;  ce  Pape  lut  accorda ,  p*r  gract 
ff'ecttUt  de  puvoir  viliccr  cette  Egiife, 
avant  même  la  vilîte  ^cucrale  de  lîni  Oio- 
cefc  ,  kns  que  cela  lemfécbftc  de  vili^eff' 
le  Diocclede  Caûtances  ,  quandilferoÎB 
la  vilùc  gcocralc  de  la  Province* 
. .  Dans  uaelCharie  do  Prieuré  de  Beau- 
lim  »  proche  4e  Rouen  «  eu  date  de  fan 
woi.  touchant  quelques  démêlez  pour 
l'éieiUioa  du  Prieur  de  licauitcu  ,  il  cil 
<lk  que  ceox  4e  ce  Monaft^  lêranc  obli- 
gez d'élire  pour  leur  Piieur  un  Religjenz 
de  Saint  Lo  ,  excepté  le  Prieur  de  cette 
Maifon  )  &  que  iî  ceux  de  Saine  Lo  ne 
Iwr  xlonne  point  dans  la  quinaaine  celui, 
qjui  (èm  clû  ,  ils  pouront  cette  fois- là  ca 
cnoi/ir  un  de  Bcaulieu  >  ou  d'ailleurs  » 
parce  que  le  Religieux  de  Saint  Lo  élu 
Q^ra  d'être  4e  la  Juriidiâion  de  l'Evé*  ' 
que  de  Coiitances  :  Ledit  ncco;d  confir* 
me  &  pailc  en  la  prelcnce  de  l'Arche- 
vêque Gaultier,  de  l'Evcque  de  Coûtant 
ces  •  &  de  )cao  4e  Freaux^  Fon4aieur 
de  Beaulieii. 

Tranl'aâion  jnlTée  entre  l'Abbc  de 
}umiége8  &  le  Cuté  de  Saine  Lo  IW 
iziS.  pour  régler  les  droits  de  Diuaes». 
&  autres  droits  ParoilTiaux  fur  le  manoir 
apartcnauc  audit  Couvent  icis  à  Rouen* 
à  TeudmiK  communément  apellé  U  f9* 
urn*  >  où  leOiis  Religieux  avment  laie 
bâtir  une  Chapelle  ,  du  confèntemenc 
du  Cuié  de  ladite  PoioilTc.  Cet  accoid 
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Confirmé  le  io*  Man  1124.  par  Henry 
fivéqdc  de  Coûcances  ,  &  par  l'Arche- 
vêque de  Rouen  Métropolitain,  f^eye*, 
ce  que  »eM  dirom  dam  la  fuite  ,  en 
fértétm  i9  /«  ChêftUê  4*  Séim  fhiU 
ktrt. 

En  ijoj.  GLii'fnnmc  Evcque  de  Cou- 
tances  contera  les  Ordres  en  l'Eglifc  de 
Sakic  Jean  for  Remlie  dudic  Dioc^fe  «  à 
plufîcurs  Clercs  des  deux  Paroillès  ; 
l'on  trouve  dans  le  Chariricrde  Saint  Lo 
pliUîeurs  Lettres  femblables  &  Certificats 
de  difpenfês  »  Dimiiloires  ,  Sentence*  » 
,  &c.  des  Evéque?  de  Cuitances. 

Les  cKofes  demeurèrent  fur  ce  pied» 
U  jufqu'à  fean  àt  U  Jttiàt-TéitUée 
Archevêque  de  Rouen.  Ce  Prélat  entre- 
prît en  î4»7.  de  vilitcr  p.ir  Ton  Archi- 
diacre le  Prieuré  de  Saint  Lo  ,  l'Eglise 
Paroiffiale  &  celle  de  Saint  Jean.  IMà' 
comme  Martin  V.  qui  l'avoit  fait  C4l« 
dinal  ,  l'avoit  transfcié  dès  1416.  à  l'Ar- 
chevcché  de  Bcfançon  i  l'aPàirc  n'alla 
fjoinc  f^iK  loin.  Dix  ans  apris  ItAfelie* 
■vcquc  Louis  de  Luxembourg  porta  le 
Procès  à  l'Echiquier  *  qui  'kit  pouifi^ 
par  Raoul  Roufld  (on  fiMCelftur' s -de 
forte  ciuc  ce  Prélat  obtint  contre  Jean 
de  C  a  In  II  on  Evêqiie  de  Coûtances  ,  & 
,les  Religieux  de  Saint  Lo  des  Lettres 
Royaux,  en  dacedd<< Décembre  1449. 
p*ar  /elquclles  Icfdits  Religieux  font  dc- 
tîarczuijets  à  la  JarKdidlion  de  l'Arche- 
vêque. En  1440.  i  Eglile  de  Saint  Lo 
énnt  eorobée  en  raine  ,  -Qifillaaffle  le 
Bouri^»  Prieur  dudic  Nînnaderc,  envoya 
à  Coûtantes  faire  une  quête  pour  la  ré- 
parer ,  Gilles  df  Vnrenmt  Evéqne  de 
Coutances  le  lui  permit  en  1444.  &  en 
144^.  l'Eglife  fut  rcpaiée  de  ces  numù- 
ncs  ,  fie  dédite  en  14//*  par  M.  d£- 
touteville.  Ces  Religieux  firent  prendre 
lin  l''ip*  pour  la  Cure  de  Saint  Jean  à 
F.  Jc.';ii  Pievcrl  f^-clig'cux  de  Saint  Lo  , 
des  Grands  Vicairc&  du  même  Caidmài. 
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a.  CeneoooéiiiteiMavcIkéeeesIleS 
ligieax  venoit  de  ce  que  les  Evéqnes  de 

Coûtances  prétendoient  &ire  valoir  fur 
ladite  raat(bn  »  des  Dfotu  &  des  rede- 
vences  que  cet  Rdipeox  trommient  à 
charge.  On  irok  par  les  écrits  de  part 
Se  d'autres  que  ces  Prélats  prétendoient 
7  être  logez  «  nourris  &  entretenus  • 
flnac  èc  lenr  lake ,  eudépcM  dadit  Mo* 
naflere  ,  ce  qui  fans  doute  eut  bien-tôt 
ruiné  cette  Maifon.  Les  Relit;ieux 
avouotent  bien  leur  devoir  l'hofpitaliié  , 
maïs  d'une  manière  fîmpic  «  cléricale  »  6C 
exprimée  dans  lcur<;  défcnfcs.  Ce  fut-ià 
ce  qui  obligea  ces  Aeiig^ax  de  cherchée 
Ift  pMCçAmn  des  AidievtqiMS  de  Rouen 
contre  ces  Evéques  i  &  ce  qui  Fut  le  . 
nœud  du  Pioob  nù  «acre  ks  deox  Fx^ 
lats.  ,       .  > 

^.  En  cHcc»  Richard'*  Evoque  de  Coft- 
•unces  •  fie  fuccctreur  de  Jean  de  C^fiH- 
ion  ,  benh  le  Prieur  de  Saint  Lo  ,  qu'd 
avoit  donné  pcrmtilion  à  ces  Kciigieoz 
d'élire  en  14)  f.  &  ayant  porté  raif&ire 
an  Confci! ,  il  obtint  en  1459.  des  Let* 
lies  Royaux  de  Charles  VII.  pour  la 
conlërvationde  (c$  Droits ,  contre  le  Ca(^ 
dinal  d'EtmtevHfe; 

10.  Il  porta  même  ce  démêle  à  Rome» 
où  le  Pape  Pie  II.  défendit  auûits  Reli- 
gieox  dereoomK^m  letdoix  Prélats  pen- 
dant le  Procès;  Il'Echiqnier  fit  la  même 
dcécnfc  ,  &  nomma  l'Abbé  de  Beauhec 
Conamillàire  pendant  l'Inilancc.  En  1484* 
l'Abbé  de  Samt  Médatd  de  SoiObns  lot 
auiïi  nommé  par  l'Echiquier  h  la  place 
de  l'Abbé  de  Beaubec.  En  Inno- 
cent V!IL  dcfii*ndii  de  nouveau  de  rc- 
connoître  la  Juritdiâion  des  deos  Pté- 
lat<;  >  fous  les  mêmes  conditions  que  Pie 
IL  Se  l'Arrêt  de  1459*  £n  i/oii.lcsOf- 
6àen  de  M.  d'Ambwfe  Tanden ,  ayant 
entrepris  la  vifite  de  ladite  Eglilc ,  lefdits 
ReligitfHx  y  forméicnc  leur  opolitipn. 
L'au  ajao.  Pierre  Aubert  ajraut  réfigaé 
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ledit  Prieuré  3i  NicJu  Lcr  ,  celui -ci 
.  fiit  nk  eii  folTeflion  ptr  TAbbé  de  Baa* 

bec  »  Con  tn.na  rc  luxnirc  par  la  Cour. 

Il  ne  le  palia  licn  de  nouveau  depuis 
cctems-là  ,  jufqu'cn  1619.  que  le  S  eur 
Corbec- Grand  Vicaire  du  Chapitre  de 
Coùt.mccs  .  le  Sicgc  vacsi.t  >  ciracprit 
la  viiitc  du  Piieuic  »  du  cookntcmenc 
deÛits  Religieux.  En  i^);.  A/,  de  M4' 
.tigmo»  y  Evéque  de  Coiitaoces  ,  leur  Ht 
iîgnificr  des  dcfcnfcsdc  icconnoîtrc  d'au- 
tre Sup^ricor  fpirkud  que  lui  i  &  a>anc 
Mmuné  en  i#)4.  te  Sieur  de  Boifivoo  » 
CopfciUer  -  clerc  au  Pjrienenc  pour 
.Grand  Vicaire  &  Oflicial  de  Saitit  Lo; 
<ettc  nomination  fut  conârméc  par  des 
Letttcf  Patentes  de  Loûis  XIII.  K|gh 
Af^en  la  Cour.  En  16)  7'  les  Rd^enx 
obiinrcnt  du  même  Roy  des  Lettres  pour 
,éuc  conhiiccz  dans  leurs  cxcmtions  >  & 
«n  itf|8.  le  F.  Avis  Curé  de  Saint  Lo 
5  ccnnt  opofc  à  la  viCte  de  l'Archidiacre 
de  Rouen  *  qui  le  déclara  fufpens  *  il 
obtint  Ariêc  de  la  Cour  pour  fe  faire  re- 
lever. M.  Charles  François  dt  L«mtm§, 
qui  étoit  Evêquc  de  Coûtances  *  donna 
à  feu  M.  Louis  Miihon ,  Cure  de  S.  Lo. 
des  Lcctieade  Grand  Vicaire  pour  ladite 
Paroidè  Se  pour  celle  de  Saint  Jean  )  Se 
ledit  Sieur  s'ctanc  o}X)fô  à  la  viHte  de 
M.  de  Fieux  Grand  Archidiaae  >  (bas 
M.  Colbefc  Afchevéiqae  de  Rmkb  s  CCS 
deux  Fidau  a  votent  commencé  fiir  cela 
^ndqaes  confifrcuces  à  Paris  >  que  la 
mort  de  M.  Colberc  a  rendues  inu- 
tiles. Depab  le  d&èada  Sieur  Mith»^ 
les  Curez  de  Saint  Lo  rfconnoiflcne  M. 

l'Archevêque. 

II.  L  L^lifc  ParotiHalc  de  $•  Lo  n'é- 
tait pas  autrefois  fèparée  du  Wtkmé  i  ces 
deux  Eglifcs  n'en  faifoienc  qu'une  >  & 
cUe  a  été  Paroiilë  long*tems  avant  que 
de  devenir  Cathédrale  »  puilque  quand 
•RoUo  la  danaa  aux  Evéqoea  de  Coûtan" 
<a  cft  f  u.  die  poitoii  déjà  k  nom  dt 
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ParoiHc  de  Sa:ni  Sauveur  ,  Se  que  l'on 
convient  qu'elle  cft  nne  des  fiemiercs 

Eglifes  de  !a  Ville  »  Se  qu'elle  éti  ic  dans 
Ton  enceinte  long-tcms  avant  la  dcfccme 
des  Normands. 

11.    Il  eft  vrai  gn'dle  étok  de  petite 

(f;endi,é  .  ne  confifinnt  dans  ce  temi-ii 
qu'en  prairies*  jardinages  &  m^luics  » 
ce  qui  éioit  habité  ne  l'etcit  prcrque  que 
par  des  Juifs.  C'étoit  *  là  le  quartier  qui 
leur  a  voit  cié  d^dgrc  à  Rouen  ;  car  on 
doit  l'çavoir  que  quand  les  Juifs  ctoieoc 
reçûs  en  Fnnce  »  ils  nvoicni  leurs  demeo* 
tes  en  un  qoaitkr  particulier  ;  cela  Ce 
pratique  encore  par  toutes  les  Vjlies  où 
ils  i'onc  tolérez.  Le  Marché  neuf  Se  le 
Palab  ont  été  fiuts  fut  Taedenne  place  • 
autrefois  apellée  té  fUcf  dit»  Jmfs .  Se 
la  rue  qui  en  porte  encore  aujourd'hui  le 
nom  en  eft  un  icfte.  Le  quartier  des 
Jwb  étoit  fort  étendu  II  Rouen  1  il  oc- 
cupoit  non- feulement  ces  deux  places* 
mais  il  s'ctendoit  encore  fur  la  rnmillè 
.de  Saint  Martin  Air  Rcnellc ,  &  de  ^Jinc 
Laurent  j  c'eft  ce  qui  paroît  par  on  an- 
cien titre  de  l'an  ijio.  par  lequel  Guil- 
laume d'Orbec  vend  éittx  Citrcs  du 
Chmw  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen. 
C*eftan|ourd'hui  le  Collège  de  la  Com- 
mone  ,  un  ténementde  maifbns,  Paroillc 
de  S.  Godard  »  mr«  U  rmeilt  as  'Jm/s, 
On  tfoute  encofe  tm  accoid  fiiir  entre 
le  Cufé  de  Snbt  Lo  Se  les  Moines  de 
Jutnieges  ,  poor  les  dixmes  &  fruits  de 
leur  Manoir  de  la  Poterne»  D'ailleurs 
les  Mon  &  les  Foflèz  de  la  Ville  ,  qui 
étoient  où  eft  de  prefcnt  la  ruëdeTAtt* 
inone  •  &  celledcla  Poterne  ,  bornoient 
cette  Paroidc  de  fort  près  >  fa  principale 
dtcoduë'élok  icrs  Iani6de  grand  Pont» 
prefentement  apellée  la  nië  des  Carmes> 
depuis  que  ces  Religieux  s'y  établirent 
en  qu'ils  achetèrent  plusieurs  mai- 
fons  dans  la  Paroiflè  de  Saint  Lo  poor 
bâiv  Jair%|illè>  dcplnlicurs  autreijiegs 
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KcgulSers.  Lu  pof  te  Bcauvoifine  >  autre* 
ment  apcliéc  de  Saince  Apolline  «  écoit  en 
ce  tems-là  où  cft  à  prcfcnt  la  rue  tic  l'Au- 
mône i  &  la  maiiôn  où  Ce  Uk  le  Repo- 
Cmr  ht  jour  des  Rameaux  >  poor  la  Pn»- 
«eflîon  du  Corps  Saint  en  étoic  ime-fwr- 
tion.  Le  jrtur  de  cette  cérémonie ,  quand 
■  la  Procedion  pailuit  p.ir  les  limiccs  de  cet- 
te ParoHie  ,  pour  aller  )  Saint  Godard  t 
on  dévoie  fonncr  la  deux  plus  grcflfes 
cloches  de  la  tour  de  CoHUncti. 
I).    Mais  lors  de  r^grandifTement  de  fa 
ViHe«  cette  Parotirefutconfidérabiemenc 
an^mcnice  :  Les  Terres  Se  Prairies  apar- 
tenanc  à  Saint  Lo ,  furent  dcSées  &  bail- 
Mea  à  rente  à  plufieurs  particuliera  pour 
bltir  deffus  :  Ces  Prairies  s'étendoient 
au-delà  de  la  Renelle  ,  comme  ilnroir 
par  l'Egiilc  de  Saint  Jean  >  par  l'Hôpi- 
tal de  Saint  Antoine  >  dt  par  f^uiieurs 
maifons  de  ces  quartiers-là  ,  qui  ont  été 
bâties  fur  le  Domaine  de  Saint  Lo  j  & 
f]ui  en  dépendent  ou  ont  lone-tems  dé- 
pendu de  ladite  Eglifè.  Ahifi  les  Caritacs 
lui  faifoient  i/.  liv.  de  rente  amorties  par 
M.  de  fiethibrt  leur  fiienfaiâeur.  Saint 
Antoine  leur  en  fiifiHt  autant ,  &  Saint 
Jean  a  toujours  été  regardé  comme  éuift 
du  Domaine  de  Saint  Lo. 
14.    Depuis  la  donation  de  Rollo»  l'E- 
^i(ê  Paroiffiale  de  Saine  Lo  fut  goavcr- 
née  par  les  Evcques  de  Coûtances  de 
ieur  Clergé.  Avant  cette  donation  die 
avoit  comme  les  autres  ParoitTes  un  Cu- 
té  0Cttlier  :  Mais  après  le  retour  de  ces 
Evéqnes  ,  d<  !.i  Ri.-c;nIariratton  de  cette 
Egli/e  ,  la  Paroillc  tut  dcifcrvic  par  un 
-Religieux  de  cette  nouvelle  Réferme.  On 
^itquele  Concile  de  Latran  ayant  en> 
fin  ôté  à  tous  [es  Moines  le  deilctwice  des 
Curcsi  n'avoit  point  excepté  dans  Ton  Dc>- 
cret  les  Chanoines  Réguliers.  Ils  prefêotér 
Tcnt  leur  Requête  *  difanc  que  leacin^ 
ilitut  les  rentloic  paniculiércmcnt  propiW 
^.âptcs  au  daicrvicc  iics  <puic&«  atnil 
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ils  y  furent  conférvez  }  au  lien  qa6  lei 
autres  Moines  furent  obligez  de  prépe> 
fer  dans  leurs  Cures  des  Vicaires  perpé- 
tuels ,  avec  penfion  congrue  *  parce  que 
k  Concile  laillà  les  dfxmes  aux  Moitiet» 
ce  qui  leur  fit  prendre  le  nom  de  CuiCS 
primitifs  ,  leur  état  de  Moine  ne  les  ren- 
dant nullement  propre  au  Mioiftcrc,  aa 
lieu-  que  ceux  dont  te  parie  >  étant  plu* 
tôt  conlîderez  pr  le  Concile  ,  comme 
des  Congrégations  de  Clercs  ,  y  ont  na- 
turellement de  la  difpofitton  }  d'oà 
vient  qu'il  n'y  a  point  chez  eux  de  Ca* 
re/  primitifs  ,  ni  de  déports  dans  leurs 
Cures  »  comme  il  a  été  jugé  par  plu- 
•fienrt  Arrêts  du  Con(èif. 

1  /  .  On  voit  dans  tes  archives  du  IMeo^ 
ré  de  Saint  Lo  des  Tranfacflions  ,  par 
lerquellcs  on  voit  que  cette  Mailon  dore 
être  remplie' de  dut  Rd^^iedx  Prdifet  ^ 
Ans  y  comprendre  les  deux  Curez  de 
Saint  Lo  &  de  Saint  Jean  ,  aufqucls  tou- 
tefois la  Maifon  fournit  à  cliacun  une 
Prébende  ,  con(îlUnt  en  ai5  liv.  d'ar- 
gent ,  dix  mines  de  bled  à  deux  fois  prc« 
du  meilleur  de  la  Halle  >  &  quelques 
.P<w.  On  TOfC  dans  les  Ord<mnancfli 
•Royaux  de  dans  les  Conciles  ,  que  ces 
Prébendes  ou  demi-Prebcndcs ,  félon  k 
valeur  «  furent  aiiilî  annexées  aux  Bcné- 
fioes  •  afin  d'adminiftrer  les  Sacremcm 
aux  Peuples  gratuitement. 

16.  Les  anciens  Chanoines  de  S-  Lo  » 
ôc  même  ceux  qui  (c  régularilerent  » 
-avoient  une  grande  liaifot>  avec  la  Ca- 
thédrale, lisent  ctc  très  ioni:  tcnis  qu'ils 
JK  £iii£bient  qu'un  corps  dans  les  Piocef- 
fions  publiques ,  qu'ils  y  avoient  (céan* 
<e  auXhieur  du  roté  gauche ,  qu'ils  af- 
iîûtoient  anx  Inhumations  des  Chanoi- 
Acs  t  &c.  Tout  cela  fe  trouve  dans  l'an- 
)deo  ■  Oïdsnaire  de  cette  Maifbn;  Us 
dtoient  les  arbitres  des  Chanoines  de  la 
Cathédrale  .  quand  il  s'éievoit  quelques 
démêlez  en  Chapitre*  Ils  jugciçnc  amû 


Digitized  by  Google 


DE  LAVILLE  DE  ROUEN-  45 

on  diffèrent  qui  étoit  entre  M.  l'Arche-  clefs  de  In  porte  de  Sainte  ApcIHne  ,  qui 
vfqiic  ,  l'Evéquc  de  Baycux  &  le  Cha-    étoit  cù  cft  prcfcniement  la  riic  de  l'Au- 

{)icrc  >  touchant  une  Chapelle.  Nicolas    mône  ,  ôc  l'ouvroit  au  Clergé.  Ces  Rc» 

e  Bourg  ,  Jacques  de  la  Place  Oc  Pierre  Kgicux  avoient  enccre  coutume  .  quand 
FoucTrd  furent  les  Joges  :  Ils  en  iin)icnc    la  Fétc  de  S.iint  Lo  tcir.boir  dans  les  Qui- 

de  même  le  jour  de  l'Alcmlion  *  s'il  s'é-  ire-Tems  de  Scpicmbic  *  d'anticiper  le 

levait  quelque  difficulté  fur  rfWHon  da  jeAne  d'auparavant  ,  i  canfè  de  la  joye 

Prifonnicr  :  Sent  de  leurs  Religieux  :  fli-  Ju  jour  Le  j  ur  des  Morts  le  Prieur  jct- 

iloient  auffi  à  la  Proccffîi  n  &  à  l'Ollicc  toit  de  I'Eau  hjnîie  5  Ii  PriHcfîîoii  d.ins 

de  la  Féce  de  Saint  Ouen  *  &  lU  avoient  le  Cimetière  des  Paroidîcns  »  auûi  biea 

paieflle  diArlbation  que  les  Chanoines ,  que  dans  le  Chnetiere  M'*  Frtres  , 

dit  rOidinaife  de  In  Cathédrale  ;  mais  le  Samedi  de  Pâques  8c  de  la  Pentecôte 

cette  coCuume  a  ccflc  depuis  leur  Procès  il  fnifciit  in  bénédiclion  des  Fonds,  die  le 

pour  la  marche  avec  les  Religieux  de  S.  même  Ordin.iirc,  prce  qu'ait  rs  l'Eglitê 

Ouen.  Si  TArchevSquc  mooroitè  Rouen»  IHifotfliale  ii*é(oic  point  encore  fcparce. 

on  portnit  le  corps  à  Saint  Lo  ,  où  l'on  T7.     En  cftt  »  elle  ne  le  fut  que  l'an 

difoitla  Mcllc.  Leur  marche  avec  la  Ca-  I344.  Ilcft  vraique  les  Paroifficns  voyint 

thédraie  leur  fut  confirmée  par  une  Or-  cette  Paroiilc  confidcrabiemeni  peuplée 

donnancedo  Chapitre  ,  en  date  du  2;.  depuis  que  Ion  y  eût  bâti  plufieurs  mai» 

Avril  Xi^74«  Il  y  eut  auffi  un  accord  fait  fons  »  avoient  tenté  ce  dclît-in  dh  I307. 

en  11^4.  entre  le  Chantre  de  la  Cathé-  mais  il  ne  réuiCt  point-  Ce  fut  donc  en 

dralc  êc  celui  de  Saint  Lo  »  pour  les  Eco-  15  4  4  •  qu'accord  m  fitit  avec  ces  Reli- 

les  du  Ch.int  .  l'Aîchevéque  Rotrou  gitux  »  par  lequel  ils  f  obligèrent  de  fi  rc 

en  fut  le  Médiateur.  Ce  fut  M.  de  Bout-  à  leurs  dépens  la  clôture  telle  qu'elle  cft 

bon,  lequel,  pour  mortiâer  ces  Religieux  maintenant ,  &  feulement  de  la  larceur 

qui  ne  vooloient  pas  feconnottre  (a  fmif-  êc  quatre  gros  piliers  •  6e  les  Paroimens 

diâion  ,  donna  la  préfcance  «ÔX  ProccT»  de  leur  part  sobli;-:       d'achever  le  re- 

fîons  à  ceux  dcSiint  Ouen  dont  il  étoit  ftc  de  l'E^lifc  à  leurs  frnis  ;  q  i'ils  au- 

Abbé  ,  &  qu'il  fit  venir  avec  tout  le  roicnt  aulfî  le  loin  d'entretenir  «S:  repa- 

Clergé  dans  les  Rogations  *  au  lieu  qu'ils  rer  aax  dépens  de  la  Fabrique  >  qui  pour 

avoient  coûtumc  de  fji:c  leurs  Proccf'  l'avenir  auroit  les  d: oies  des  mures  Fabri* 

fions  en  prticulicr  ,  avec  les  ParoitTes  q'.ies  de  la  Vi'lc  i  comme  aufli  de  payer 

de  Sainte  Croix  S.iint  Ouen  »  de  Saint  pour  cette  fois  rculemcnt  au  Sieur  Evc- 

Nicaife  &  de  Saint  Vivien.  A  la  Pro-  que  de  Coîitances  mille  florins,  au  Cha- 

ceflîon  du  Corps  Saint  ,  qui  fe  faifoit  pittc  de  Snint  Lo  nvxintc  livres  >  &  fcpt 

en  ce  tems-là  à  deux  heures  après  mi*  livres  au  Sacristain  »  à  condition  qu'ils 

nuit,  ce  qui  fitt  changé  en  iflo.  Les  auroient  dorénavant  on  Curé  fixe  denoa 

Religieux  de  S.iint  Lo  alloient  à  la  Ca-  amovible*  Ainfi  les  Paroillîens  firentéle* 

thédraie  avec  le  Clergé  de  In  Paroilîc  ,  6c  ver  une  tour  dès  ijtfi.  où  ils  montèrent 

tous  entroient  dans  Te  Choeur  >  Etmm  deux  cloches  ,  &  l'année  fuivante  ils  fi<. 

FnPjMripMfekimtts»  dit  1  ancien  Or.  fmt  des  Ttéhtkxt  ou  Margoilliers  qui 

4inaire  de  cette  Maifon  >  ils  aecompa»  furent  Nicolas  Hébert  «Guillaume  Rouir 

pnoient  te  Corps  S  lint  jufqu'à  Saint  Go-  félin  (5c  Simon  QMÏTiimo.   L'an  I479« 

dard  y  &  le  lendemain  à  dix  heures  du  l'Egltfe  fut  agrandie  d'une  aîic  versie  Ci* 

mtcia  k  Friear  de  Saûc  Lo  aporioît  le»  aietiere#  AcTan  1481*  le  5.  Anil  (atixat 
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on  fécond  accord  avec  Icfdics  Religieux, 
pour  angmentçT  l'Efilife  du  côii  do  Ouî- 
t  c  ,  &  fut  accordée  la  place  Jk  U  T*»r 

de  C»itta*iees  qui  é  oit  aucrefbis  au 
bas  de  rEj»!irc  ,  à  l'ci.droit  où  (bntpre- 
renccmenrles  Fonds ,  âc  qui  étant  lom- 
hcc  des  I  j  itf  fur  la  voiuc  de  l.i  Nef, 
avûit  fait  de  grands  dclordics  ,  moyen- 
nant aiiflî  unefommc  d'argent,  &  le  droit 
aufd.ts  Religieux  de  bcnir  les  Fonds  de 
ladite  Paroillc  à  Pâques  &  à  la  Pentecô- 
te ,  &  de  tenir  une  porte  du  côcé  do 
Cloître ,  pour  Ja  vifite  de  M.  l'Archevé- 
que  ou  de  M.  l'Evcque  de  Coûtances. 
L  Hiilrirc  de  cette  Maifôn  nous  aprend 
que  l'Eglifc  &  tous  les  fiàcimens  ctoienc 
en  pitoyable  état. 

L'EgîifcParoiffîalcfutdcdiét!  le  5.  Juin 
iJ3j.  par  l'EvCt^uc  d'Hipponc  iîitl'ragant 
de  M.  d'Amboifê.  L'an  i^tfi.  hSacri- 
ftie  fut  conOriiicc  ,  &  l'an  l(îtf/.laCon? 
trctaWc  d  i  Grand  Autel  ,  la  première 
pienc  y  fut  mtfe  par  M.  Mithon  Curé 
de  cette  Paroillè.  en  1507.  fût  bk  ac* 
cord  avec  les  Carmes  dcpendans  de  la- 
dite Paroiilc  pour  les  Inhumations  qui 
le  foùt  chez  eux  ,  par  lequel  il  fut  dit 
que  le  Caré  de  Saint  Lo  &  Ton  Clerc  y 
pouroicnt  aflîfter  >  Se  avoir  diftnbution 
&  rang  apràs  le  Prieur.  £n  1513.  il  y 
eut  un  autre  concotdac  avec  le»  ReBgiaix 
de  Saint  Loj  Mor  r^er  quelques  droits 
qu'ils  prétendolcnt  encore  dans  ladite 
paroillc  *  comme  de  Ct  trouver  aux  in- 
kumations  qiiai.d  ils  en  lêfoient  lequit 
par  les  ParoilFicns ,  &:c. 

i.  au  1589*  Antoine  le  Jeune  »  Curé 
die  ladite  ParoSflè  *  obtint  auffi  le  Prieuré 
des  mains  de  M.- de  ViltarS'  Le  dernier 
d'Août  1508.  monriu  M.  Renoult  Hsi- 
krd  natif  de  cette  Paioilfe  ,  en  Ion  vi- 
vant Archidiacre  d'Eo  en  l'E^tfc  Cathé» 
dralc  *  &  Cure  de  S.  Lo.  Les  Curez  de 
cette  ParoilFc  font  à  prefcnt  l'ouverture 
du  Pailcmenc  i  ils  y  célcbraïc  ia,Mdlc» 
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où  u  Cour  aûiite  en  robbes  rouges.  An^ 
ciennement  c'étoieoc  des  Evéq  ues  qui  £it- 
iôient  cette  cérémonie  i  quand  le  Parle- 
ment Ce  tcnoic  au  Château  .  le  Curé  de 
Saini  Godard  avoit  ce  luin  là  >  1^  celui 
d  admkitftier  les  Sacfcmcns  aux  prilîm* 
nicrs.  Depuis  t;o6.  que  le  Parlement 
fut  transfère  où  il  eà  >  les  Curez  de 
Lo  en  font  chargez  5c  payez  par  la  Cour.. 

Les  Orgues  de  cette  Pareille  furent 
entièrement  gkécs.par  le  hooragaa  de 
1681. 

Xan  tilt*  &  tt%i,  k  fea  prit  daat 
le  quartier  des  Juifs ,  &  Ce  répandit  aux 

environs.  La  Paroiflc  de  Saint  Lo  fut 
refque  toute  brûlée  ,  à  caufe  des  ar- 
rêt »  jardins  Se  mafures  qui  y  éioient 
aioVs ,  Ôc  que  l'incendie  defola.  Les  Juifs 
furent  mis  en  ameodc  >  ôc  ca  1171.  pa^ 
reil  embrafenent  arriva. 
iS.  Il  paroit  que  les  Religieux  de  S.  Lo 
font  les  Curez  primitifs  de  cette  Egli(ê  , 
c'eft  pour  cette  raifon  que  cous  les  ans 
BU  Samedi  de  Pf^^ea  on  lenr  porte  le 
Cierge  de  la  Paroiilè  pour  le  bénir  ,  Se 
qu'en  ce  même  jour  le  Prieur  vient  dans 
1  Eglife  Paroifllale  pour  y  faire  l'Eau  bé- 
nite. Le  four  de  Pâques  &  les  deux  iourt 
fui  vans  le  Sacriftain  de  la  ParoilTc  leur 
pone  les  Saintes  Huiles  ,  au'iis  aporient 
proceffionodlemenc  aux  Ponds  BapiiC, 
maux  durant  les  Vêpres  ,  &  pour  lors 
les  Prêtres  de  la  Paroille  ccllcnt  de  chin-  • 
ter  jufqu'à  ce  que  les  Religieux  aycnc  fait 
la  cérémonie  ,  après  quoi  le  Coié  de  S« 
Lo  avec  fon  Clergé  va  pareillement  aux 
Fonds  *  pour  accomplir  la  cérém(Miie  de 
fon  Eglilê.  Le  Samedi  de  la  Pentecôte 
les  Religieux  viennent  aufli  dans  la  Pa- 
roilTe  pour  bcnir  l'eau  qu'on  e(l  obligé 
de  leur  tenir  préparée  pour  cet  e&c 

An  bas  de  l'Eglife  eft  attachée  me 
pierre  contre  la  muraille  en  &çon  d'Ep»- 
taphc  »  où  ces  paroles  font  gravées  : 
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verend  ftre  en  Dieu  /f.;w  de  l*  AI af~ 
Çannajt  ,  far  lé  fermijjieu  dttfitii  » 
MvS  jiu  itHijfênt  »  D*Sf»r  tm  Tkn- 
iêgi*  &  frffrsgémt  dê  M»nfiigMtur 
Georges  d\4mb9ift  Archet  ê^fue  de 
Â9it€»  »  dédia  l'Eglift  de  Saint  I.o  , 
4fmmt  fnnr  l*rtC»ré  Religlettfe  fer  fan. 
tu  D«m  (jHtlUmm  D^ntsm  PrStn  » 

ttant  Treforters  Michel  le  Chi^mrte  . 
CmU*»w  j4lorge  »  Siemr  de  Ptfy  , 
ftmu  dt  U  PUê*§  t  Sintr  d»  Ptmtm 
ch»n  ,  Sitftutirê  du  Jt»y  «  Rêctmrd 
Il  Guy  Maitr§  dti  Omffétf*  à*  MN 
mil .  <^c 

■  Cette  Cote  cil  I  !«  woroination  de» 

C:îpitulaircs  du  Prieuré  de  Saint  Lo  , 
dont  le  Prieur  cft  le  Cure  primitif;  elle 
étoit  ddîcrvic  en  1668.  par  le  Rcvéïend 
Pere  Lodk  Michon de Pro*deville,  Reli- 
gieux de  rOrdre  de  Suint  Augttftin  >  ^ai 
«  e«  pour  fuccellèurs , 
•  •  Nicolas  Brice. 
4704*  Charles  Hem* 

1716.  François  Couftou* 

1717.  Olivier  Hurard. 

j^.    SifHÎtnrtt  prinà faits,  &  Efi' 
t*fh(i  tfui  font  dans  tEgUfê  funif- 
,  Jiate  de  Saint  Le. 
'  Ci  eic  noble  homme  Henry  Hurel* 
Sietv  de  Gninville-rar-Fleiiry  >  &  de 
Cante!ou-le-Bocca«  ,  qui  décéda  fan 
1^76.  Il  porte  en  (es  nrmdries  une  hite 
de  Sanelicr  &  ).  befans» 
-  Gic  dans  l'Eglift  foas  une  tombe  fins 
micription ,  Thomas  le  Tavernicr  Bour- 
\    geois  de  Rouen  ,  principal  bienfaiteur 
de  cette  Ëglife  •  qui  a  fondé  une  Mellc 
baflè  poar  écre  célébrée  tous  les  jours  êc 
à  perpétuité  h  cinq  heures  en  Eté  .  8<  à 
lîx  heures  en  H  y  ver ,  par  Contrat  pallc 
devant  les  Tabellions  te  xo»  Avril  1481. 
le  pour  ce  a  donné  an  Tre(br  de  la  Pa* 
•  roiltc  tous  les  omcmens  néceiriires  pour 
la  célébration  de  cette  Meilè  *  quatre 
Mnsccus  d'cMT»  te  deux  maifint  âftaca 
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la  rué  Baratte,  To^atreroent  dite  knilf 
Boudin* 

Git  Jean  de  Martimbos  >  Avocat  au 
Parlement  A  Batllj  d'Aumale  •  décédé 
l'an  I//7. 

Git  noble  homme  I  Icniy  le  Toarneut 
qui  décéda  le  k.  Janvier  15^0. 
'  Git  Oemoifelic  Cuhcrinc  ic  Chande- 
l'er  ,  femme  de  noble  homme  M  îtrc 
Jean  le  Brnn>  Confeiller  au  P^àilcment» 
nqnelle décéda  le  to.  de  Décembre  uSx. 

Gk  Ileffloi(èlle  Jeanne  le  Brun  .  fena« 
me  en  première  nôce  Lcuis  Sureau, 
Ecuycr  ,  Sieur  de  Maiaunay  ik  de  Boa' 
dcrne  >  &  en  fécondes  n6ces  de  CInf' 
les  de  Marttmbos ,  Ecuyer ,  laquclledé» 
céda  Fe  la.  d'Oilobte  t$9i. 
Dans  le  Chanr  fnr  u»e  tabU  de  mât- 

ht  efi  gravé*  ttitt  Efitafh*  tn  tti" 

trts  £9r. 

Ci  gifcnt  l'ayeul ,  le  perc  &  le  fils  Mtrf- 
fiears  Nicolas  le  Conte  ,  vivant  ,  Sei- 
gneur de  Draqucville  ,  de  Bonncmare 
iSc  de  la  Poterie  »  Confeiller  duR^yen 
Tes  Confeils  d'Etat  flc  Privé,  l'rciiaeuicn' 
Ton  Parlement  de  Normandie  ,  &  Am- 
ballàdeur  extraordinaire  pour  Sa  Mije* 
fté  en  Suirtc  ,  qui  décéda  le  20.  Mars 
1577.  Mcllirc  Jean  -  Paul  le  Conte  . 
Se^enr  des  faâites  Terres  •  vivant  • 
Confeiller  du  Roy  en  fcs  Confeils  d'Etat 
&  Privé  ,  &  Mnîtrc  des  Requêtes  ordi- 
naire de  Ton  Hôiei  ,  lequel  après  avoir 
vécu  ctnqoante>Cfnq  ans ,  rendit  l'efprtt 
le  I.  Mars  159^.  Maître  OanielleCoa' 
te  »  vivant  »  Seigneur  de  la  Pote  ie  , 
Conlêiller  du  Roy  »  &  Trcloricr  G-nc- 
ral  de  France  en  la  Généralité  de  Rouen  » 
qui  trépalFa  l'an  44.  Je  fm  ^<^-z  le  l8« 

Jfanvier  Il  porte  d'azur  à  |.  mo* 

ettes  d'éperon  d'or» 

Smt  un*  tahh  dt  marbrt  mrr  avic  fit 

ernemens  font  étfites  CtS  fanlti  t» 

lettres  d'or^ 

Ci  giTent  MeUîrc  Gifles  de  Halles  *  en 
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l'on  vivant  Sieur  de  Suzey  »  Cuorciilci 
du  Roy  en  (ès  Gon(èils  d'Etat  &  Privé, 
Ae  reamJ  f-renjcni  en  la  Cour  de  \\v- 
lement  de  Rouen  >  qui  déLcd.i  le  9. 
Mars  i)78-  &  M*  Maiire  Picirc  de  U 
Tigerie  >  Siear  da  liea  »  aaffi  ConfetUer 
du  Rny  audit  Parlement  ,  Ton  lu  vcti  > 
qui  décéda  le  14.  d'Odobrc  1619  &  M. 
Maître  Loiiis  du  Vair  >  Sieur  de  la  Fon- 
taine ,  aufll  Conlcillcr  du  Roy  en  la 
Cour .  &  Chanoine  en  l'Eglifc  de  Rouen, 
leur  parant  ,  décédé  le  Décembre 
161 6»  porte  de  sueiilo^  avec  lozang^ 
làns  nombre  de  ubie. 
Ji»  milieu  du  Choeur  fnr  une  grAndê 
fmhe  de  m*rbre  noir  ejl  écrite 
Tombeau  de  MefCeurs  te  Comier  ». 
&au  dcfTbjs  font  giavccs  leurs  armoi- 
ijes  qui  font  d'azur  ,  à  une  tcce  de  Lv- 
corne  d'argent  en  pdnte  *  ^  Itoilies 
d'or  en  cheF» 

Vans  le  Choeur  fttr  un  ntarhre  attaché 
À  H»  pilier  ,  on  Ut  en  lettre J  d'or. 
Ci  gifenc  Haut  de  Puiffiuic  Seigneur 
Mei&ie  JeamBaptifte  de  Boyvin  ,  Che- 
valier ,  Seigneur  »  Hant-Jufticier  de  Bon- 
occoc  ,  de  Baiqucvillc  Ôc  autres  lieux  » 
Cbiilèiller  do  VÙof  en  Gst  Confeils  ,  Cm 
jjrcmicr  Prcfidcnt  en  fa  Cour  des  Com- 
ptes» Avdes  &  Finances  de  Normandie* 
décédé  le  u.  Décembre  170^.  Âgé  de 
^7.  ans. 

Haute  &  Puilliinte  Dame  Marie  Jean- 
ne Malice  de  Graville  Ton  époulc  *  Dame 
de  Coiiifiru  ,  Teflè  6c  auties  lieui  j  dé> 
cedcc  I:  I.  Août  âgés  de  31.  an. 

Ft  Haute  &  Puillânic  D^mc  Marie 
de  Muiurciiil  de  la  Chaux  *  veuve  de 
Mauc  &  Puillànc  Seigneur  M^fllrc  Mal> 
Icc  de  Cir.ivillc  ,  Seigneur  de  Sçcaux  & 
de  CouUi  u  ,  dcccdcek  xo.  Aoûc  i6^^» 
Agée  de  jo»  ans* 

Jfant  U  Cheenr  an  premier  pilier  À 
droit  fnrnne  table  de  marbre  elf  cent. 
Ci plient  M4}niîem  Lotix  de  f  oimouc* 
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Ecuycr  *  Coureilier-Secretaire  du  Roy  y 
Maifim  »  Coaronne  de  France  &  de  fè» 

Finances  ,  Seigneur  »  Paron  &  Haut- 
J'.iflicicr  de  Bouville  >  Neuville  .  Pelle-, 
toi  Ôi  autres  lieux  »  dcccdc  le  8>  Aoùc 
171t.  &;é  de  #4.  ans» 

Dame  Marie- Mirgucrite  Maryc  Con» 
époufe  ,  Dame  &  Patronne  du  MénUrr 
Dur-Efcu  ,  dcccdce  le  tj 
âgée  de  ans.  Et  Louis-Nicolas  de 
Formont  leur  fils  ,  décède  le  z.  Scptem* 
bre  1711.  ^éde  18.  ans>  pour  lefqaell> 
ladite  Oame  de  Caa  vivant  a  fondé  è  pefi*. 
petutté  dans  cette  ParoifTe  deux  balTc* 
Mcflcs  tous  les  jours  ,  l'une  à  j.  heu- 
res *  &  l'autre  à  11.  heures  »  à  la  âor 
desquelles  f«ra  dit  »  &c-  Pour  rexeai- 

tion  dclqucllc<;  ftnid.iîions  ,  ladite  Dame, 
adonné  à  la  Fabrique  cinq  ceus  quatre- 
vingt  livres  de  rente  fimciere  par  Con- 
trat palTc  devant  Huimont  Si  le  Moinft 
Notaires  à  Rouen  ,  le  itf.  Mars  1714. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  Ames* 
Leur  Tombeatt  eft  dans  ce  Chmr  à  k. 
gauche» 

Vans  U  Chapelle  du  côté  gauche  fup 
une  table  de  marbre  en  lettres  d'or,  . 
Cigit  Meflire  Jacouesde  Banquemaie, 

en  (on  vivant  Chevalier  >  &:  premier  Prc- 
fidcnt en  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen, 
Seigneur  de  Bonrdeny  ,  de  Varangeville- 
iiw-la-Mer  ,  du  Mcfuil  &  de  la  Rivière* 
qui  mourut  le  iS.  J  lin  1/84.  »3c  auprès, 
de  lui  ù  femme  noble  Dame  Marie  de 
Groimare  ,  laquelle  décéda  le  i.  AoûC 
t6oS'  Ils  font  reprclcntcz  en  boll'c  aulTI 
grands  que  le  naturel,  en  marb  ciik  fuus 
ladite  Chapelle  cil  une  Cave  où  ils  repo* 
fenCk 

Gifent  iiifli  Mcflîrc  Jean  d;  Ruiquc- 
marc  »  Chevalier  ,  Seigneur  dudit  Ircti. 
de  Bourdeny  1  Conreiller  du  Roy  en  fea 
Confeils  d'Etat  &  Prive  ,  t'îc  Maître  or- 
dinaire des  Requêtes  de  Ion  Hôtel  ,  qi  l. 
d^cda  le  ijt-  hluvcmbrc  Ui^.  &  Dame 
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*AnM  èe  HarqueWUefa  femme ,  Dime 

d  Ozembray  ,  Marcouviiîc  <\  lâ  Mor- 
la je ,  qui  dcceda  le  y  Août  i6j8.  Piicz 
Dieu  pcmr  leurs  âmes, 
*  GiTcnc  Icse;  Cl  j^llcsde  Demoîfcllc  Ma- 
fit  du  Four  ,  tcinmc  de  noble  homme 
Maine  Georges  de  la  Poite  ,  ct-tlevanc 
Procureur  General  .  Al  depuis  PrelU 
dent  en  la  Couc  dePjtlcmcnr  à  Rouen  , 
laquelle  dcceda  ludeniicc  4a  Dicctabie 

Gtt  Pierre  le  Fivre ,  fieur  d'Erque- 

tôt  ,  jadis  Confcillcr  5:  Tchcvin  de  la 
yille  .  qui  décéda  le  9  Fcviiei  1601. 

Gic  Maître  Robert  Defchamps,  Avo- 
itat  t  qui  décéda  le  tt.  Novembre  itfo). 
J)miu  U  Chaur  ,  fnr  une  tAbU  de  marhn 

ânt9  fei  êrnemni ,  tji^rmfii  «ittt  Efi^ 

S^Ae  im  Utim  tTtr. 
i  gît  Mattre  Alexandre  Doucturd  , 
TÎv.inf ,  Ecuyer  ,  Cor.fcillcr  du  Roy  au 
Parlement  de  Rouen  ,  Seigneur  &  Vi- 
bérédital  delà  Vicointé  te  Haute 
Jufticede  Blo(revill(,  &  Scrgcntcriedu 
Val-de-Dun  ,  Se  des  Seigneuries  du  Boc- 
Je- Comte  ,  U  Couronne  ,  la  Motte  8C 
Conttanonlim»  qui  décéda  le  ty.  Maie 
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1^14.  &  Demoirclte  Racbel  Demoucd, 
fctnmc  dudit  feu  Sicut  «  qui  déeeda  ie 
3.  Mars  lO^j. 

La  tombe  cft  de  natbie  noir ,  pofée 
au  pied  d«  piHer  fui  laquelle  font  gte. 
vées  CCS  paroles. 

Ci  git  noble  homme  Jean  Bouchard, 
Confeiller  du  Rof  en  Con  Parlcaientde 
Normandie  ,  Scgneur  dcCotecoAe  96 
du  Bcc-Rccl,qiii  incuriKcn  Jui'Ier  i^6oi 
Et  Dame  Marthe  Bigot  fon  cpuuic,  la» 
quelle  décela  l'an  1590.  pocte  de  gueu* 
les  à  un  lyon  d'or. 

Sous  le  même  tombeau  gifcnt  luflî  !es 
entrailles  de  Dcmoifclle  Caihcrinc  du 
Val  ,  femme  de  noble  homme  Maltie 
Alexandre  Bouchard  ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Rouen  ,  laquelle  décéda 
le  le.  Juin  1^03.  Soo  corps  fut  porté 
à  Honfleur ,  BailUage  de  Omh  ,  iieu  do 

f,i  nalffjr.cc. 

Dmu  u  Ctmetitrt  fur  m  mAritri  attathi 
tmirt  i'Egltfe, 
Cl  git  Jean  Tborel  ,  Marchand  , 
qui  décéda  le  Septembre  1^40.  &r 
Ifabeau  Lambert  (a  femme  ,  &c.  Jua 
tombe  cft  a»  pied  de  U  CroiJb- 


EGLISE 


COLinCTALE   ET  PAEOISSJALS 
de  Notre 'Dame  de  U  Eonde> 


s.  jfmifuiti  dr etu§  EgUfi»  it  Kifêmâtit»  H  ttm  EgUft  f»  Odè  Xigéua.  |.  Cfc«vr 

de  Réf»rm«t$9n,  4.  EtabliJ!mnit  ttun  Curi  ponr  Ut  Paroiffum.  5.  FenJ.uion  d'un 
fMâtriSm  f^icéiirt.  6.  Dojtnné  réuni  k  U  Cêtrt.  7.  Droit  XArniuffes  accordé  aux 
Chsmiiuh  8*  Nitvtémx  régiment  fuir  et  Chapitre,  9.  AncieamprnQKre  dê  cettê 
EgUft,  10.  DéemttiMt  eon/tdéfMts  à»  cette  Eglife.  ik  SJfitt  dis  Dtjeitt  &. 
emm,  11.  S^uttMnt»  ij.  EÀtimm  «xieritm  dê  PEgUff, 

fe.   y  Bs  titre»  de  la  fondation  de  r^fonmrkm  par  Odo  Rigaut  dont  noni 

cette  Eglife  ayant  été  perdus  allons  parler.  L'on  croit  communément 

^at  les  rems  &  par  les  embrafcmens  arri*  que  ccrrc  EgHfc  a  été  au  commencement 

y«%  à  la  Ville  ,  il  ne  rcAe  aucune  preu-  ia  Chapelle  de  1  Hôtel  de  Ville  ,  qui 

y€  de  fon  antiquité ,  qa*iine  Charte  de  cft  defcnuC  ParoiCe  apiéi  que  U  Vulo 

jr,Plur$ie,  G 
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s'ed  accruë  ,  &  que  le  même  Hôtel  a 
6cé  Kcnil  à  fa  plwt  det  ancient  toi»'* 
parts.  Quoiqu'il  en  foit ,  Ta  forme  prcf- 
que  Ronde ,  fi  on  en  fcparc  le  bas  de  la 
Nef ,  0c  les  Chapelles  qui  font  modct* 
nés ,  avec  fa  Tour  pacfaienMac  wndi  t 
fait  tffez  connoîcre  fon  antiquiti ,  2t  a 

£û  lui  donner  le  nom  qu'elle  porte  pour 
;  diftingucr  des  autces  fgUTcs ,  qui  ont 
cottMtie  dk  fo  mm  de  None-Oatoe, 
•iofi  que  Ton  voit  à  Rome  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  la  Rotonde  ,  qui  ctoit 
autrefois  le  PMitheo»  des  Ronoains  ^ 
qui  «ft  4e  <etie  figure. 
X,  On  n'a  rfcn  de  plus  âficicn  touc4iant 
cette  £giire ,  que  la  Chatte  d'Odo  Ri- 
Arofcev^ue  ée  R^ourn  da  Tan  1255. 
ma»  elle  fuffit  pou*  en  découvrit  beau- 
toup  dcchofcs.  On  voit  qwc  c«te  EgH- 
U  eKHC  avant  ce  Prélat  Collégiale 
^aroiffiale  ,  &  de  nomination  Royale  , 
iaos  qu'on  en  fâche  ni  la  fimdatten  ni 
l'origine.  Qu'elle  ctoit  compoïéede  trois 
Prébendes  de  très  gros  revenu  ,  dont  la 
coUatiofl  apatitnoft  de  fMm  imnémoiial 
itt  R07,  <3^e  les  Chanoines  qai  pc>flt». 
doienf  ces  Prébendes  ne  rcfidoient  point, 
o'écanc  point  obligez  à  la  réHdcnce  fe> 
Ion  le  nnitvaii  afage  de  ces  têms.  Que 
CCS  trois  Chanoines  avoient  chacun  wn 
Vicaire  à  qui  ils  abandonnoient  le  foin 
«le  l'OIEce  Divin  &  des  Patoifllens.  Que 
ceTdits  Vicaires  avoi^t  nn  revepu  deiU- 
r.é  pour  eux  ,  &  en  outre  recevoftnt 
toutes  les  offrandes,  des  Paroiffiens  aux 
Baprêities  ,  InhumiltoM ,  Irtariaga  8e 
McfTcs  qui  fe  difent  après  le  MarU'ge. 
Que  la  non-réfidence  de  ces  Chanoines 
fjifoit  que  le  fervice  divin  y  étoit  trcs« 
néglige  ,  dont  voieî.fa  Charte  de  Ré« 
fmnatioa  triduice  du  latin  de  TOrigl- 
nal. 

5.  Odo  ,  pétr  la  pemujftôn  divine  »  ^r- 
ehevS^M  inMffu  d$  tEgUfe  de  Xtum  s 
A  t9m  ceiêX  fui  eet  fnfmts  Littm  vtr^ 
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rm  ittnul  en  N^re  Stiftitwr  J,  Cm 
■  L'ancienne  aiitorité  des  fages  a  déttr» 

ttuué  qu'il  faloic  toujours  fe  montrer  fa- 
cile à  condcfccndrc  Ôc  piêrcr  f-ivorable 
ailiftaoce  au  delîr  de  ceux  qui  requécene 
diole  fuês ,  i  quoi  Nous  dévoua  à*m* 
tvtt  plus  incliner  par-deffus  letantrf», 
que  le  devoir  de  notre  Charge  nous  y 
oblige  plus  étroitetnenc  ,  6c  ptincipaie- 
«Mnt  quand  les  Requôtes  des  Sopliaai 
ne  tendent  qu'i  l'augmentation  du  Cul- 
te divin  ,  i  la  gloire  de  Dieu  Se  au  (a- 
lut  des  ames.  C'cd  à  quoi  Nous  a  d4 
exciMr  p(m  juftcment  ta  pioife  Requêti^ 
qite  Nous  a  fait  prefenter  le  Très- Ex* 
ctllent  Seigneur  Loitis  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  ,  ponr  ta  R^r- 
mation  &  Règlement  de  l'Etat  de  l'E- 
glife de  Notre-Dame  de  la  Ronde  de 
Rouen ,  &  à  y  employer  tous  nos  him^ 
afin  qu'die  eut  MttC  le  faccêt  ^'tt  ëft 
pouvoit  efpereri.  Car  voyant  &  confi» 
dcrant  ledit  Seigneur  Roy  qu'en  Indire 
Eglife  j  en  laquelle  il  y  a  trois  Ptcbcn- 
des  de  grand  revenu  «  dent  fa  coHatioA 
hii  apartient  ,  le  Service  Divin  ,  lek 
droits  &  liberrez  de  laquelle  Eglifetom- 
boient  ,  non -feulement  en  décadence^ 
mais  en  totale  ruine ,  i  caufe  de  Tabren- 
ce  continucîîe  des  Chanoines  qui  ne  ré- 
Adcnt  jamais  en  ladite  Eglifc  ,  &  qui 
fefon  la  coutume  d'icclle  obfervée  juf- 
qu'A  prefent  ,  ne  font  obliges  à  aucune 
rc/î  lcnce  :  De  fon  propre  mouvement 
franche  volonté  ,  Nous  a  rcouis  que 
donnant  1  ce  tbal  nn  remède  ÊuttCàke  t 
S<c. 

Nous  ordonnons  &  ftatuons  ,  qu'a- 

Stès  le  décès  des  trois  Chanoines ,  qui 
e  prefent  ne  font  tenus  de  réiider  en 
ladite  Eglife  ,  les  tentes  Se  les  revenu 
de  leurs  Prébendes  &  des  troi^  Vicariats 
qui  font  audit  lieu  étant  confondus  6c 
mis  en  une  malle  »  il  en  .foie  conilllnii 
fiuxU  trois  ykaireriet>.phacujae  deC- 
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pelles  fera  àc  ta  valeur  de  i(  liv.  tour, 
sois  de  rente  annuelle  ,  ic  quatre  Pté- 
htnét* ,  trois  derquellcs  vâiidioni  40 
tournois  ,  &  la  quatrième  50  liv.  tour- 
nois de  rente  par  chacun  an  ,  Se  fur  le 
refte  feront  aifignccs  pour  le  Cuic  ai  liv. 
toarnels  de  rente  annuelle ,  qut  les  Vi- 
caires qui  y  font  de  prefent  ont  accou- 
tumé de  percevoir  (ur  les  Oblatiotu  de 
Subventions  qui  éch^C  &  fe  font  aax 
llefTes  qn'on  y  célébrt  ,  aux  Bénédic- 
tions de  ceux  qui  fe  marient  &  reléve- 
Kens  des  femmes  après  kiu  accoache- 
waeat  ,  aux  Méfies  qui  fe  Aïent  apcit 
le  mariage  ,  pour  tes  Pèlerins  6c  Etrail" 
gers  ,  Se  aux  funcrailles  des  défunts  i 
tnfotte  que  les  Vicaires  ne  percevront 
pktt  ncB  filt  Itf  fufcUcci  Oblatiooa , 
imrfaiww  êt  profits ,  qui  de  droit  com- 
»an  apartîennenr  au  Cure  ,  Se  le  fur- 
plus  des  iufdits  revenus  fera  erooloyé  iC 
fOQvctti  «n  ^Aribuciofa  quorlcttRMMi , 
«ni  feront  perçues  par  les  Chanoines  Se 
Vtcaties  qui  y  feront  ré/îdence  aduelle 
in  perfoane  ,  comme  il  ci\  contenu  ci- 
êfta.  Hab»  afont  aofi  ordonné  &  fta> 
tué  ,  que  le  Clianoine  qui  aura  laCha- 
Bôinie  de  p  liv.  de  rente ,  foie  Ooyea 
4>  ladite  Églife  ,  &  prcHde  fur  les  au- 
ttct  Cbanoines  Se  Vicaires  ,  &c  qu'A 
Nous  fott  prcfcntc  par  ledit  Seigneur 
R07  ,  pour  obtenir  de  Nous  la  Cure 
des  aines  des  Chanomct  8e  Vicaîm  4m 
ladite  Eglife,  0c  quilfdcteDa  Sc  obU- 
gc  de  prendre  dans  Tan ,  qu'il  fêta  pour- 
vu en  icelle  ,  l'Oidte  de  Pictrife ,  8C 
4*)r  réfidcr  coottmwUciiient  «  i  quoi  bim 
le  il  tera  contraint  par  fon  propre  let- 
ment  lors  de  fon  inftitution  r  Er  qnant 
aux  autres  Cbanoines  ,  ils  feront  obli- 

Frx  de  fe  faire  pramoavoîr  aa  moîm  i 
Ordre  de  Soûdiacre  ,  &  les  Vicaires 
à  rOidrc  de  Prcfrifc  dans  f  in  de  leur 
infticution,  à  quoi  ils  feront  obligez  par 

leur  kmBùt  »  kfijiieb  VicdJni  feconc 
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aiiffi  tenus  d'y  faire  réfidence  perfonnellc 
6c  continuelle  :  A  i'cgatd  des  iiots  Cba. 
iMinas ,  ili  feront  obliges  de  réfider  ac* 
tuellemcnt  en  tadirc  }  qlife  huit  moi* 
par  chaque  annce  ,  commençant  ladite 
refidence  au  jour  Se  Fête  de  Saint  Mi- 
chel du  Mont-Gargan  ,  oa  rô/îder  am 
Ecoles  pour  étudier  durant  Icdir  rcrr.s  , 
en  lieu  cè  il  y  aie  exercice  de  Clercs 
étudtans  aux  bonnes  Lettres  ,  pourvtl 
toutefois  qu'ils  aycnt  fait  leur  première 
refidence  en  ladite  Eglifc  ;  cnrotfc  qu'en 
chacune  des  annéo  qu'ils  paiTeront  aux 
Ecoles ,  on  èiera  m»  Ut*  dm  revenue 
4e  chacune  de  leurs  Pidbaodes ,  oui  fe- 
ront apliquéei  à  raugrocntarion  des  di- 
ftrbut  ons  journalières,  qui  feront  per- 
çues par  oeiiz  ^  cffideionr  perfioan^' 
Icmeat  en  ladite  EgUfe  t  Et  ù  quelques» 
uns  ou  quelqu'un  ne  font  ladire  xèdm 
denceen  icelle  Eglife«  ou  Ecole  durant 
me  on  ptnfictttt  analei  ,  ils  ne  reoe« 
vront  rien  du  tout  des  fruits  de  leur 
Prébende ,  pour  les  années  ou  l'année 
efquelles  ils  n'auront  fait  la  refidence 
nuk  w»  le  teeenn  en  fera  converti  en 
cette  année  ou  en  ces  années  ,  au  profit 
de  augmentation  des  diftribations  peti 
cevables  pat  ceux  qui  réfideront  en  la- 
dite Egliie  ,  «tnfi  qu'il  eft  dit  ct-detfiist 
Lcfdires  diftrtbutions  feront  perçûëspar 
les  trois  Chanoines  Se  les  trois  Vicaires 
également ,  &  le  Doyen  en  recevra  au- 
tant que  deux  des  Chanoines  ou  VicaM 
res.  Les  Doyen  Se  Chanoines  percevront 
ces  difttibutions  fia  la  manière  fuivante. 
Le  Doyen  ic  tons  fes  Cbanoines  réfi- 
dans  en  ladite  Eglifc  feront  tenus  d'-ifli* 
fter  aux  Matines,  à  la  prandc  MclTc  3c 
aux  Vêpres  ,  &  chaque  Chanoine  rece- 
vra ans  Matinct  pour  le  moins  trois  de* 
niers  ,  à  la  MciTc  un  denier ,  Se  autant 
à  Vêpres  -,  Se  le  Doyen  recevra  à  cha- 
que heure  autant  que  deux  Cbanoines  s 
Ec  ail  atiivc  que  des  fniits  d'jnoe  Pri* 
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bcnde  d'un  Chanoine  ,  ou  des  Picben- 
des  des  Chanoinci  qui  ne  réfîderonc 
point  en  ladite  Egtife  ou  lUX  Ecoles  , 
les  fruits  foicnt  angracntet  à  plus  de 
cinq  deniers  par  jour  ,  feront  les  deux 
parnes  do  furcrofr  perçûës  à  Matines , 
te  l'autre  à  U  MeUe.  Que  Ci  le  Doyen 
ou  un  Chanoine  téHdant  en  ladite  Egli- 
fe  n'adîfte  pas  à  quelques-unes  des  heu- 
res fufdires  ,  il  ne  recevra  rien  de  ce  qu'il 
devoir  avoir  s'il  eût  affiftc  à  ladite  heu- 
re ,  à  moins  qu'il  n'en  fut  empêche 
|K»r  let  aiFatm  de  l'Cgtife ,  par  la  per- 
miâion  des  autres  qui  j  ré(îdenc  ,  oa 
pour  caufc  de  maladie  ou  médecine  , 
comme  il  cA  die  ci -après.  Quant  aux 
.Vicaiiet ,  ilt-feroiit  temis  <l*affifter  aax 
Matines  &  «  toutes  les  heures  du  jour  ; 
de  forte  que  s'ils  n'affiftent  pas  à  Mati- 
nes ,  à  Prime  ,  4  la  grande  Metfe  ou  aux 
Vêpres  ,  tit  ne  recevront  rien' ce  jour- 
là  i  il  fera  toutefois  en  leur  pouvoir  d'o- 
mettre une  ou  deux  des  autres  heures 
du  jour ,  Se  percevoir  néanmoinf  les  di- 
ftributions  entieni  dudir  jour  :  Si  rou- 
tcfo's  les  Chanoinrs  ou  les  Vicaires  f 
ré/îdans  ccoient  tellement  malades  ^  qu'ils 
ne  pudÎMit  pas  affifter  à  l'Office  noftur* 
ne  ,  fans  péril  de  leur  corps  ,  ils  rccc- 
vronr  les  diftribucions  comme  s'ils  avoicnc 
aflîdé  en  perfonne  à  chacune  des  lieu- 
ses :  Que  û  cependant  ils  avoient  ac- 
coûrumc  ,  ou  étoient  foupçonnez  de  fe 
(ecvir  de  cette  excufc  ,  fans  fondcracnc, 
ils  feront  tenus  de  s*en  purger  par  leur 
propre  fermenc  ;  Q^e  s'ils  ont  befoin  de 
le  faire  médicamcntcr  ,  ils  recevront  ce 
jour-là  Se  les  deux  fuivans  les  diiliibu- 
tiens  ,  fans  être  alon  tenus  d'affifter  â 
l'OfKce.  Qt_iant  au  Pierre- Curé  il  ne 
recevra  tien  des  diilributions,  vû  qu'il 
a  les  Oblatîons  &  profits  cafoels  prove- 
nant de  fes  McflTcs  &  Vêpres  ,  par  la 
dévotion  des  fiJcIcs ,  &c  n'cft  point  obli- 
ge d'affiflet  aux  Oifices  des  Chanoines 
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ôc  Vicaires  \  ne  fera  point  non  plus  fu- 
jet  au  Dojren  de  ladite  Eglife.  Nous 
ordonnons  8e  ftatuons  audt  ciue  chaque 
Chanoine  ayant  une  des  Prcbcr.des  de 
40  Itv.  confère  un  Vicariat  certain  .  apw 
proprié  8c  afivfté  à  fa  Prébende  totiri» 
les  fois  qu'il  fera  vacant ,  lequel  fuivanC 
la  coutume  de  l'Eglifc,  il  Nous  prefcn- 
reraouà  nos  SuccelTeurs  pour  lors  ,  afin 
d'être  inftalec  8e  reçûs  en  ladite  Eglîf*  ' 
s'ils  en  forir  trouvez  capables.  La  colla- 
non  des  trois  Prébendes  valant  40  Uv«- 
de  la  prefentatfon  tu  Doyenné  5t  M 
Bénéfice  -  Cure  ,  ayant  la  charge  dest 
amcs  de  ladite  P-uoiflc  ,  feront  Ôc  de- 
meureront en  la  pleine  6c  libre  difoofl-, 
rion  dadît  Seigneur  Roy  9e  de  fes  Sutw 
ccffcurf;  ,  aux  droits  duquel  Nous  n'en- 
tendonj  déroger  en  aucune  chofc,  Qae 
ft  quelque  matière  ou  fujet  de  Procès  ar- 
rive entre  le  Doyen  ,  Chanoines  8e  Vf- 
ciircs  de  ladite  Eglife  d'une  part ,  &  le 
Curé  de  l'autre  ,  fur  les  heures  6c  1$ 
manière  ét  célébrer  l'Office  Divin  , 
fera  jugé  Se  décidé  par  Nous  ou  nof  ' 
Succelteurs  qui  feront  pour  lors.  Et  ne 
fera  noi:e  prefente  Ordonnance  aucun 
préjudice  i  l'Arcliidiacre  de  Rouen ,  Ai 
au  Doyen  de  la  Chrétienté  .  &  ne  las 
empêchera  en  aucune  forte  d'exercer 
leurs  Charges  &  Offices  pleinement  8c 
librement  en  ladite  Eglife  ,  &  envers 
les  pcrfonnes  ci-defTus  :  Laquelle  Or- 
donnance ledit  Seigneur  Roy  a  vûë ,  en- 
tendue, ratifiée  8c  munie  de- fon  Seeaui 
en  £oi  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre 
notre  Sceau  ï  ces  Prefenrcç.  Fn'r  à 
Rouen  l'an  de  grâce  1155.  mois  de 
Mars. 

4.  Odo  Rigaut  établit  aufTi  un  Caré 
dans  ladite  Eglife  pour  avoir  foin  des 
-Paroifllîens .  &  par  là  les  Vicaires  furent 
déchargez  de  ce  foin  pour  ne  s'occuper 
que  de  l'Office  Divin  ,  &  déclara  que 
la  ptefcacation  à  ladite  Cuie  apardeo- 
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flroît  Je  plein  droit  au  Roy.  On  peut 
voir  dans  cette  Lhartc  d'Odo  Rigaut 
combien  il  s'apliqua  à  donner  le  bon  or- 
4t9  i  cette  Paroifle. 
■j.  En  IJ05.  Jcin  le  ViKiin  ,  Bourgeoif 
de  Rouen  ,  fonda  par  (on  Tcftament  8c 
ptr  la  permiflîon  de  Philippe  d'Alen- 
^on  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  un  qua- 
trième Vicariit  auffi  i  la  nomination  du 
Rov  :  Ce  Vicaire  a  (a  place  au  ChcBUC 
tprcs  kt  antres  Vtcatres  ,  8e  S  en  porte 
1««  iMbiti ,  «u:s  il  n'a  aucnnn  paît  an 
i)îen  commun  du  Chipirrc. 
tf.  En  14J6.  le  16.  Oâobre«  la  Cure 
fut  wrfe  au'  Doyenné  en  ta  petfiMiBe  de 
Monsieur  Guillaume  Mczard ,  pour  lors 
Dorcn  de  ladite  EgliTe  ,  Ofltcial  5f 
Grand  Vicaire  de  MonHeur  le  Cardinal 
d'Etonteville  ,  Arcbrrfqae  de  Rouen  » 
par  le  Pape  Callxte  111.  du  confcnte- 
tnent  du  Roy  Charlej  VII. 
7.  Lefdits  Chanoines  de  la  Ronde  ob- 
tfnrent  des  Lerrrcs  de  Lciî;s  XI.  en  da- 
te du  mois  de  Novembre  1^81.  de  fon 
régne  l'an  aa.  ic  horoologuces  au  BaiU 
liage  de  Rouen  le  f  luin  Pan  de  grâce 
14' f*  P^f  lesquelles  ils  étoicnc  antorifci 
de  porrcr  i  perpétuité  pour  toujours 
dans  leur  Egitfe  6c  toutes  autres  de 
la  vnte  de  Rûnen  ,  en  célébrant  le 
'Service  DÎTÎn  ,  Se  aux  Procédions  qai 
fe  feroici^t  en  icclle  Se  ailleurs  ,  des  Au- 
tnuflcs  de  gris  ,  fourécs  de  roenu  vair  , 
comme  tous  les  Chanoines  Prébendex 
des  autres  Eglifcs  du  Royaume  de  fon- 
dation Royale»  a  voient  coutume  de  por- 
ter :  Ce  foDt  les  termes  deMires  Lettres 
Patentes  qoe  nous  donnons  ici. 

LETTRES  DE  LOVJS  XI. 
pmr  ta  Ckmêimt  é$  U  RmuU. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  ,  Ijavoir  ,  falibos  à  rous 

'ptcCens  A  avenir.  Nous  ayons  rc^A 
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l'humble  fupHcjtion  de  nos  chers  bien 
amcz  Orateurs  les  C  hanoines  de  l  Egli- 
fe  Norre-Dame  de  la  Ronde  ,  en  notre 
Ville  de  Rouen  ,  contenant  que  ladite 
Egiifefutancienrement  fondée  en  l'hon- 
neur Se  révérence  de  Notre  Créateur  , 
par  le  très- glorieux  S.  Monfîeur  Saint 
Louis  notre  PicilccelTeur  ,  par  lequel 
fut  ordonné  certain  nombre  de  Chanoi- 
nes 4  aufqucis  fut  donné  puiflance  de 
cooimcttre  autre  nombre  de  Vlcalrct 
fous  eux  ,  pour  illcc  faire  tc  célébrer 
le  Service  Divin  ,  Office  Canonial  , 
ainfi  qu'il  a  été  depuis  fait  de  confticué 
chacun  )onr  1  8c  combien  qne  és  antret 
Eglifes  de  ce  Royaume  de  fondation 
Royallc  ,  Ici  Chanoines  Prcbendex 
avoient  coutume  de  porter  Aulmuccs 
de  gris  feurées  de  nwnu  vaIr  ,  ce  néan- 
moins ils  doutent  qnc  s'ils  vouîoienr  por- 
ter ccfdites  Aulmuccs.qu'on  ne  leur  vou- 
lut fur  ce  donner  empêchement ,  obftant 
ce  que  par  ci-devant  ils  ne  les  ont  point 
portées  ,  pourquoi  Nous  voulons  icfdits 
Chanoines  augmenter  en  honneur  8c 
prérorativc  à  la  révérence  de  la  glorienfe 
Vierge  Marie  notre  Advoiiée,  dont  la* 
dirre  Eglifc  cft  fondée.  Ayant  regard 
Se  conlidération  à  laditre  fondation  faite 
de  Cl  grande  ancienneté  ,  par  le  très* 
noble  Se  glorieux  S.  Loiiis  notre  Pré* 
décefleur  ,  avons  par  ces  caufes  &i  au- 
tres à  ce  Nous  mouvants ,  voulu  Si  or- 
donné', vottloos  6e  ordonnons ,  êc  aof^ 
dits  SupHants  avons  odrové  f<  oifl:royons 
de  grâce  efpeciale  par  ces  Prefcntcs ,  que 
ils  Se  leurs  Succelfeurs  ,  CIftnoines  de 
ladîrte  Eglife  de  Notre-Dame  de  la 
Ronde,  porte  d'orénavant  ,  perpétuel- 
lement Se  à  toujours  ,  Aulmuccs  de 
gris  fourées  de  menu  vair  ,  en  laditre 
Eglife  «  8c  autres  Eglifcs  .  Si  Procef. 
fions  qui  fc  fcronr  en  icelle  &  ailleurs, 
en  notre  Ville  de  Rouen  ,  Se  en  tous 
'entra  Oficei  en  ^uoi  ils  vac^ueront  en 
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tiifant  le  Service  Divin  ,  &  à  ce  fain 
les  avons  autorifcz  &  .nirorifons  par  ces 
Ficfcntes.  Si  donnons  en  nundciaenc 
w  cefdictes  Prefcntes  au  Baillif  de 
Rouen  ,  ou  à  Ton  L'cuteiwinr  ,  &  à 
tous  nos  autres  JuAiciets  Hc  Oflîciers , 
oui  leurs  LieuteiNins&  à  chacun  d'eux. 
Si  comme  i  lui  apartient  que  de  notre 
prcfcntc  Grâce  ,  Ordonnance  &  Oc- 
C107  t  ils  ùScnt  »  fouffrcnt  &  Jaiiïenc 
lerdîti  Supliancs  &  leurs  Succeflèort 
Chanoines  Picbendes  ^  «n  h  lire  Egli- 
fe  ,  jcuir  &  ufcr  pleinement  &  paifib'c- 
mcnc ,  uns  en  ce  leurs  donner  ou  met- 
tre ,  ne  (bufffir  êrre  h\t ,  mit  ou  don* 
ne  ,  ores  ne  ou  temps  avenir  aucun  dé- 
touibicr  ou  empêchement  ;  maïs  (i  au. 
cun  leur  étoit  f-iic  ^  mis  ou  donné  ,  le 
léparent  ou  faflenc  réparer  ,  &  ^er  , 
Se  mettre  incontinent  ^  fins  délay  au 
néant ,  &  au  premier  état  âc  dû,i  car 
ainfi  Noui  plafc»!!  ,*  9t  voulons  Srrç 
faic  ,  iM>noi>ftant  «ppellatlom  ,  oppofi» 
tiens  p'fgcs  ,  clameur  de  haro  , 

doléances  ,  autre  clameurs  ,  &  Lettre» 
fubrcpcices  ,  pour  lei<}uelles  M  vanloM 
l'cfFct  ,  8c  entérinement  de  cet  Prefin» 
tes,  Être  différé  nctirdéen  aucune  ma- 
nière, £t  aân  que  ce  /oit  chofe  ferme 
9e  ftabic  i  loujourt  »  Nous  avons  faie 
mctrrc  notre  Scel  à  ces  I^rcfentes,  fauf 
en  autre  chofe  notre  droit  ÔC  caution. 

Donné  au  Pic/fis  du  Parc  ,  au  nooii 
de  NoTcnbie  ,  l'ao  de  .grâce  mil  qui% 
ire  cents  quatre- vingt-dcui ,  6c  de  no- 
tre régne  le  vingt  deuxième.  AinH  H- 
gné  par  le  R  O  T  ,  le  Comte  de  Ja 
Marche  ,  l'Archevêque  de  Nat bonne» 
le  Sire  de  Châ:illoOj  dc  Sinon  Radîo, 
A:  autres  prefei^ts. 

jCf  Vidimm  deftUm  [Lnim  X§jfmut 
MU  B^ill'mie  d*  Rmc»  ,  eti  dâitê  MB 
d$  Juin  ,  j*4«  de  gract  1485. 

Si  le.  Pcre  Pommçraye  avoit  eu  con- 
■oîflànce  de  ces  Lctttes  qu'on  c«i(ttv* 
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«n  original  dans  les  Archives  de  ladito 
Eglîfe  ,  i!  n'auroit  pas  traité  d'attentat 
Icntreprife  d'un  nommé  Coquebone 
Doyen  de  la  Ronde  ,  qui  portoit  l'Au^ 
mu/Te  de  grîs  &  menu  vair  fans  la  per- 
œt/Hon  de  la  Cathédrale.  D  autant  plue 
qu'il  convient  dans  le  même  endroit  que 
ïjImnHfe  e[l  U  m^r^Ht  fpicifii/iufiiidi^ 
Pinguf  Us  Chanoines  d'avec  let  tiHtres  Ec- 
cUfiufii^Hts  ^  &  qu'il  fçiit  pat  l'Aâe 
de  réformation  de  cette  Eglife  feus  Odv» 
Rigauc ,  qu'il  cite  lui  -  nnême  ^  oue  Ici 
Chanoines  de  la  Ronde  croient  ac  fon- 
dation Royale  ,  &  que  ne  dcpendans 
pdnt  du  Chapitre  de  rCelife  Cathé» 
drale  ,  ils  pouvotent  fans  ta  permi/Hon 
porter  rAumuffc.  Par  conféqiient  il  de- 
voit  bien  voir  que  le  ptcccndu  accord 
entre  ledit  Coquebone  &  le  Chapitre' 
de  la  Cathcdrilc  ,  en  date  du  15.  Avril 
de  l'an  14^9.  fur  lequel  il  s'eft  fondé  » 
ne  devoir  être  d'aucune  autorité. 
tu    L'on  vit  vers  l'an  i^ee.  la  dÎTlfioir 
entre  les  Chanoines  &  Vicaires  perpé- 
tuels ;  mais  aprcs  pluiîeuts  conteftations»  ^ 
le  Saint  Siège  ayant  nommé  pour  Ju- 
ges M.  M.  Brice  Chanoine  de  lê  C«thé- 
dr.ile  &  Confci!!cr  au  Parlement  ,  8C 
Dom  Jacques  Hclyi^  Abbé  de  Valmoflt 
par  un  tefcrir  de  Rome  du  >j.  Juillet 
1^48.  Ils  drc/Terent  des  Réglcmens  qui- 
futentdétinitivcment  prononcez  en  Cha* 

C'tte  ,  &  reçus  unanimement  de  tous- 
\  Cbanolnei  0e  Vicaires  PP.  le  9  No- 
vembre \(i4o,  îls  renouvcllércnt  la  ré- 
formation d  OdoRtgatit  »  &  ils  ordon- 
nèrent fpécialement  que  les  Charges  or- 
dinaires &  extraordinaires  ,  préalable- 
ment prifcs  5c  déduites  ,  le  tiers  de  la 
(bmme  re/lante  de  bon  du  revenu  dtt 
Chapitre  par  chacun  M  «  ticndvott  Kett 
te  nature  de  (;ros  fruits  ,  &  les  deux 
«irrcs  tiers  de  Lidire  fomme  rcftante-, 
£eroient  convertis  eu  diftribtttions  ma- 
on^et  9e  gnocidieimcs,  qui  iètdcat  ég»* 
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ks  entre  les  Chanoires  9C  Im  Vkàn»  fiMtS  peMCi  cobnr.cs  cnfemble  d'efpt» 

pp.  5c  le  doubîc  au  Doyen.  ce  en  cTpicc,  entre  i;K]uc!ic$  reforment 

11  cft  i  remarouer  par  ces  Régictncns  des  efpeccs  d'arcades  ,  que  l'on  «  été 
8e  par  l'Aâedt  rtferme  d'Odo  Kigmt ,  obligé  4e  cMBpUr  ^  piwRS  6c  de  moëi. 
4|Ue  h  réiidcnet  des  ViciifCi  PP.  e(î  Ion  poar  foâtenir  h  pdanreur  de  la  Tour 
beaucoup  plus  ric;oiireurc  que  ccl!c  des  ijui  menaçoit  ruïnc.  Elle  eft  foûrenuc 
Chanoines  ,  en  ce  que  Icldics  Vicaires  dans  i'Eglife  de  quatre  gros  piliers  , 
fenc  obligez  de  réfider  toute  IVnnée  ^  fcodent  ee  Temple  un  peu  oUcor' 
pour  gagner  leur  gros  ,  &d*a(nfterâ  tou»       mitertcl.   II  étoit  dans  Ion  origine 
tes  les  heures  de  l'Oflicc  du  jour  pour  beaucoup  plus  périr.  Moniteur  Mczird 
gagner  leurs  diftributions  i  cnlorte  que  Doyen ,  j  fit  ajoûter  en  i4$o.  la  der- 
minqiMne  à  INme  des  OIIom  de  MetU  alere  arcade  de  U  Nef,  ic  k  PortiU  ^' 
nés  ,  Prime  ,  MefTc ,  Vêpres ,  8(  l'une  qui  rcprefcnre  le  rrépas  éc  la  Saintt 
des  jretircs  Offices ,  ils  perdent  les  diftri-  Vierge  6c  (on  Aflbmption  dans  le  Ctel. 
burions  de  toute  la  journée ,  8c  que  Ice  l,cs  premières  arcades  des  Chapelles  de 
Oianoines  ne  font  cMigCft         huit  Saint  Eutrcpe  Se  Saint  Jalien ,  dite ttH 
r»io!s  de  réfidcnce  pour  CJgncr  leur  jçros,  jourd'hui  de  Sainr  Jean  ,  furcrr  cern- 
ée d'affifter  auk  rrots  grandes  Offices ,  mencées  de  bâtir  l'an  14^4  Se  achevées 
Ifithics,  Mtlk,  6c  Vèpnes  pour  ga-  ttlla  qu'elles  font  auftiardliuî  »  fan 
gncf  kan  dîft^butions ,  enlortc  qu'ils  i5f|.  des  aumônes  de  McHlcurs  les  Con* 
ne  perdent  que  l'Ofice  de  le^Ile  ill  fetlfers-Echevins  de  Ja  VUle^  p'«« 
Ibnc  abfens.  ficurs  Paroilfienst 

Il  cft  ordonol  par  une  Kgntence  de  10.  L'en  itflg*  Ton  commença  d'é'eVci 

f  Officiai  du  if.  Jdaft  itfjf .  que  le  plus  dans  le  Chaut  un  grand  Autel  ifolé  en 

ancien  du  Chapitre  exercera  la  charge  forme  de  colonade,  avec  qtn're  colum- 

des  ames en  ladire  Eglife  pendant  la  Va-  nés  de  marbre  de  Drcche  d'Italie.  6c 

caiiee  d«  Doyenné,  en  attendaoc  qu'il  leurs  piedeftaox  de  imtto  blanc,  en* 

ait  été   pourvu  i  ladice  durge  do  tîchis  dans  les  quatre  faces  de  p'iques 

Doyen  &  Curé.  de  marbre  pareilles  aax  colomnes .  qui 

Outre  ceux  qui  compofcnt  IcChapi-  compofent  un  ordre  Cormrhicn  ,  enri» 

tie,  il  y  a  pluheurs  Prêtres  habituez,  ehi  de  tous  les  Orremens  dépendons  du. 

entre  Icfqnels  le  Vicaire  du  Sieur  Doyen  dit  Ordre,  tant  en  l'architrave,  frifc  , 

ic  Curé  doit  préfider  à  tous  les  offices  corniche,  0c  entablemens  dudic  ouvra- 

paroîffiaux flrionâionscurlales.par prc-  ge  -,  au  delTus  duquel  font  plaeées  dei 

Krence  aux  Vicaires  PP.  &  au  quatrié-  Courbes  qui  foutiennenr  une  coutonne 

me  Vicaire,  fuivant  le  règlement  de  tetmînée  d'un  globe  qui  porte  une  croix  , 

Monfîeur  de  Fieux  Officiai  6c.  Grand  Vi-  le  tout  enrichi  d'ornemens  de  fculptu- 

Caire  de  Mopieigneur  PArchcTlque  le  ïCi  A  la  place  de  la  oniraiUe  qui  etoie 

vingt  d'Oâobrc  1689.  endaHiKMenl  derriàee,  O  «n  t  été  fait 

f.    Pcnir  dire  quelque  chofe  de  l'ancien*  une  autre  ,  qui  forme  une  efpecc  de  cul 

ne  flriidlure  de  cette  Eglife,  on  y  peut  de  four  dans  la  place  du  cimetière  ,  dé- 

femarqiier  la  Tout  qui  eft  d'une  li-  mrée  d'Architeenireen-dedam  de  TE* 

gurs  pitamtdale  ,  compofée  de  petites  glife  en  forme  d'Autel ,  enrichi  de  quatre 

pierres  pufaitcment  bien  crmcnrces  !cS  pilaftrcs  de  marbre,  picdeftaux  rcv crus  de 

unes  (ur  les  auttes,  foûteuucs  de  plu-.  niarbcCj  bafes,  cbapiceaux^archiuava. 
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ffifcsdc  «arbre  7  corniche  &  un  ertablc- 
nent  cinrrc  dans  le  milieu  pour  y  mettre 
un  tableau ,  le  toutdc  TordlteCorintliien, 
&  de  même  haureurque  le  même  ordre 
dont  ift  cf  mpofce  b  colonadc du  grand 
Autel.  Les  mirchcs  dudit  Autel  fon« 
«le  marbre  blanc  ,  &  le  pavé  qui  cft  au- 
tour £^11  Sar.c^uaire  eft  aufli  de  miibre 
noir  &  bLinc  ,  avec  une  efpece  de  rote 
au  milieu  de  divcifes  pièces  de  marbre; 
|,e  tout  a  été  eiecuré  ,  Si  achevé  l'an 
1708.  par  les  S'curï  Milct  des  Ruif- 
feaux  ,  excellent  Archiceâe  ,  &  Poul- 
der  le  jeune  ,  très*liahile  Mcnulfier  de 
cette  Ville  ,  &  achevé  de  doter  par  \^ 
Sieur  Bachclec  ,  Maître  Doreur  de  cette 
,Ville  ,  au  mois  d'Août  de  la  même  an- 
]ié&  Le  tout  de»  dons  de  MelEeurs  de  la 
Foflc  &  Nozercau ,  Chanoines  de  la  Ca- 
thédrale ,  ci -de vint  Doyens  de  la  Ron- 
de ,  8c  de  Monfieur  Horcholle  à  prê- 
tent Doyen  1  de  Meflleurs  les  EchcvinJ 
delà  Ville  ,  &r  de  pluficurs  Paroifficns  i 
ledit  Sieur  Nozercau  ayant  donné  les 
^nacre  colonnes ,  picdcftaux  Se  quelques 
blocs  de  marbre  blanc.  Ce  grand  Autel 
eft-  accompagne  de  deux  Autels  de  bois 
doré  ,  l'on  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Jean  t  qui  fitt  achevé  en  170V  tus  frab 
de  Memeurs  du  Mortier  ,  &  l'autre  en 
la  Chapelle  de  Saint  Eutrope  ,  qui  tut 
achevé  l'an  170).  aux  frais  en  partie  du 
TreTor  ,  en  partie  des  Hbéralitez  du  Sr 
Nozercau  Se  de  quelques  Paroifficns  ;  le 
Tableau  a  été  donné  pas  Mcfiîeuis  les 
Ecbevîni  de  la  ViUe. 

Au  mSieudaGheeur  elirun  Ange  de 
cuivre  artîftcmcnr  travaillé,  qui  ferrdc 
Pulpitce,  au  bas  duquel  cil  cent  :  Ceiu 
fièet^M  M  dtmh  fêr  li  Simt  Lmû  Mt- 
dtne  ,  Marchand  «  Rouen  ,  &  faite  pMr 
Mi<^'^el  Marié  ,  MéUrt  F^ndtur 
dtt  Roittn  l'an  16^9^ 

En  t7|o.  le  Sieur  Lottis  Horcholle  ; 
anckii.I>o]^eD     fiiic  grêlent  d'un  Qa^ 
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di'n  de  nurbre  fcrpolîn  ,  aveé  une  efpei 
ce  de  Tabernacle  de  marbre  jafpé  ,  où 
il  y  a  une. porte  de  marbre  blanc»  lier- 
cure  de  cuivre  Se  faolcff 

En  1717.  le  Sieur  Léonard  Anfoulr^ 
ancien  Trcforier  ,  a  fait  piefent  d  une 
Rampe  de  fer  qui  régne  le  long  du  San- 
Auiirc  du  Chœur  Se  des  deux  ChjpcU 
les.  Il  a  donné  auilt  deux  Lampes  d'ar* 
gent  en  ijjo- 

En  la  même  année  ,  les  Treroriers-ent 
quitté  l'ancien  lieu  d'AfTcmblccs  jiour 
les  tenir  dans  une  Chambre  tiés-prppre 

? s'ils  ont'fiùc  b&cir ,  avec  ue  nouvelle 
acriftie. 

Ce  Chapitre  eft  compofc  d'un  Dcyetx 
&  trois  Chanoines  à  la  nomination  difr 
Roy  ,  de  (roii  Vicaires  perpétuels  à  U 

nomination  de  chacun  des  trois  Cha- 
Dofiics  ,  &  d'un  quatrième  Vicaire  pcr» 
potuel  qui  eft  à  la  nomination  du  Roy. 

II.    Lifie  âet  Doyens  &  Cure^  ,  depti» 

U  fiMim  fùtt  «ff  145^. 
r45^.  Guillaume  Mexardw 
1497.  Coquebone. 
X518.  Du  Brciiil. 
1517  Phrcval. 
1557.  Jean  Romf. 
1/45.  Durand  Durand; 
1551.  Angelot  VergelinCfli 
ly/S»  Angelo  Vcrgier. 
I57}.  GuillauoM  PiaeU. 
1588  Harel. 
1598.  Le  Blond- 
1^19  Le  Brun, 
itf/i.  De  la  Folfe. 
\66X'  Loîiis  Nozereau; 
nSI.  Thomas  Horchollcw 
lyitf.  Louis  Horcholle. 
1729.  Jean.prançois  Valtict  ^  Confcill' 
1er  au-Parlenent; 

Lifie  des  CbéOioineu 
téfu  Jacques  le  Vadêur» 
]<(4.  Jean  Suan» 
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Akmoàn  Godchea. 

1^97.  LcUis  Horchollc. 
1-70 j.  Pierre  Robert  le  Prévôt,  Chanoi- 
■  ncdcChaitrcs&  IVédicatcur  du  Roy. 
11711.  Pime  du  Vivier. 
171}.  Pierre  A  vice. 
171^.  Philippe  Caumoot* 
Loiiis  Gcrfrdin. 

i»6i9'  Loiits  Daulne. 
têjo.  ChwkCahagDec.- 

M/i.  Nicolas  de  Dam» 
i4jx.  Nicolas  Daulne. 

Nicolas  le  Boucher.- 
Jean  GaeWu 
Xî  9  ^.  Jean  Viiecog. 
1^99.  François  Gollclin.- 
>700.  Jacques  Hcrank* 
1711.  Lofiâ  GoflèUn. 
I710.  Jean  Bensrd* 
1728.  l'icirc  GofTclin. 

W51.  Jacques  Cbttard. 
1690.  Jacques  le  Sueur* 
J715.  Chude  Dttfaki. 
-  Ot  pfeièiic  ce  Hcqcfice  cft  nom*- 

Bfkâfhti  &  T(mkiâMX.  ^ 

A«  miSett  ils  QÛRir  eft  U  Tombera 

St  Mcxtrd  ,  qui  y  cft  reprefenté  en  ha- 
bits Sacerdouux ,  dont  voici  l'Epicaphe. 

HicjdCttvenerabilU  AlagijJer  Gitil- 
Ulmm  MtKArd  tnfignu  qnondMm  VU 
mêrim  gtmrétù  ,  &  0§c'talit  Jtêtbù' 
mifenfs ,  jnfUtid  pim  amétor  ,  &  in 
jndtciis  inttgri  éitque  impolluti  animi  , 
•biit  4H.  D.  D,  i^jo.  die  ventru 

OféU  frê  9§, 

'A'u-dcfTuus  c(l  la  Tombe. do  Sinir 
][can  B.icqQdef  Chanoine  «  gai  moaruc 

l'an  1496. 
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n  cft  d*ofige  de  n'inhooMT  dam  le 

Choeur  que  le  Doyen  >  fous  la  Tombe 
du  Sieur  Mezard  ,  &  les  Cbtnoinca  ibnt 
celle  du  ^icur  Baqueler. 

OtM  k  Chapelle  de  Saint  Eutfope 
eft  une  granJc  Tombe  »  fur  laquelle  cft 
écrit  Cl  gic  Martin  Dcicflârs  i  qui  dé- 
céda l'an  i^8j.  auprèg  de  hii  Demoifelle 
du  Bue  h.  nuUDc.  Git  Sire  Jean  Defef- 
iârs  ,  Ecuyer  ,  Sr  de  Bourdeny  .  Coa- 
fdJJcc  de  Ville  «  qui  décéda  l'an  ifou 

Ck  Robn  Ofinooe  «.Sr  de  Befrïlfe  ». 

Îii  décéda  le  g.  Août  14^/*  :ivcc  lui  gic 
homalTe  Muftel  fa  femme ,  fille  de  Ro- 
gçr  Muftel  »  Sieur  du  Bofc-rogcr  ,  la- 
quelle déeedt  Ie'X7.  Janvier  141$.  Ole 
Robert  Ofmont  >  Sieur  de  Martainvillc, 
qui  déccdi  le  i6.  Juin  1/57*  Un  peu 
au-delfous  eft  une  autre  Tombedc  mar- 
bre noir»  de  Monlrcur  Thomas  le  Roux- 
Licencié  ès  Loix  >  Coiifêiller  en  la  Cour 
de  Parlement  «  gui  décéda  le  xy  Janvier 
148^  de  Jeume  Baqoekr  (k  maune»  le 
tvMayifoS.  Suit  une  autre  Tombe  de 
marbre  noir  enrichie  de  lames  de  cuivre. 
Git  a^delTous  Jean  Duval  *  ôcc.  La  la 
Chap^  de  S.  Jean  •  eft  le  Tombean  de  ' 
Mcfficurs  Hallé  de  la  Maule»  dont  voici 
r£j2i(a|>he  écrite  fur  une  lame  de  cuivre.  • 

Cintrtt  &  tffé  SértM.  Héltéifi»»- 

tiftri  hic  mortHornm  re/ttrrccllonem  ex» 
feQ«nt  :  f  iii  0mmhm  fine  uUa  invidid  , . 
grdti»ftu  ffeiititntm  inter  cives  &  fr^» 
Jidiéirioj  miltter  ertam  111,  Id.  N»' 
vembris  M.  D.  LXFII.  folm  fedam- 
vit  »  ^tu  niMquam  fno  nemi/tt  tn  jm 
VêfâVet ,  wtt  vtedtm  fuit ,  tttiit  feemm  : 
annos  L  X  X  1 1 1.  menfts  1 1,  diet  ■ 
XXriII.  Et  DAmtCcllé  M»U4  Dd- 
claÏHvill*  cenjugi  chdjitf,  &  ergd  fit' 
ftofyne  fient  if.    Qitt  frixit  ^nnti 
LFJiL  Mtiif  f'iii.  Dus  xril, 
am  vin  mntem  An.  XLIII.  Aïtnf, 
1  H^Mitfftt  fremortna  vtro  Mtnf, 
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y///.  Vitt  rJt.  jfkM  Dmmm 

M,  D.  LXXXriI.  VII,  Scptemt. 
J94n.  Jdc.  &  Sarthol.  filii  majtit.  f*' 
rentibm  iidciffi.  Féciitm.  C»r.  Porte 
de  fable  à  ).  tréâcs  d'or,  &  en  chef  un 
lambel  de  gueules  à  j.  pendans-  P*ter- 
no  m  Sefulchrt  jactt  fournîtes  Hstii 
Vtminm  i*  U  Ntmllt  »  ^fsrii  Mêth^ 
mu  g.  PrétfcRHTd  Prsfti  Obiit  t6.  7*" 
«f/i  4W.  1^1 8.  *tatù  Cj.  &  M  Aria  de 
Brjvin  coHjmx  (h4ri/j[ima  >  ^$f4  4biu 

Suivent  les  Tombeaux  de  Mrs  Du- 
itionuer  Se  de  Mr  FiU&tre.  Dans  la  Nef 
ék  nne  Tombe  fm  hijaclle  «Il  ^erk,  Ck 
noble  homme  Mr  Nicolas  de  Villeneu- 
ve ,  Ecuycr,  en  (on  vivant  Sr  de  BcIbeuf 
&  de  Ncuvillccte  >  premier  Avocat  du 
éiof  oont  Sire  »  lequel  décéda  le  if . 
Janvier  .1  4  S  it .  avec  lui  git  Demoifcile 
Jeanne  Picard  fa  femme  ,  Dame  de 
Lcuraille  >  laquelle  décéda  le  ii.  Juin 
150^.  6c  porté  de  gneules  A4,  fen  de 

pque  d'argent. 

Il  y  a  une  Tombe  dans  U  .Nef  far  U- 
c)iiclleeft  écrie.  Gic  Gnitlanmeda  Moa* 

ce!  ,  lequel  dcced»  âgé  de  54-  ans  le  8. 
Jfiiiii  1547'  Avec  luigit  Ifabeau  de  Ma- 
trcU'y  1.1  femme  en  picmiercs  noces  ,  la- 
.quelle  décéda  le»^.  Septembrei5i5>  Avec 
eux  git  noble  homme  Robert  du  Mou- 
.cel  >  Ecuyer ,  Sr  de  la  Neuville  Chamo» 
Doifet ,  qui  déecda  Tan  Gilèm  les 
entrailles  de  ncb!c  Dame  Anne  du  Mou- 
.cel  Damcde  Limcfy  \'  du  Mcfnil-Paviot, 
vCuve  de  feu  M.  du  i'..y,Si  du  Taillis,  puis 
«h  Iccondes  nâcesde  M.  Adrien  deOoî» 
Jllare  ,  Prelldmt  en  la  G>ur  des  Aides» 
laquelle  trcpallà  le  ji.  Février  i^oi. 

S)afis  U  Chapelle  de  Saint  fean  ,  k 
gauche  contre  U  murâUlt ,  fur  hh 

Ci  -  dev4nt  fepo(è  le  corpi  de  M. 
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Pierre  Dav«MiI(  9  MafdMnd  àHoucfl* 

&  ancien  Trefinrier  de  cette  Ruoillè« 

lequel  a  fondé  ï  perpétuité  deux  balles 
Melfcs  pour  être  célébrées  >  l'une  le  Lun* 
di  &  l'antiele  Jeudi4e  clMque  femaine 
à  9.  heures  Se  demie  #  avec  1.  Obits  par 
-chacun  an  >  un  au  jour  de  Coa  décès  qui 
fat  le  tS.  Août  17 17.  &  Paatra  au  Jou^ 
du  décès  de  Dame  Catherine -Theielê 

Digois  fon  cpoufc  ,  qui  Fut  le  » 

pendant  leiqucls  Obits  on  fonnera  U 
f  rincipale  cloche  ,  funnuit  qu'il  eft  poi^ 
té  plus  au  long  dans  le  Contrat  pHè  de- 
vant Maître  Coignard  le  jeune  »  Notai-, 
•ce  à  Honen  >  le  Novembre  1728. 
Requit fcant  in  face. 
Au  dehors  de  ladite  Eglife ,  derriè- 
re la  Chapelle  de  S.  Ëuciope  eft  élevé 
un  grand  portail  parfiûtemeni  'bien  tn« 
vaille ,  (ur  lec^uel  il  y  a  un  efpece  de 
trôiie  ,  &  dellus  ,  l'Image  de  la  Vierge* 
d'une  Architeâure  Gotique  \  il  fut  com- 
mencé à  4>fttir  l'an  &  achevé  l'an 
'lj}7.  le  tout  aux  frais  du  Trcfor  de  la- 
dite Eglilc*  De  ce  Portail  on  entre  danc 
le  Cimecieiie  par  deivteie  fEglilè*-  A« 
tour  dtt  CtmetiefC  Ibnc  crois  mailbnfc 
Une  petite  maifon  avec  un  jardin  con- 
tre les  murs  du  Cimeucse  ,  apartient  à 
Mr  le  Doyen  •  en  vertu  d'une  tranfi*  ' 
ù\an  faite  avec  le  Chapiti'e.  Les  deux 
autres  maifons  ont  été.  jufqu'à  prelenc 
tonfoars  occupées  par  lès  deux  puis  «nr* 
cicns  Chanoines  ,  moyennant  une  pCB« 
lîon  C.moni.ile  qu'ils  font  au  Chnpître» 
&i  fuivanc  le  règlement  de  Mrs  Brice  & 
TAUië  de  Valmonc  »  elle'  doivent  étrè 
licitées  entré  les  Chanoines  &  les  Vicii- 
fes  perpétuels  ,  dans  la  qniiiziiue  de 
tedr  vacance»  Au  bout  «  du  câté  de  la 
Maifon  de  Ville  ,  efl  la  Maifon  Prc/^ 
byterale  de  Mrk  Doyen  &  Ciué  de  \ik* 
dite  liglilc. 
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.SAINT  ET  J  E  N  N  E  DE  LA  GRANDE  EGLISE, 

M,  Jtnclennt  F^Ufe  ie  Saint  EtltMl  »  êk  tBi  itêit,  ft.  Ctmkié»  tUt  A  À*  CêmmU' 
nU»t,  \.B*llt  Je  Sixtt  ir.  4.  Démtté  éts  Csrv^tfVtr  tê  Ckéfitn,  %.  ru 
fin  d0  Ckétpltrt  fétrMr  lEMtêviii.  t,  Qitfmd  s^t-tii  hi  trdufmifi  à 
têUrnt  9m  fit  t^.  7.  Emhiipmm  iê  mit  MgUfi.  9*  Séfnltunt. 

9»  Ette  Eglife  eft  tfèf  Mcîenne.    »aîne  Sainte  »  eaffi  bien  que  le  Samedi 

j^^j    ne  1^  Cathédrale  fut    de  Plqtics  .  avant  la  Mcflc  de  la  Catiic- 
BCrandic  comme  clic  eft  ,  ceue  Paroilic    àulc  *  il  0:  fi  il  P.  occffion  à  SjEiwuoç, 


ttgra 

^)ic  à  t'cniiroic  où  eft  maincenanc  la 
Ottpdledn  S.  ETpnc  1  &  il  y  a  beancoof 

d'apàrence  quelle  fat  démolie  ,  quand 
on  augmenta  la  Cathédrale  de  toute  la 
croiféc  &  du  Chœur  aprèa  l'an  rooo. 
M  eo  arriva  pour  lors  comme  à  raiicica- 
ae  VàXO^c  de  Saint  Oucn  ,  laquelle  fut 
cavdopée  «Uns  l'enceinte  de  la  nouvelle 
Eglife  de  cette  Abbaye.  Poor  agrandir 
i'Eglilc  Cathédrale  ,  on  fût  M  même 
démolir  ccPc  de  Saint  Etienne ,  qui  fut 
icmplacce  dans  la  Chapelle  du  S-  £^ric» 
«ft  die  t  dememé  jufqu'à  ce  qu'elle  <aK 
mmfponce  a  Tenilfoit  où  clic  c(l  à  pre- 


pour  (ÙK  la  bénédiâioa  dn  Icn  &  de 

l'encens. 

f.  La  Cullc  dTnnocent  VÎII.  donnée  ^ 
Rome  l'au  1419.  nous  aprcud  que  le 
Pape  Sine  I V.  avoit  ordonné  suffi  par 
Ùk  Bulle  :  Qit€  le  cJi  arai.irtt  de  Is 
mtrt  À»  Pritrt  »  fii«  AHroii  été  m»mmé 
four  svêir  U  f«in  det  Mîmes  »  à  Fjiit^ 
tel  de  Sdiiu  Etienne  •  en  U  N«f 
de  Udite  C4thédr*le ,  on  ^n'il  (jHittâf 
di  fM/f«i«  rnsnieu  que  ce  fût  laditê 
Cmnr»  »»  mta  wmftnf  it  flm  à  ftf 
fttuhi  »  twamu  m  fdiftit  ci-  devant  p 
maù  ^n'eSe  ferait  C3>  fce  \  un  Pritrt 
iam^  Quelques  -  ans  croycnt  que  cette  /«f*  cnfnifle  ^ar  ie  Dojen&  Cbnfitre, 
JkuoiHc  n'écoit  point  ftpaiéc  de  ia  Ca-    fw  U  rtmfhrth  mntsnt  it  ttmt  pi  il* 


diédnle,  qnttwkflotnfbiidcs  Parait 

fiens  en  particulier  ,  comme  les  autres 
EgliGsa  de  la  Ville  ,  gouvernez  fpcciale- 
sienc  par  les  Evêques  &  leur  Clcreé  ' 
•]efi|iieb  l'one  abandonnée  dms  la  luite 
des  tcms  >  en  y  prépolanl  d'abord  un  Vi- 
«ftire  amovible  «  Qc  enfin  un  Guré» 

Quoiqu'il  m  Cakt  cette  Puoillè  m 
hittk  pti  d'âwdr  «llêB  ^r&endiiàs  cHe 
contient  environ  Hx  cens  Communians* 


h  trtHvcroient  a  propos. 
4.  Cette  Bulle  de  Sixte  IV.  fut  aparcm- 
mcnt  fans  éxecution  :  AulTi  les  Curez  ren- 
dus  perpétuels  partodtf  eft  on  droit  plus 
ancien  que  cette.  Bulle-  On  voit  encore 
dans  celle  d'Innocetu  VIII.  que  le  Cha- 
pitre s'ctoit  plaint  au  même  Pape  Sixte 
IV.  par  b  boucfae  de  Mr  d^ooreviney 
de  ce  que  le  Curé  de  Saint  Etienne  fii- 
iôit  rOliicc  Paroillîal ,  pendant  que  l'on 


£iie  eft  de  ia  dépendance  du  Chapitre  chantoit  au  Chfrur  ,  furquoi  Sixte  IV< 

deh  Cathédrale.  Le*  Chanoines  y  nom-  tvoit  déclaré  :  S^U  ne  fer  oit  ftim  ftt' 

mttxt  chacun  à  lear  toor.  Elle  eft  vifiiéc  mû  nn  PrStre  .  f ki  frefentemcnt  dtf- 

par  le  Chapitre  qui  nomme  un  Commif-  fervoit  ladite  EgUfis  »  t»  I4  dejfervi. 

faire  pour  cet  cSct,  Les  compte*  de  la  toit  n  fnvtnir  ,  M  à  ântitn  éiitrt 

Fabri^  iê  rendent  de  même  en  pce-  thnnter  d^m  Udite  CktftMt  m 

fcncc  de  deux  Chanoines  députex  pour  roijft  de  Saint  Etienne  ,  randit  tjut 

fcia-  Le  Jeudi*  le  Vendredi  de  la  fc-  l't»  thâmtrtit  U  irandc  Mefe  dans 
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h  Chm»f  é»  MéûtrfAtutl. 

/.  En  effet  »  dans  la  vifitc  auc  Mr  le 
Cardinal  <l'£touccville  fie  du  Cnapttre  de 
la  -Catkednile  le  tf.  Se|)M»bK  I4;4*  1^ 
Chapitre  le  plaigfiit  du  Vicake  perpetad 
de  Saint  Etienne  ,  qui  difôkou  pcnnet- 
toicdc  dire  ,  &  chanter  à  notes  des  Mcf- 
(cs  en  hdfce  Paroidè  pendant  la  grande 
MefTc  ,  ce  qui  crottbloic  le  lèmoê  de  fe 
"Cathédrale. 

6.  Ces  plaintes  furent  cau(è  que  l'on 
changea  de  Chapelle  en  149^.  &  que 

la  Tour  de  JJcure  ayant  été  bâtie  au  lieu 
&  place  des  Chapelles  de  Saine  Jacques 
&  de  &HK  EoiUcfae ,  étmt  lesTiCTerla- 
fenc  tranfportex en  d'autres  Chapelles, 
on  dédia  cette  portion  de  la  Cathé.^ralc 
fous  l'invocation  de  Saint  Etienne  ic  14. 
Mars  audit  an.  La  cérémouieenfit  m» 
te  pr  Mr  Henri  Potin  ,  Cnrnc-  ,  Hvè- 
quc  de  Philadciphe  ,  ic  fuftragant  de 
Mr  l'Archevêque  ,  Se  dès  lé  Dimanche 
II.  dudit  mois  la  Mertc  y  avoit  été  célé* 
bréc  par  le  Sieur  MaJTclin  ,  Doyen  de  la 
Cathédrale.  Voici  ia  TranTaâion  pllee 
entre  le  Chapitre  9t  lesTierofien  <le  In- 
dicé Eglife. 

Par  CftfAt  p,ifé  devwr.t  Its  Tàhtl- 
liens  l'an  149^.  l<  dtrmer  jour  dt  F$' 
vrier  .  afres  U  Rt^ntte  frtftntit  à 
'Meffit^'s  di*  Cinpitre  par  tes  Cnré, 
Treforitrs  &  Paroijftens  dt  S.  £tien~ 
ne  ,  à  ee  qu'ils  f  trmijfent  dt  transférer 
leur  Eglife  faroiffmie^fens  U  Têitrmà' 
vefferner.t  bktie  ,  afin  tjue  It  Service 
Vivifi  y  fut  célcbré  pour  l'avenir ,  tiir.fi 
«tt'«»  faifoit  pejtr  lors  t»  la  Chapelle 
df  'Sj,  Etienne ,  ^ni  pour  Sire  trtp  prt- 
sbedi»  ÇheeHT  de  la  Cathédrale  >  apcr- 
toit  dft  defordre  »  tes  voix  étant  con- 
fondues les  unes  avec  les  antres^  &  que 
fat  même'neeyen  il  plie  anfdits  Sienri 
/lit  Chapitre  de  leur  accorder  les  deux 
Chapelles  voi fines  ^  à  /c avoir  de  Saint 
fae^net  &  de  Sdint  Enfiache  ,  svee 
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l'aile  de  t' Eglife  qui  e{t  â»  penrfm  ^ 
devant  lefdtits  Chapelles.  Fnrent pre^ 
fens  vénérables  &  diferettes  ferfannes 
M,  ffân  MéifeHte,  Vvjen  i  Miehd  ' 
Petit  ,  chantre  ;  Renault  Chaffes  »  ■ 
Archidiacre  d'En  ;  Françoii  Picard  , 
Archidiacre  dn  grand  Canx  >  Nicotg 
SarraT^n  •  A^idiétft  dm  Vexim  « 
^rançon  ;  Etienne  Tnvacbe  *  Ciianeti, 
4ier  ;  R  'uhard  Perichard  ,  Nicolas  dt 
Laifire  ,  fea*  te  Tonmeitr  ^  Nicelm 
•Cr-enier  »  Piwft  Ange  *  ■Cmiisnm» 
GaUand  ,  ^ean  pave  ,  Robert  Fortin ^ 
Çmiânme  Aitein  *  Rehert  Gedefroj  ^ 
•QmlUnme  Henium  ^  êierrt  Cettrel^ 
GHilUume  le  Grét  ,  Jétc^Mes  Gremey-^ 
Robert  de  Bapanmes  ,  Jean  le  Afer— 
eter  ,  Rebert  ^arin  »   (juiHaume  le 
'Bnemtn  ,  G^iUéitmt  ePOmêrevUf} 
'Pierre  Mtfenge  &  G  ni  Baume  le  Cm»* 
ee  ,  tous  Chanoines  de  l' Eglife  de  Rene0m 
reprefentant  te  Chapitre  d'icette  d'une 
fnrt ,  &  M,  f  terre  ieCsrmi»  à  pre-i" 
fent  Curé  de  ladite  Pareiffe  de  S.  Etiete» 
"ne  ;  noble  homme  Jean  Goupil ,  Set'- 
gneurdes  Noyers  ,  Eli*  de  Rouen  j  Mi- 
xhel  rtandrin  l'mi  dee  7>efhrkrs  d*4ehi. 
dite  Parotffe  j  Jean  Vtfejfars  ,  Nice^ 
loi  de  la  Feutatue  f  Pierre  Meucadete 
&  Pierre  te  Vékandelier ,  tem  Fareif» 
fîens  &  Procureurs  des  autres  Trefe-^ 
riers  &  Paroifjîens  d'iceSe  ,  leftjHellee 
ebefes  leurs  furent  accordées  par  ledit 
Chapitre  ,  à  fçavir  U  fUtt  fitfditw 
étant  defiom  la  Tour  neuve  ,  avec  lté 
deux  Chapelles  voi fines  de  S.  Jacques 
&  de  S,  Euftache  »  &  le  pourprit  de 
-Is  fim*dUe  qui  efi  uM-de^due ,  duftU 
lieu  le  Curé  fa  vie  durant  aurn  fw^ 
eevra  les  Oblations  qui  s'y  feront ,  ainf^ 
qu'il  faifoit  auparavant  en  ladite  Chu^ 
feie  de  Saint  Etiennt ,  parce  que  pemt  ^ 
lefdites  Ohlations ,  ledit  Curé  fera  fu- 
jet  pAjer  aufditf  de  Chapitre  par  cha- 
euu  an  t  À  l'ufage  de  la  fabrique  far 
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^lUNÊt  de  ftnfion  Ia  fomme  dt  vingt  ftls 
.mm.urmê  de  Paqnts  ,  êiurt  ce  qn'U 
'  dtii  t*  rtmt  "&  fenjhtt  eincitnm  à  l«- 

dite  ^fj^'fi  »  ^  demcnreront  ledit  CttrS 
&  Ftcuire  jttfiictdbltt  À  Is  Jttrtfdt' 
(lion  fpiritutBe  &  temf§rtie  defiitt 
l)9jeH  &  Châ^itrt,  âimfi  q»*ih  ittiem 
4M  frieidem  ,  &c,'FMét  fam  &  inut 
fite  dtjfiu. 

Il  fauc  remarquer  en  padànc  que  cette 
•Chapelle  àe  Saine  Etienne  ,  dont  il  eft 
fait  mention  ici  >  étoir  la  Chapelle  du 
Sdint  Effrit  ,  où  Mr$  du  Chapitre  ont 
(ait  mettre  ane  Image  de  StiacEdeone, 
ponr  marquer xette  antiquité. 
■j.  En  17*9-  KÏidimc  Domon  a  donné 
une  fomme  allez  coniidcrable  pour  ^ire 
les  trois  Antds  aae  1  on  voit  aii|onrd1ini  : 
Sa  Tombe  Ôt  Eptiplie  dcfliu  (ont 
-dans  rEg'ifc.  '  ^ 

Cette  Cure  qui  eft  ^  la  nomination 
,£c  de  l'exemption  du  Chaire  delà  Ca- 
thWr.iIc  »  ^toit  deflervic  en  i6(S.  par  vé- 
nérable &  difcrcitc  pcrfonne  Bernard 
Tcvcncau  >  qui  a  en  pour  fuccelKarsv 
'  Charles-S  n  faune  D^pimy.  '  " 

Arfen. 
•  '        MAuger.     •  ' 
Anttt. 
Le  Page; 
Claude  de  Rouen. 
1^99.  Robert  de  ChaumonC. 
1714.  Pierre' Qoimbel: 

8.      Efité^bts  &  Ttmêêéiix. 

Sur  Mue  Ume  de  tnivre  freehe  lé 
lemréiUê» 

le  Curé  de  cette  Paroi iTc  cft  obligé 
de  dire  ou  ^ire  dite  à  (es  dépens  ,  une 
'  Mcilc  ï  notes  célébrée  de  Notre-Dame 
fLVi  Samedi  au  retour  des  Matines  <  pour 
Tamc  de  défunt  Jcm  Rolîc  ,  pour  IV 
quiiition  de  l'H^cl  où  dcmcare  le  Sieui 


Curé  ,  p.iyé  des  deniers  du  dcFunt  ^nj 
trcpalia  le  i;.  de  Septembre  i^i6. 
Sur  nm  Mmm  féemg  d*  tmitfr*  cmtrê 
I4  mitréHie. 
Les  Trcforicrs  &  P.iroiflîens  (ont  obli- 

f ez  de  faire  célébrer  une  baJc  Mellcavec 
Oraifim  Intimé  «  par  chacune  femaine 
au  jour  du  Dim  in  lie  à  I.i  fin  de  la  Mefle 
ParoitiSale  t  &  au  Grai:d  Autel  de  cette 
Rirorflê ,  s'il  n'y  a  empêchement  Paroil^ 
^ial  ,  en  quel  cas  fera  célébrée  en  la  plof 
prochaine  Chapelle  pour  l'amc  Je  Dlaa* 
chc  Lommet  »  veuve  de  feu  Rolin ,  jouxte 
les  Lettres  ^aSSh*  devint  Robert  Igoa 
ec  Pierre  Vmchet»  TabeUiont  »  le  i^* 

de  Novembre  1^99. 

Sur  M»e  Tombe  de  mârbre, 

G  gti  Charles  Goeroalt  »  Ecnyer  »  Siotr 

du  Manoir  »  en  fon  vivant  ConfôUcf* 
Secrétaire  du  Roy  ,  Maifon  5c  Couron  ic 
de  France  ,  qui  décéda  le  10.  i  cvuer 
1^15  &  Oemoifelle  Marguerite  Uiudrjf 
(on  époufc  >  qui  décéJa  le  8<  Décembre 
1^10.  Priez  Dieu  jour  leurs  ames» 

Tout  proche  e(t  le  tombeau  de  S^oq- 
(ieur  de  Bivîlle-Bnidry  ,  Gonlêiner  âji 
■  Parlement. 

Sttr  n»€  Tembe  où  li  y  4       tite  dt 
mn  h  drtit ,  én  f  iti  dt  ^Adht 
«jl  itri*  :  ' 
Tombeni  de  Dame  Gabrielle'Aflftj^'- 
lique  Domon, 

Ces  Autels  lélevez  par  fi»  (xm%  »  kf 
Aumônes  Qu'elle  a  répanduë$  pendant  Ùl, 
vie  ,  avec  libéralité  dans  le  fein  des  pau- 
vres  *  lônt  uu  earand  iîdélc  que  Ùl  Ju- 
ftice  ibbfiftera  dans  tous  lesfiédei. 
Okiit  Vit  a  5.  féi»v,'  17p.  .  ~ 

HÀt  trét  flené  eferikm  ktuk  cJ*  tlt4-. 
wftfimt  ifum  fttkkéU 

t/ili.  9.  i6. 
He^meffât  t»  fâct. 
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•  ■ 

^^AÂOISSESi  D£  LJ  FILLE  DANS  J^OM  S  RE  MIE  & 

NOsHiflûircsdiiéntqucRollo&fe»  y  avoit  alors  aux  environs  ;  &  par  cer 

Succeifeors  ayant  choiH  la  Ville  de  nouveau  plan  •  on  rcnicrma  encore  dans 

Rouen  pour  en  fiire  la  Capitale  de  leurs  les  murailles     k  Ville  les  BaioUlès 

Etats  ,  s'apliquérent  à  lui  donner  tout  iîiivent.  .  . 

J'éclat  &:  toute  la  beauté  qiie  dcmandoit       S.  Jean. 

une  Métropole  :  La  fituation  de  la  Ville,  x.  Saint  Martin  Jnr  JletielU,  ^ 

&  commodité ,  6s  ficbefles  9c  (an  Port,  3.  Saint  Pierre  XHmmi» 

tout  y  contribua.  Mais  comme  la  Rivie-  4.  Sainte  Croix  àet  fitlttttrfi^ 

fc  bornoit  de  trop  près  la  Ville ,  Rollo,  /.  Saint  Michel. 

ou  pour  le  moins  Guillaume -^««^«(«-é^f»  é.  Saint  Sauveur. 

*ibn  Jils»  travailla  S  reculer  l'ancien  Ca-  7.  Saint  Pierre  te  Pcrtitr, 

aal  de  la  Seine  >  à  lui  en  creufcr  un  nou-  S.  Saint  André  dt  CéUUlmft^ 

.  TCau  t  &  à  éccndrc  la  Ville  du  côté  du  9.  Saint  Eloy. 

liflidi ,  01  iàifant  bâtir  des  Edifices  ^r  io.  Saint  Vincent. 

'le  vieux  Canal  qu'ils  firent  remplir  «  ee  '  it.  Saint  André  âUK  tivw*>- 

que  l'on  npclk  pour  cela /f/ Tcrrfr  iï.  Saint  Amand. 

*ts.  Les  premières  Eelifes  qui  fc  trou*  ij.  Saint  Nicolas 

gèrent  par  cet  agrandidèment  dans  la  .  La  Ville  fut  encore  quelque^tcntaprê^ 

Ville ,  furent  celles  qui  fttivcofef  %l¥oir»  pouflee  vers  les  montagnes*  Ca  porte* 

r.  Saint  Candc  le  J entre.  Sainte  Apolline  fut  portée  iufqu'à  AU" 

2.  Saint  Pierre  du  C^*ttl, .  ' .  ievojft ,  AUavia ,  c'e&  oîx  dï^rcCemc» 

Saint CtemènC  >  éutiurJ^MUsCMir*  ment  le  carfefmir  du  Cm  »  &  par  er 

.  dêliêTK  moyen-U  00  comericdanaU  Ville» 

'4.  Saint  Candc  le  FieHX.  i.  Saint  Laurent- 

5.  Saint  Martin  du  Pont.   *  i.  S.  Godard  tn  furti*^. 

6,  Saint  Etienne  du-  Ttmniitrsi.  fj,  Ssiiae  Croix  Saint  Ouen  «ir>/^rt*ir. 
^.  Saint  Denis.  Comme  ces  difl-rcns  accroiflcmcn» 

Vers  l'an  i  o  00.  ou  110  o.  nos  Ducs  ie  font  faits  fous  nos  Ducs    j'en  padc" 

s'apiiquérctu  une  féconde  fuis  à  poullcr  rai  ici  tout  d'une  fuite  pour  abréger  ^ 

Il  Ville  de  R  011  en  du  cAté  du  Couchant,  quoique  ces  agrandiflèincnt  ne  loieiit-fii^ 

vcrtdesfrairks    d«i  lencs  vaguc^  qa^  mus  d'un  mraie  ictnii. 


M  G  LIS  E  PAJt'OlSS/ALEDS  S.  CANDE  LSjEVNS'^ 

MfCtttt  F.i^ltfe  anclenntmem  apelUt  Eglifi  it  S.ViEler.  ».  Sa  Fondâtiêtl.^.  QlUUld 
ét't'tïlt  ehangê  de  nom.  4.  ChMftiU  TititUire  d«  S^f^iSen  f.  SifntiMrtt, 

L'An  1047-  fous  Guillaume  le  Con-    du  Plcflis  &  Thomas  de  Lé|Mné,  fîeur 
quérant  *  Duc  de  Normandie  ,  il    du  Ncubourg  >  à  l'occafion  de  quelques 
y  eut  un  Duel  encie  les  Sieurs  Jacques   paroles  injurieuiès  que  le  premia  avoic 
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DE  LA  VILLE 

Shes  contre  l'honneur  de  la  ComtcfFe  de 
Tancarvillc  ,  iocur  dudic  de  Léjnoé  • 
quil  avoit  accufce  d'iofiddilé  «VK  un 
aoramé  Edmond.  C'étoit  poar  lort  l'u" 
en  Normandie  de  faire  preuve  des 
fiuts  que  l'on  avan^ic  par  la  voyc  du 
Dod  :  Cdt  f  ipcUoic  en  ce  Mn»-là  • 
•doancf  la  bataille.  Il  falloic  que  le  Ja^e 
l'eût  prononcé  .  que  le  gage  en  eut  tic 
donné.  La  curieuxpeuvcut  lire  l'ancien 
CoAnraiicr  ét  bPnivînce.  Il  7  en  a  «n 
^kre  exprès.  Du  PIcflu  fut  lué  fur  la 
place  ,  &  par  conféquent  le  Sieur  du 
l^jcuisouig  •  le  Comte  de  Tancarvilie  «Se 
k  ConceBe  fnftiiet  4  car  alors  le  vain* 
<|ucurccoit  rcgarJc  comme  défihaigélle 
1  aâion  par  la  voix  du  Ciel. 
U  JLes  biens  do  vaincu  furent  «n  par» 
.  de  emplojres  è  bftcir  une  Chapelle  en 
Thonncur  de  Saint  Vidor  ,  pour  être 
un  rooniuneot  éternd  de  œtie  viâoïK. 
1«  lictt  où  dflpnft  «e  combat  écQÎc  «ne 
|dace  Tuide  où  Ton  venddt  la  volaille  t 
Â  principalement  desoyes,  d*où  la  m€ 
a  pris  ion  nom  de  rue  M$tx  Oies  »  te 
fur  corruption  më  état  Onrs  %  oUes  en 
vieux  Normand  voulant  dire  oyes.  Le 
Comte  de  Tancarvilie  avoir  fon  Château 

iirochc  dc-là  >  comme  )e  dirai  en  par- 
ant de  Saint  Pierve  do  ChlteU 
.  a.  Cette  Eglife  de  S.nint  Viâor  charges 
de  nom  dans  la  fuicc.  On  dit  que  les 
(.cliques  de  Saint  CanJe  ,  que  les  Hc- 
.  réciqÎMi  avaient  apercées  dans  cette  pla* 
ce  là  ,  jenccs  au  feu  ,  étant  dcmcu- 
.  rces  lulpcnducs  en  l'air  au  milieu  des 
flânes  (ànt  être  coniôminées  )  cda  fat 
Canlè  que  !e  Pape  ,  qui  vivoit  en  ce 
icms  •  là  *  donna  le  nom  de  ce  Saint  à 
cette  Chapelle  iur  le  Procès  vetbal  qui 
en  fiit  dreflS  »  &  envoyé  è  Rome  par 
les  Caiboliqoei  t  voulut  que  I  on  ap> 
pdiât  dorénavant  cette  Eglile  ,  l'Eglifc 
de  Saint  Cande  It  fetme  »  pour  la  diUin> 
suer  de  celle  de  Saint  QÛaàsrfwf'Mivê  » 


DBROITEK.  i| 

ou  If  ri  eux  »  d'où  ces  Reliques  avoiene 
été  enlcvixs ,  -^qui  étoit  pripcipalcinenc 
dédiée  i  rbonncur  de  ce  Saint. 
}.  Les  Chanoines  de  Sauu  Cande  U 
yitux  ,  pour  confcrvcr  \  l'Eglife  de  S. 
V'ttor  le  nom  de  Saint  Cande  *  donne» 
rrnt  en  1588.  le  14.  Août  ans  Paroiffiiot 
de  cette  Églife  ,  une  partie  des  Rdiqiiei 
de  Saint  Cande  *  dont  ils  ont  chez  eux 
le  refte  <  &  depuis  ce  tenu  là  k  nom  de 
Saint  ViOor  s  «Il  penie. 

4.  Il  y  a  pourtant  encore  dans  cette 
liglifc  une  Chapelle  Titulaire  fnuj  le 
nom  de  Saint  Viâor  •  dont  la  noraina» 
tion  tpanient  â  l'Evéqoe  de  Ufieos  • 
comme  Doyen  de  S.  Cande  /r  Vittuti 

Vénérable  &  dilcrecte  perlônne  Jean 
Moyfant  dcllervnit  cette  Egliiê  eu  (tf^t^ 
il  a  en  pour  fuccelfeurs  , 
Guillaume  Aub.'é. 
Philemont  fiizec. 
170^.  Chatlei  Htbert  *  Licentlé  vu 
Loii. 

5.  Efiufittt  &  T»mhé$ue  i$  tE* 

de  S»  Cmuh  U  f$»ar, 

%A  fmfU  dm  Ci&nr  fitr  mii  Taeif # 

rft  écrit. 

Cigit  Vincent  Puchot ,  Ecuyer,  Sr 
de  Po&sof  dt  de  la  Pommeiaye  >  qui  dé- 
céda le  16,  Juin  J(6(j.  Sc  Demoifcllc 
M  aric  de  la  Haje  la  femme,  quideceda 
l'an  47.  de  fon  âge  le  ig.  Novembre 
1589 

Vans  la  ChuptUt  de  U  RéfurreHione^ 
»nt  Csvt  «M  gi/tnt  M tjliturt  de  G  r«« 
mêmriUt,  &  UMn  U  mmrénUêfitià 
dttue  téÛti  dê  «Mrftrff  «àr  fim  fra* 

vérs  cts  paroles. 

Ci  git  le  corps  de  feu  Mcilirc  Raoul 
Bretd  *  Conléiiler  dn  Roy  en  fim  Con« 
feil  d'Etat ,  Garde  des  Sceaux  en  (à  Chan- 
cellerie de  Rouen  t  &  1  refident  en  Cz 
Cour  de  Parlement  *  Sc^neur  de  Gre- 
«oaville  »  Ivcuique ,  fiffiilcvife»  Laiif* 
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quetot^Ia- Chapelle  *  Lulfy  «  Sainte  Beu-  Roy  >  &  Maître  ordinaire  en  (a  ChamS* 
ye»  &c>qui  décéda  l'an  71.  de  Coa^».  bre  desG>napres  de  NormaBdic.  5c  De* 
le  U  Février  1/98.  '   moirelte  Françoife  de  Martainvtlle  fon^ 

D.    O.    M»  époufe  ;  ledit  Sieur  dcccda  le  XS-  No- 

Ct  gic  le  corp  de  ka  Meffire  Loaisv  vemhre  utxi,  6c  iadite.époaic  le  mcmc 
Bretel ,  Con(è3KT  du.  Rof  en  Con  Con-  tenr.. 

fcil  d'Etat .  Garde  des  Sceaux  en  fa  Chaiv-  MéUÊS.  UChmêr  fim  trtk  mttn^diiwr^ 
cellerie  de  Rjuen  ,  Se  PiefiJcnc  en  fa,  fes  rtfefcHt. 

Gourde  Vjrlemcnc  »  Scigneuc, de  Gre-       Noltlc  homme  Claude  Hébert  ,  qui> 
mpovillç^  lireaiqne.,  jSec*  qoi  déced»*  décéda  le  «..Oâobre  tt^u  Honora 
Jan  47«  de  fon  âge  >  le  29.  Juin  \6o9*-  homme  Jean  RoHEe  >  Marchand»  déce-* 
&  le  corps  de  Dame  Françoife  le  &oax.  dé  te  lo»  May  ^660^ 

ù  femme ,  qui  décéda  le  •  Mr  Charles  Boulais ,  Lbutenant  Par-^ 

DêtitiéiChMftlU dê UVitrgi tfi» m»i  ticulier  de  Monficuf  le  fiaiOy  *  4éoedé>- 
,  ,  table  de  marbre  avec  fis  9rnemens.  le  15^.  Septembre  itftfo. 
ixfe^amtu  refitrreiliomm  mcrtitorum,,  Gic  nime.  hoaune  Jean  Autin  >  fiouF^ 
Ci  gifent  noble  homme  Maître  Jac  geots  de  Rouen  »  qui  décéda  le  4,  Juil- 
q^ies  Puchot ,  vivant  Ecuyer ,  Seigneur  Ict  14J7.  avec  lui  gii  Ifabel ,  fil  e  de  Jeant 
du  Mont-Landrin  ,  la  Vaupaillerc .  Beu-  le  Tourneur  fi  femme  ,  laquelle  déccda*. 
ze*Mouc^el  &.ie  Fay  •  ConlciUer  du   le  u.  Septembre  I4]i. 

SG-L.ISS  F^AROISSIALS  DB  SAINT  FJSJtRS^ 

du  Châtel. 

Fèur^î  siHf  dftttit.  X,  Par  tftti  corfirnite  telle  tjHtlle  efi,.$,.C9m/rtrit»f 
de  remarque  en  ctttt' Efiift.  4.  Cbd£tllt  dt  Ssim  Jmefttt*  »  fiutnd €êii^nêi» 

te.  5.  ScpiUtHrei.    ,         ,       .  '  . 

t.    T   'Eglife  de  Saine  Pierre  du  Chl»  tBÊtnêiet'ees  chofes  ,  if  faut  rçavotrqae'' 

I  j  tel  c\\  ainfi  npcllée  >  d'autant  le  terrain  que  les  Cordeliers  occupent  à* 
qu'elle  ell  luiiéc  an  racmc  lieu  où  étoit  prcfciit  .  jufqu'à  la  Chapelle  de  Notre-- 
a4itrc(ûis  le  Chàicau  de  nos  preroier».  Dame  des  Anges  »  où  etoit  l'ancienne: 
Dacs  •  ^  Lexcrémie^  d»la  Ville  *  &  lùr  tglirede  Saipc  Clément,  étoit  une  Piau- 
le bord  de  h  Seine  qui  venoit-jufqaes^lè..  rie  qui  rcguoit  le  long  de  la  Rivicre.  Ont 
On  la  croit  aufli  ancrenne  que  Rollo.  voitencorcdansleur  Jardin  les  vcf^i^esdo 
Nos  Chroniques  difcnt  que  ce  Prince  Donjon  dece  Château  >  ôc  leur  Bucherie> 
ayant  prU  Rouen  »  y  bftcîcane  ForteieP  «n  étoit  l'ancienne  Chapelle  qui  a  été  dé-* 
{c  fur  la  Rivicrc.  Aparenamcnt  qu'il  y  molic.  L'Eglifc  de  S.  Pierre  dont  je  parle' 
avoit  dans  ce  Château  ane  Chapelle  fous  étoicune  autre  Clupeile  de  la  baflê-coat^ 
le  nom  du  Prince  des  Apôtres ,  laquelle  de  ce  Château  du  côté  de  la  Ville, 
cft  devenue  Pnroirtc  loru|uela  Ville  s'eft  a.    On  voie  dans  les  eiifeignrmens  de. 
peuplée,  &  que  l'on  a  commencé  à  con-  ladite  Eglife  .  qu'un  Guillaume  le  Chan- 
ftruire  des  mailôns  dans  les  places  vui-  délier  ,  dont  les  armes  Ce  voyent  encore, 
des»  On  voit  dans  quelques  Antenrs  à  preém  ^  plofienrs  vitres  &  muraïUeflyr 
^oe  les  Comtes  de Tancarvilleontloi^r  t%ùk  conftniir&àla modcroe»  de  isoni*- 
t^s  pdlÎMléccChkeao*  Etpoacniaii,  «ceUccft*. 
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f.   Il  ^  t  en  ccctc  Eglife  deaz  Confré- 
ries a(l:z  confiJé  .ib!cs  :  La  premier  cfl 
des  Pcllcrun  (Je  Siim  Pierre  de  Rumt  j 
êc  la  féconde  des  Agonif  uis  •  aproov^ 
en  l<>5j-  r-T  M:  l'Archrvct^uc- 
'4.    L  <  Clupcllc  lUi  côié  du  Septentrion 
fui  conAïuicc  en  i66o-  Elle  eft  dédiée  à 
Saint  Jacques  «  &  a  été  dotée  par  Mr 
de  Saiiu  I^i'V  ,  Trrfiiiicrde  France:  Ce 
B  iitficc  dé  etid  de  l'Abbe  de  S«Oueni 
il  écoit  d;llcrvi  en  1^68-  par  vénérable 
êc  diicfccte  perfonne  Jean  de  Sahun  » 
qui  a  eu  pouf  luccelîciirs , 
^^^84.  Jcrumc  Giebjuv^* 
1704  ]-->n  HooKv 

Louis*Nicobs  de  la  Vigne* 

>    ffimtiféUs  SèfmltÊirtt  Je  l' Eglife 
dg  S,  fient  dm  ChmteU 


G»  Goillanme  le  Chanileiier  , 
fiidleur  de  cette  Eglile  ,  l'ayaiu  fait  con- 

'  Aruire  à  la  moderne  comme  elle  eft.  11 
porte  de  fable  I  un  Chandelier  d'or  •  ti 
fcs  mimes  armes  fe  voyenc  en  pluûeart 
endroits  des  vitres  &  des  murailles. 
Gii  Dcrooifelle  Jaqueline  le  Duc  »  en 

*  Ibn  vivant  femme  de  Henry  de  Coadrj» 
Receveur  des  Tailles  du  Païs  &  Duché 
de  Normandie  ,  &  en  (econdes  noces 
de  Robert  le  Gay  ,  aufli  Receveur  des 
Tailles  de  la  même  Provincew  La  Dame 

'  le  Duc  portoir  d'argent  \  3.  cœurs  de 
gueules  i  te  Sieur  de  Cuudry  de  gueules  à 

'  une  Croix  de  vair  &  quatre  petits  Dt»- 

'  gons  d'or  i  &  le  Sieur  le  Gay  1  d'argent 
à  trois  hures  de  Sanglier  de  fable  ,  un 

'  chevron  d'azur  :  Ladite  Jaquelme  le  Duc 
éicedale  t*  May  149g. 

Git  Maître  Jean  Heuzé  >  ConlaOer 
en  la  Cour  de  l'Echiquier  de  Norman- 

'  die  ,  oui  décéda  l'an  1503'  &  Laurence 
Boite  Ui  icmme  Ledit  Heuzé  portoit  de, 
gueules  une  face  d'argent ,  aneCroixcn' 
chef  .  &  trois  fonnettes  d'or. 

Git  Roger  Sauz ,  Ecuyet  >  &  Guillc- 


DE  ROUSH*  ^ 

mette  Tooftain  »  Dame  de  la  Foreft  1 
ledit  Roj^cr  Sanx  portoit  un  Lyon  de  .  .  , 
en  champ  de...  -  &i  dcccila  l'an  1/18. 
&' ladite  Touftatn  Tan  15  x  t.  &  pomdc 
les  irmcs  des  Sieurs  de  Fr  nteboK» 
Dnfii  le  Chtrnr. 

Git  René  du  Pa  c  .  Ecuyer  t  Sieur 
.des  F>ef$  »  Tcncs  8c  Seigneuri.-s  <fe  Da- 
rr'ci  t  Nui  ij^el  ,  5c  Citherne  Lor- 
get  t'a  femme  >  de  }can  du  Parc  leur  fils 
airé  •  8t  décéda  ledit  René  du  Parc  l'an 
m6.  Se  po  to;t  di  lable  à  un  Soleil  d'ur; 
Sk  ladite  Lor^ei  de  gueules  à  Jg  getbc 
d'ur  *  au  chct  d'arBen(« 

G I  Phil  ppes  Auelin  »  Ecuyer ,  Sieur 
de  Fr  ne'le  &  d  ■  Boifcmont ,  en  ion  vi> 
v.-.nt  Ce  nfc-  lier  du  &•/  W  SoU  Pukr 
nvcnc  de  Rouen. 

Smr  tmt  tàkît  êf  «Mfiiv. 

Henry  Henrigues  ,  ancien  Trelôrter 
dfmnrarrt  en  cette  ParoifFe ,  &  Demoi- 
fciie  Beatrix  dcCuiros  *  UAmed^Tricn- 
nid  ,  veuve  de  fea  Fernande  Henriquesp 
f  ère  dudit  Sieiir  «  «ne  fiMidé  en  cette 
E;^!ire ,  &c. 

I>A*n  la  Chamelle  Je  Smnt  jfuc^ties 
fint  gravées  ces  lignes  0m  htnti  £vr 
fur  nue  tmbte  de  mdrtre  noir. 
Cette  Chapelle  eft  bâtie  &  dotée  d'a- 
ne  Melîc  tous  les  jours  pour  être  la  Sé* 
pulture  des  nobles  («milles  de  Meffieors 
de  Puchoc  8c  Diel.  Git  Jacques  DicI  , 
Ecuyer  »  Sieur  de  Saint  Igny  ,  vivant 
TreuKÎer  de  France  >  qui  mourut  l  aa 
16 Sx.  le  6.  May  :  Pone  d'argent  ï  |* 
t  cftlcs  d'nztir  &  un  chevron  Je  l.ibic. 

Git  Maîtr^-  Charles  de  la  Heuze ,  Avo« 
cat  *  Sieur  &  Patron  de  Saint  Vidor» 
qni  décéda  le  S*  Déoeoiipe  1^04. 

Git  noble  homme.  Pucliot  , 

Sr  de  la  Pommeraye  •  ancien  Conicillcc 
&  Echevin  de  la  Vilk  •  qui  déccd^  le 
Man  tSoê» 
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l'tHtrée  ie  l'Eglift  dn  côté  du  Pri^ 
èisirts  fmr  «m.  T»mk9  ift  ierit. 
0.  O.  M. 

Vous  qui  aimez  la  folidc  pieté  &  la 
venu  «  aitêcez  ici  i  &  coniîdcrcz  que  la 
•mort  éft  certaine  t  Pheuie  inoeruifie  «  h 
vie  une  fumée  *  les  vercocox  incnKD(  • 
inais  b  vertu  dure  toujours. 

Ici  lepulc  un  Paftcur  «  qui  par  Ton  zé- 
lé pour  ioD  IgHtè ,  pir  ûl  charité  pour 


o  r  R  E 

les  pauvres  «  &  par  ion  amour  pour  le 
"ùlut  de  (es  ouailles  ,  n'a  cedè  pendant» 
ij.  ans  qu'il  aiiirigé  cette  Paioide  »  èu 
veiller,  |  rier,  infliuiic,  édifier  &  fecou- 
rîr  les  affligez  :  Son  nom  Maître  Jeaa 
'Hoind.  homme  fidon  le  cQcnr  de  DfCtt> 
&  donc  k  mémoire  ne  doit  jamais  pé- 
rir.  Il  mourut  le"  ij.  Septembre  1717» 
couronné  de  vcriu&  &  de  mérite  <  âgé 
de  7^  ans*  Pries  Dieu  pour  (on  ame. 


ANCIENNE  PAROISSE  DE  SAINT  CLEMENT, 
g.  Oh  ftHée,  i,  Ijle  de  Saint  Cltmtnt.  j.  Cette  Egltft  dêmmée  a$ix  Cer^ 
deliers,  4.  Parptffitnt  difirtbiuKéiUUHrt*  /.  EgUft  dttCtrdtUtrs  dédiit  ftm 
•  U  nmm  d$  5*  CUmn^ 

f  >         Ene  ^ift  Mt  autrefois  ta  paf  h  Reine  Blanche  alors  Régente  da 

même  lieu  q&  cft  maintenant  Kovanme. 

la  Chapelle  des  Anges  aux  Cordclicrs  ;       Au  mois  de  Février  T149.  Jean  Com- 

&  on  la  croit  une  des  plus  anciennes  Pa-  min  qui  étott  Seigneur  &  l^atron  de  cet- 

ioirctdelayiUe,«cbacieparS.Mel>  le  Pàreillè  de  Saint  Clément  ,  Vêtant 

Ion  «  pour  la  commodité  dcaMapchaadt  accommodé  avec  Nicolas  de  la  Londe  • 

Orangers.  Chevalier  »  qui  lui  donna  en  échange  la 

JU    Elle  étoit  dans  une  Ifle  de  Ton  nom  Patronnage  de  la  Paioilie  de  1  huiihe» 

iqoe  l'ancien  Canal  de  la  Riv<re  formoit  bert ,  le  Siear  de  la  Londe  remk  entntt 

un  peu  au«del}ous  du  Château  de  M.  M.  les  mnrns  de  Sa  nt  Loiiis  ,  le  Patronng» 

de  Tancarvillei  elleoontcnoic  méqie  plu-  de  cette  Porui^e  eii  faveur  des  Corde* 

(leurs  maiCons  »  0e  eKe  a  duré  en  cet  état  lien  ,  la  donation  en  date  du  dio<s  de 

j'ifqu'à  l'in  I  a  4^,  qpie  l'Archevêque  Mars  114^.  Et  la  même  a^née  »  l'Ar- 

Odo  Rigiut  fit  donner  aux  Cordcliers  chevéquc  Odo  Rigaut  Ccrdelier  ,  permit 

ia  vuide  place  du  Donjon  ou  Clutteau  •  à  ces  Kclig  eux  de  s'ctabiir  au  lieu  &  pla- 

Bonr  y  ncir  leur  Eglife  9c  leur  Mooa-  ce  de  l'Eghfe  de  Saint  Clément  >  lânf  Jb 

nere»  droit  du  Curé    auquel  il  ordonna  que 

|.    En  1148.  le  Sieur  Bertin  ayant  re-  ces  Rcliplcux  donne  oient  telle  récora- 

mis  cette  place  du  Donjon  entre  iesmaijis  peiife  c^u'il  demanderoit ,  finon  que  lui- 

de  Simt  Loiiit  »  la  Rdne  Blanche  la  don-  même  wtcrviendroit  )  cet  acooid.  ■ 

na  à  ces  Religieux  }  &  par  la  Chnrtedc  4.    Alors  cet  Archevêque  ,  par  la  pcr- 

«ctte  Princeile  donnée  à  Pontoife  au  mois  m  flîan  du  Pape  Innocent  IV.  dii{  erlà 

de  Mars  ii46<  on  voie  que  cette  place  les  Parotflîens  de  Saint  Clément ,  &  en 

dié  Donjon  iioit  éifftfe  dam  la  Paroijie  fit  degi  portions  f  les  Patu  (Tir-ns  de  la 

de  Saint  Clément  fur  le  bord  de  lu  Rt'  Ville  furent  envoyez  à  Saiiit  E  cnnedcs 

t/itr«,  Mr  de  Tancar ville  leur  aumôua  Tonneliers,  te  ceux  au-delà  de  ia  Kivic* 

t  de  même  tout  Ibn  manoir  •  par  Lettres  re  à  Saint  Martin  du  Pont  *  do  coniên- 

palTées  j)ar-devant  l'OfHcial  de  Rouen  au  tement  du  Roy  Saint  Loiiis  &  du  Sieur 

mois  de  Novemkc  1x48.  u  «mficméc .  .de  la  4<oadç  P^ifoi»»  pu  Lcttns  d'Odo 
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Kfjpat  expédiées  à  DériHeaa  ino«  de  ccfoisk            d<^dii  k  nouvelle  Egliie 

Juin  1151.  au  moyen  dcquoï  h  PkroUle  des  Cordelien  le  18.  Septerrbrc  i  i6u 

de  Saint  CIcment  fut  éteinte.  en  l'honneur  de  S,  Clément  Pape  & 

/.    Odo  Rjgaut ,  pour  en  conferver  cou*  Martir ,  Tiiulaire  de  l'aocicnne  Paruillè* 


MGLJSM  COLLEGIALE    ET  PAROISSIALS 

dt  Séimt  Csmdt  It  yitux* 

I.  Séûm  C^nit  It  rieUX  »  Chaftlli  des  Dm  Iform*nd',e.  1.  Ajulltt 
Saint  C-tn-it  du  Solier,  /i$r  Rive  &  fonrtjnoi.  j.  Qn-md  dtvtnu'é  CoUt- 
^iéilt,  4.  Elit  n'tfi  d'diêthH  Ditcefe.  y  L'Evcqtte  dt  Li^unx  tn  t/t  le  Dojen^ 
S,  J>rwt$  &  PfivtUgtt  Jtt  Chûwnwti  dt  Sm»t  C^ndê.  7.  Lifietix  &  Smim$ 
CiiUt .  deux  Eglifet  difertniit,  !•  Âtii^iUtdêS,  C*nà*,  ^  ^nelle  'jttttfdi- 
llion  l'EvitjHt  de  Lifiemx  Peut  exergtr  d  Rtutn.  10.  Ann  Mjj<s  des  Chanoi' 
mes  de  Satnt  Cande-  ti.  (^et  Chdntints  fent  éinjfi  C^re^  de  U  mime  Efltfe, 
It.  XfÛMitm  et0tti  eU  tes  Prêktmàti.  ij.  1)rêit$  fur  ht  MêtUtnt  dê  U  KitU^ 
14.  E^ifi  de  S.  C'*»^t  brûlée.  1$.  Ch^neine  de  S.  C*nde  inlmmd  à  5«  Z#;^ 

.  16»  Pn»Pê  du  Dnits  dê  t€ttt  CtUégtéUt.  17.  EfitMfhts, 


%  T  'Eglife  Collégiale  &  Paroifliale 
1  j  de  Saine  Cnndc  le  Vieux  ,  étoic 
anciennement  la  Chapelle  de  nos  pc« 
niers  Dncs  »  lorfqalb  demenroient  en 
la  place  qu'on  affile  mainteniint  U  hâtu» 
&  hdjîe  rieille-Teur  ,  où  il  y  avoit  des 

Jardins  de  plailânccs  fur  le  bord  de  la 
Liviere.  Les  HsOts  en  font  encore  des 
vetliges  >  &  (ans  fbrtir  de  leurs  Palais  * 
les  Ducs  dcfccndoient  dans  cette  Cha- 
pelle par  une  galerie  qui  craverfoit  la  rué« 
d'où  tient  qu'elle  a  été  apellée  Sétiut 
Cande  du  Solier  ,  jufqu'à  l'an  ito8.  le 
j).  Septembre,  que  cette  galerie  me  aba- 
tuc  par  Ordonnance  de  l'Echiquier. 
%,  On  TapeUe  aùffi  dans  de  très^o- 
ciens  titres  »  Saint  Candc  -  fur  -  Rive  , 
fHper  rip4m  ,  c'cft  à-dirc  .  fur  le  bord 
de  la  Rivière ,  à  caiifc  de  fa  (îtuation* 
).  On  ne  rçatc  au  vrai ,  quand  ni  com- 
ment cette  Chapelle  eft  devenue  Collé- 
giale. On  dit  qu'un  de  nos  Ducs  mé- 
content de  ce  que  le  Chapitre  avoit  re- 
îaXt  le  Neveu  de  ce  Prince  pour  Arthe- 
iréqne*  il  a'adredà  au  Pape  *  Aeieprâ» 


iâivant  l'ufage  de  ces  tems'li  ,  d  excm- 
tcr  delà  Junfdiélion  de  l'Archcvcquc  de 
Rouen  ià  Chapelle  Ducale  *  &  les  ViN 
Itget  du  petit  QaeviUt  #  <k  Sotteville  , 
de  Ssint  Edennede  Rongerai  &  d'Etre* 
pn^ni  ;  ce  qu'ay.mt  obtenu  de  fa  Sain- 
teté, il  nomma  ion  Neveu  qui  écoit  Evé- 
fttc  de  Lifieux  pour  en  être  le  Doyen  , 
prfpofiuit  en  cette  Eglife  Tes  quatre  Au- 
môniers pour  tenir  ranî^  &  qualité  de 
Chanoines  *  en  leur  adignant  à  chacun 
une  Prébende.  On  croit  que  ce  change- 
ment arriva  vers  l'an  iO}5.  ou  environ  ; 
car  avant  ce  tems-là  tout  le  bns  de  la 
Ville  jufqu'à  l'E^ife  Cathédrale  ,  étoic 
occu|Â  de  la  Rivière  de  Seine»  Ce  q«ii 
cil  certain  >  c'cft  qu'on  voit  une  Patente 
de  Richard  Ca»r  de  Lien  ,  Duc  de 
Normandie,  donnér  l'an  1190*  où  i|  eft 
parlé  d'un  nommé  Luc  Titulaire  de  la 
Chapelle  Ducale  de  Normandie  ,  fous 
le  titre  de  Saint  Cande- fur -Rive  .  & 
qui  marque  que  cette  Eglife  avec  celle 
du  petit  Qiievilli  ,  de  Sotteville  &  de 
Saint  ficieuie  »  étoieot  dans  la  main  dt 

I  i. 
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ce  Prince  ,  comme  Faifant  h  Chapelle 
Seigneuriale  de  Normandie.  Seiatit 
^Hod  EeeleJÎM  5.  Cdndîdi  Rotkcmag. 
/ftper  ripam  ,  &  Ecclefi*  de  CttrrictUo 
minpri  de  StttevUla  ,  &  de  S.  Ste- 
f  Umno  in  maim  noflra  funt  t/mqu/m 
DMfintca  noflra  CapelUnia  N otm^nit. 
4.  Ainfi  l'Eglife  de  Saint  Caiidc  n'cft 
d'aucun  Diocelè  ,  &  dépend  immédiacc- 
XTtent  du  Pape*- 

/•  Elle  a  cela  de  particulier  *  qu'elle  a 
un  Evcque  pour  Doyen  ,  qui  cft  celui 
de  Lilîcux  t  Elle  a  des  Chanoines  qjyii 
ont  droit  de  capitaler  j  n(âgp  de  fixati 
cbmmbo  $  manlè  oommtioe  ,  donc  les 
comptes  Cont  rendus  annuellement  par 
Je  Receveur  du  Chapitre  ,  droit  du  pa- 
ifage  fur  les  Forêts  du  Roy  ^  nmmul' 
tttHi ,  Se  poiTcdlon  immémoriale  de  rece- 
voir à  leur  Chapitre  les  nouveaux  pour- 
vus avec  {crmcnt  de  fidélité  »  qui  font 
toutes  les  maraues  &  les  prérogatives  de 
Chanoines  prcoendez. 
6*  L« .Sceau  du  Chapitre  porte  au  toor» 
SigiL  SéinSi  Céadtdi  S.  P,  tifétm 
fe^HAHA  Rotho.  &  au  milieu  la  repré- 
sentation de  Saint  Cnnde  Evoque. 

7.  Il  eft  bon  d'obrerver  que  Liiieux  & 
Saint  Cande  font  deux  Egliies,  deux  Siè- 
ges &  deux  Jurifdidlions  différentes*  En 
efî'ct  ♦  elles  ont  deux  Chapitres  ,  deux 
Ofhcialiiez  »  ixM  aucune  dépendance 
ou  fabordination  .de  Tune  à  Ijautre*  Il 
efl  vrai  que  l'Evêquede  Lifieux  eft  auffî 
Evéqucdc  Saint  Cande  ;  mais  avec  cette 
diHcrence  ,  qu'il  t'\  Evcque  de  Lifieux 
de  droit  commun  &  ordinaire',  &  qu'il 
n'efl  Evéque  de  Saint  Cande  que  par 
commiflîon  Si  délégation  du  Saint  Sicgc, 
dont  cette  Exemtion  relevé  immédiate- 
ment. L'Hôtel  de  Lifieux  qui  e(l  proche 
de  cette  E-^Iife  ,  étoit  aut:cFois  !e  lieu  où 
CCS  Evêques  demcuroient  quand  ils,  vc- 
i^oicnt  ï  Rauen> 

8.  C^te  JSglife  pol&de  une  paitie  jia 
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corps  de  Saint  Cande  »  elle  en  a  fait 
part  à  celle  de  Saint  Cande  le  Jeune  , 
comme  j'ai  dit  en  Son  lieu  |  on  en  por- 
tuic  11  Clnd'c  aux  Procédions  publiques* 
En  1/61.  elle  fut  tranfportée  k  Vernon, 
dans  le  C«ms  que  les  Hérétiques  faifoient 
tant  de  dcTordres  dans  Rouen  ;  Se  ea 
15^3.  le  4.  May  ,  on  députa  le  Trcfo- 
lier  de  Saint  Cande  »  auquel  fut  donné 
plein  pouvoir  de  U  retiner  psf  tbttras 

f>aflces  devant  Thomas  le  Maire  &  Jean 
e  Mire  «  Tabellions  à  Rouen  ,  aufqucl- 
les  lignèrent  vénérables  pcrfunnes  Jac- 
ques'du  Four  Se  Jean  Barré  »  Pfétres  • 
Chanoines  Se  Curez  de  cette  Eglilc. 
Honoinblcs  hommes  Jean  Matpas,  ]fac- 
ques  HoufTaye,  Etienne  le  Prévôt ,  Trc- 
'  foriers*  Jean  Donneft ,  Michel  Caletot  »  * 
Jean  Roque  ,  Adnm  Btzuqtict ,  Char- 
les Paviot»  Pierre  Grjffard  >  Thomas  le 
Conte  ,  Jean  RoufTel  &  autres  notables 
Paroifllens. 

MefUeurs  du  Chapitre  gardent  dans 
leurs  Archives  une  Lettre  de  donatioa 
que  le  Duc  Robert ,  furnommé  h  M  M' 
ff'*f*}**'  '  ^  l'Eglife  Cathédrale  Taa 
1035.  à  la  fin  de  laquelle  font  écrites  ces 
paroles  traduites  du  Latin.  Or  ,  mm 
vmtlvm  qiu  U  frefente  dênatipH  fiit 
invitUble  »  &  feur  cet  effet  tiom  Is 
confirmons  fom  le  Ûitteignugt  de  fefMm 
Chri^  t  &  en  U  frefence  corforeilt 
des  Suints  C'nfejîenrs  Rnnnin  »  Oàen^ 
Lo  &  Cande  tjne  nous  prions  de  nem 
aider  ,  &  de  punir  ceux  qui  pour  l'a- 
venir feraient  Ji  téméraires  ^ne  de  /on- 
ftrétir*  ^nel^ne  chefe  de  fnnmint  f fW 
ne$u  f.iifons  À  Indite  E^lifc. 
9.  L'an  I457'  le  I/.  Octobre,  Loiils 
de  Luxembourg,  Archevêque  de  Rouen, 
donna  permiffion  à  Pierre  *  Evêque  de 
Lillciix  ,  d'exercer  Jurifcli<flion  en  la  Ville 
deKouen  contre  un  Hérétique  ,  &  pour 
cette  fois  feulement  >  fans  piéjudice  de 
&a  autorité. 
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"Eo  1441*  le  même  LoUis  de  Lniem* 

Ixjur^  prêt  d'entreprendre  un  Procès  con- 
tre l'Èvêqvie  de  Lifieux  •  an  fiijct  de  la 
Jurildtdion  ordmauc  ,  les  deux  Prcbis 
convrarent  darbkres  !  fçavoir  ,  de  M* 
"Guillaume le  Duc  »  Prcfidcnt  en  la  Cham- 
bre du  Confcil  Royal  de  Rouen  i  dePhî- 
lippcs  de  la  Rofc  '  Officiai  du  même  lieu» 
André  Margucrie  ,  Chanoine  &  Archi- 
diacre du  petit  C.iux  ;  Simon  de  Plume- 
toc  ,  Chancelier  de  l'Eglili:  de  Dayeux  • 
$C  Gectfroy  de  Crotay  *  Avocat  en  ta 
Cour  d'Eclife  à  Rouen.  Il  fut  dit  que 
l'Evêque  de  Liliciix  auroit  toute  forte  de 
Jurifdiâion  Ecclcftaftique  «  civile  &  cri- 
minette  •  excepté  le  crime  de  l*Hétéfîe  • 
dans  les  cinq  Paroilicsde  Saint  Cande, 
d'Etrcpagny  ,  du  petit  Qnevilly  ,  de  Sot- 
teviJic  &  de  Saine  Etienne  de  Kouveray, 
en  lôrte  tontefbii  qne  cet  Evéqae  ou 
iês  Officiers  ne  fouroient  prendre  cou- 
noillànce  en  cette  Jiirifdidion  des  eau- 
iies  de  ceux  qui  funt  du  DkkcIc  de  Li- 
ûeux  t  ni  les  y  faire  ajourner }  de  plus  , 
qu'il  conféreront  de  plein  droit  les  Bénéfi- 
ces »  &  doniicioit  les  Ordres  d'.iis  ces 
cinq  Paroilfcs  aux  Originaires  ou  Béncfi- 
4lîera  en  iceiles  feulement  >  ôc  non  À  d'au- 
tres ,  fins  toutefois  qu'il  lui  fut  permis 
de  bénir  les  Abbez  ou  Abbeifes  •  ou 
«onfirmer  Se  refetter  leurs  devions  dans 
les  limiter  des  mêmes  Paroiifcs.  Tooc 
cela  eft  porté  dans  les  Lettres  d'Eugène 
JV.  du  7*  May  I44i>  En  coolequencc 
dcqooi  TEvêqne de Lifien reconnut  par 
Aéce  du  X/.  Juin  1441.  qu'il  nepouvoit 
donner  la  Toa(iire  umac  qui  ceox  de 
ces  Paroilfcs. 

10.  Les  Chanmnes  de  Saint  Cande  ont 

pouvoir  de  porter  des  Aumu0ès  de  doe 

^e  gris  ,  &  de  toutes  fortes  de  fettitt* 

res  *  ôc  font  Curez  altei  natifs. 

II*  Depuis  quelque  tems  on  les  a  rédaitt 

à  trois  Prébendes  feulement. 

jx.   L'Evéque  de  Lilîcux  podède  en  ùl 
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qualité  de  Doyen  nn  revenu  considéra» 

ble  dans  cette  Exemtîon. 
ij.  Les  Moulins  de  h  Vil.'e  doivent  à 
CCS  Chanoines  à  chacun  Icpt  mines  ôC 
demie  de  bled  par  an  •  &  deux  boillcaas 
&  demi  à  Nocl  ,  pour  les  gâteaux  ,  fai- 
(ànt  en  tout  ja*  muics  6c  deux  boiflèaux 
&  demi. 

14-    L'an  laio.  la  vmk  du  Lundi  de 

Pâques  le  feu  prit  aux  maifons  de  Saint 
Cande  le  Vieux  >  &  ayant  gagné  l'Egli- 
iê }  eUe  Inc  entièrement  biijîée* 
^  L'on  a  vû  par  d'anciens  Regiftret  qoe 
l'on  a  perdii  quantité  de  pièces  «  CC  qoi 
ut  avoir  cic  cauie  pr  l'incendie  »  oa 
tnmfport  des  papiers. 
Les  Regiftres  de  rHùtcl  de  Vil!c  font 
foi  qu'il  y  .ivoit  autrefois  1111  Collcge  à 
Saint  Cande  le  Vieux  ,  où  la  icundle 
étoit  inftruitc.  Ces  Regiftres  dilêiit»  f0§ 
ie  JfHdi  II,  Juin  i^gç  tes  diftnti.itt 
Cbapiirt  ayattt  refrifenti  mhx  Echt~ 
vins  Je  Id  Kille  ,  ^n'il  ftrott  À  frofot 
tttnv9ytr  là  jeimefie  am  CtUtgt  it  5, 
Cande  le  rieux  ,  (jtt'ils  avaient  fait 
bÀttr  t00t  dt  menf  ;  l'yijJ'tmUte  de  Is 
Fittê  Uur  fit  rifonfe  ,  ^tte  les  £«$tr- 
gtnt  n§  fmtVMmt  itrt  t«ntréiiits  À  ««• 
voyer  le$trs  er.fant  à  ancunt  EtêU  ^ 
fMt  niénmtim  funt  tirer  à  coHfêéjMtM» 
€9  j  ils  itMMt  9§nttns  d'y  envoyer  leurs 
infém  ,  tant  tjHe  ladite  Ecole  ferait 
fonrviie  d'habilts  Afj'itrcs  ,  G~  fai' 
filent  dèfenfn  aux  enfans  dn  Doung^ 
&  éttt'itfim  ,  d^éUtr  m  £ântfts  Ef» 
les  ,  Çmon  k  Sditlt  Caftle  le  f'ienx. 
Depuis  l'an  1591-  que  les  Je(ui:cs  obtin- 
reat  la  permiUioa  d'ouvrir  leurs  Ecoles 
Rouen  ,  ce  CoUegp  •  aaflî-bien  .qo« 
celui  des  bons  Enfiini  Jbodé  l'an  Ijif* 
pr  Guillaume  dt  tlâvâtmr  ^  ne  fbt 
plus  fréquenté. 

1/.  Dans  te  Prieuré  de  Saint  Lo  »  on  Le 

en  la  Nef: 
]àttt  vtntfébiiù  &  difirtttit  «iV  iW, 
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Aêitrtm  J)9»ehet  in  fur»  C^mmc*  /i* 
nmUtm  ,  DD.  rtoflri  Régis  Conflia- 
rim ,  in  CurU  Ecclefiafttca  AAvocâ' 
tut  ,  Cdtiomcm  f^niit  Sanxonu  fuftr 
Jtitlâm  &  S.  ^««fiii  XHbêm,  qui 
Okiit  «».  14)0.  if»  fmu$. 

16.    Extrait  in  Ctnnritr  dt  ctttt 

(ollégt  rlf  ,  pour  prouver  ce  ^ui  ejl 
dit  ci-dejj'u*  t  concernant  fes  dr»tts 
■   ^  prérogatives  ,  ainfi  ^n'il  enfuit. 

'  Une  Chftrtre  Originale  en  parchemin 
iatt.  Septembre  l'an  11 90.  de  Richard 
IV.  du  nom  .  Roy  d'Angleterre  >  Duc 
de  Normandie  *  adrcfféc  à  ion  Connéta- 
ble de  la  Tour ,  de  Rouen ,  8r.  Commao 
de  la  Vil!e ,  pnr  laquelle  il  veut  que  l'on 
fçache  que  les  Eglifes  de  Saint  Cande  » 
du  petit  Couronne ,  &c.  (ont  fous  fa  pro- 
tcofon  ,  9c  <]tt*U  défend  que  Ton  faflè 
de  peine  à  Lac  Cbmoine  de  S.  Cande, 
ni  aux  Clercs ,  qui  avec  l'Evêquc  de  Li- 
iîeux  ,  ne  font  point  fous  la  Jurifdidion 
de  l'Archevêque  de  Ronen  >  &  qu'en 
CBS  que  l'Archevêque  ou  ciuelqu'un  de 
(à  part  inquiétât  ou  moleftâtlefdites  Egli- 
fes t  ou  les  Clercs  dans  leurs  poflcflions 
oa  quelques  autres  chofès  *  il  vouloic 
que  hns  difFer.r  on  fie  corriger  tout  ce 
qui  pouroic  être  fait  contr'eux  >  voulant 
protéger  •  conlerver  èt  défendre  de  tou- 
tes injures  &  dommage  lefilkcs  EgM^s 
&  leurs  Ecclciiaftiques. 

Il  y  a  encore  d'autres  Pièces  touchant 
ce  qui  eft  dt  chde^f  «  enti'aatres  une 
G)nce(fion  que  Jourdain  >  Evêque  de 
Ltlîeux  ,  fait  nux  Chanoines  de  S.  Cande 
de  Rouen  »  dans  les  ParoilTcs  de  Sainte 
Marie  de  Sotteville  •  de  Saint  Etienne 
&  de  Saint  Aubin  du  petit  Couronne , 
d'un  muid  de  feigleCcd'un  muidd'oige. 
Elle  eft  de  itig. 

L'an  11)4-  il  proit  une  Kulle  en  par- 
chemin de  Circqoiic  I  X.  par  laquelle  il 
confirme  à  i'£vêque  de  Liiicux  la  doiu- 
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tion  des  biens  9c  privilèges  accordez  par 

fes  prcdcceilcurs  »  ainlî  qu'ont  fait  les 
Rois  de  Frnnce  Se  le?  Princes  à  l'Eglifc 
de  5auu  Cande  *  aux  mêmes  claufcs  &C 
conditions  qoe  Hugo  •  Gtlebert ,  Fulgere- 
Sc  Jean  ,  prédeccifèurs  de  l*Evéguc  de 
Lificnx  en  avoient  joiii  pendant  quarante 
ans* 

T5n  xJm  May  T440.  fût  paflë  on  ooQ* 
cordât  entre  Mcflirc  Louis  de  Luxem- 
bourg Cardinal,  Archevêque  de  Rouen, 
&  Meffire  Pierre  Canchon  •  Evêque  de 
Lideux  ,  dans  lequel  eft  réglé  la  JnriÛt* 
âion  de  l'un  &  de  l'antre  pour  l'EiEca^ 

tion  de  Saint  Cande. 

Du  aj.  May  1/79*  eft  nne  Lettre  de* 
Henry  IIL  en  prcKemin  ,  par  laquelle 
il  ordonne  à  fes  Huiflicrs  ou  Scrgcns  fur 
ce  requis,  de  maintenir  dans  leurs  droits 
de  préH&tnce  aox  Proccffions  Générales 
des  Rogations  les  Chanoines  prébcnder 
de  Saint  Cande. 

Du  premier  de  Septembre  eft 
une  Sentence  de  Monfieur  de  Breteville* 
Officiai  >  Métropolitain  de  1* Archevêque 
de  Rouen  »  qui  déclare  que  la  Sentence 
donnée  par  l'Official  de  Saint  Cande  ne 
peut  être  jugée  par  lui  >  attendu  cjuera* 
pcl  des  Sentences  de  l'Ofhcial  de  1  Exem- 
lion  de  Saint  Cande  relTortit  direûemcnc 
è  Rome. 

Du  9.  Juillet         eft  une  Copie  de 
la  Bulle  des  Indulgences  de  la  Confrérie 
de  la  Doârine  Chrétienne  »  dans  laquelle 
il  eft  dit  oae  l'Eglife  de  Saint  Cande  Ir. 
"Vieux  de  Rouen  eft  de  nul  IKoceiê» 

Du  n.  Oiflobre  itf  i  f.  eft  un  Aùc  ori- 
ginal en  parchemin  *  de  Monfieur  Fran- 
^s  RoumI  de  Medavy ,  Evêque  de  Lî* 
deux,  dans  lequel  il  prend  la  qualité  de 
Doyen  de  l'Exemtion  de  Saint  Cande 
le  Vieux  >  &  ré^le  les  Séances  de  McC' 
Heurs  les  Chanbmet  :  Et  Melfieors  (es 
fuccefreun  ont  pris  tous  k  qualité  de 
Do]fcn* 
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On  1  f.  Acxit  1)^5.  e(l  une  Scnccnce 
-4e  l'Othcial  de  Saint  Onde  »  qui  ordon- 
ne que  Meffioift  les  Tieforien  de  Itdtce 
Eglilè  fourniront  les  Livres  de  Chims 
flécefTaires  pour  la  cdebmioo  de  i'Oiii- 
ce  Divin»  ^c. 

Do  ti«  May  1^5  o.  cft  one  Sentence 
*dei  Sindics  Généraux  du  CIr-gé  de  la 
Province  de  Normandie  ,  par  laquelle  ils 
reconnoiirciit  que  I  s  Ciuno>nrs  Curez 
^e  Setnt  Cande  le  Vieux  «  les  Ctirex  de 
Soneville  ,  S^int  Ei  ennc  Se  petit  Cou- 
ronne, font  de  r£xemtion  de  S.  Cande» 
de  nal  DioceH: ,  &  jamédAteinenc  lele* 
WtM  du  Sîint  Sirg"  Apoftolique. 

Depuis  l'oni  émc  S-ecle,  il  pjtoit  qu'il 
j  a  eu  toujours  à  .Saint  Cande  le  V  eux 
^nitre  Chanoines  jurqu'en  l'an  i€Si» 
.que  pAf  A  r  et  du  Parlement  la  qtturié- 
lT»e  Piébende  fut  iéun"caux  trois  antres, 
k  caufe  du  peu  de  revenu  des  Prcb.-u- 
des. 

Da  10,  M)y  i6ff.  eft  une  Reqalie 

prefïntée  en  h  Chambie  des  Conipres 
par  Monlîeur  de  Matignon  *  Evévjuede 
Lifieui  •  &  Dojpen  de TEsemcion  de  S. 
Ctnde  le  Vieux  .  pour  <le>mndrr  qu'on 
réftirnîât  l'aveu  dans  lequel  il  rréteiiiloit 
qu'on  s  étoit  trompé  •  en  y  inférant  qu'il 
ne  peac  donner  le  Bénéfice  ds  S.  Caitde 
le  J-unc  qu'en  qualité  de  Doyen  »  pie- 
Ccndant  qu'il  le  donnuit  en  (a  quataé 
d*Evêque  de  Lilieuz.  Le  Sieur  Philcmon 
Bizet  précendanc  à  la  Cure  de  S.  Cande 
le  Jeune ,  comme  i^r.diic  .  fur  le  Doyen- 
ne de  Siiiit  Cantie  *  luutint  que  ledit 
Sieur  Evoque  ne  poavoh  h  confier  qu'à 
un  g''aduc  fur  le  Doyenné.  Sur  la  Ke* 
qnéte  la  Cour  dcsCom.  ces  d  nn.i  Ade 
tttx  Parles  de  leurs  reipeâives  remon- 
trances êc  opofition  »  &  les  renvo)» 

Eroi  éder  aux  Requêtes  du  Palais  >  oà 
I  Procès  éioit  cn(nmencé. 
Le  i>.  Avrd  170 1.  intervint  un  Ar- 
rêt du  hutcaeiu  »  c]ui  ordoniM  i|ae  le 
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le  SiCiif  Bizet  j  liToit  de  1.1  C'i'e  de  S. 
C>nde  Je  Jeune  ,  comme  le  leui  ^ra.iué 
lîir  le  Dofenné  de  Exemcion  de  S.  Cia- 
de  ,  &  dâwute  le  S'cur  le  (  r  n<^\  fin 
Compétiicnr  ,  n*5y.-»ni  olucnii  IcJit  Bé- 
néfice de  MoHiîcur  l'Evéquc  de  L  licujs> 
qu'en  qualité  de  gradué  far  l'EvIché  | 
ainfi  Moniteur  i'E.c,,ue  de  Lilieux  pej» 
dit  la  nomination  pir  cet  Arrêt  poiiC 
cette  fois  fruiemeiii. 

Le  Srcge  c  ant  vacant  par  la  mort  de 
M'infieur -de  Mn"gnon  II.  du  n.im  » 
décédé  le  14.  Juillet  1714..  Mcdîcurs 
Moulin  Ac  de  la  Place  tuieiit  nommez 
de  leur  Chapitre  par  Lettres  du  16.  Juil- 
let même  innée  ,  pouf  être  ledit  Sieur 
Mouim  Oâicul  &  1  d  t  Sieur  delà PUce 
P«^eceur  1  leÛttes  Lettres  fiiot  red- 
ft  ées  au  Cretfc  des  Iiilinuations  EvCW* 
/îiltq  ics  du  Diocefc  de  R  Hien  le 
diid.t  mots  ôi  an  «  fur  ce  il  y  eut  conte- 
ftations  parce  qii*d  le  voit  one  Copie  du 
31.  Ju'llet  1714  des  nominations  f.)  ces 
pi  [c  Ch  pirr:  de  Lilîeux  d'puis  l'an 
1646.  jtif^u'au  iS.  Juillet  i7i4>  par  le- 
quel ils  prétendent  avoir  nommé  des 
ficiers  ix>ur  l'exercice  de  la  JunfJiâ'on 
d.ins  l'Exeintion  de  Saint  Cande ,  &:  api  ès 
plulicuis  autres  conieHations  ,  il  iiucr* 
vint  nn  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen 
d;i  premier  Février  171/.  qui  «r  lonnC 
que  la  ?.vta  en  viendront  fur  l'Apel 
é<  Requête  à  tour  de  rôle  dépens  réicr* 
vez  {  par  ainit  les  Chanoines  de  Ltiieux 
ne  pou  root  à  l'avenir  »  en  tcms  de  Va* 
cance  du  Si^e  •  nommer  des  OfKciera 
qu'ils  n'ayent  fait  vaidfer  k  qiicftiun  *  ÔC 
les  Chanoines  de  Saint  Catule  continué* 
reiit  l'exercice  de  la  Jurifd  âion  le  Siège 
vacant*  Moniteur  de  firancas  ayant  été 
nominé  à  TEvIché  de  Lrfieux  »  il  patoic 
one  Procoration  du  ?•  May  171/.  cou* 
çue  en  ces  termes.  Henry  -  Ignace  de 
firancas  *  ConieiUcr  du  Roy  en  fcs  Coo* 
léils  t  fivêqoe  de  Lifieiix  •  Doyen  du 
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Doyenné  de  Saint  Candc  le  Vieux  ,  re- 
levant direâemenc  &  (ans  aucun  milieu 
du  Saint  Siège  Apoftolique»  Ôcc.  parla* 
quelle  il  conftitue  poor  foa  Procureur 
Gênerai  &  Spécial  pour  prendre  pollcl- 
iion  pour  lui  »  la  perronnc  de  Monlieur 
Moulin ,  Curé  dudic  Saint  Catide ,  Scci 
Ladite  Procuration  inftnuéeau  Coni>ô!e 
des  InfînuationsEccîclî  i(Vique<dc  l  iîieux 
le  7  ■  May  dite  année  ,  «S:  ia  prilc  de  pof- 
iêflion  infinuée  aiiCoiuiâle  des  Infinuar 
tiens  de  Rouen  le  t|.  May  même  an- 
ncc. 

Ledit  Sieur  Evoque  envoya  Lettres 
datées  du  I7*  Juin  I7IT>  à  Munilcur 
de  1.1  Hogiic  pour  Offtcial  ,  lequel  n'en 
prit  pas  poircllion  *  parce  que  dans  lef- 
'dfics  Lettres  ledit  Sieur  Evéquen'yavoîc 

fus  pris  la  qualité  de  Doyen  ,  fur  ce  il 
ni  en  h;  expédier  d'autres  datées  du  ly, 
JiiilJ  t  même  année  ,  regiftiécs  aux  Inli 
nuations  Eccléfiaftiques  de  Rouen  le  li« 
A>iK  eiifaiv.int  ,  dans  laquelle  le  Sieur 
£vêqu;  de  Liùeux  prend  ia  qualité  de 
Doyen  Saint  Cande  ,  commb  if  eft 
dit  ci  *  delfus.  C\(i  en  vertu  dt  cette 
dernière  que  ledit  Siem  de  la  Hogiie  a 
pris  polièUÎou  de  l'Otlicialiic  de  iaxiat 
Canae. 

Zit  fbéttmnts  tn  %€49» 

■  MESSIEURS, 

Adrien  dii  Hamel  *  Jean  Nevea  ,  No* 
zcrrcau  ,  Jean  Nojjcr  •  qui  ont  CU  pooT 
fiuccelTcurs  » 

En 

1^71.  Jean  Allain. 

J6yi.  Guil'aume  le  Franç<MS» 
1^7  z-  Michel  Foui  nier. 
HTA-  Leofior  Saulhier  de  SeoiiHy*- 
1677.  Jacques  le  Courfonnois* 
16  S  o.  Guillaume  Diepdalle,. 
1687.  Philippe  Atain. 
1687*  François  Renaoltw 
*  M^i.  Loiiis  te  Carpemier* 
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itfpi.  Henry- François  le  Mêflfcw-' 
169).  Pau!  Antheaurae. 
1701.  Nicolas  de  la  Place. 
17  01.  Jean  H«.*nry  Suard* 
1711.  Picrr-*  Mou'in. 
171*.  Guillaume  Touzin. 

17-.       Epitapbej  &  Tombeaux. 

côté  de  la  (h.tff!U  Suty,te  C^oiiNe,. 
fur  nn  muthrc  Koir  contre  Ia  ruHriiillt 

D.    O.  Klw 

Honorable  homme  André  Gantier'» 
ancien  Treforier  dé  cette  Paroifle»decedé 
Ic'ij  Décembre  171?,  a  fon  léi  rerpetuiié 
en  cette  Eglilè  deux  baifes  Mcilés^ie  Lun* 
dt  ëè  Vendredi  de  chaque  femaîne»  airec 
un  Dt  frofandù  à  la  nn  ,  qui  feront  di- 
tes en  Eté  à  huit  heures  ,  &  en  Hyvcr 
à  neuf  V  plus  trois  Obits  &  tro  s  hautes 
MelTes  de  Re^uitm  chacun  an  avec  Vi« 
p-Ics .  Laudes  ,  &  à  la  fin  le  Libéra  Se 
Dt  frtfitHdis ,  qui  feront  dits>  un  la  veilfe 
de  Saint  André  ,  un  autre  le  9.  Juin  • 
jour  du  décès  de  Marie  Barabé  fa  fem- 
me ,  &  le  troiltéme  dans  l'Oélave  des 
Morts.  Pourquoi  ledit  Sieur  Gautier  a 
dbané  au  Trelôr  nn  héritage  fôs  an  Ha* 
meau  de  Cro'nètj  le  tout  ainfi  qu'il  eft 

!)lus  au  long  mentionné  au  Contrat  de 
adite  fondation  >  palfc  devant  le  Mchrc 
Nouîre  à  Rouen  te  $'  Mars  1709.  j 
recours. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  ames» 
P«M  U  (ha f  tilt  dt  U  Furge  à  gatt» 

tk§  •  fur  une  table  i$  WkÊfén  déNU 

U  muraille  eji  écrit. 

Ci*devant  gic  honorable  homme  Jean 
tè  Verdier ,  vivant  •  Marchand  en  cette 
Ville  de  Rouen  »  anden  Trcforicr  de 
cette  Paroiîfe  ,  qui  mourut  âgé  de  foi- 
xante  &  onze  ans  le  30.  Janvier  liSi. 
tEqiiel  voulant  en  quelque  manière  per- 
pétuer apiès  fii  mort  les  affiduitez  qu'il 

.donaok  . 
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donnoîf  pendant  fa  vie  au  Service  Di- 
vin ,  a  fondé  l'Office  de  Prime  ,  une 
haute  McfTc  avec  ft^uenct  ,  l'Antienne 
de  U  Sainte  Vierge  fclon  le  tems  ,  êc 
rOraifon  des  défunts  le  jour  de  la  Cir- 
conciiîon ,  des  Rois ,  &c.  lia  «uflfi  fon- 
dé ttn  Oblt  1er  |o.  <ie  Janvier ,  6.  F£. 
Viier  ,  }.  Novembre  5c  les  cinq  Ven- 
dredis de  Carême  ,  s'il  n'y  a  d'autre  fon- 
dation ,  6c  veut  qu'il  foit  diftribuc  dix 
folf  aux  pinvres  de  la  Paroi  (Te  qui  y 
aififteronc  ,  &  que  pendant  tout  le  fer- 
vice  fufdît  il  y  ait  deux  Cierges  ,  fie. 
comme  il  cft  plus  amplement  porte  par 
l«  Contrat  du  ij.  Septembre  i€€j. 
Priez  pour  lui. 
£t  éUhdeJïotu  fur  Httt  h.tnde  du  wSm$ 
marbre  font  cet  î^ert. 

'ÈSmsx  Dieu  d'an  amodc  toajoart  par 


DE  ROUEN.  75 

&  fincere  , 
Trouver  en  la  piieie  un  vif  &  (aine 
attrait  , 

Aider  les  iodigens.Jt  lear  fervir  de  pwe, 

Fa-re  de  rous  (es  biens  un  afage  painit  ; 
Ce  tut  de  ce  défunt  le  pcoore  caraâete, 
Midie  la  di«ticé,  c*cft  taire  fen  por« 
triit.- 

Dff  nAmtkk  diUuUtt  ChuptU» ,  àtm  U 
manutt» fkrm  wmtn  nêir  tfi  Uriu 

Ici  pifêoc  les  corps  d'honorable  honi* 
me  Erienne  AfTclin  ,  Marchand  Epi- 
cier a  &  ancien  Trefoticr  de  cette  Pa- 
joîflê ,  leqad  dkeda  le  90.  Avril  i€iy* 
Igé  de  quatrc.vinet  quatre  ans  -,  &  de 
Mirtc  Coffart  fa  femme,  laquelle  tré- 
pafTa  le  premier  jour  de  février  i/>8» 
Frics  Dicn  pour  Ican 


EGLISE  P  AROÏSSJALE  DS  S.  MARTIND^  PONT. 

I.  Chapelle  de  Saint  Martin  de  la  RotjHette.  a.  Terret  NcHVtt  a  Itouen.  Pré 
de  S.  M^in^  ce  aiu  cètut.  4.  FmmiUe  dei  Siewt  le  Lteitr.  5  FéimUe  des  Sieurs 
Alvrft»  €,  CbupeÛtt  TttaUim  eU  U  «m  Eilijt.  7.  jtcerwSemeni  A  etttê  Ps- 
raij!e  par  une  partt'ê  dit  Pâr$iftent  de  S,.  Clemunt.  %.  Carnet  étdtlie  hm  h  PtMg 
&  4  (^uellet  conditiom,  9  Patrotiégt  dl  tttf  E^fi  •  4  tpti  âfmum*  10^  C/#* 
cher  dr  Hjrloge.  11.  Tem^eauv, 


I.  Ette  Eglifeeftfortancienne.Ce 

Vjyn'étoit  d'abord  qa*une  Chapel- 
le bâtie  fur  un  petit  rocher  ,  que  la  ri- 
vière environnoit  de  tous  côtcz.  Le 
Chour  raitne  eft  bftd  far  ce  Rodier  -, 
d*o&  vienr  que  Ton  n'y  fçauroît  inhu- 
•  mer  qu'avec  peine  ,  9c  uns  atcdndie 
auflî-tôt  au  toc. 

a.  A  mêfure  que  Ton  commença  de 
tittir  fur  les  terres  raportées  ,  apellées 


aatres  ,  ce  qui  fit  qu'elle  futbiûlceplu- 
fieats  foif.  On  Tepelloir  communément 

Saint  Martin  de  /  i  Reinette  ,  elle  en  a, 
retenu  même  long-tems  le  nom  ,  après 
que  la  Seine  eut  été  reculée  dam  Ton 
nouveau  Canal.  Mais  quand  la  Reine 
Mathildc  eut  fait  fjire  le  Pont  de  Pier- 
re ,  dont  on  voir  encore  les  vcftiges  , 
cette  ParoifTe  ,  aufl[i-bieo  que  la  rnc  ou 
elle  e(l  (îtuce  ,  prit  le  nom  de  ce  Ponr: 


pour  cela  les  Ttr-ei  NeMvts  ,  S.  Martin  L'Eglifc  fut  nommfe  SmîM  Mm'm  det 

futauffi  agrandi.  La  Nef  fut  première-  P^nt  ou  dn  grund  Peut. 

menta|oâtfeao  Chceus  ,  puis  après  les  3.    Il  y  avoir  proche  de  cette  Eglife  ; 

deux  fous.atles  ou  Collatéraux.  On  voit  il  n'y  a  pas  encore  600.  ans  une  grande 

dansTHiftoire,  que  cette  Chapelle  étoit  place  vuiMe  apcllcc  le  Pré  de  S.  Martin. 

autrefois  très- petite,  &  coinpofée  de  Ce  qui  fe  juftihc  par  la  Chronique  de 

bo»     de  plaocbet  Uécf  ks  fum^m  Nomandie ,  qui  dit ,  que  Tan  iu<.  il 

ly,  Pmrtiu  K 
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s'cicva  un  grand  embrafcnwnc  aux  maî> 
Tons  les  plus  piochaincs  du  Pont  ,  qi»î 
courut  jurqu'à  l'ancienne  Poice  Bcau- 
Toifine  i  tt  en  paflcBC  far  deflôt  b  tPté 
de  S.  Martin  ,  il  n'en<lomtnagearn  au» 
cune  fiçon  cette  EgliTc  ,  mais  il  fut 
pouilc  par  le  vent  jurqu'a»x  Monafte- 
m  de  S.  Amand  &  de  Si  Omm^  qui 
furent  entîcrcmrnt  brûlez. 
..4L.  La  Chapelle  de  la  Vierge  ,  quî 
nrtne  ta  première  aile  èe  t*£^rfe  »  tut 
conftruitepar  MM.  le  Lieur ,  Seigneon 
de  Bcdanc  ,  Se  d'une  famille  illuftrc  en 
ces  cens  là  ^  c'«ft>à<^irc  veu  1440. 
5.  Celle  U  (mats  Anne  Sât  te6- 
cond  Collarerd  a  été  cooftruice  par  la 
firtnille  des  Alorgc.  Ces  dcox  fjinillct 
pofèdoient  alors  roue  le  torritoire  de 
cette  Pkraiflè,  quiitane-une  Place  vtM- 
de  &  inutile  qui  leur  avoir  été  don- 
née par  les  Dues  de  Normandie.  Leurs 
Armoiries  font  en  plusieurs  endroits  de 
l'Eglifir. 

4.  Outre  ces  dcu«  Chapelles  ,  il  y  en 
a  encore  auaite  aurrcs  Titulaires.  La 
prernrere  de  Vaînt  Menin  4  thcsral  , 
fondée  &  bârte|nr  ThoMM  Malnet  & 
Oricndîs  fa  femme  en  1177.  laquelle  de- 
venui:  veuve  l'année  fuivanre  ,  en  «ug- 
mtnu  le  revenu  ,  ce  qu'elle  fit  eneore 
en  118).  8c<par  cet  Aâc  elle  en  aumô* 
na  le  Pâtronane  à  l'Abbaye  de  Saint 
Amjud  i  de  manière  ^ue  le  .ptemiet 
Titulaire  étant 'd4cedé-eri  Js^.ile^^mi 
de  la  Paroîffc  ,  M.  l'Archevêque  &  la- 
dite Abbcflc  ptcrendircnt  y  nonuner. 
Le  Procès  porté  à  l'Echiquier  ,  il  fut 
fendu  deax  Arrêts ,  par  le^iremier  def- 

3uels  le  Curé  exclus ,  la  queftion  fur  ré- 
uirc  entre  M.  l'Archevêque  &  l'Ab- 
bclTc  f  à  laquelle  le  -Patronage  fut  ajugé 
pir  le  fécond  Arrêt  ,  laquelle  oonccnte 
d'avoir  alTuré  fon  droit  ,  confcntft  que 
Renommé  par  M.  l'Archevêque  en  joiiîr. 
Aptis  quoi  Ici  Abbeflès  de  iS«  Aipaïui 
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ont  lo^lourt  ufi  de  leur  droit. 

La  Feconic  Chapelle  cft  de  S.  Jac^ 
qucs  ,  de  fut  fondée  vers  130t.  par  Hu{ 
ott  HTugiie  le  Pcnier ,  eomne  on  Tapiend 
d'une  ^enrence  du  Maire  de  Rouen  du 
j.  Février  1370.  qui  maintient  le  Cha- 
pellain  en  la  Jouiflance  de  vingt  fols  de 
tente  ,  aqutle  en  1303.  par  les  Execu* 
tcurs  Tcftamcnrairc?  dudit  Fondateur, 
au  piofic  de  ladite  Chapelle.  Les  bient 
cnlbnc  WHs  en  la-^aroiflè  de  S»  André, 
de  en  la  rue  fieauvoinnc. 

La  troifiémc  de  Notre-Darae  ,  fon- 
dée «ar  B.aoul  le  TaTcrnicrxn  ajji.  Le 
TituMire-nonmi  par  le  Fondateur  étant 
decedé  en  i)6x.  il  y  eut  conreflation  en- 
tre M.  l'Archevêque  &  l'Abbclfe  Alie- 
nor  de  Fartnaet  ^our  la  nomination  : 
L'inftance  liée ,  intervînt  accord  .  en 
date  du  10.  Janvier  1^,69.  par  lequel 
les  Parties  confcntirent  à  l'alrernative  , 
c'eft  ce  qui  ic  pratique  encotr  «  prc- 
ifent. 

fLi  qn.irriéme  s'tipeUe  la  Chapelle  de 
Jean  Hardj  ,  qui  U  tfenda  en  1303.  de 
im-  Jtv.  4e  tente,  f  1  ^  ■«  des  L,et«rei 
datrs  les  Archives  de  l'Archevêché  paf- 
fées  devant  le  Maire  de  Rouen  ,  quî 
font  mention  de  cette  Cb^cUe  ,  en  da- 
te dît 'SiBedl  d'après  le  Touflâin*  t'aiti 

7.  On  ne  fçauroit  dire  précifcmcnt  fi 
les  (bus-ailes  de  cette  Egltlie  ont  été  b«- 
xies-devanc  ou  apfdi  la  fbndati0n.de  ccf 

Snatre  Chapelles.  Il  y  a, pourtant  piut 
'aparencc  que  ce  fut  aptes  ;  les  Sieurs 
le  Licur  &  Alorge  étant  poilcricurs  au 
Sieur  M^inlt  .,  qui  fonda,  la  premfert 
en  1177,  peur-être  auflî  i^uc  lefdits  Srs 
voyanr  que  ces  Chapelles  ctoLent  de  trop 
peu  detenduë..,  donnèrent  du  terrain 
pour  lei  agrandir.  Il  y  en  a  en  effet 
quelques  Titres  dans  les  Archives  de 
cette  ParoilTe,  laquelle  devint  aullî  pliu 
itenduë  »  par  la  Jonâion^ui  y  fut  taitc 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILL 

en  iiji.  par  l'Archevêque  OdoRîgaut, 
éa  Piroidieot  de  l'Egiife  de  Saint  Cle- 
-  ment ,  qui  (toicnt  au-delà  de  la  Rtv:^ 
te  ,  comme  ;'.ii  Hic  en  pettanc  de  cette 

dernière  Paroi ffe. 

t*  Les  Religieux  de  Sainte  Marie  du 
Mom,  ce  fimt  les  Camxs  ,  ayant  «cnk 
Kifepiocurer  un  établilTemenr  à  Rouen  , 
ebtînrent  la  Chapelle  de  Saînt  Yvcî  , 
Fauxboure  Saint  Serer  ,  laquelle  dé- 
fend de  le  Peroiflê  de  Saint  Martfo, 
Beatrix  d'Eu ,  Abbeflè  de  S.  Amand , 
y  forma  fes  opofitlons  avec  Ton  Mona- 
Itere  .  en  vertu  des  Bulles  des  Papes , 
qui  déftndoient  l'élaUlflimcnt  d*8ucn* 
ne  Eglife  dans  Ton  territoire  ,  fans  fa 
permtflîon.  Le  Curé  en  fit  autant  pour 
lies  Droits  i  &  les  Carmes  furent  oblt- 
eez  de  piffer  une  Tranfaâion  entre  les 
Parties  ,  par  laquelle  II  leur  fut  permis 
de  s  7  établir  ,  a  condition  ,  première* 
mène ,  de  ne  pdnt  adninfftrer  let  Sa* 
cremcpt  dam  ladite  ParoilTe.  Seconde, 
ment  ,  de  nt  point  entendre  les  Con- 
fcffions  des  Paroiffiens ,  ni  les  inhumer 
dant  feur  Chapelle.  Trolfiémeinent ,  de 
ne  poUYOtr  s'étendre  davantage  dans  le 
territoire  de  ladite  ParoilTc  ,  fi  ce  n'cft 
dans  le  lieu  Sc  du  c6ré  des  Religieux  du 
Bourgachard  ,  qui  lei  bomolent  en  ce 
tems-là,  &  du  confenrement  dudtt  Cu- 
ré Se  fes  Succefleurs.  Oiiatriémement , 
qu  ils  lui  payeroient  tous  les  ans  la  fom- 
me  de  i8.  Itv.  de  penfîon. 

Eude  ,  Curé  de  cerrc  Paroiffe  ,  ficffa 
une  mafureavec  fonds  de  terre  fîtuée  pro. 
che  de  ladite  Eglife  ,  Se  apartenant  au 
Prébitére  ,  du  confentement  de  l'Ab- 
bcfTc  Bearrix  d'Eu  &  du  Monaftcrc. 

f.  Cette  Eglife  cft  à  la  nomination  de 
Abbeflède  S*  Amand.  Elfe  (è  trouve 
ccmpnïe  dana la  Biille.de  Cdeftin  III. 
de  l'an  1191.  en  ces  termes  r  Dant  U 
ytUt  dt  Rouen  C EiUfe  de  Saint  Mdr- 
tkif&  cinq  foU,  cw-l-dife  arec  daq 


B  DE  ROUEN.  75 

fols  de  peniîon  ;  ce  qui  ctoit  ordiniirc 
dans  ces  tems-là i  en  échange  des  cffian- 
des  ,  Ae  autres  droits  d'Autel ,  ccmprii 
alota  fiwa  le  nom  itJit«Ugt  ou  jtUét» 

10.  Le  Clocher  de  cette  Eglife  cft  d'u- 
ne admirable  ftrnâure  t  le  même  Ar> 
chilcAe  qui  fit  la  Piramide  de  Notre- 
Dame  ,  en  donna  le  deiTcî'n  ,  &  le  fit 
élever  en  1/44-  L'Horloge  eft  au  plue 
haut  twgt  de  ce  Cbeher  ,  le  timbre 
ÎMi  jelté  au  moule  l'an  1 50).  On  y  voie 
écrit  qu'elle  s'apelle  Marie  ,  &  qu'elle 
fut  faite  pour  fervir  i  l'Egiife  de  S.  Vi. 
▼ien.  La  Cloche  qui  fervoit  au  Prêche 
de  Quevllly  ,  du  tenu  des  Calvinîftes , 
fut  apr2s  la  révocation  de  l'Edit  de  Nan». 
tes  ,  &  la  démolition  de  ce  Prêche  ; 
donnée  i  l'Egiife  de  Saint  Martin  ,  o\ 
elle  fft  encore.  Maître  Noël  Lorrain 
deflet voit  cette  ParoifTc  en  ti6%  à  qui 
a  fticcedê  en  xju.  vénérable  de  dilcrette 
peiibone  Jean.  Henry  Suard. 
ir.  Epit.iphef  Cr  Tombeaux, 
A»  fitd  d»  l'Aïutij^incifétl  ftm  mm 

Gft  ;  •  •  .  â  Alwfe  ,  qui  époufa  en 

{>remieres  noces  .  .  •  .  du  Bofc  ,  &  en 
ccondes ....  le  Tourccur.  Ledit  Aior« 
ge  décéda  l'an  i4etf. 

Git  noble  homme  Mattre  Robert  le 
Lieur ,  en  fon  vfvmt  Confeitler  du  Roy 
notre  Sire,  &  Dcmoifelle  Jeanne  Bon- 
té ,  Dame  de  Brtnietot  fon  fpoufe. 

Git  Maître  Jacques  le  Lieur  ,  Sieur 
du  Bofc-  Benard  «  &  DcmoifcUe  le  Cor* 
nu  fa  femme. 

Git  Guillaume  le  Moine  ,  Conlcllletf 
de  Ville  ,  qui  décéda  l'an  1479.  ËC 
Marguerite  du  Bofc  (a  femme  ,  fille  de 
Guerout  du  Bofc. 

Git  ci-deflbus  noble  homme  Jean  Pa«' 
chot ,  en  fon  vivant  Sieur  de  Grrpon- 
ville-en-Caux  ,  Vicomte  de  Rouen  » 
qui  décéda  le  xy  Septembre  1557. 
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Dans  le  Chœur, 
G\t  noble  homme  M.  Richard  GrU 

fel  t  Sieur  &  Parrnn  de  FranqveviUe» 

&c.  dcccdc  le  8.  Odobre  i6ii. 
Dans  U  Chapelle  Je  Sainte  Anne  ,  /jir 

Cave  ad  imrnortaîitatim  viator  :  ^uid 
hic  fpeHai  f  Vimm  nobilem  FrMeiJeim 
Jww  DD.  d'Hionefml  ,  <juim  amU  Car^ 
dhoHt  BmrètiÊii  tdMxemt ,  fua  nobilitat  , 
rifftts  ,  ejMxflura  regia  ,  Cath^Uca  Reli- 
^tonù  amor  y  a  morte  non  vttidicavit*  Vi- 
xemt  am  Qenovef*  U  SÊmrMiuf* ,  if- 
foi  fepum  &  àmm  mm  fm  prth  ,  & 
Ihh  in  poriH  naufraginm ,  cum  gravidam 
videt  emoritar  4,  Augu^i  i6ip.  <y£iatis 
51 .  Cavt  tmgm  ,  L^or  ,  emmteU 
dormivit  antetjuam  pofthttmi  tjui  ttiam  hic 
jacet  f  videret  mtrttm  ^ua  confecjua  eft 
ntao  p»fi  meafe.  £c  à  côté  cft  l'Epica.- 
^  do  (k  faorna  ,  déccdéc  le  14.  Avril 

J)ani  la  même  ChuptHe  fttr  un  marbre, 
•  Le  7.  Avril  1^45.  honorable  homnie 
Mathieu  Boiuimps^  Marchand!,  &c.  a 
fondé  dctix  Mettes  en  la  Chnpcllc  de 
Saint  Yves  hors  le  Pont,  le  Dimanche 
je  le  Vendredi',     en  car  de  mine  de 
kdiee  Chapelle .  elles  fc  diront  en  ladite 
Eglife.  Il  décéda  le  24.  Juillet  1/^49 
'  Gic  Jean-diS  Saldaigne ,  Sieur  du  Fay, 
décédé  le  x6.  Décembre  i\€i. 
jim  cité  droit  fur  le  trciftéinc  pilier  de 
U  Nef  ,  fur  une  uble  4e  ouvre  efl 

D.    O.  M. 

Par  Contrat  devint  Sanidon  ,  No- 
taire à  Rouen  ,  le  4.  Mars  1715*  Pc- 
mbifelle  Jeanne  le  Nevea  »  venve  de 
M.  Philippe  NoÇl  .  tivanc  •  Ecuvei  * 
Sieur  du  Framboîncr  &  de  S.  Eultran , 
Confeiller  SecretaireduRoyenTaCouc 
des  Comptes  ,  Aides  &  Finances  de 
Î^Iormandie,  Treforicr  de  cette  ParoîfTc, 
a  fondé  jpe^c  le  ic^a&  de  kuts  âmes  les 
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Compiles  rous  les  jours  de  Carême,  ^ut 
fis  diront  à  cinq  heures  do  fotr ,  enfuiw- 

fera  chanté  un  Salut ,  cxpo(îtion  du  tt2s 
Saint  Sacrtmcnt  la  Bcncdicflion  ,  4 
la  fin  un  De  profandis  ^  Dciuisnt  Icrquelf 
il  y  aura  huir  Cierges  fur  TAutel .  ft 
deux  Obits  par  an  qui  fc  diront  ,  l'u» 
le  jour  du  décès  dudit  Sieur,  &  l'autre 
le  jour  du  décès  de  ladite  DeœoircHc , 
Je  tour  à  perpétuité. 
Dam  le  Choeur  nu  côt'e  gauihe  att  pilier^ 

proche  le  Maitre-Aatel ,  fnr  une  table 

drtmivft  efi  itrit. 

Par  Contrat  devant  Coîgnard  &  Lo». 
ce.  Notaires  à  Rouen  ,  du  16.  Décem- 
bre 1712.  MeiCre  Nicolas- Charles  Mou- 
m  ,  Chevalier  «  Seigneur  Dupont ,  du 
Grnndcamp  de  la  Prévôté  de  la  Ri- 
vière ,  Seigneur  &  Patron  Honoraire 
de  la  Paroiflc  Dannevi  le  ,  Confeiller 
au  P  iilcment  de  Rouen  ,  Prcfident  ett' 
la  Chambre  des  Rcqi  êtes  audit  lieu  ,  x 
fondé  &  doté  en  eiuier  U  Chapelle. fcife 
sa  Marais  DanneviUe  ,  fous  te  titre  de 
Notre-Dame  de  Bonport  ,  pour  être 
dciTcrvic  parun  Chipcliin  tirulafre  ,  qui 
fera  U  réndcncc  aducllc  au  Marais  de 
ladite  Paro'ile  ,  en  line  maïfim  6c  tna? 
fure  l'oignant  fa  fcimc  du  grand  Hôtel, 
t)ic,  pour  pluHeurs  legs  pieux  ,  &  en- 
tr 'autres  une  McfTe  tous  les  Dimanches 
en  cette  EgUfc. 

X>Am  la  Chapelle  de  U  vierge  ily  MUIIÊ 
Tombe  ,  fur  is^tulU  eji  écrit. 

Ci  gir  le  corps  de  Dame  Marguerite 
puval  ,  femme  de  M.  Germain  de  Mar-  ■ 
ne  ,  Ingénieur  ÔC  Infpc<^lcut  des  Pâr!- 
mer.s  du  Roy  ,  décedée  le  aS.  Mars 
1750.  ReqHÎefcM  in  pa0ê, 
J)âns  U  Nef  proche  dit  Chmnr  ,  fàr  U 

dmte  ,  il  y  M  tme  Temke  fi»  UfÊêeUê 

efi  écrit* 

Tombeau  de  la  famille  du  Pont  ft' 

Bîuquemarc  ,  où  g:t  le  corps  de  Dame 
Anne  du  Ponc  «  yeuve  jcn  premières 
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nèces  «Je  Mr  Mourct  ,  3c  en  ticuxiémc 
de  M*  fiouiUis  ,  Maî:re  des  Comptes  » 
^  Riourac  le  t6,  Ao4c  I718.  dceftow 
McHe  fondée  tous  les  Mardis  à  pcrpc* 
Uùic,  p*r  Contrat  dudic  jour. 

X.€(jMitfcmt  in  fdci. 
JDmt  UChdiPellt  Stt  jiim,  HféMtu  Ttm- 
de  WMrlrt  noir  avec  eritemns ,  fnr  U- 
^meUeeftiçritt  Mfi  fu'eUeeft  k  fnfem. 
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E  DE  IlOUEN. 

D.   O.  M. 

Cl  gic  ooble  hooMM  Mairie  Fftnçoli 

Jan  ,  vivant  ,  Sieur  rie  Hamdbil  • 
Confeiller  du  Roy  ,  &  Receveur  Ge« 
neril  des  Traites-  Foraines  eo  Nornuo. 
die  ,  décédé  le  4.  d'Août  1^19,  U  Fr«a« 
çoi$  Jaii  fon  fi!$  ,  déccdc  !c  x6.  May 
i^ao.  Pries  Dieu  pour  Icuis  Amci* 


EGLISE  FAROJSSIALE   DE  SAINT  ETIENNE 

des  ToameUers, 

!•  TimS' Neuves,  i.  FonimimétPrieiiri  de  Mentéttre.  ).  EgUfede  S.  Etienne  den^ 

née  4  i' ^■ibbAfe  de  S.  Ouen.  4.  Divc-fes  èiifirjtîons  de  cette  Eglife.  j.  LtbiruliitKt 
deflufieurs  parttculurs  postf  U  c*nftrmrt.  6  Ses  Ch-ipeiles  quand  idtfées,  7.  Portail 
'  -^lumdimti,  8.  LaTmr,  ^fiund  &  far  tjni  cmtfhmu»  9.  Dédicmt  detme  Eglife, 
lo.  Ses  différentes  peintures.  11.  EgUfe  de  S.  Etienne  autrefois  apeliêc  Egli  e  de 
S.  Léger,  ta.  Trait  de  Dixmes  k  S.  HiUire ,  apartenMt  au  Curé  de  S»  JLtitlUH» 
I}.  Chapelle  Titulaire  dans  ladite  E^life,  14.  Sépultures  frisKtpales*  , 


U  Ertc  Eglifc  cft  encore  une  de 

\^  celles  qui  entrèrent  dans  la  Vil- 
le pàr  I>ceKNflcnient  des  Terres  •Neit' 
ves.  Elle  a  pris  iptx  nom  de  la  rue  pro. 
chaîne  aînfi  nommée  ,  \  caufc  de  plu- 
ficuts  Tonneliers  (jui  jr  deroeuroieoc  au- 
tref>it  pour  la  commodifé  du  Port. 
S«  La  pîus  ancienne  connoilTance  que 
1*011  ait  de  cette  Paro'fTe  eft  tirée  du 
Charrier  de  l'Abbaye  de  S.  Ouen ,  dan» 
U  feadatba  do  Prieuté  de  Moncaure. 
j.    0:i  voit  en  lo^j.  qu'un  nnmmc  Fftî- 

êauld  ,  Maître  d'Hôtel  de  Guillaume 
Conauérant ,  do;it  les  ancêtres  avotent 
dicnfi  leiir/Spulture  dans  cette  Abbtye» 
donna  de  grand*  biens  à  ce  Monafterc, 
&  entr'auttes  l'Eglife  de  Saint  Etienne 
y  eû  fp^fiée  en  ces  eeniiei  t  Et  ise  Et» 
tcmigo  Ecclt/t4V)  Sancîi  Strphjni.  Et 
dj'!s  Rouen  l'Eglife  de  Saint  Etienne, 
Elle  Te  trouve  encore  nommée  avec  les 
«ttCMS  Eelifcs  dipèndaDiea  de  la  même 
Abbajc  dans  une  Bulle  d'Ianocent  IV» 


en  date  de  l'an  U44.  Tout  cela  fût 
voir  que  cette  Paio.fl'c  fubâiloic  avanc 
totf}.  qui  cft  le  tems  que  tiltgauld  en 
donna  le  Patronaî»e  à  l'Abbaye  de  S, 
Oucn.  Aiirtî  les  lîclig'eux  de  ce  Mona- 
ûcrc  en  ont  été  les  Curez  jufqiics  vers 
Tan  1500*  qu'ils  furent  obliges  d'y  pré. 
pofcr  un  Curé  fécu'icr.  O^o  Ri'4.mr  at- 
tacha  à  cette  Eglifc  les  ParoilTicns  de 
Saine  Clément  qui  demeuroient  dans  la 
Ville  ,  ce  qui  en  itendtc  confidétafaje* 
ment  les  lîmircs. 

4.  Cette  Eglife  a  été  bâtie  à  plu  Heurt 
reprifcs  ,  &  par  la  libéralité  de  plufieutt 
particulicis. 

5.  Il  n'y  cur  d'abord  que  le  Chœur. 
Mcflieurs  de  Tiliy  ont  beaucoup  con^ 
trtbuê  I  faite  la  Nef ,  ils  en  ont  donnl' 
la  premiete    ta  derniera  arcade  :  Leuft 
armoiries  s'y  voyent  encore  ,  aufll  bien, 
qu'à  U  grande  virre  qui  cft  derrière  la 
6oatrctable  qii^îls  ont  fait  faire  de  mé-- 
ne;  Lei  aotccs  vîttei  Jonc  dct  lîbfxaU. 
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tez  de  plafteurs  Patoiffiens  >  dont  on 
voit  encore  les  armes ,  comme  les  Sieurs 
Jourdain  !c  de  la  Rue  ,  qui  ont  donné 
celle  du  côté  gauche  «  oà  eft  peinte  1  Hi- 
Aoire  «le  Safnt  Etienne  ,  le  Picard  <pA 
éoonê  celle  du  Sanâuaire  du  cdté  droit , 
Gaultier  Guillebcrt  ,  dît  Cotton  ,  celle 
€Ù  cil  reprefentce  la  vie  de  Tobie ,  M. 
le  Breton  eo  a  donné  deux  ancre» ,  9c 
ainfi  du  rcfte. 

6.  Les  fous-ailes  ont  été  cd'fices,  C^i- 
foir  f  U  Chapelle  de  la  Vierge  vers  l'an 
1491.  L'ancienne  Chapelle  de  la  Vierge 
étoir  auparavant  dans  le  Chœur  de  cette 
£glife  ,  comme  il  parotc  par  la  fonda- 
fîon  de  M.de  Cotmeilies  \  6c  pour  faire 
cette  Chapelle  plus  étendaë  ,  on  abatit 
celle  de  Saint  Michel  qui  étoit  i  l'en- 
droit où  cft  prcfcnteroenc  la  quatrième 
arcade  en  defcendanr.  Ce  ^ainc  0e  toute 
H  fjm'Ile  de  cette  Dame  s'y  voit  enco- 
jre  dépeinte.  Elle  avoit  fondé  à  cctre 
Cbapeliede  S.  Michel  nrie  tnfTc  Mciîc, 
pour  y  être  célébrée  par  les  Chapelains 
de  la  Commune  de  l'Egltfe  Cathédrale. 
La  Contretable  de  la  Chapelle  de  la 
Vierge  a  été  donnée  par  MM.  U  Ma- 
téchai.  Celle  de  la  (.  hapeHe  de  Saint 
Nicolas  a  été  faite  aux  dépens  de  M. 
Larcanier.  Cette  Chapelle  éroit  autre- 
tok  cdle  de  Sainte  Chriftlne  bStie  l*an 
14/0.  par  un  nommé  Frion  ,  comme  il 
fc  voie  fur  fa  tombe  à  prefcnt  dans  le 
Chœur  »  far  laouelle  eft  écrit.  Ci  gh 
NicolM  FrUn  ,  &c.  lnfutl  des  Hmt  fiV 
Dieif  lui  41  pnTet  ,  a  fait  ctnftrHire  cent 
Chétpelie  en  l'honaettrde  Dieu  &  de 

àe  PitriuUt.  Surqiioi  il  faut  remarquer 
que  la  dernière  arcade  vers  le  Clocher 
n*a  pas  été  bâtie  par  le  Sieur  Frion  « 
nais  par  Gaultier  Cuitlebert ,  dent  lec 
tîntes  font  au  haut  de  la  voure.  la 
Chapelle  du  Sépulchre  a  été  donnée 
par  let  Trtftricis  à  h  âniUe  de  Mmi- 


O   I    R  E 
fieur  Desliommet^  «  Sieur  de  GofchtfhC 

ville  ,  pour  y  placer  leur  fépulturCr 
Celle  de  Notre-Dame  de  Loiette  a  été 
confttuite  oat  M.  le  Bieton ,  on  7  voîc  ' 
fa  cave.  If  f  a  encore  dem  aiitret  pe^ 
tîtes  Chapelles  ,  l'une  apellée  de  A'o/i 
me  tangtre  ,  dont  la  Contrcrabîc  fut 
donnée  par  M.  du  Perroy  ,  Curé  de 
«être  Eglife  en  Tautre  de  Sainr 

5  I  f^tc:^  ,  routes  deux  dans  la  Nef. 
Le  grand  Portail  de  cette  Eglife 
t  conftruît  de  la  naaniere  qu'il  eft  en- 
viron l'an  15J0.  aux  dépens  d'un  par- 
ticulier dont  on  ignore  le  nom  ;  fcs  ar- 
mes y  font  gravées  au-dedans  de  !*£- 
elife  ,  9t  c'cft  le  mime  qui  donna  auiff 
H  rofe  de  ce  Portail.  Pour  le  confirulte 
on  démolit  l'ancien  Prébirere  qui  éfoic 
en  ce  lieu  •  là.  Un  Chanoine  en  étotC 
pour  ion  Curé. 

8.  La  Tour  eft  plantée  à  l'endroit  ci; 
croit  une  maifon  ptife  à  ficife  des  Moi^ 
ncs  de  Sdnte  Catherine  du  Mont  par 
Michault  le  Maignan  ,  moyennant  dix 
livres  de  rente  que  le  Trcfor  continuif 
encore  aux  Religieux  de  Saint  Julien. 
L'ornement  des  Ponti  bapn'fmamt  fâit- 
en  1500.  &  qui  rcprcfentoit  toute  la  vie 
de  Jefus-Chiift ,  tut  brifé  par  les  Cal- 
vintftes  en  1561.  6n  ne  pûc  en  fauver 
que  la  cooTernue. 

p.  Cette  Eglife  fut  dédiée  ,  comme  on 
le  lit  fur  une  pierre  proche  des  Font» 
l*an  153}.  le  a.  OOewre ,  par TEvSoué 
d'Hipponc  fuffraganr  de  M.d'AmbMTc» 
Le  San(ftuarrc  fut  pavé  de  marbre  en 
1673.  Voilà  pourquoi  tant  d  anciennes 
tniibet  qui  y  étoîent  alors  Ihrciit  dif- 
perfécs  en  dilferens  endroits  de  l'Eglifr,  ^ 
câ  elles  font  à  prefcnt.  La  groflic  Clo- 
che a  été  donnée  en  1510.  par  Thomas 
Eudes  Se  Hagnetrc  fa  femme  \  clic  pefe 
ii5>o.  îiv.  comme  il  efl  écrit  de /fus.  La 
Sactillie  a  été  augmentée  de  dix  pieds 
•mdépentde  M»  le  Bceton,  ^itauffi 
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dOAci  le  Soleil  4  fcCuit  i*  (iur<$  4.00- 

10.  LcTablcMideli  Contretaklfaécé 
donné  par  M.  le  Nu^  Clerc  de  cette 
ParoiiTc.  Il  rcprefente  le  mart ire  de  S. 
Eriennci  il  donna  aufll  les  deux  tableaux 
des  côfct  ,  la  féconde  virrc  du  côte  de 
la  CbapclU  de  la  Vierge.  &  U  peioujre 
de  la  ieconâe  arcade  ;  çc  qui  fut  cau(c 
4i)ue  le  Ttcfor  de  l«  Piioiwcns  aobevié- 
rcnr  de  faire  pcloAlC  éc  jotofi  Jb  idb 
ic  l'Eglife- 

It.    On  prérend  ^e  cette  Eglifc  por- 
ta bng-tcnu  le  i>oni  de  Saint  Léger.  Les 
Rclîqucs  en  ctoient  portées  aux  Proccf- 
iioQS  dcss  RogaiioM  ,  cUos  ut»  Cbaiic 
Ibrt  riche ,  «juifur  pillée  .8e  Mlée  fat 
les  Calvioâles  en  i^^x.  Lei  TooMlieie 
l'avotcnt  pris  pour  leur  Patron  ;  ce  c}«t 
dit  voir  if  u  ilsToot  plus  anciens  que  l'E- 
j^Ufe  i'^indmc  «  isaii  fmad  elle  .clian- 
Miet4e  ama  »  «de  fcdie  ClMneUe  qu'elle 
«toît ,  ils  changèrent  auOî  oie  Patron. 
11.   Au  lefte  j  ic  Curé  de  cette  Patoiflê 
perçoit  encore  on  treie  de  Dlzmet  fiir  la 
«nontagne  du  Beau>Repaire,  un  peu  au- 
dcffus  de  l'Eglife  de  Saint  Hilalre  :  On 
tient  par  Tradition  que  cela  lui  c(l  dû  , 
.pour  avoir  autrcibil  confeiTé  un  mala- 
de de  la  Pefte  ,  au  refus  du  Curé  de 
Saint  Hilaire  >  mais  c'cil  une  Fable  , 
car  il  proit  par  les  titres  que  c'eft  une 
tchar>gc  fiitc  entre  ledit  Sieur  Curé  8c 
les  Religieux  de  Saint  George  de  Bo- 
chetvillc  en  137 1*  contre  un  trait.de 
Dismes  que  ledit  Curé  avoit  dtoit  de 
prendre  en  la  ParoilTe  de  Bondevillc. 
jj.    Il  y  a  en  cerrc  Eglifc  une  Cha- 
pelle Titulaire  de  Saint  Gillea,  fondée 
par  Robert  le  Vtlatn  ,  Bourgeois  de 
Jtoncn  »  dont  les  Monct  de  S.  Ooen 
ont  fa  prcfcntation  par  accord  pafTc  cn- 
tie  M.  rArchcvcoue  &  eux  ,  l'an  157 1« 
M*  Pierre  du  Perroy ,  Ckaamne  de 
l'Eglife  Cathédrale  i)el&fvoic  cette  Cu- 


LEDEROUEN.  79 
le  ca  i66t,  qui  a  eu  pour  ruccetTeuii  • 

^ca»*ftap(ifte  le  Frev6(; 
iêit,  f  rançois  Larchercquc. 

Pierre  Ck>defcoy  ,  Poseur  de  Sof- 
bonne. 

t7e|>  AUxandre  le  Tcftu  ,  I}oêtmrif 
SoclMinne* 

en  Ut. 

L'an  I49bi>  Pierre  Jourdain ,  fa  fera- 
jue  .  He  yénér^le  perloAae  M.  Nicole 
de  la  Rue  ,  Prêtre  »  Eaecuteur  deidics 
Joindain  &  fa  feioôse ,  ont  fondé  plu- 
/îcurs  Service  ,  amiptis  d^ns  ladi^ 
Epitafixe ,  8pb  Ils  -ont  été  Inhiannp 
dans  le  ^anduaire,  0c  la  Tombe  traofi» 
portée  pour  fervir  de  marche  au  Chœur, 

Git  iionorableiioDmic  Guiliauroe  Maf- 
félin  «  déoedé  le  a*  Juin  144^  9t  Jeani- 
ne ^uernlcr  fa  femme. 
LaTomh:  Je  AÎM,  le  X eux  de  TiUy. 

La  principale  Tombe  du  Choeur  dji 
la  Sépulture  de  Mcffieutt  de  Tilly  ,  qui 
ont  hit  conftruirc  la  route  de  l'Egliie, 
Ce  donné  quelques  vitres  \  leurs  armoi- 
ries font  en  plufieurs  endroits ,  &  por- 
tent d'azur  au  chevron  d'argent ,  0e 
têtes  de  Léopard  d'or,  1.  &  i 

Git  Dame  Jeanne  Caiienge  ,  femme 
de  noble  homme  M.  Claude  le  Iloux  , 
Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement  , 
Sieur  du  BourgthcrouJe  »  la^fieUe  dé- 
céda le  I.  Décembre  1531. 

Oit  noble  homme  André  de  fa  Pc- 
reufe ,  Sim  du  lieu ,  qui  décéda  le  a. 
Juillet  15x5.  Avec  lot.gii  Alix  de  Cl»^ 
rc  fa  femme. 

Git  -noble  homnw  Pfene  Braque  ; 
Ecuyer  ,  Sieur  du  fioiguillaome  ,  ^ 
Dcmoifclle  Marie  Lfon  la  fisimne  l'/yi 

Gtt  Jean  Damberrille  &  Perrette  (a 
fonine ,  décedée  l'ao  1)15. 


Digitized  by  Google 


So  H  I  S  T 

Gic  M.  Jean  Confcil ,  Confciller  au 
Parlement ,  qai  déccda  l'an  ifi9.  le  ^. 
M.iy  ,  ^  aupics  de  lui  MaT^*'*'''^ 
Tourneur  f<i  fetutne.  * 

Git  Roble  homme.  ...  le  Pteard  , 
lieorcle  Radeval  ,  qui  donna  une  vor- 
ibre  ,  &  DemoiïcHc  Anne  Baflcc  fa 
femme  i  il  portoic  de  gueules  à  3,  fers 

pique  d*argeiit ,  unLambet  d'or  ;  & 
^       ladire  BafFct*,  d'or  5  pieux  de  gueules. 

Gir  noble  homme  Jean  le  Cacbcux^ 
Sieur  de  Dcllcgarde  ,  qui  portoic  d'ar- 
gent un  chcvion  8e  3.  Ecreviffa  de 
.gueules. 

'  Gic  noble  homme  Martin  de  Malc- 
.  vende  ,  narif  de  BM^gt»  en  Efpagne  , 
Sieur  de  Saint  Jâcquei^for«Derneral  » 
qui  dcccda  Vm  1/38  porroît  de  gueu- 
Jcs  à  une  fleur  de  Lys  d'or.  Avec  lui 
Dcmoifelte  Jeanne  deVinqnetfai  fa  fem- 
me ,  qtii  décéda  l^tn  15}^. 

Git  le  corps  de  noble  homme  Pierre 
de  Lintot ,  en  fon  vivant  Sicut  de  Fran- 
^ucville  ,  demeurant  audit  lieu  de  Llo- 
■    tôt,  qui  dércda  à  Rouen  P,in  154^. 

Smt  Mae  Tombe  auft  dans  U  Chaur, 
eft  écrit  r  TmUtm  de  Air  &  it  M*dk' 
m  L*rc*nier ,  avec  Epitaphc. 

Autre  Tombe.  Git  Nicolas  Frîon,  qtrt 
tr6pa(rarani4tf7.  Iciâ.  Septembre,  Se 
Collette  Frîon  fa  femme ,  morte  te  t. 
Mai  1450.  Ils  ont  fondé  la  Chapelle  db 
Sainte  C.hri(Hne  ,  oà  ils  font  auflî  inhu- 
mez i  cette  Tombe  ajanc  été  rranf- 
portie. 

Sous  le  Crucifix.  Gît  honorable  hom- 
me Gaultier  Gujllebcrt  «  die  Cotton, 
Bourgeois  de  Rouen ,  qui  décéda  fan 
15)1.  &c. 

Epitaphe  &  Tombe  de  M.  Dcshcm- 
meti.  Sieur  de  Guichainvilie ,  qui  dé- 
cedt  Te  ^.  Décembre  xéix.  fh  *m  iem 
Sipu!t  'nm  eUktU  Chapelle  du  Sépitlchre. 
Sa  TomSe  nêamnttfis  e/l  dans  U  Choeur. 

J>aiu  U  Ntf  EpiMfhe,  pour  Jacques 
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Adam  ,  décédé  le  quinze  Novembce 

lOJ.  -    •  • 

Gir  Noble  homme  Jean  de  Qpînta» 
i\adoine^  natif  de  Burgos  en  Efpagne, 
Sieur  de  Brctigny ,  8cc.  qui  ttépafla  l'an 
1550.  Et  FernaoddcQttintantddilé,  déi* 
cédé  l'an  itfoi. 

Git  difcrecte  perfonne  M.  Robert  Ber- 
nard/cî-devant  Curidè  cette  Eglife» 
qui  décéda  Curé  de  ta  Mivoye  par  per* 
mutation,  avec  M.  du  Pcrroylc  11.  Sép. 
tembre  1^45.  L'Hpitaphe  efi  à  çoié  àJt 
"U  chaire. 

An  bas  de  la  Nef,  Fpitaphe  de  Ro- 
main P  card,  décédé  le  15.  Juin  \6ix. 
Bl  Mjrfo.Mîray  fa  femme,  qui  mourut 
le  XI.  Aoû'  1^5^  A 

Epitaphe  de  M.  François  de  la  Place, 
Ptétfe ,  Titulaire  en  l'Eglife  C:tbcdra* 
le>drRoudi ,  décédé  le  |.  Ao6r  ifSx,  ' 

Au  bas  de  la  Nef,  fur  une  TmAt^ 
eft  écrit  Tombtau  de  Al  on  fi  (ur  &  if 
Madame  de  U  Mare  ,  avec  Epitaphe, 

DMt  ta  Ch  tpetle  de  la  Vitrée ,  repo- 
fe  le  corps  de  M.  Touflaint  Cferc  >  qui 
fut  Vicaire  de  ladite  ParoilTe  l'efpace 
de  45.  ans ,  9i  qui  décéda  le  8.  Février 
1*59  '^'V^  ans.  11  y  a  Epitaphe. 

Tombe  d'Iiiinorable   homme  Jofîa's 
louvel.  Marchand,  qui  décoda  le  ta. 
-  Août  \€\f,  8e  Marte  Ùxttj  fa  fomnev 
décedcc  le  11.  Novembre  1635. 

Ci-devanrgit  Thom.i$  Eudes,  Mar* 
chand  ,  décédé  le  7.  Seprembie  ijjV* 
Et  Huguette  fa  ftmme  ^  décedée  le  «4. 
Janvier  tjjo.  ily  «  mu  Epétu^  fm 
4»  cuivre. 

-Amre  Epitaphe,  Git  Jean  d'Ambei^ 
ville  i  êe  Perrette  fa  fiemme,  déeedéie 
l'an  1515. 

Contre,  le  fécond  Pilier  ^  fnrnn  marbre 
mit  00  écrit. 

Honncre  fillc  Marthe  d'Hanfvicq^ 
inhumée  au  milieu  de  cctre  Chapelle  , 
2  doon6  pat  fou  tcf^amcnt  au  Ticfor  de 

cettr 


\ 
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C*Ue  Eglife  44 Q.  liv.  pour  fonder  un 
OÛt  à  fcraetaité  le  jMr  de  (imdi^* 
qui  »rma  le  j  o .  Ni.iy  1 6 6  9 . 

Priet  D>cu  pour  ciie< 
Stirmu  Tmmh  it  pitrrt  kUasit  *^ 
écrit. 
D.    O.  Nî. 
O      boonétc  Uamc  Anne  Oftcl , 
^ve  de  M.  Drfprcx  »  bquelk  de  fou 
vivant  a  fbnJé  à  perpétuité  en  cette 
Eg!i(c  l'Office  de  Sainte  Anne  .  f<  un 
Obic  ic  jour  de  Ton  dcc«s  arrive  le  4. 
Oâobfc  i7ai>  avec  le  droit  de  Sépoka- 


E  DE  ROUEN.  Si 

te  pour  elic  CSc  ict  Skurs  Caftcl  Ces  hé  ri* 
tiers  9Ç  leun  dcfccudans  ,  rj:vani  le 
ContiJt  pulle  devant  ie$  Noukes  de 
Rouen  le  18.  juin  i7.tt* 

Dtfw  U  ChétfttU  it  Nêtrt-Démi 
ât  Ltrttu  «  cft  la  Cave  de  Mc0ieui« 

le  Breton. 

Efttafhe  de  Picirc  Cabual  »  Mar- 
chand, à  Rouen* 

Tombe  de  Mcflieurs  de  Hnunivel  , 
Sieurs  de  la  Chevalerie  &  de  Ruuvri^, 
décedex  le  1^  Févticr  1^67.  &  ly  No< 
vcobie  id4f  • 


1.  Eilifc  dê  Séim  DttUÊ  fiÊ^mm  êrêUt,  1.  ^êmi  ë't'êU*  M  fiMfiée,  P# 
fW  dèftmd  Ci  Béméfia,  ^  CmnmiMt  ^M^nd  ctufirnite.  f,  Ofmêmi  dVwrt 
f^*V**f*  1^*^*1'*  ^^f*^^  déUÊS  t$tf9  Eghfi,  SiftUtmres. 

S,  'Eglîfc  de  S.iint  Denis  cft  tr5$ 


  nnc  ennc.  Vers  l'an  iipo.  Ni* 

coUi  de  Montigny  donnai  t*EgtUeCa- 
thédiale  de  Rouen  (on  Hôtel  qu'Helie 
de  Varvic  a  voit  tenu  »  (ituc  dans  Coti 
Ficf  >  rue  Saint  Denis  *  cncic  la  eue  ^ 
le  mur  de  la  Vieille  -  Tonr.  Mais  elle  i 
eu  beaucoup  ^  fouffrir  pac  les  incendicS' 
En  iioj.  le  feu  ayant  pris  )t  une  heure 
après  minuit  près  la  pot  te  de  Robec  « 
cette  EgUfe  fut  entièrement  bniWe  & 
prefque  toute  la  Vieille-Tour  :  Le  Roy 
d'Angleterre  étoic  pour  lors  à  Rouen-  A 
peine  fiit-clle  réparée  ,  oa'uo  fccondin- 
ceiidie  airivé  Taa  xaio.  la  confama  en* 
ciérement. 

a<  Elle  demeura  très-lon^-tcms  dans 
cette  ficheufe  ïiniatioa  ;  &  œ  ne  fbç 

Sue  l'an  150S.  que  Ton  commença  d'é* 
ifîcr  cette  Eglife  tout  de  neuf  fur  fes 
ancicnues  ruiues-  Ou  y  travailla  dès  le 
mois  de  Janvier.  Elle  rat  encore  réparée 
conlîdérablemcni  en  160%.  Le  Chœur 
de  cetta  Eglife  cft  dune  Archiieâuie 
excellence  i  mats  la  Nef  qui  n'aproche 


pas  de  cette  dclicateflê  >  fait  bien  voir 
qu'elle  n'a  pas  été  achevée.  L'an  124!:». 
du  cems  d'Odo  R  gaut ,  elle  n'avoit  ^ue 
ûx  vingt  Paroiifiens. 

J.  Ce  Bînciîce  dépend  du  Cliantre  de 
la  Cailicdrale.  Ot\  trouve  du»  un  an- 
cien Oïdioaitede  l'EgliTe  Cathéarale  dê 
Rooen-»  qae  le  Cnrc  de  cette  Paroiilk 
étoit  obligé  ,  avec  celui  de  S.  Vigor  , 
de  ic  trouver  aux  l'rccelGons  des  R<^9« 
tioçs  une  baguette  Manche  à  b  matn  ^ 
pour  régler  la  m.irthc  >  faire  garder  les 
raues  ôc  empêcher  la  coufutîoo.  £1  /r«- 
ttiûnt  iff»m  Cmnunm  Cmrûti  S.  uiêm 
kjfii  &  S.  yignk  in  hdbitit  Ecclefié^ 
CHtn  ziTgif  txfwinti*  ,  ad  cnjiodie».» 
dtêm  ordtittm  tufellanerHm  j  f«i  Ctt» 
rmti  fimiiiitr  eum  froctfftont  rt^ir» 
Um»r.  Mais  ces  fondes  ne  fc  ti>ott- 
vent  p«.)iat  dans  les  autres  Mnnufciit&, 
comme  celui  de  Monûcur  Bigot  >  outre 
que  cela  n'eft  plus  diilagCi 
4.  La  Contrcuble  de  cette  Eglife  »  dut 
eft  d'une  délicaielFe  extraordinaire  ,  mt 
£.ii(c  l'au  i66}»  cUceft  de  pierre  Ciirichiç 


I 
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de  colomneî  de  marbre.  M.  Thomas 
Sciicier  qui  en  avoit  ccc  Curé  »  laîlla 
par  flan  tcAamept  une  fomme  d'argenc 
jTJr  Élite  cet  ouvrage.  L'.in  i6S8  IHr- 
gue  fut  placé  au  bas  de  l'Eghlc  ,  l.c 
Choeur  fut  pavé  •  Sc  les  ftdttes  on  <:h.tf. 
rcs  du  Chœgr  biies  en  1701. 
y.  L'an  iiîl  î.  comme  on  f.iifoil  Icsfotw 
d^ncns  d,e  quelques  piliers  on.  trouvât 
àé$  'ollittiens  de  jatnbe»  0e  des  c6tes 
d*lM>mine  *  qui  étoienc  plut  grandes  de 
!a  moitié  que  celles  que  l'on  volt  com- 
munément- Cela  fit  fouMonner  que 
quei^ie  grant  avoit  autrerew^  été  iaMI>b 
mé  dans  ccc  codrot^<^J^  j^'égrift^fqil^ 
j'ai  vu  ,  dit  fan». 
Cette  .Care  ^uk-  dd^m't^  on  »6^o» 
M,  Tfaoiiiis,Seodct«  <|H&«  c»  imir 

fucccCïèurs  , 

1660.  JfaoAubourg  *  O^ciéldeLi' 

théirMÏe  de  Ronen, 

Robert  de  Maflon. 

Jcui-Baptiftc  le  C  lut. 
I7i4i  ^tpitte- Roger Çoibin.  *. 
i7M*7«c4uei-AilGolne  de  HemtV*' 

p4W  le  Ch«»r.  GIt  Eloy  i^erdrix  de» 
cédé  le  a8.  Avril  1^97.  ytHleurj.  Git 
Simon  le  Pigiiy  *  Siçur  des  Cotes  »  dé* 
xedé        Aoûf  r^Tof. 

DÀMs  te  cheeur.  Gic  Nf.  fitrrc  ÎJi^ 
cliot ,'  Sioiir  Sidctor  &  du  Bôfcmcfct^ 
Conlc  iici  au  PArlement  de  Kouen  >  décé- 
dé au  75.  an  de  Ton  âge  le  2.  Juillet  i<îio. 

Prtebe  de  U.  Git  M.  Robert  F.iu- 
«el  ;  Maître  des  Comptes  ,  6(,c.  qui  àé- 
ceda  le  t?.  Septëminte'iftftfl'.  K'yàfÔR- 
iîation  d'une  Mellc  tous  les  jours  à^picr- 
|5Ctuitc  pour  lailitc  frimillc.  Il  porte  d'bf 
i  5..  merletccs  de  fable  «  au  chef  de  même. 

^0     it  U  ChMftU  tU  ÏM  V^i9r^$.- 

J 
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Huct  .  Confciller  du  Kof  >  l^ecevéuf 
des  Décimes  >  &(•  qai  moutut  le  <5« 
May  »<}g.     "  •  •      •  ' 

Gic  Loiiis  Petit  >  Marcfiand  ,  décédé 
le  premier  Juillet  16} 7. 

Git  Robert  Aubenon  >  Marchand  « 
qui  mourut  le  »?•  Janvier  1664.  âge 
de  64-  3ns.  Et  honocte  fin&mc  Mane 
Cabocil  fqn  époofc. 

J)4H$,  U  Cbg»r       fumùr  fitier  à 
.  '^40cb* y  fkr  mn  ntérbnwMr  efi  écrit. 

Ci -devant  grt  défunt  M>  Thomas 
Seneier ,  Tmnt  Prét-re  »  Curé  de  ceete 

Paroiflè»  Jeagel  •  dclfcrvi  iceUe  l'efpace  de 
jo  ans,  &  fait  don  d'une  (ômmeconfîdé- 
rabic  >  Laquelle  »  été  etnploijrée  fuivant  fb« 
deftr,  tant  àlavAdificatioii  quedécoraiioa 
d'icclle  Eglifc  •  en  coufidération  dequoi 
les  Sieurs  Curé  &  Jrefôricrs  ont  fondé 
2l  perpétuité  quàtre  ObiRparan  %  pour 
prier  Dieb  pour  Tante  dodit  fsu  Sîçur 
Cure  ,  feront  dits  &  célébrez  aux 
dépens  dudit  Trefor,  &  compofcz  choi» 
am  de  Vigile  à  trois  Leçons  ,  &c.  It 
tout  fuivaut  le  Contrat  plié  pnrdcvnnt 
les  Tabellions  de  Rouen  le  lo.  d'Avrd 
t€€^\  'Priez  i)îeti  pour  hi?*  "* 

Paiu  u  ChéifeiU  de  U  Séutet*  yitrgê^ 
«»f  cité  df^it  de  l'Autel  «  Ji»  mmf 

1  .êëkiâ  4»tmntM  ■  •  I 

D.  O.   M.  ! 

Marthe  TcXîet  ,  veuve  de  Louis  le 
fioulengcr  »  a  fonde  en  cette  Eglifc  une 
Mdlè  pour  éire  célébrée  en  [on  tnccn-  { 
tion,  tons  les  premiers  Lundis  du  mois^ 
neuf  heures  »  fîiivant  la  délibération  du 
Tréfôr  du  /•  Juin  1714.  par  laçjodie  2 
s'ed  chargé  des  Droits  draNMrciflèfDent 
&  autres  chofcs  nccciriircs ,  par  Contrat . 
paifé  devant  Coigoard  &  le  Vidrcl  Je 
onze  jdefdIts'taDii  0e  an  à  pcrpéinMi 

«...  .        'J    !,  '  .     ;  ,  •    »  , 
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SGLiSS  fAtiOtSSiÀLE  BB  XAINT  jBJlf* 

NtuvtUt  itenimi  U  l^Ht  d*  R»»in  du  fité  dn  Cunth^nt.  i.  Trtuvet  it 
€ttu  vtrité.      ^llif*  dt  Séimt  ftd»  ,  étitrtfvù  fimplt  Cbtftllt.  ^.  Cttt§ 

Eglift  bitte  dans  le  Territoire  de  Saint  Lo.  y  Droits  des  l!elig:ettx  de  S.tirit 
L»  jf»r  etttt  E^lift.  6.  D<fervie  P*r  ces  Religieux»  7.  Stumift  avx  Evi" 
pui  d*  Ctmmnau  %•  Hifitml  dt  Smint  'Anwii9.  9.  Pâlinids  infiitMi^  A 
S^ini  JeAfi.  10,  Ck^ftllt  TitnUirt  dmns  cette  E^l'ft.  \  \.  Curi  dt  SttititjMn 
m  une  Piibenâe  éinMtxée.  \x.  NottvtUe  Contretthle.  ij.  Sif»lt»rtt, 


LA  ViPc  de  Rouen  étant  agran- 
die du  côté  du  Midi  par  le  moyen 
4a  nouvoao  anal  M  (•  Rivière  *  4* 
^«rrfS  Neuves  ,  comme  on  a  dic  ,  nos 
Pues  entreprirciit  de  U  poadcr  conAdc- 
cablement  du  côté  dxx  Coochaju  ,  vers 
4es  Prairies  8c  desTcneslabooroblefoui 
rcgnoiciu  de  ce  c6ié.*là  {•  ce  ^  ^  BJC 
vers  i.'au  1000. 

Ctft  ce  qui  parait  principlcmcn^ 
par  plu(îca's  anciennes  Chartes  ;  l'une 
de  Kiclidid  îl.  Duc  de  Norruandic»  en 
duce  de  l'an  1007.  qui  donne  à  l'Abbaye 
de  Jumieges  l'tglife  de  Saine  AnMéms 
la  Ville  c^c  Rouen  ;  c'cft  S.iint  André 
Atrs  Cittchotfe  l'autre  du  nicmc  Prince 
en  date  de  l'an  1006.  qui  donne  de  mê- 
me à  l'Abbaye  de  F^camp  l'Eglif:  de  S. 
P.ucrnc  de  Rouen  ;  c'eft  à  prcfcni  Saint 
I^ierre  l*  Portier  ,  bormfe  d'un  côté  les 
jnnTfttUes  de  la  Vide  *  conàie  je  dirai  en 
pailant  de  ces  deux  Pàroifl^*.ll  ne  fiiut 
pourtant  pas  Ce  cciriMder  que  dans  ces 
conunencemcns  la  Ville  tut  fort  peuplée 
de  ce  côté-là  :  Peut  être  qaelesnrarail- 
les  fjrcnt  poullccj  jufqu'à  ces  deux  Egli- 
fcs  dés  lan  looo.  Ôc  que  dans  cette 
-«teuduc  il  n'y  avoïc  encore  qaett^ès-pea 
.de  maifons  Hc  beaucoup  de  ^idin^ges* 
de  praiiies  Se  de  terres  même  laK>u râ- 
bles ;  c'etl  ce  qui  paroit  principalcmcnc 
par  û  Charte  .pour  l'Eg/iu:  de  S>  Piervê 
ju  Pmt^u  11  o'yt  ripa  d'étrange  en 
fiàà.  Loa  voiceucoie  en  Fonce  À  ail* 


leurs  des  Villes  de  cette  nature.  J'ai  dk 
que  peut-être  les  murailles  furent  pouf* 
iees  jnCquI  cet  deux  Eglifrs  des  l'aa 
lOOO.  &:  je  n'ai  clé  rien  allurcr.  C,r 
il  ic  trouve  àci  Chartes  qui  marquent 
expicticment  le  contraire.  Celle  de  Sa'nt 
Sauveur  dit  polînvcment  que  cctcc  E^life 
ctoit  fititëe  hors  les  mur  Ailles  de  iw  l'tUe  j 
&  cette  Charte  cil  Tous  l'Arcbcvcqus 
Mauriie  vers  l'an  1  otf  o*  &  par  conic- 
qpent  poftéricure  aux  deux  premières  i 
ce  quirait  voir  clairement  que  ces  /uttes 
de  pièces  tirées  des  archives  des  Mona* 
Ocres  ne  doivent  pas  former  feules  une 
Hilloiîc  ,  mais  qu'elles  doivc.u  à  c  J- 
les-méracs  examinées  iuivam  ia  veiuc  de 
l'Hrftoire.  ; 
i'  Quoiqu'il  en  Ibic  >•  rEgliiê  de  Sainte 
Jean  n'ctoii  au  commencement  qu'une 
Chapelle*  aul&'bicn  qite  les  Pareilles 
vcufincs  I  oo  Tapelloic  Saimt  7m»  det 
PrtK. ,  la  cau(c  des  Prairies  qui  étoicnt 
de  ce  cûcc-li  ,  ou  Saint  Jeun  fur  Rg» 
tielle ,  à  eau  le  Uu  petit  ruilleau  ^ui  coule 
proche  de  cette  b^hCt* 
4.  Elle  fut  bkie  lur  le  domaine  de  l'E- 
^lic  de  S.  Lu  ,  ou  pour  la  plus  grande 
pnic.  J'ai  produit,  en  parbnt  de  cette 
dernière  Eglitc  ,  la  Chatte  de  Gaultier 
Archevêque  de  Rnnon  ,  qui  porte  ces 
mots  :  Neui  confirmons  attjjt  pér  tc$' 
^rffiMNt  Ut  Bénéfices  f$siv*nt  fur 
tt*  Pridt€t^$mr  Rotron  a  cbaritublt^- 
Udttt  M *if9n  i  à  fj^ih 
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.  I4  moitié  Je  V  Eglife  de  Saint 
jfedn  Jur  Renelle  à  Roue»  >  le/dits  Chéi- 
mintt  itins  fsifibles  pofftfitnrs  êtfàn» 
fti  monté  de  tems  immétntrial, /àmfld 
fenfioM  d'un  e'cH  d'or  ,  qui  noui  efi  dû, 
&  À  nti  SHCcejfe^rt  tom  la  ans  ,  le 
iwf  &  fin  dê  têm  ht  Èmms,  Cette 
Charte  datée  de  Inn  izo5.  !c  16.  Avril. 
/•  Ainfî  les  Chapoiucs  de  SaïiiC  ,Lo 
poflèdotent  de  tecns  imtDftnoml  là  moi- 
tié de  l'Eglife  de  Saint  Jeân  »  c'ctl-à- 
dire  ,  des  Offrandes ,  Dixmes ,  &c.  apel- 
le  Attelage  »  altagârtttm  \  Se  Rotrou 
Archevéqne  de  Rouen  Içiir  céda'flaatre 
moitié  j  moyennant  an  ccu  d'or  de  pen* 
Jîon,  L'Ei^lilc  de  Saint  Jrrin  ctoit  donc 
bâiic  avanc  l'an  iioo.  &  avant  Rotrou. 
J'ai  dit  encore  que  l'ancien  Patrimoine 
de  Sain:  Le  alloit  par-drli  la  Rencllc  : 
Ce  petit  rutireau  couic  en  de^a  de  ^'£- 
gti&  de  Sâmr  Jean  1  Be  «infi  la  (kaitfon 
de  cette  Eglife  n'ctoie  pas  htm  le  terri» 
toirc  de  Saint  Le. 

6*  Cette  Paroidè  >  Tur  tout  depuis  la 
donation  de  Retron  »  a  pâ  avdr  été  def* 
lêrvîe  par  des  Curez  Réguliers,  comme 
celle  de  Satot  Lo  l'étoit  depuis  la  duua- 
tion  de  Rdio  >  &  par  la  même  raifon 
fxAaàlk  aax  Evcques  de  Coûta nces-  En 
eii^  1  on  voie  dans  le  Cliartrier  de  Saint 
i.o  ,  ciuc  Tau  1303.  Guillaume  t  £vê^ue 
de  CoCnances  >  confera  dans  l'èglHê  dé 
Saint  Jean  ks  Ordres  4  pluitcars  de  Tes 
Diocctii^is  ,  &  entr'notresàjean  de  Sc- 
bey  &c  à  Guillanmc  Brcdîe  de  la  Paroilîê 
de  S'  Lo.  La  Charte  commence  par  ces 
mots  :;/"  flamme  Demini  te»ore  pra- 
fentù  ftfélici  injtrttmtntt  cunèlis  fateat 
fiifi  *nn»  Dêmini ,  &e.  Cette  Egliïê 
rcconno't  prcfcrrt  la  Jtuifdiâion  de  M< 
l'Archcvéq-ie.  Le  jo.  Miy  14/5.  Frère 
Jean  Prcvd  »  pourvu  d^  ce  Bénéfice  » 
prit  des  Lettres  de  Vipt  des  grands  Yi* 
caiics  de  M.  d'Etoutevilîc. 
7*  Da  voi(  dansi'ancien  O.diaaire  de 


o  I  a  £ 

Saint  Lo  «  que  le  jour  de  Saint  Marc 
ces  Religieux  alloient  en  ProcelTion»  6c 
difeient  U  Meflè  à  Saint  Jean  «  &  le 
Sacriftain  y  filitbit  porter  les  Omemens» 

les  Livres  ,  &:  tout  ce  qui  éto'it  ij^cef- 
faire  pour  U  MciFe  \  5c  que  fi  cetic  Fête 
tomboit  dans  la  (êmaine  de  Pâques ,  l'O^ 
fice  fie  !a  Prtxrenîon  fc  fnifoit  après  Qua- 
fimtde  .  fclou  l'ordre  accoutumé,  f^oyef^ 
à  ta  fin  de  fesm  JTAvrAàth^*  ^•544-' 
Le  jour  de  Saint  Jean>Bapti(lé  après  les 
Vêpres ,  les  mêmes  Religieux  ,  précédez 
de  la  Croix  &  des  Chandeliers  »  ailoienc 
dire  les  premières  Véprrs  à'  Saint  feail  » 
on  y  portoit  ^a  chaiTe  de  Saint  Lo  ,  qui 
y  demenroit  jufqu'aux fécondes  Vêpres, 
qu'elle  étoit  ra portée  par  les  Religieux* 
(ans  chanter  &  le  Citré  de  Saint  Jean 
étnic  oblige  de  fournir  un  Cierge  pour 
brûler  pendant  ce  tcms-là ,  nuit  &  jour 
devant  cette  chatfr.  rtux^lt-mimr^^ 
tettr  ,  f,  KitJ.  mais  c«a  n'cft  plus  d'u- 
fige.  Le  jour  de  Saint  Marc  #  le  Curé 
&  le  Clergé  de  Saint  Jean  rcconduifenc 
ces  Religieux  proceffionnellement  \  S. 
Lo'î  le  Curé  prenant  (on  Tnnp  d'anti- 
quité avec  eux  ,  fans  Ecole  ,  la  Croix 
8c  le  Clergé  de  la  ParoUle  marche  de- 
vant. Mais  l'Ordinaire  de  cette  Mai(bli 
ne  dit  rien  de  cette  cérémonie  i  &:  je  ne 
icai  fur  quels  Titres  on  a  pû  obliecr  le. 
Caré  ae  \t  Clergé  de  Saint  lean  à  cet 
fervitudes.  Mais  enfin 4B^  lilt  réglé  par 
les  Arrêts  de  \6€%. 

8*  Cette  Paroiilc  avoit  autrefois  un 
H&Mtal  en  particalier  ,  comme  c'étoîc 
t'uuge  en  ces  terns-là  ,  ainfi  qu'on  peut 
remarquer  en  Itfaut  cette  Hilloire.  Cha* 
qae  ParoiHê  -étoit  chargée  de  fêa  'ptor 
vres;  quelquefois  même  elles  fe  joigpioieac 
plufieurs  enfemble  pour  fonder  un  Hô- 
pital oui  leur  fut  commun.  Ou  trouve 
dans  les  archives  de  la  Cathédrak  qae 
fan  ijxj-  Gilles  Gailon  &  Pierre  loa 
frère  •  it  Peccooilie  leaunc  de  GiUet  » 
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-finidcrent  I*Hôptul  de  S.  Jean  Tur  Rc- 
«dte  »  6c  qu'ils  en  donnèrent  h  dhvâion 

aux  FF.  BiUèiUtB  «utrement  apcllci/f/ 
FF.  de  U  Clbétriti  de  Nttre  -  DAme. 
Dans  ks  Lettres  de  cette  Fonction  ,  il 
cft  portéqoeles  Fondateurs  donncntsni^ 
dits  FF.  un  héritage  aflis  en  la  ParoUlê 
«ic  S.  Jcnn  fur  Kcnclle  >  entre  la  mai- 
.  fan  de  T»n  Oagoubcrt  Se  ia  maison  de 
INerre  Foumechon  *  Sec.  pour  en  fiiirc 
un  Hôpital  ,  &  y  héberger  le$  pauvres , 
k  fournir  de  tretse  lies  au  moins  >  &  y 
clunier  It  Mille  les  )oan.  Les  Re< 
l^j^x  de  Saint  Antoine  s'y  font  établis 
jdepais  ,  &  H  n'y  a  plus  d'hofpitalité. 

L'an  1319.  cet  Hôpical  s'obligea  de 
payer  i/.  lîv.  de  rei>ce  j«  f  neoff  de  S. 
i-o.  comme  ëtant  fur  le  fonds  dudtt  Prîcu- 
té  >  £c  au  Curé  de  Saint  Jean  la  moitié 
Jet  Otf'randes  de  leur  Hôpital  ;  moyen- 
IMnC  quoi  le  Chapitre  de  Saiat  Lo  leur 
permit  de  bâcir  leur  E^hfc  .  âcd'y^lMO- 
cer  publiquement  le  Service. 
9>  L'an  s48tf.  Ait  érigé  an  Puy  en  eet- 
le  Eglilc  en  l'honneur  de  l'Jmmaculée 
Conception  de  la  Vierge.  Il  ctoit  où  font 
^rcfcntcmcnt  les  Foius  Baptismaux  i  mais 
al  foc  .dans  U  Taice  traiuliBné  mut  Car> 
mes- 

.10.  U  y  a  dans  cette  Eî^liic  une  Cha- 
fette  Titulaire  de  Saint  ^3icolas ,  de  Pa- 
trjnngc  Laïque.  Le  Curé  comme  celui 
•de  S.  Lo  a  une  PrcbcnJc  annexée  à  Hin 
£cncficc&  de  mêonevalcur.f^m^^.  L0. 
41.  La  Toar  de  ceue  Cgiilê  rat  bfttie  en 
1^17.  mais  elle  ne  fut  pas  achevé^ 
L'an  Meflîcurs  François  de  k 

ode  ,  Chanoine  6c  Pénitencier  en  l'E' 
glife  Cathédrale ,  &  Robert  de  la  f oHè 
ion  frère ,  ont  fondé  les  Matines  les  Di- 
manches &  les  Fétrs  en  cette  Eql.fe. 
Les  vitres  du  Choeur  ont  été  la  plupart 
«lonnées  par  M.  Pierre  de  Saint  Laurent, 
Sieur  du  VieilM  inoir  de  Grand-Pré. 
Ses  armes  y  Ibuc  peinte^  d'azur  au  cbé- 
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vron  d'or  »  3.  étoiles  d'or  en  chef.  Les 
dent  prMfiîefes  vitres  «le  la  Chapdie  de 

Saint  Nicolas  ont  été  données  par  M*- 
Rxhardda  Boiic  Sl  GuilkoMUc  ià  6m* 
me. 

Au  lias  dW  vkfe  da  £6té  da  Midi» 

cft  écrit  : 

L*Am  dt  donltnr  mil  cinq  ftm  vinff 

Jim  «Hir  JtA'vrU  U  wmff'hmtiê/m 

jour , 

Ltmif  Daré  nigrt  mort  vint  dkdtrt  , 
Lt^uei  fdipim  i*$      fin  /ijênr» 
fûHfUs  lntHfuitt&vrrtm  tm  fêmiêmtl 

Fut  du  Batlly  General  LiemtinAnt. 
Or  friex,  Dittt  qu'Ait  Cici  [oit  UcM-tt* 

En  une  vitre  du  côté  de  S,  Antoine. 
£j>  fnin  I'ah  mil  Wirf  ctBt  ^méfétutt» 

fit'  » 

Fm  mmmfai  fsr  CuUlAmmt  Houffct , 

Cefff  voiritrt  ,  &  denrée  à  pur  doit, 
fritK  /f/*c  'Jtt'tl  l»*  f*^*  fArdêtu 

Il  y  a  quatre  Chapelles  dans  cette  E(>fi« 
lè«  ic  elle  éft  la  feule  à  Rouen  qui  foie 
enrichie  de  deux  ran^s  de  piliers  de  cha- 
que côté>  On  voit  dans  la  Chapelle  de 
la  Conception ,  peime  en  vne  vitre»  l'ht* 
ftoire  fameufe  du  Chancinc  TheO|^ilc« 
dévot  à  la  Conception  Immaculée. 
•  a.  Cet  EdiHce  a  rcfié  en  cet  état  juf- 
•^aen  l'an  1719.  qu'on  abattit  le  Maître- 
Autel  ,  &  le  17.  Février  lyto.  la  pre- 
mière pierre  de  la  rédiâcation  de  cet  Au- 
.  tel  fiit  pcfèe  par  M.  de  RcoviDe  •  el'e 
efl  fous  la  première  colamne  da  dâté  de 
rEv.ii)j^ilc  :  Voici  l'Infcription  qui  a  été 
poféc  lous  ladite  picnc  *  &  gcavce  fur 
une  plaque  d'Etaia  •  an  haut  de  laquelle 
font  les  armes  diidit  ?5ici.ir  de  Rnivillc  , 
6cau-d£lIous  cft  :  tiaHt  &  PmfAitt 
Sti^ntttr  Mtffirt  Frdnfk  h  S*i- 
fiumr  »  ChtPélitr  >  Sieur  dt  Mmviitt 
f  'iejHemAre  &  autres  Itenx  ,  a  pofe  U 
frcmiere  fitrrt  dt  -ett  jtMtti  4/».  m»m 
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de  MtfpeHrs  Ici  Ct*ré  ,  Treforiers  & 
P*roijfieHs  de  U  Parotjfe  de  SêiHf 
f  ean  ,  le  27.  Fivritr  1710* 

Cet  Aatd  eft  bàci  à  la  moderne  d'un 
tr^s-bon  goût  ,  &  il  a  été  confacré  pat 
M»  l'Evêque  de  Vacerfbtd  ic  I9.  Sep- 
tembre 171.;.  dont  il  ht  èidOt  Piiocès 
verbal  ,  lequel  a  été  mis  flCvec  kl  Rfdi- 
qucs  dans  le  Sépulchre. 

.  Il  y  a  dans  le  Chœar  fS.  Stales  qoi 
forme  deux  rangs  >  il  cft  pave  de  pierre 
de  liais  6c  de  marbre  noir  .  au  haut  du- 
quel font  deux  combes  de  marbre  noir  >- 
irae  pour  la  Gons  de  h.  Fftraidè  IVut*- 
txe  fùui  «M  Riiiiille  panicfaUere ,  &  on 
s  pratiqué  un  Caveau  Coai  les  marches 
du  Sanâuairc  pour  les  Prêtres  &  autres 
qoioht  droit  de  Sépulture  dans  le  ChAur. 
tes  deux  Chnpcllcrs  qui  font  des  deux  co- 
tez ont  été  aulTi  rédiHécs  »  &  toute  i'£- 
gltié  a  été  pavée  de  pierte  de  liaii*  Enfia 
cette  dépenfea  monté  environ  à  ta  iôm^ 
me  de  60000.  liv.  laquelle  a  été  aux 
frais  de  Meilleurs  les  Cuië  »  Pi  eues  & 
Paroiffiens ,  aui  toiis  ont  concriboé  cha- 
cun fuivant  les  forces  à  la  décoration  de 
k  Màifon  du  Sek^neur.  Le  Sieur  Gtré 
efl  Jean-  Baptifte  Thierion.  L'Archiceûe 
qui  a  coiuiuit  tout  l'ouvrage  eft  Jean- 
Pierre      France  t  Sculpteur  de  Rouen. 

Cette  Cure  eft  i  Ja  nomioatiou  du  Cha- 
•pitTcde  S.  Lo  »qaif  nomma  en 
religieux  &  difcictcfcriôone  Nicolas  Va* 
lée^qui  depuis  a  eu  pourfuccelièaci» 
*  Charles  Canappcvjiic. 

t^€é  Smon  Maraimc* 

I7C9.  Jean-Bspcifte  Thierion. 

1|.      MfitsfW  &  TêmkeaHic. 

DMMt  U  Ck'mur  ^  ftmkt  de  honorable 

homme  Jean  l'Hflilièr»  Marchand  >  dé- 

c'dc  le  17.  Septembre  j/ii»  &  Gathe;» 

nue  Pind  là  femme* 
jtMire  tomê*  de  M.  Kerre  de  S.  Lan— 

rens.  Sieur  du  Vieil  Manoir  &  deGritad» 
•hié  j  CoiiiêiUcc  cu>la  Goos  >  d^edé  le  »•  i  •  • 


O  I  R  E 

15  (7  o .  &  D .  Jea  n  ne  Autia  i&ftaUM^  ^ 
cédée  l'au  1500. 

DéÊMf  U  Cksftttê  d*      NitfiM  « 

fur  une  pierre  ,  eft  écrite  la  Fondation 
de  M.  Richard  du  Bofc  ,  &  de  Guillc- 
mcttc  là  femme  «  il  ticpatlà  le  a/.  Avril 
l'an  1495.  de  loBC  inhuoici  dev«m  k 

Crucifix. 

Dahs  u  Ntf  »  ttmha»  de  G^rpar 
Crofnierdu  Malanoé  >  Mutchiad*  dw 

de- le  ai.  Septembre  1558. 

Dans  U  Chapelle  de  la  l^ier^e fî$r  fM 

(gmbe  detHArbre  n»tr  t  . 
Jfif  ifi  ttmnriMt  luéilis  finmlis  Dti 
minttttm  Vêt^n  ,  &  au  prochain  pilier 
eft  cetce  Epitaphc  :  Ci  -  devant  gifcnt 
les  corps  de  noble  homme  Jeaii  Vowo  » 
Sieur  de  la  Haye  dcdisCttCDonville  ^  qoii 
décéda  le  i#.'Mars  157J«  9t  de  fetéit 
cejidans* 

£»  té  Cbdplli  de  U  ConccftiêH  do 
vânt  l'jlMttl  » 

Gic  Demoitile  Marie  Voiiîn  >  femmç 
de  René  Brevedcne  »  Ecoycr Sienr  de 
Vanecraq  >  laquelle  décéda  le  i8«  Odo» 

bre  159JS 

G  II  Deraoifclle  Marie  Langtoù  >  veuve 
en  premières  noces  de  JcJiiTurgis,  Seca 
fécondes  noces  de  Charles  de  Croimare, 
Ëcuyer»  Sieur  des  AUcurs  *  laquelle  dé- 
céda fea«.  Mai  16  o). 

Git  Adrian  le  Seigneur ,  fleur  de  Reu- 
ville  j  Président  en  la  Gencrafité  des  Trc- 
iôriers  de  France  >  décède  le  x^.  Août 
1^47.  porte  de  gueules  i  la  bandedaf- 
gem  chargée  de  truis  befàns  de  (âble  ac 
cnmpagnez  de  deux  t^ca  de  Lyon  -arMp 
chces. 

Da-o6cé  de  l'Epitrc  ,  far  un  naibftw 

boc  Tumulo 
tiltilfetétit ,  quorum  xjltts 

Siitwt  ffpi  wrU  divimr 
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vigtlU  : 

f0lit$i4  coronsm 

hic  txPfclitnt 

I  7 1  ». 

Oacâtédei'Ev.uic'Ic,  fan 


dt  Âêmvtilt  t  y$^»tmsn 
tir  Mlttrmm  i 
-fd  »  9rgM  hëJie  £e«ie/Um 

IN  hoc 
fréàfit»  tftnfii  hem 
Mtrétiiê^nié  merctdem 
}tidiet.   Â  tddtndétm 
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EGLISE    S  AKOlS  S I  AL£    DM  SAINT  MAATIH 

f»r  Memetfe* 

1,  Egli/i  i*  S,  Martin  fur  Jttnellt  ,  four^uti  sinfi  éfellée.  i.  Cb*pelle  Titw 
Lttrt  f^mdé*  t»  la  mime  Etltfe.  y  yiiU  dt  MêéêU'tn  ^it*i  état  f am  |Jo.  4» 
Marché  aux  Balaù  ,  #«  Htit-U  aatrefiie.  5.  r$tre$  iêtEglifÈ  àt'Smt» 
Aiaum,  6,  M^itm  étnii^s  à  €tw  Egitfi,  y,  SéftUmm, 


«.   T  'Eglife  <le  Samt  Minm  Jîir  Re- 

nette  eft  ainû  apetlée  •  h  caittc 
<jn'c!le  cl\  proche  d'un  ruitleau  »  que  le 
vulgaire  a^K'llc  la  Reaelle  »  foat  dire  le 
XtnêMti ,  qui  (lénifie  en  vieaiNormani 
h  RHtJfeau  ,  parce  qu'en  efèt  cette  pe- 
tite rivière  n'crt  proprement  qu'un  ruiC- 
feaa  qui  coule  pour  l'ulagc  des  Tan- 
neurs 1  &  qui  prend  ton  origine  de  k 
Pontatnc  C.nlcr. 

a*  Cette  Eglife  n'ctoic  au  commerxx*' 
ment  qa'une  pecke Chapelle  .  qui  por« 

toit  »  à  ce  qu  on  prctci)d  ,  le  nom  de 
Sainte  Catherine  des  PrtK  ,  à  CJiifc 
qa'die  ctoic  ritncedans  les  Prairies-  Cette 

encore  (ôqs  ce 
&  le  Titulaire  a  droit  dc  prendre  fur  les 
Moulins  de  la  Ville  dix  mines  dc  bJcd 
par  an.  Outre  cette  Ctupelle ,  il  y  en  • 
deux  autres  ep  titres.  La  premieic  dt 
5,3  iiK  Ji'ifî ,  la  féconde  dc  ta  Vierge. 
J.  Cette  Ej^lifc  eft  f  ès-anciennc.  Lan 
jrSo.  die  ctoiC  dans  le  Fauxbourg  dc  la 


irillei      ce  fbl-tà  qoe  Mmxiée,  ffe 

Brunehaut (à femme  (ê  récitèrent,  pour 
éviter  la  fureur  du  Roy  Chilperic-  No- 
tre Archevêque  Saint  Prétextai  étoic 
■ceaft  par  oe  Prince  d'en  avoir  fiiic 
mariage  :  Ce  qoe  ce  Prclac  nia  toujours 
fortement.  II  leur  avoit  pourcam  laifïë 
prendre  retraite  dans  fon  Diocdc.  Ou 
penc  voir  lè-dciTus  Grégoire  de  Tours. 
4.  L'an  iioo-  Jean  Roy  d'Ant»Ictc< rc 
éc  Duc  de  Normandie  donna  l'aroortif» 
fenrat  dn  Cimcriëie  de  cette  Eglt(é» 
qui  auparavant  étoit  une  place  vuide» 
qu'on  apclloit  It  Ai  arche  aux  Balais. 
/.  Au  Ims  de  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge eft  une  vitre  peinte,  oè  onHttCrr- 
it  Vitre  a  iti  donnée  far  bottoréùle  h»m- 
UH  David  f'^ivier  &  fa  ftmme , 
Van  i^%6.  Auprès  de  cene  vitre  eft  une 
Mire ,  où  font  ces  mots  :  Nit^ént  Ms^ 
roHf  Pretor.otarius  ,hM-HS  Ecclefit  Rc' 
Utr  t6^x.  Ses  Armes  y  font  apolces  :  U 
porte  ccarcelé  au  1*  &  4«  dc  gueules  à  u 
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D  luphint  d*flr||ent ,  m  a.  &  }.  d'azor 

^  *'.^y*'/"  rampans  d'or,  fur  tout  une 
Croix  d'argent  limbrcc  d'un  chapeau  de 
Frochonotaîre.  Sur  une  vitre  au  bas  de 
k  Chapelle  de  la  Viarge  cft  écrit  i 
L'an  mil  citt^  cens  ^«ardtntf  fix 
Tdtrtn  de  U  M  art  eut  vtiUêir 
De  virct  vitrt  feimt  étftt.  • 
£»  ce  îitH  ,  mats  divin  fmvtirs 
J'nt  fin  efprit  pour  recevoir 
Vifiem  dt  fa  fncrée  fuce  , 
I>9Ht  I*  twfs  À  mort  fit  devoir,. 
PourijHOt  glt  fous  la  terre  h  /Jff 
L'an  mil  cinq  cens  (^Harante-nonf, 
€9  vitre  peint  fnt  fan  tout  t^eitfi  ■ 
Autre  vitre  »  fur  Incjucllc  on  lit  ces  vers  : 
Si  ton  efprit,  LeOsur,  kcttufitre 
■       gAje.  ■ 

donnà  ttttt  vim  m»  Ttmfh  d* 

ci  ans 

Je  te  du  que  ce  fut  entre  les  Faroiffient 
V»t  D^rn  mtmmie  Ifabea»  de  la  Haje, 
faefmer  d*  ftâmel  fitt  fim  mari»-  & 

Seigienr 

De  la  7 erre  de  ^eùj  ,■  &  i^narttuier 

de  FiUe  ,. 
Jtinis  la  Mort  tt  frhfht  mmkU»^m'U^ 

fnt  habile  , 
Et  î»'//  fnt  riche  en  tient  &  t9»$  rem- 

^    fli  d^bemneùr  , 
£e  jour  vin^r  &  deuxiém  tm  M  An 

&  en  l  année 
^n.ott  compteit  mil  cinq  cent  4vec. 

feixttmte  &  qmntt* 
JEtant  de  médéuU*  ûnfâttmûl»  Jkf' 

frife  , 

Celle  finit  fes  jo»rt  félon  fa  defiinie. 

Le  Choeur  de  cette  Eglifèfut  lambrif- 
fé  l'an  iCtç.  par  la  libcrnlité  de  M.  de 
Brinon  Conleillcr  au  Parlcmcnu  La  Croix 
da  Cimedére  (u(  conftmicele  11.  Février 
1571*  &  donnée  pu  Marrin  Morieulc 
latineur. 

L'an  If 9».  Hairy  IV.  ayant  mit 
h  Siège  dcvxnt  Jlo«fii.  »  il  cqhiIni.  an 
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hoalct  de  canon  Tur  Indice  E^iCc  »  qui 
y  fit  beaacoup  de  deiôidre,  ic  dans  Te 

iioiiragin  de  1/Î83 .  les  Orgues  q ti i  ^  voicn  t- 
iic  faits  en  1667.  fti rem  endommage»,. 
On  les  tftabKc  en  itf9e> 

Ce  Bénéfice  eft  à  l.i  nomination  d» 
Chapitre  de  la  Cathcdralc  i  M  Robert- 
Warc  le  dcircrvoit  en  \66%,  il  a  depuis^ 
été  deOèrvi  par  vènéfables  Ae  dilciaKS. 
pes^oniirs  , 

Etienne  Thcroulde. 
J  icques  le  Foreftici. 
Lou  s  Lcznricr«. 
'7'5  Ci»uie  Dufour* 

7.      Efitufber  &  TemkiMUX^ 

eAnhat  de  la  Chape  Ue  de  la  Vierge, 
Gii  Ydeiou  de  la  M.re  déccdc  rai> 
i54<?.  il  a  donné  ui/C  vare  dont  nous 
venons  de  parler  plus  haut*.  ' 
En  la  mime  Chaptli:  proche  l'.'intet 
ft*r  deux  t*blet  de  matbre  netr  »  eft 
ètrit,  ■ 
Gi  dcvant  git  honorable  homme  Jac- 
ques du  Hamcl  ,  en  fnn  vivant  Sieur  de 
Goiiy  ,  l'un  des  Qu.rtenias  de  cette 
Ville  >  qui  par  fonteftamenc  *  pour  de» 
meiuer  participant  avec  honor;.bIc  firm- 
me  Ilabcau  de  la  Haye  fon  cpoufe  .  & 
parens  fcamis  >  des  oraifons  &  bien» 
fiûcs  en  cette  Eglife  >  fonda  à  perpetuicd 
chaque  jour  une  Meirc  balîc  pour  être 
dite  au  arand  Autel ,  &  autres  pricxes^ 
U.  décéda  fe  9:  Mars  1573. 

La  même  Dame  de  la  Haye  a  donnd 
la  vitre  qui  eft  au  -  dcdus  de  ces  Epita- 

Ehcs  ,  aiiUÎ  que  nous  venons  de  le  dire* 
e  mari  portoit  d'argent  \  |.  chénct  do 
nnopic  ,  une  face  d'azur,  5.  befansdora 
&  ià  femme  portoit  d'azur  j .  étoiles  d  or., 
on  chévron  d  argent.  Le  Sieur  du  Hamel' 
9l  Ùi  femme  (ont  dans  un  Caveau. 
Dans  la  mime  Chapelle. 
Ci  git  Raoul  du  Val ,  Ecuyer  >  Sieur  ' 
de  Mannerillft  &  Coupeauvillc ,  Om* 

ièilfer 
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fiUler  da  Roy  ,  m  General  en  ia  Cour 
ia  Aiétt  de  Nomumlie  i  qui  dédèi 

le  d'Août  1584.  priez  Dieu  pour  lois 
£c  Demoifcllc  Anne  du  Moucci  fcin* 
me  (  laquelle  décéda  le  

Dsms  M  NtffiÊt  m»»  gr^ndt  T*mit, 

Ci  gifênc  honorable  homme  Jean  Huil- 
hrd  ,  jadis  Tieforier  de  cette  ParoilTc , 
oui  décéda  le  4-  Août  159/.  £t  honnête 
temme  Barbe  de  la  FoGe  ioa  éfùaSà,  ^ 
décéda  le  If.  Mars  1/99. 
Pém  U  Ck^PtlU  di  Ssim  Mtehti  , 

fkrnè  TM  JtmMén  êft  itriê. 

PSiflaot  >  d-dcvMK  git  le  corps  de 
François  Lafne  >  mort  au  huitième  an 
de  Ton  igç  »  le  prunier  jour  de  Scptcm- 

X«  «Mrr  nt  V0»ism.fét  pi'mm  Mm  fi 

Demeurât  au  bonrhier  dtt  m»nde  vi« 
citnx  , 

•ë/âtih*  d'ici  êéÊÊ  t  &  ftmt  fiùn  tt» 

Ltd  iêtmt  à  t'igéjtr  It  Rêytum  du 
Citux. 

Jt»  két  de  la  Chamelle  de  1*  rierge  , 
Jkr  0$H  uàie  de  mërkn  Mvetfee  «r- 
.  mimns, 

•  Ci-devant  repofe  le  corp»  dlioaonUfc 
honmc  Simon  du  Chêne  ,  vivant  >  Rour- 
ffoil  de  Rouen*  l'un  des  anciens  Ttc- 
iorien  de  cette  P^raiffie  >  qui  ptffii  de 

'4ette  vie  en  l'autre  le  1.  Auut  l€t6.  il 
•Clit  pour  cpoulc  honnête  femme  Jeanne 
de  la  Mocte  ,  laauelle  exécutant  la  der- 
nière volonté  de  UNI  défunt  mari ,  a  fa»> 
dé  en  cette  Ef^ifc  une  Metièda  &  Sacfe- 
menc  6c  autres  Services. 

rité  fkr  0m  emtrt  tM  it  mârht 
#jî  écrit. 

Ladite  de  la  Motte  .  veuve  ducîît  Si- 
mon du  Chêne  •  a  fonde  à  perpétuité  . 
cinq  Saints  &  antics  prières  en  ladite 
Eis-'^e  per  Contrat  du  1 7.  Décembfc 

ir.  feinit. 
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£h  U  ChMfeilt  dt  SéHHt  Michel ,  4K 

fnmtr  fHitTt  fier  mm  êskh  de  mtr- 

kre  avec  fei  •memei't  efi  e'ent. 

Ci  git  honorable  homme  Jacques  du 
Hamd  «  en  Ton  vivant  •  Bourgeois  de 
Rouen .  êc  TrefiKïer  de  cette  Parwfic  • 
qui  décéda  le  premier  jour  de  Déoembre 
1^17.  a  fondé  un  Gbit  par  ^h^Hf  fwrft 
de  l'année  te  autres  prières. 
j4m  detnter  fUter  dê  I4  Hff,  fmr  «m 

xtble  di  méÊrhi       ftt  wfmmitt 

e(i  écrit' 

Cl  git  le  corps  d'honorable  homme 
Girard  Deshays,  fils  de  .Pierre  Desbays» 

lequel  eft  détedé  en  cette  Paioi/lc  le  14* 
Septembre  16 16-  a  dunncau  Trefur  plâ* 
Mfsoniemcns  d'£glire*-dleafiNidcune 
JdeHè  cous  les  DioMacbeadc  Tinnée  9t 

autres  Services. 

Eh  la  C hé f  elle  de  Saint  Michel  ^  49 
fieddt  f.Amtl  fiur  nnt  greudt  umé§ 

e^  écrit. 

Ci  git  honorable  homme  Nicorns  fc 
Sonneur  ,  en  ion  vivant ,  Bourgeois  de 
Rouen  ,  r«o  des  anciens  Tie^ôners  de 
l'Eglifc  de  ccans  ,  qui  y  a  fun^^c  à  pci*- 
pauàé  douze  Obits  par  chacun  an  &  au- 
tres Senrices  ;  eft  décédé  k  1 1.  Ao£< 

£m  U  Chaptlle  dt  U  Vierge  .  fur  Mr« 
ieihle  de  marbre  ntir  ejt  écrit, 

a  o.  M. 

Ci-d.vant  re^^ofe  le  corps  de  Githi 
Dcshays  »  lequel  a  fonde  à  perpétuité  une 
bailc  Mcilè  &  autres  Services  en  cette 
B^iC: ,  par  Contrat  do  17.  Septembre 

ltfj5-  cft  décédé  l'an  

£mU  Chapelle  de  S  état  Michel^fra- 
•    chf  eh  rAmd  »  fur  mu  tahle  d» 

martre  avec  fti  ornement  tjl  écrit» 
A  U  gltiu  de  Die»  &  d§  U  yitrgê 
M  arie, 

Ct-devant  repoiênt  les  corps  d'hono- 
rables  hommes  Jacques  6c  Jean  du  Ha« 
mel  ftae$t  fioiirgeois  de  Rouen  »  6c.  an* 

M 
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dent  TrcToriers  de  cette  l^roinè  ,  Icf- 

quels  ont  fondé  à  pcrpautté  ii.  Gbits 
par  an  6c  autres  Services  le  ii.  Déocm- 
Dre  lijS-  I 

l>cpuis  *  le  même  Jean  do  HanMi'a 
fondé  à  perpétuité  treize  autres  Obits  par 
an  &  autres  Prières  ,  par  Contrat  du  14. 

PdHi  le  Ch9mr ,  ém  itmtihte  filUr  fur 

une  t0tble  de  martrt  noir  eft  écrit. 

Ci*devanc  repofe  le  corps  d'honorable 
homme  Guillaume  Cardon  r  en'  (on  vi- 
vant ,  l'un  des  Trcforiers&bicn&iâcurs 
dc.cectt  Edife  *  lequel  palTa  de  cette  vie 
cn^ite  moiloare  le  premier  jour  d'Août 
1^4}.  ayant  auparavant  (ondé  en  cette 
Eglife  les  Obks  &  à  l'Offertoire  la  diftri- 
botion  du  pain  aux  pauvres  •  les  baflès 
Meflçs  •  m  Sém  €e  totiei  Servico» 
Nés  diea  pour  Ton  amc. 
jf'n  hut  if  U  Chapeii  de  Suint  Mi' 

ehel  ,  fnr  une  table  de  marbrt  efi 

ieirh  ém  fmrts  'd'êr. 

Ci -(devint  git  le  corps  d'honorable 
homme  Nicolas  Poiblanc  »  en  Ton  vivant 
l'un  des  Trefôriers  de  cette  Eg]i(è ,  ayant 
Ibndé  à  prrpetuité  une  Mcftè  bafle  8c  *Uir 
très  Sfrvice5.  Il  décéda  le  24.  Mnrs  1*4^. 
En  cette  mctne  Sépulture  reporc  le  corps 
clefeamieCeroo*  ltmmecla  SrPoibbnc, 
auflî  bienfaitrice  de  la  même  Eglise  , 
Inquelle  décéda  le  10.  Janvier  1^46. 
prict  Dieu  poui  leurs  ames.  * 
J)4ns  Ia  tttimt  Ck»ftU  »  fut  «ut  té» 

4f{e  de  murére  4*m-  fi»  mnmttvu  t/t 

écrit. 

Ci- devant  repofe  le  corps  <l*honotab!e 
homme  Touirainib  Bcllcnger,  Bourgeois 
de  cette  Ville  de  Roucfi ,  éc  l'un  des  An- 
ciens Treforiers  de  cette  Eglife  *  lequel 
décéda  le  14*  Oâobre  1644.  aprdiam 
foti4ê  une  baHa  Medè  cous  les  Samedia 


O  I  R.  E 

de  Tannée  ÔC  aoCMi  Services. 

Git  Maître  Jean  Cnriéy  £iiqtt£iei|fiy 
décédé  le  ai*  Août  i(|7* 

à  gMtthê^rtén  marbre  ntinfi  Ùrk, 
D.    O.  M. 

Mcilicurs  les  Trcforiers  de  cette  Pa« 
foilè.ibiitoUieex  de  bîfe  célébrar  ï  per*» 
petuit^  *  pour  le  repos  dei  amcft  de  likif» 
Heurs  le  Normand  ,  huit  Obits  par  an  1 
aux  jours  portez  par  le  Contrat  de  iùa« 
dation  >  pm  devant  les  Taballioiii  de 
Rouen  le  18.  jour  de  Février  1^4.  9àet 
Uieo  pour  leurs  ames* 
t  -  Dans  cedic  Owntr  eft  lcorToa»bcàai; 
U  Cbéfe&e  de  U  FUrge ,  «a 

tr.emt  pilier  ^  »m  eft  Is  ei-deffm  ,  il  f 

«  une  tdUfie  .dt,^vr$  fmr  la f  mit 

éjt  Mtnt, 

D.   O.  M- 

O  %iert  digna  Hejli^. 
Ci  eit  honorable  homme  Claude  Fe- 
ret ,  Marehaiid  Tanneur-,  à  Rouen  • 
lequel  a  fondé  en  cette  Paroiflc  ,  pour 
être  dit  à  perpétuité  tous  les  Jeudis  de 
chaque  (cmaine  *  un  Salut  du  S.  Sade* 
ment*  à  y.  heures  en  H  y  ver  »  &  à  tf.  en 
Eté  >  où  adilleront  M.  le  Curé  ,  les  huit 
Prêtres  du  Choeur  ,  le  Clerc  &  les  Or- 

tues.  Plus  ,  (êra  dit  deux  faautbs  MeSà 
Diacre  &  Soûdtacre  ,  la  première  de 
Âeijmem  le  jour  de  fon  détèb  nrrive  le 
viiigt  de  Septembre  i^^i*  à  la  tin  de  lap 
quelle  (en  chancd  le  Libers  fur  le  fies 
de  (à  Sépulture  ,  &  I.i  fecoiuic  le  jour 
de  Saint  Claude  fou  Patron  *  ik  a  donné 
pour  ce  la  fixnme  de  1600.  liv.  fuivane 
le  Contrat  de  fondation  paifé  devant  Ici 
Tabellions  de  Rouen  .  le  8.  Odcbre 
le  tout  du  coniéntement  de  Ko* 
bert  Ferec  (m  fireiew 

ÂtfmtfiéU  4»  fâti. 
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EGLISE  PAROISSIALE 

IL  ^  a  beaucoup  d'aparencc  que  l'E- 
glile  de  Sanc  Pierre  l'Honoré  •  été 
•uircfu  s  une  Chapelle  fondée  fous  l'in- 
Tocation  de  Saine  Cler  »  laquelle  s'cft  ac- 
crut avec  la  Ville  >  &  qui  enBn  a  tfou» 
vé  des  Paioifllens  dans  fcs  limites.  Là 
Confrcrx  Je  Saint  Clcr  »  qui  de  tcms 
immémuriai  eil  fondée  en  cette  Eaiife  > 
«Il  cft  vttc  preuve»  CeBéné6cedlm4 
de  TAblnye  de  Saint  Oucn. 

Tn  i<68.  vénérable  &  difcrette  pef- 
fbnne  Jean  Toutain  dcilèrvoic  cette  Cu- 
re :  Il  a  eu  depan  pour  (iicccfleon, 
16 Loiiis  de  Pardé» 
17 aj.  René- Antoine  Gaudion. 
Efitéifhti  &  TM^ktéUtx. 

•  DémUNtf,  TooÎMde  aoUeboeap 

 _  

'SGLIS  E 


DE  S.  PIERRE  L'HONORE'. 

me  C.  Damicns  >  Seigneur  de  Caillctuc, 
Ganfeville  ,  Neuville  »  Hoctcc  •  &c« 
décédé  le  jo.  Octobre  1611.  &c  D.  Ge- 
neviève d'Eudcmarc  (on  époulc  *  morte 
le  xt.  Oûobrc  1(5.7. 

mime  endroit  cft  la  Tombe  de 
Meflîairs  de  Baillciil  »  Skan  de  Stiat 
Jiiaclou  »  ScC' 

Vans  le  Chœur  fur  un  wdrkrt» 

Vcner.iblc  &  difcrette  perfonne  M» 
Nicolas  Dciiors  »  Confcilicr  61:  Aumo* 
du  Roy  ,  ChanoÏDe  dn  Sépukhiet 
&:  Curé  Ac  cette  Pglife  ,  a  fonde  en  icclle 
treize  Obits  par  an  ,  pour  cite  d'ts  & 
célébrez  à  perpétuité  ,  &  autre»  Serti> 
ces  par  Contm  du  j.  Mais  i#4S. 


FAJLOISSIALE  DE 

des  Pelletiers. 


SAINTE  CMOli 


Ctttt  Ellif*  snciiiMumtttt  étftUii  [kûftit  dt  <N$trt 'Vémi»  »,  Pêmf^Uêi 

2ffM4i  SMung  Cfêtx  dts  P^UtiiTi,  y  QufnÀ  Hâté;  4..  Omit  &  tmnâit 
ÂHS  ces  dtrtùtrs  ttms.  5.  Du  mmtrt  4*  f*s  ChsftUes.  f.  Jm*gi  mirAfultuJê 
dt  Notre-Dâme  de  U  GundaUufe.  7.  Chm»T  dt  UUt  Ef^ift  ^tii,  |.  C§m 

fririt  tUiti  cette  Egl'f*.  9.  Sifnltures. 

N  tient  par  uadition  que  i'E-    |.    Elle  fut  dédiée  en  i/jj.  le  S.  May 

par  l'Evcque  d'Hyppooe  »  fuffrigant  de 
M.  d'Amboifc.  L'an  if<îï,  elle  fut  en- 


^  Ogliftde^dnieCfois^M. 

letîers  étoîc  au  corotnencemcnt  une  Cha- 

Elle  qui  n'écok  pas  pl|is  grande  que  la 
ef ,  &  qtii  fin  cenilrake  par  Mrs  h» 
Ceeaaes  de  Clerc.  On  vo«  encore  les 
armes  de  cette  Maifon  aox  vkves  Acaos 
poutres  de  cette  Eglife. 
1.  Cette  Clupdle  fiit  premlncaicns 
dédiée  iôas  le  nota  de  Niocre*Dame  >  & 
par  fucce/Hon  de  tems  ,  quand  la  Ville 
a  été  agrandie  >  on  a  conftruit  le  Cbaur, 
&  elle  a  été  érigée  en  Paroifle»  oonoide 
Sainte  Croix  de  Iâ  rue  des  PeRetitft» 
k  caufc  des  Pelletiers  &  des  Marchands 
de  fourures  ,  qui  occupoient  tout  ce 
Quanier-li. 


tierenient  pillée  par  les  Calvioiftes  «  & 
fit  Dcrte  de  tS*  Maio  d  aigptnt^  fille 
fut  Iaiiibrid&  pac  la  Ubeialiié  de  Mrs  de 

Franquetoc. 

4.  Mais  dans  ces  derniers  cems  le  Sr 
Henry Ci«eiicr,  DbAenren Théologie, 

r'  en  étoit  le  Curé ,  la  mife  dans  une 
ation  à  difputer  pour  h  prop'-eié  avec 
toutes  les  autres  Paroilles  de  b  V  Jlc. 
/.  Elle  fût  alors  agrandie  de  fis  Cba* 
pelles  ,  deux  grandes  &  quatre  petites  , 
ornée  de  peintures»  enrichie  d'Orncmcns 
de  grand  prhc  »  &  renduli  plus  claire  & 
pl9»onf cncqo'cllen  ctok  anpacsvaat. 

M  a 
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6.  La  première  des  grandes  Chapelles  parle  Comce  Alain.  On  dît  qu'il  y  en 
cft  au  côte  gauche  du  grand  AuccU  on  A  un  ptre  palfô  devant  l'Archevêque 
JWlIela  Ciupdle  da  V«rbe  ItHamé;  i--- 


*£lle  (at  bâtie  par  un  nommé  0*ht  Jfn 
gtlos  Efpngnol  ,  natif  do  Mexique  >  & 
dans  cette  Chapelle  on  voit  peint  le  mi- 
ncie arrivé  à  cet  Efpagiiol  »  au  fufec  de 
l'Image  de  Notie-Dame  de  la  Gtiadaiou- 
pc  ,  dont  le  Tableau  tait  le  fond  de  la 


Maarile  •»  Itn  lotf  o> 

Fa  fin  a  dit  pluiîeurs  choies  tut 
Paroiflc  fans  fondement  »  qu'on  n'a  '|ai 
crû  devoir  rapcricr  (ans  preuves. 
•   En  H6t.  Hcnrj  Ovdier  étoit  Coié 
de  cette  Faniflè  «  jSc  s  ea  pour  fuoctS* 

feurs  , 


Contreuble  de  cène  Chapelle  >  qui  foc  ttfS^.  Cfande  Dnfoiir* 

dédiée  par  M.  l'Evoque  de  Fincbor  en  i/oi*  Thomas  Hardjr  •  C^fi*^^^'^^^ 

Irlande  le  4.  Aoûr  i''^^.  La  féconde  des  *n  Purltmim* 

grandes  Chapelles  cft  au  coté  droit  du  1717.  Jean  Yvon.  •  ' 

%raiMl  Autel*  Ae  t'anelle  k  Chapelle  du  -  ..^l..  ^  t   i   ^  ^ 

&t  ETprit .  benkeV  ^        M-  ^'  ^  ron.h.aHx. 

qac  en  i&yo.  "Dans  le  [hetHr,  Git  M.  Guillaume 

Les  deux  petites  Chapelles  du  côté  de  Brevedent ,  Curé  de  cette  Paroiilc  « 


gauche  font  celle  de  Notre-Dame  de  Be- 

nediâlon  &  celle  des  Anges  Gardiens. 
Celles  du  côté  droit  font  les  Chapelles 


qui  décéda  la  veille  de  Saint  André  i/it. 

c'écoit  le  fécond  Cure  de  cette  fiim^» 
un  Richard  de  Brevedent  lui  Hiccéda  ta 


de<  Sant  Fiançois  de  Sales  .<6c  de  ttéme  -  année  ^  .&  tl^avoit  ^ufcçdf  «b 

Adiien*  Ces  quatre  Chapelles  .nueac  â5ao.  à  un  Guillaume  de  Breveda>c>  qui 

hkci  en  ^6•Jl.  prit  polTcffion  de  ce  Bénéfice  en  1492a* 

7.  Le  Chœur  fut  orné  de  Baludradcs,  celui  ci  cil  le  plus  ancien  Cure  donc  ot 
le  gta»!  Autel  élevé-fur  les  degrez ,  &  ait  connoiflancew-'jfti  mimt  Ut»^  Gk 
la  Contretabic  faite  par  les  foins  de  M.  noble  flc  dilcrctCe  perfonne  M.  Noél  Ja- 
Cavclicr  Curé ,  qui  donna  auûi  la  Chaire  melin  *  Curé  de  cette  Paroiflè,  décédé 
où  l'on  prêche*  on  Chafuble  fort  riche»  le  /.  Septembre  164}.  il  avoit  focccdé 
&  un  5oldl«orichi  de  perles  dte  gtand  on  téat»  au  Sieur  Raoul  le  Dangereux* 
rix.  6c  il  eut  pour  fuccefleur  le  Sr  Jean  Gue- 

net  •  décédé  eu  \6sy  Sur  ce  Tombeaa 
cft  écrit  :  f  Mas  hêmum  &  fium 
}MCHnium  ftéttes  luAkàre  in  mtÊim^ 
C'efl  principalement  une  alittfiqn  aoï 
trois  Sieurs  de  Brevedent. 

Ddtis  lê  Ckmmr,  M.  David  Ffançois 
Grenier  ,  Sieur  de  Cauvillc  »  Prefident 
aux  Requêtes  du  I^ais  »  décodé  k  7. 


S' 


Il  y  a  dans  cette  ParoiHc  deux  Coa- 
lireries  principales  \  ccUe  du  Saint  Sici»* 
flàeBC  &  celle  du  S.  Crucifix*  On  croît 
cette  dernière  suffi  ancienne  que  l'Egli- 
lê.  En  16 Q^.  elle  obtint  do  Cardinal 
Perfètti  Proteâeur  de  rArchi-Confiretie 
du  S.  Crucifix  de  Saint  Marcel  de  Ro- 
me >  des  Lettres  d'aggrcgation  j  en  date 
du      Février  audit  an  >  pour  jouir  des    May  1Ô9 


mêmes  Indulgences  &  Privilèges  que  cet* 
le  de  Rome  ;  &  on  ne  peut  en  ériger 
qu'une  feulement  dans  chaque  Ville. 
:  Au  refte«  h  nonmation  de  ce  Béné- 
fice apasàent  à  l'Abbé  de  Saint  Ouen } 
ce  PMluasge  fut  donné  À  cttte  Ahbaje 


Vms  U  ChâftSe  dtt  Ftrbt.  Git  M; 
Henry  Cavelicr  >  Curé  de  cette  Paroilic, 
décédé  le  31.  May  i6%%.  Ôc  M.  Claude 
Dufeurfi»fiicccHènr*  qaljB0toicie|« 
NoveBbce.1791. 
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DE  LÀ  VI  LLE  DE  HÔUEN. 

^éHt  te  Chvttr  an  f  :^l       l\4iffet  frnnicdu  Srcur  J-.in  RïKirt      ;  ?e'nni- 

•  'Jhr^mt  Tèmkt  dt  fierre  bldmeh*  tfi  trrémr  le  jour  du  dccd  rftt  Sr  Krvi  i'n  Ri- 

•  érrtt,    '    "    '•                  •  biiltj'erci  pottr  tous  Irfqucls' Offices , 
Tombeau  de  Mèflkan  ttranob  de  Mellcs  &  Obtts,  1rs  S'ctus  R  h^n  ont 

Sacjr.  Vnci  Dieu  pour  leurs  amrs.  donné  .iti  Trcfor  de  c;  -fc  F.^lilc  !.i  fom- 

yiftfHi^  /»^i*r  À  l^nf^*  f  y*»"  *"  nie  de  150  liv.  6.  i".  i.  dcn.  de  rente* 

  .  wmwkn  iw'r  f/f  imr*  &c>  HtQmt/camt  m  f»et* 

Cigjt  kcotptilc  M  Krc  Tell»  Diipi|^^  •  Priez-, P  e>i  i^^r  'ç  '«p    de  ieurj  ânes. 

Pnxurciir  &  Syndic  Jcs  Prociircurs  du  V*ni  Ia  Coj^tUc  di  Ncttr-  Damt  dt 

ikiiiiagc  de  Rouen ,  ieaaei  pm  Tau  Te-  BtntdiUtv»  ,  etmrt  »m  filitr  fttr  m 

AuBflBt|nilKdawK  let  NotttKtRojNMC  mâHvêmèr  ^  étrit, 

de  Ro«ei|  »  te  9.  Avril  i6f%,  â  donné  a«  majtrem  Dti  gltrUm. 

Xtc&x  4e  ccuc  Ëglile  quarante  iiyres  de  Marre-  Anne  Gocifon  >  Supérieure  de  I» 

rente  foncière  ,  pour  ui  c  dire  dans  le  M«i£vi  dci Nouvelles  Catholk^ucs»  éca- 

Chœur  de  cette  Egiife  ,  tous  les  Mercre-  blteà  kouen  »  a  fondé  j  |  cr^KLuitc  dant 

dis  d  ■  fa  ll-mainc  i  perpctaké  ,  une  biflc  cette  E:;'i(e  ,  pat  Contrat  pallc  fe  tx. 

Mctic  pour  le  repos  de  (on  anie  &  <}c  ù  d'Avril  1672.  y  recours»  quatre  haiites 

fimUle  »  ttnfi  qu'il  eft  plus  amplMwiie  Meflès  ar  •doe  Office  t  te  tmic  pour  lé 

port^  par  le  Contrat  de  ce  pallè  devant  repos  dé  ion  «iiie&  de  celle  d'Anne  de 

lerdits  Notaires  le  15.  d'Avn!  16^9.  en-  Caux  (a  mcrc  ,  qui  cft  iiihiiméf  en  cette' 

tre  ks  Sieurs  Cui é  &  Treforicrs  de  cette  Chapelle .  que  ladite  Goujon  a  bit  con-^ 

Itenrift ,  &  les  Sieon'enAM  êt\énùtH  ftraire  «e  Utir  I  fi»  dépens .  pour  It  dé- 

ditdit  fai  Sieur  Dupuis.  •  cotation  de  cette  Eg!i(e  &  la  dévotion 

Jlnfwnà  filier  k  dfii  »  fw  H*  «Mr-  des  peuples ,  aux  conditions  portées  pn^ 

•  ^rt  H^ir  eft  itrit»  Aéle  paffe  le  trente  d'Avril  tSji.  y  rc 

•  ^i-gt(ênt  les  corps  des  Sitoft  Marin»  coon  »  pour  tout  leqnel  OIKce  ladte 
ChriHcphe  6c  Jean  Ribart ,  percSc  fils  ,  Gonjon  a  doniic  «?:  aumône  à  cette  dite' 
Marchands  en  celte  Ville  >  oui  ont  fon-  Eglife  la  fommc  de  cent  livres  de  rente, 
dé  à  perpétuité  en  cetté  Egti(e,  psrOm-  hujolteUe  par  s/00,  liv.  &  le  cm»  tnfi 
HM  pafle  à  Rooen  le  }o,  OAobrc  itf8|«  qu^il  eft  plus  ampleatent  eipliqaé  audit 
^9.  Avril  Si  14.  Juin  1^84.  douze  Ofh«  Conciat  de  fondation  5e  autres  Aâes*  * 
ces  du  Saint  Sacrement  *  au  troiliénie  •    Rt^mitfeéint  im  fm€t. 

f  mdl  de  «haqtw  moii  de  l'année  •  eotti-  "Dém  tAiU  àtmt  àn  Cbmmt ,  eiÊtn 

pofc  de  Marines»  Landes,  grande  IMe»  «"*  /»/'«r  *  Jkr  Mm  wutrkrt  mtr  tfk 

Vêpres  Se  "Salut ,  après  lequel  on  chante  écrit» 

ki  dorant  *  lieu  de  leur  Sépulture  ,  un  Cigit  M.  Jean  Vinnebouc,quiadoa*' 

Liker*vitc  le  De  frcfundù  te  l'Ont'  ifé  40.  Ihr.  de  rente  an  Trelor  ,  poor 

ion  :  Plus  ,  quatre  bilTcs  Mc(ïès  chaque  fiirc  dire  la  Prière  publique  tous  les  Di- 

iêmaine ,  Ôc  quatre  Obits  par  an  i  manches  &  Fêtes  de  l'année  après  Salut, 

-voir  >  un  le  lo.  Janvier  poor  Anne  Van-  Le  Lundi  &  Mardi  de  la  Quinquagefi- 

chelle  t  première  famne  dn  Sieur  Ma-  me  fera  chanté  ulve  vemm  ,  l'Oiaîlon» 

fin  Ribnn  pere.  Un  autre  le  3.  Février  &  (èra  donné  la  Bcnedidion  du  très-Saine 

pour  Antoinette  Youâ  la  féconde  fcm-  Sacrement.  Sera  die  De  frifundU  & 

ne{  kcroifiénie  dans fOébve  de«  Tfé-  Jâkftkv  le  i|.  FMer*  jonr  de  iôo dé-.- 

pd&s  pour  JcâiHK  DDgQK  *  pNBHCfe  «dt  i7f /«  Sera  die  «aObitle  OîbmmU 


HISTOIRE^ 

^lecéJenti  Son  anirftra  recommandée  Adrien  Marccide  Fonteinc  »  Abb^  Çofxir 

fiui  PiieiCf    le  ConuAt  padë  devuc  mcndauire  de  Saint  Viébr  eo  Çmr».  Ù 

yillUlfK  Notaire  le  19.  Dcccmhie  1714'  ctoit  ,  de  par  fa  mcrc ,  de  la  famille  des 

Rff  itit£cftt  in  fÂCi,  Comtes  de  Clerc  ,  ancieu$  fondateurs  de 

.  X>4jif  U  Çkéftii  éh  SéÙM  Jtiritm»  cette  Eglifc.  Il  décefU  le  x6.  Janvier 

cil     Caveau  (Âi]^;pçlc le Gqrpi de Mr  •<74*., 

y-BXJlïis  'F.AJiOlilStALB  DE  SAÎXf  MICHEL, 

MtCtttf  Eglift  éutreftii  CkafeBt  dts  ^th^tht  Mont  Suint  Michil,  t}Siéine$ 
de  ces  yibbeK,  &  dts  AHtres  dt  lu  Province  à  r  Echiquier,  j.  Cttte  f^l'/i 
fiUce  fdr  les  Cétlvtnijtes.  4.  ^onverfion  de  U  Primcejfe  de  C*tdi,  j.  EmbeU 

>'  lifitm$mt  &  dhtn  êrmmnit  tU  tt$t*  Eglt/è.  6.  Sên  lUchtr  tm^wti  ft» 


Chapelle  particiilicrc  »  où  les 
Abbez  du  Mont  S.  Michel  célcbioicnK 
la  Mcllc  ,  lurfqu'ils  veooient  tenir  leur 
Çancc  à  l'Echiquier. 
%.  L'Ablu-  de  ce  Monaftcre  y  précé- 
doic  le  Doyen  de  la  Caihédtale  de  Rouen» 
ainfi  qu'il  fttt  réglé  par  TEchiqnier  de 
1474.  mais  il  étoit  précède  de  l'Abbé 
de  Saint  Ouen ,  qualifié  Doyen  des  Ab- 
bez de  Normandie  dans  l'Echiquier  de 
14;^.  &  après  cet  Abbé  ,  étoit  aflb 
l'Abbé  de  Fécamp  ,  cdui  de  Saint  Va«- 
<)rilie  (  cdui  de  Jif  mi^e  t  enruitc  celui 
dtt  Mont  Samc  Mkhd  >  «elaida  Bec» 
&  apiès  eux  le  Haut  Doyen  de  la  Cathé- 
drale. On  voie  encore  dans  cette  Eelilc 
un  Tombeau  d'un  de  ces  Abbez  ,  dans 
line  Chapelle  \  main  gauche  *  il  c(l  éle» 
vé  de  tene  de  trois  pieds  ,  &  le  long 
de  la  bordoirf  cft  écrit»  Ci  gtt  R»ktr$  » 
Mki  d»  Mm  SsiM  MÎfiêl ,  jf»». 
fiMtrJit  Rty  »  ^tti  décède  It  17.  T"'^ 
ttt  1444-  Pritx.DitH  pour  put  Atue. 
Ces  Abbez  Tout  les  Patrons  de  ce  Bc- 
i^fice* 

L'an  15^0.  les  Cnlvinilles  devenus 
infolens  par  quelques  Edics  4u  Bay  Fran- 
çois II.  c|ui  leurs  accordoieni  une  e(p«M 
«clibcrte  de  cpi|icieoce».Cç 


dana  la  TiHe»  ét  ceamîfent  me  infinité 

de  defordrcsdans  les  Egiifes.  Après  avoir 
même  été  chanter  &  piécher  dans  W 
UtttfMurebi  en  armes  ,  ils  s'achcmi* 
nérenc  vers  la  Foillbonerîe  «  piV^MH^ 
l'Eglifc  de  Saint  Michel  ,  en  renverft- 
reuç  içs  Ifnages  ,  &  principicmeju  cdiç 
de  ce  Sirim  qac  (es  Anglois  avocat  a«l* 
trefois  fait  mettre  au  dehon  de  €800" 
Eglife,  il  y  avoit  plus  de  cent  vingt  ans» 
lorsqu'ils  pollcdoieoc  U  Normandie.  Çct- 
tc  Image  étoit  coiiy«;rte  de  plomb.  Ma» 
la  Ville  s'écant  (oumifc  à  Henry  I  V.  Ic 
trente  Mars  1554.  &  çe  Prince  ajapt 
Kjommmé  étm.  la  Cathédrale  de  la  oiaMt 
du  Légat  du  Pape  .  en  prcfencedf  tqpi^ 
les  Princes  »  le  jour  dt  Noël ,  cet  exem- 
ple entraÎ4U  les  plus  conlldcrabkif  du. 
pani. 

4.  La  Princelîc  de  Condé  fit  abjura- 
tion de  r  lie  relie  entre  les  nuins  du  Car- 
dinal dc'  Florence ,  Légat  du  Pape  Qe- 
ment  VIII*  le  a^  Pécembre  »  jour  de 
Saint  Etienne  ,  dans  TEglife  Paroilîiale 
de  Saint  Michel*  Lacctemonie&ic  pom» 
peafê  »  toute  la  Com  j  aflifta* 
y  L'an  16  6  S.  la  Cuntretable  de  cette 
Egjlife  (ut  Faite  telle  qii'elk  eft  à  prefenc» 
&  l'Eglife  iiit  cdùm  par  ploiicvrs  li^- 

n^^M  vimigiMq|iftr«i  I  fitpom  «lé- 
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mter  k  jour.  Elle  fut  cniuiic  peinte  »  Se  M.  Pme  Tabouict  >  vivsnc .  GArdc  hc> 
coHMUie  comme  on  bk  fait  OttinrikMBU  rédicsl  poar  ic  Roy  en  (à  Monnoye  de 
4.  Mais  danjlchouragan  de  l€Si-  fort  Rouen  .nncicn  TrcÎTorier  de  cette  Eglife, 
Clocher  fuc fan «oaUraitc  i  roa|;cle<k«  <|Qi  décéda  le  >4.  janvier  i6 17.  Oc  hoit> 
BMduidtfiipliie^ftnaev'ftleflèfitw  «AHriMiMelItbeid  le  Portier  6  mere* 
ft*air  ibrntte  «uifon  voifioequil  icrafii  qui  décéda  le  13.  Décembre  i6xi.  Se 
entîcrement  par  fa  pcfanteur  »  c'étoic  honnête  femme  C.ulieriiic  Gueroulc  » 
tinc  âcche  de  bois  couveac  de  plomb  »  veuve  duda  ^icur  TaU>iuec  «  qui  dé* 
êc  nèi^bim  cwvaiUée.  On  m    tépifé  ««bi  k.  •  ^  •  • 

de  la  manière  qu  .1  eft  qu'en  ,70^         DiVMmtAmitd^  S.  Sfpnt ,  /-r#w 
CctteCore  quieu  a  la  nominacioD  de  h-i^a.  j.  ^j,/-, 

M.  rAbbé  da  Mont  Saint  Michel .  étoî^  "  mërwn. 

^edêrrie en  1^6 8 «par Charles Latignant*       Q  gjfeit  honnête  femme  Madelatne 

Se  qui  a  eu  depuis  pour  rucceiTcar*  té»    Petit  ,  veuve  de  feu  M.  Philippcslc  Cha- 

néubles  &  dikrettes  pcrfonaat  ■  '  |ielier  ,  decedé  le  ao.  Décembre  là^A. 
Kmiwi  HodfefilkL  •  ■  .  •  êc  hwoNble  honine  Jicqaet  le  Chapo^ 
Nicous  Barjolle.  lier  /on  fîls  ,  Bourgeois  de  Rouen  »  <pi 

tf^l*  Charles  Côcé  <  Pê&iUr  dt  S»"  décéda  le  9.  Jiovier  x(^6. 
'     •  hniH,  '  e^K        Je  VEglift. 

1710.  GiUes  le  MaréchaL  Ci  devant  gic  Adiien  Joafine  »  ancieii 

7.      Epit^ifhts  &  Tcmheétix.  ^        C-ipitïinc  en  chef  de  la  OtHfuantaine  de 
£n  la  première  place  du  Choeur  eft  le   cette  Ville  ,  qui  a  fondé  dcm  Mefles 

Tombeau  de  M.  de  Canadas  •  .Sieur  du  par  fémainct.  eii  décédé  le  q^inae  Mars 

Héron  ,  Coniêiller  au  Parlement.  Git  itfjS. 

noble  homme  M  Nicole  de  Carradas  ,      Dmiis  Ia  Chu^ellt  de  Sainte  jinne'. 
en  (on  vivant ,  Sieur  de  Longuelune  •       Ci  gifent  honorables  pcrlonnes  Guil- 

-ft  PmwifeBe  AjuM^  'de  Ca¥eiviUe  -h  fmae  Alaid  ,  Mw^erifee  deh  Place  h 

Ibnme.  •    •    femme  ,  8c  M.  Pierre  Alard  ,  Prêt  re- 

voit fiti  dn  Grâmi  jInteL  Ckrc.  matrtculier  de  cette  Eglife  ,  leur 

Ci  gifent  honorable  homme  J^^ait  Gi*   fils  »  qura  fondé  les  Matines  de  pluiieurs 
«dicr  »  en  Ton  vivant  >  ancien  Treiôriar  Fîtes  >  Se  décéda  le  t6.  Février  1(40* 
àc  cette  ParoilTc.  qui  décéda  le  jo.  Sep-        £>*  /*  [hafelle  de  S.  NtcolM. 
tembre  1587»  &  Pierre  Cavcliet  k>n  fils»      Gi(inic  honorables  perfonnes  Louis  Du- 

-ovidéceda  te*7.  May  ttft4*  Sc'hoimlie  tal     Ridiard  Baflet',  Mciem  Titlcr* 

femme  Marie  Paviot  >  femme  diu^it  ][ean   riers ,  qui  ditt  fondé  U  Medi;  de  9.  hedt» 

Civclier,  qui  décéda  le  17.  Janvier  i(»4x.    res  à  perpeCttUé  »  lequel  Richiril  dcce- 

Àgée  de  93.  9ns.  Git  M<  Jacques  Csiil*   da  le  xS.  Décembre  1^40.  &  Louis 

ht  «  Sieur  de  Saint  Clair  «  PMCureur  du    Dotal  le  %7'  Septembre  t^if. 

Roy  au  Bi  iiiage  de  Rouen  >  qui  décéda  Vans  le  Chœur. 

le  a7>  Mav  ij^a.  Git  Demoiicllc  Lau-      Git  feu  Michel  Voilîn«  Préire  «  Curé 

'wnoeOMdMtra  ««nveda^lw  Sîéarde  -de  cette  Paroille  »  qai  a  fiMidé les  Ma- 
Saiot  Clair  «  bqodle  déoedft  le  €*  Aoàt  tincs  de  tous  les  Dimanches  \  perpetui- 
i<îoj.  lé ,  &  les  Prédications  de  Carême  Se  de 

^  Sur  une  tabli  de  marhrt  en  lettres  d'tr.    toute  l'année  »  il  décéda  le  quinze  Juin 
Ci  -  detam  efoichononblt  bovine  K^t. 
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DetA»t  rjutil  dn  s.  Efftit.  raiflc  .  i  lmtenrion  defqacis  fe  ckM&nt 

Tombeau  de  noble  homme  M-  Char-  tous  les  Jeudis  ,  la  MclFc  du  Saint  Sacre- 

Jes  fioalais  »  vivanc  Ecuycr  »  Conicil-i  aenc  ^  haéée.  par  Je  Sieur  GuiJiaumfr 

1er  <ïu^  Roy  »  &l  UeiitemM  Plutiknlicf>  Tàm  en.  fiimétrtt tz.    k  lin  de  Ift« 

au  Hiillinge  &  Siège  Piiûdia!  de  Rouen*.  quciTe  Ce  doit  cbantet  le  Libtrm  &  Pe 

&  de  (a  fomille  >  eti  mort  le  29.  Septcm-  frtfkitdù  ùxx  icttr  Tombe.  Pries  'Din 

bre  i€6q.  Git  auflî  M.  Lucas  Boulais  *  pour  eux.  

Procurcucdu  Roy  au  Bailliage  de  Rouen,  Sm  niM  4Mr«  tMt  dê  martre  luip 
qui  décéda  le  15.  Aoljt  i^oy  Git  auflî  avtc  fet  tmtmmê  s  tft.ifrtt  tn  le9¥ 
JLucas  Baulais  »  Maître  des  Ouvraees      tr.ts  d'»n  ,  -     .  .    1  . 

dê  h  Ville  »  qar H&eda  te  19.  May  idrdc.  .  î  Gifdevmc  git  'CteoMM  AoBcr»  Bdiir> 

5jir  de  marbn  âivw  ftt  geois  ^e  Rouen ,  décédé  l'an  de  foA  %e 

•rnemens,  39.  le  21.  d'Août  i(>2}.  lequel  a  fondé 

D.    O.    M.  en  la  picfentc  Eglife  uu  Salut  le  jour  de 

Ci-dcvanccfkbSirpujcuredeMciCeUrs  Noël  ,  Se  une  haute  Mefle  au  jonc  de 

^tt<gi%t.lUKifm»TicibriefSjkmteI'k^  ion  décès.  Sûa^Dm.^antkài 

I  -  !  ..^  -  -~ 

EGLISE  FAMOISSIALE  DE  SAINT  SAVFEVR* 

ï,  Egl'tfi  de  S.  SaHVtur  ,  en  partie  donnée  à  l'Ahbaye  de  S.  Oneri.  x.  Tran» 
'■  fàtkfH  fêUr  le  PAtfnmgt  dt  eetie  Eglifi,  eitfiveiirditChéiftire  de  Rouen,  y, 
Ctmnmt  éfeUét  amcitmiitii»it,  4.  Cbkftlhs  Titiàém^t  i»  tttu  EgU/e.  ).  Dt- 

u         Exté  EgUtè  deoit  déjà*  coofilé-  M          8e  des  Monei  de  i  OtKiK 

rable  avanc  t'an  lotfo.  coffi-  .VoicirAûequieiifutpiflë-additaa. 

me  il  pnroit'pr  un  Acflff  paflë  en  et  *.    Sfufjeent  uim  qui  verront  on  or^ 

tems-)à  avcL  le  Comte  Alain  ^  TAiUk  f  Preftntei  ,  tjue  mot  [omu 

de  Saint  Que»  ,  mab'ellfr  ^tojt.cnoUfe  AUik  »  dM  ttnfifueniet^  de  Monfet- 

hors  la  Ville.  On  voit  par  cet  Aûc  pafTc  ^f'fr  Guillaume  Raj  d' Angleterre  & 

en  prefcnce  de  Guillaume  Roy  d'Ang|i|r  ^t*^  de  iJornut^die  ,  t.»  U  freftnu 

terxe     Dac.de -Normandie  ,  &  de  k  ^  D»m  M^ttrih ,  ArtkêViqn^  Àf 

Reine  Mathildefou  cpoufe,  del'Afche*  X0neit  i  j'^i  donné  ifi"  t§^€9d^  4  i'J^ 

véquc  Maurile  ,  Se  de  plolîeors  Set-  giife  de  Saint  Onen  ,  «nt/î  fnf  ff#r- 

gneur%  I  qu'un  nommé  Herbert  P/cire,  btrt  Prêtre  avott  d*n*é  dcvnt  mt*  , 

•fok  d^  dbnné  cene  Eglife  è  S.  Ooen  .  PEglift  de  Smint  Sénvfur  fitnit  ktnt 

avatti  le  Comte  Alain  i  Se  qite  celui-ci  les  mnraillej  de  la  faille  ,  ponr  en  jouir 

y  avoit  quatre  livres  de  penUon  à  prea-  *  ferpetuité  çomrre  de  Unr  frofre  bien» 

dre  par  chacun  an  af^rès  w-décèsdo  pre»  fnr  U^iitdU  Egl'/i ,  fur  dt»  dê  mndit 

jnicr    en-  terctt  dft  k.ddnlti(iii  qûe  le  S4$gn*mr  4«f  «  fé^tit  À  friffdwt  fiM* 

Roy  lui  en  avoit  fjitc  ;  mnis  ^ne  cet)-*  tre  livres  tonrneii  paran ,  comme  étant 

fidérant  que  les  Laïques  ne  pÂiToient  .  mon  frofre  domaine  depnu  la  mort  dn* 

point  en  cAnIcicoce  pol&der  le  bien  des  dit  Herhrt ,  dmtt  fttt  h  hien  &  et 

E^Iiff*. ,  il  rcmcttoit  cette  rcdfv3p.cc  .ivec  ijni  Ini  ponvoit  afartenir  en  propre  , 

^È^ik  de  S*  Sauveur»  entre  le^puups  iti  dtmti  [fur.  mtndtt  Seignenr 

Cuillanme, 
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ilfytl  la  fânki  d»  U  Séthttt  Ecriture  ,  mime  jour  dernier  Mue  ptmvres  un  fextur 

pu  ffftt  dêfenfe  4Mr  La'itftus  dt  pofeder  de  froment  tmx  dépent  dudit  Cbtpiire  , 

I»  hem  d' Eglije  ,  dn  ctmfiMtmtnt  &  t'ep  obUi*  de  féùre  lamtmt  chtfe  t»m 

mtlmÊli  dmdii  à§f  y  &  Jm  Ctnfeil  dt  In  tm  &  0  firpttmiti, 

Jtevercid  Pert  en  Diem  MtKrUe  »  jircht-  Cet  Aûc  fait  Toir  qac  le  Chapitre 

vitjHe  de  Rouen  ,  J'm  dêimi  &  donne  k  de  U  Cathédrale  n'a  le  Patronage  de 

ferpttuiti  ptr  U  temur  dt  M  Prefenies ,  Cette  PatoUfe ,  qu'i  eondition  de  faire 

MX  Moinet  ftrvuns  Dieu  d-^ns  V  ^bb  ye  tous  les  ans  un  Obit  pour  ledit  de  la 

de  Saint  Oucn  .  U  fuf'ite  Eghfe  d.  S-  Mare  le  IcnHcmiin  de  I.î  Nativité  de  U 

Séurveur,  de  forte  tjue  Ji  ^tul^u'un  préju-  Vierge ,  &  diAdbucr  ce  jour,  là  un  icx- 

mh  dtftufirmn  Itdit  Bemfiee  des  mitim  rier  de  frament  tut  pauvres  ,  le  tout 

defditt  Religieux  en  quelque  façon  tjue  ce  aux  dépens  dudic  Chapitre. 

foit .  (juil  fçjche  (ju'il  encourra  Ucenfurt  3.    En  i}88.  ce  Bénéfice  n'étoit  baillé 

danatbemt  que  Dom  AiauriU  ,  jtrcht'  que  i6.  Iiv.  pour  le  déport,  &  dansuiie 

WfM  ,  &  Hngmt  Evifnt  de  Lifitmx  ,  ancienne  Charte  ,  cette  Egitfe  cft  apel- 

#«f  déjà  prononcée  contre  lui ,  t.  m  a  notre  Ice  l'Eglifc  de  Saint  Sauveur  du  Mar- 

fritrt  ^m'k  ceit  tbedtt  Roy  d  Aagleterrty  chi  ,  foie  à  caufc  de  la  place  où  elle  eft 

tèntiitt  OhHmhm  Roy  i Angleterre  ,  lét  litiife  ,  qui  e(l  le  pluf  ancien  Marché 

keine  Maxhilde  fon  ipoufe  ,  Mawrile ,  de  U  Ville  ,  le  Matché  Neuf  n'étanie 

yfrchevê  jue  de  Rouen  ,  Hugues  Evèejut  pas  encore  bâti  ,  foit  pour  la  diflinguer 

de  Ltfieux  ,  Ofmmtt  Chancelier  ^  Hfg*'  l'Eglifc  de  Saint  Lo  ,  qui  porioic 

néld  jimSuier.  Signé-,  jfiéihtt  auffi  en  ce  tens-li  le  aoinde  Suit»  Sm- 

On  trouve  encore  une  ancienne  Tran-  veur. 

Caâion  paffée  entre  un  nommé  de  la  Ma-  4.    Il  y  a  en  cette  EgliTe  deux  Ch  ipcl- 

te  0r  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  att  les  Titulaires  ,  l'une  fous  l'Invocation 

fujet  du  Patronage  de  ce  Bénéfice,  de  Saint  Euftache  ,  &  l'autie  (bas  k 

dont  ledit  de  la  Mace  écoic  Patmo*  £•  titre  de  Sainte  Anne  :  Elles  ont  eu  au- 

voici  les  termes.  tre£ois  chacune  un  Autel  particulier  ^ 

Sféubt  t0m  prtfem  &  k  vtnir  ifm  fi  outre  lés  trois  Atttclf  qui  loue  dans  cette 

■ieutmAXtpurtB*  tutrt  It  Chapitre  de  CE-  Egllfe  \  mais  ces  deux  dernfiert  ont  été 

gl'fe  Cathédrale  ,  '  &  Guillaume  de  la  ruinez  ,  6c  il  n'y  parott  plus  aucun  ve- 

A^are  ,  lei  deux  Parties  fe  font  accor^  ft'gc,  finon  en  ccilc  de  Saint  Eullachc, 

dies  ,  &  om  tfetntjigl  cmmt  il  fmfmt,  ^  ktok  pioche  des  clAturet  de  la  Cha- 

Ledit  OuiBaume  de  la  A; are  a  cédé  &  pelle  de  la  Vierge  ,  cù  l'on  voir  une  an- 

déUifé  éuuUt  chapitre  tout  le  droit  qu'il  cienne  Epitaphe  contre  la  muraille ,  d'un 

fêMMÎt  eiptir  fw  U  Patrontge  de  taditt  nommé  Richard  Papillon  ,  décédé  l'an 

£g,Uff  t     <fu'il  a  reconnu  volontairement  I514.  qui  voulut  cttc  inhumé  dans  cette 

fur  le  gr^nd  ylufel  ,  eu  il  a  mii  la  Let-  Chapelle  de  Siint  Eiiftachc  ,  &  qui 

trt  &  les  autres  Ecritures  qui  ponvoient  fonda  une  Mefle  pour  tous  les  jours  à 

•bi  Mtnhuer  (juelffite droit  f»  Udite  Egli.  perpétuité.  Ces  Cnapelles  aparticnnctie 

fe  ,  de  forte  <jHe  lui  &  ftt  héritiers  ne  à  Mr  l'Archevêque  \  les  Titulaires  ca 

f auront  jamaii  t'en  rdtvsr  ,  &  le  cha-  confervent  feulenienc  le  nom  (uu  nu 

fitre  de  fa  p. trt  a  promit  de  lui  faire  ci-  venu. 

lUnr  un  Service  Amûwf^  U  lauk'  <•   Cette  Eglifc  eut  beaucoup  i  ibuF- 

Jr.  Partit.                  /  N 
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frir  en  l/^o.  de  la  fureur  des  Calvïni- 
ftcs.  Ils  en  renvcrfecenc  les  Images  Se 
les  Aurcis  ,  &  ils  abatriicttC  un  SIfuI» 
Cre  du  Sauveur  ntrachc  contre  !a  mu- 
raille de  cette  EgU(c  ,  du  côté  de  h 
Pdflônnet ie.  Le  Lundi  de»  Ro^tfora, 
la  Cathédrale  revenant  de  la  ProceŒoQ 
de  Saint  Eloy  ,  précédée  des  Religieux 
de  Saint  Ouen  &  de  Saint  Lo  «  s'ar* 
tête  devant  rEgUiè  de  Saine  Sauveur  , 
Ce  y  chante  un  Répons  ,  dit  l'ancien  Or- 
dinaire de  la  Cathédrale ,  6c  depuis  i'in- 
croduétton  de  la  Mufîque  i  Rouen,  le 
Hépons  eft  chanté  par  !cs  Mufideni , 
•près  lequel  ces  Religieux  Je  féparent 

Î'our  retourner  chez  ei^x.  Ils  en  u(oient 
e  mime  le  Manl!  i  la  Croflè ,  cà 
comme  porte  l'ancien  Ordinaire  »  i  la 
porte  du  grand  Pont ,  ad  portarn  wagni 
fontis,  c'ccoit  la  porte  Sainte  Apolline} 
Se  le  Mercredi  fa  même  cérémonie 
fait  devant  rEglifc  de  Saint  Macloa» 
éU  finlimaMMHiiim, 

Ct^^un  eft  i  la  nonlhaiibn  éa 
Chanoine  Semainier  de  -la  Cathédrale, 
M.  Nicolas  le  Fcvrc  en  fut  pourvu  en 
16^7.  &  en  1709.  vénérable  Ce  difcrctte 
fierfimne  Loflis  Deriiafes. 

.6»       Epitapba  &  SipdtwnC 

Sur  divtrfet  Temhtt  tfl  écrit, 

•  Gic  Gilles  Baudry  Mahiene*  U 
rfimime  ,  décedés  l'an  T40<Ç. 

<?ie noble  homme  Guilleberc  Erquetn^ 
boutt ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Cantipou  , 
&  DcnjoifcUe  Agnès  Ango  fa  femme. 

Git  noble  homme  Jean  le  Goupil  , 
Ecuyer ,  Sr  de  Mireuviiie  &  du  Mef- 
tilUdo,  il  porte d'axur  5.  croifecres d*or 
&  on  chevron  de  gucttlca  clurgé  d'un 
CroilTant  d'atgenc. 

Gic  Sire  Jean  Marcel  ,  Changeur  1 
Rouen  ,  oui  portoic  d'argent  deux  ge» 
nielles  de  laUe  ic  une  molcue  de  goeo* 
ks. 


O    I    R  E 

Git  Michel  Malapris  ,  Bourgeois  de 
Rouen ,  qui  décéda  l'an  149a  Git  Jean 
le  Gras  ,  Bourgeois  de  Rouen  ,  &  Co- 
Icrrc  Mal^pris  la  femme,  fille  de  Picjre 
Malaptis  de  l'an  1407.  Gic  Maître  Ro- 
bert Malaprii  15CÎ»  Porioit  de  gnculct 
à  |.  cerclai  d*or. 

Dans  le  Chceurefl  U  TomitâM  tb  Mt^mn 

de  Bnve lient  repre fentes  e»  rfmréit  ^ 
grands  comme  fiature  &  frjans  Dieu  ^ 
éÊCCmpagnez.  de  cjuatre  Epitaphts  gré» 
vits  em  Uttm  d^êrfHrkmunn, 

Gic  noble  &  difcretre  perfonne  M. 
Denis  de  Brevcdcnt  ,  Piètre  ,  en  fon 
.vivant ,  Sieur  de  Yaoeccoq ,  Abbé  de 
Spire  ,  Confeilicr  aa  Parienicnt  de 
Rouen  ,  qui  décéda  le  la.  Juillet  I54i. 

Git  noble  &  fcientifiqiie  perfonne  M. 
Denis  de  Brevedent ,  Ptctre  ,  Abbé  de. 
Notre-Dame  de  la  Trape  «  &  Chanoi- 
ne en  l'Eglile  de  RflMn  ,  qui  déoeda  le 
ai.  Juillet  I57i« 

GtcM.  JacquadeBievedent,  Ecujer. 
Sieur  de  Sahurs  ,  premiereoiant  Confcit- 
1er  en  la  Cour  de  Parlement ,  &  depuis 
Xieurenant  General  ,  Civil  &  Crimi- 
nel ,  fle  Ptefident.att  Bailliage  &  Siège 
Préiîdîal  de  Rouen  ,  qui  décéda  le  if. 
Avril  1580.  Git  Denx>ifellc  Marie  Del- 
■champs ,  Dame  du  Ficrdu  Veneur ,  fa 
finune  ,  laquelle  décéda  te  $,  Ao6t 

«574- 

Ici  eft  inhumé  noble  homme  M.  Jcoa 
de'  Brevedent ,  Sieur  du  Veneur .  Coa«  * 

feillcrr  du  R07  &  Lieutenant  General  ^ 
Civil  ôc  Criminel  au  Bailliage  de  Rouen  ^ 
qui  décéda  l'an  1580.  &  il  font  inha« 
met  Jean  6c  Loiiis  de  Brevedent  ,  en- 
fin s  de  M.  de  BrevcHcnc ,  S: eut  de  Sa- 
hurs  t  6c  de  Demoifelle  Mat  te  Dc£- 
champs  fa  femme. 

Git  Guillaume  k  Roux  ,  Ecuyer  ^ 
Loiiife  ù  femme  &  Michel  B;flin  , 
Ecuyer,  Sieur  de  Lanqueioc  ,  qui  avoic 
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fpoufé  Marie  le  Bjmx,  iU  ooc  fiic  toa- 
dation. 

Gic  M.  Robert  Boîlevcfquc ,  Ecuyer, 
en  fon  vivant ,  Sieur  &  Patron  de  Saint 
Icger  ,  la  Haule  ,  BeauUeu  ,  du  Par- 
quet Se  de  HenoavtUe,  ConfttUcr  No. 
taire  êc  Secrétaire  du  Roy ,  HC  Greffier 
Civil  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Rouen  , 
lequel  a/*nt  fervi  fidèlement  le  Roy  en 
Il  Charge  reTptce  de  cinquante  ant ,  9c 
pafle  le  cours  de  fa  vie  avec  toute  vertu 
&  înrégrirc  ,  eft  décédé  au  grand^reeret 
des  ficus  le  17.  Décembre  1613.  âge  de 

•  ff»  ans. 

A  la  pcrpctudlc  mémoire  ,  Demoî- 
felle  Cectle  le  Gouoil .  Dame  du  lieu, 
du  Parquet  8c  de  HcnooTille  fon  épou- 
fe  ,  Charles  &  Jean  de  Boilerefquc , 
Ecujers  fcs  fils  ,  ont  fait  pofcr  ce  mo- 
numeac  avec  prière  à  Dieu  qu'il  lui  pUi« 
à  ncevoir  foè  ame  en  (ba  lepos  écet- 

.  BcL  Ftorce  d'asuc  h  |.  ccefles  d*or  9c 
cbi?ton  d'argent. 

£w  mu  Epttéphe  iUvit  m  eSti 
tbt  Cbmwr. 
Dame  Catherine  de  Boîlevcfqae ,  fem- 
me de  Meffire  Philippcsde  Myée,  Ba- 
ron de  Guepray ,  Sieur  de  Saut  Taurin- 
le^Iis,  £n£B^  de'U  Contpagnie  de 
deux  cens  hommes  d'Armes  delà  Reine 
mere  du  Roy  ,  ayant  vécu  faintement 
dane  ramttiè  des  nens  &  dans  la  verra, 
mourut  en  Dieu  le  14.  Novembre  1^14. 
mais  la  mort  fcparant  leurs  corps  fera- 
blcnt  unir  plus  érroitcmcnt  leurs  ames, 
pour  ce  ledit  Sieur  furvivanc  à  fa  chère 
moine  ,  a  choifi  ce  même  Sépulcre  pottC 
fes  os  que  la  terre  a  re^ûs  le.  .  .  •  •  • 
ToHt  proche  U  TmàtM  dt  Mt0*im  d» 
Brevedent. 
Rcpofcnt  Claude  Eiide,  Ecuycr  ,  Sir 

.  de  ficiengeville  ,  Bacquepuis  Oc  VieiU 
Manoir  en  partie ,  Gonfeuler  du  Roy  en 
fa  Cour  de  Parlement  i  Rouen  8c  Com- 
aiiiTaire  aux  R^qu&ces  du  Palais  «  lequel 
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mourut  le  jo.  Janvier  1^19-  âc  Cille* 
Eode  ,  Ecuyer ,  Sieur  des  Terres  fuT* 
dites  &  Treforter  de  France  en  la  Ge« 
neralité  de  Rouen  ,  qui  décéda  le  14. 
Décembre  S645.  Poste  d'oi  à  un  Lyon 
nnpeBtdegueolci, 

SeMS  une  Mttrt  Ternit  de  m*rhre  noir. 

Gît  Nicolas  Puchot ,  Ecuyer  ,  Sei- 
gneur Ch&relain  de  Malaunay  ,  la  Pom- 
neraye  ,  Siderot ,  Crevon  ,  lequel  dé- 
céda le  10.  Novembre  i^i5.  âgé  de  71. 
ans  ,  Demoifellc  Franjoife  de  Croi. 
mate  fba  épedè  j  laquelle  d(fctdate  30. 
Septembre  1630. 

Git  Nicolas  Echard ,  vivant  Ecuyer  ; 
Sieur  du  Gourel ,  Procureur-  Sindic  des 
Scande  la  Province  de  Nonmndle , 
décéda  le  \6,  May  i^ji.  &  auprès  dii- 
dit Sieur,  gic  Demoifclle  Anne  Puchot 
fon  épouie  ,  laquelle  dcccfa  le  

Gik  noble  homme  Charles  de  Crof- 
mare  ,  SiVur  des  Allcurs  ,  qui  décéda 
le  }o.  Octobre  1595. 

Git  de  Bauquemare  ,  femme 

de  M.  Lofiis  le  MalTon  ,  Sieur  de  Bi- 
gnopuis ,  laquelle  décéda  le  5.  Février 
Ifoo.  Git  M.  Loiiis  le  MafToo,  Sieur 
de  Bignopuis ,  jadisCbnfeîlIer  du  Rof 
&  ComniAàiie  aux  Requêtes  du  Pa- 
lais à  Rouen  »  qui  décéda  le  ijt>  Majr 
1600. 

GIt  M.  Goillaume  Valdory ,  Lîeute* 

nanc  General  du  Vicomte  de  Rouen  » 
qui  décéda  le  4.  Août  i^oi. 

Git  M.  .  .  .  Giierfent ,  Procureur 
au  Parlcmmc ,  qui  décéda  le  4.  Oâo. 
brc  160^. 

Git  M.  ...  .  Houftale,  Confeiller 
du  Roy  ,  Bc  l'un  des  Matcrcs  en  U 
Chambre  des  Comptes  à  Rouen. 
En  U  ChéfeSe  de  Lt  ri<r^  ,  fur  tm 

table  de  mirbre. 
CI  gte  le  corps  de  difcretre  peHbnne 
M.  Jean  Pcpin  ,  qui  a  fondé  en  cctrc 
Eglife  cous  les  jours  &  à  perpétuité  une 

N  * 
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haute  Mefle  Bc  un  Siltte ,  il  mounte  le     •  Gît  Denoirctte  Bttbe  Nagerel ,  veu^ 

XI.  Octobre  i^ji.  vc  de  feu  noble  homme  M;  Hieremi'e 

Gifent  honorables  pcrfonnes  Matin  Baudouin  ,  Sieur  de  Beuviile ,  Confeil- 

Graindor  »  Bourgeois  de  Rouen  Se  ca-  1er  du  Roy  6c  Auditeur  eo  U  Chambre  - 

cten  Priêaff  det.  Confuls  ,  lequel  dieeda:  det  Comptes  de  Norweadle  ,  Itqudle 

le  14.  Décembre  1^15.  &  Marguerire  décéda  le  j.  Avril  16^9. 

Lermere  fon  époufe  ,  qui  .diceda  le  if .  J)Mi  U  Cheeur  mh  cité  gauche  ,  fitr  m 
Décembre  1638.  marlrre  efi  écrit. 

DMtlMfntmCh^lêt^  pinmTmie,  »      Ci  gît  Melîire  Nicolas  Puchot,  Cbe- 

Ct  s;ir  !c  corps  de  noo!e  homme  M.  valicr  ,  Seiçneur  des  Alleurs  ,  de  Ma- 

Pterre  Corneille  ,  Maître  des  Eaux  Se  launajr  ,  Notre -D4ine  des  Champs  ^ 

Forêts  de  la  Vleonté  de  Rouen  .  qui  DtOâm  en  partie  6c  aacrai  Iknz  ,  di« 

décéda  le  u.  Février  16^9.  &  de  De-  cédé  lé  ptâniec  FivzieC  1714.  âig£  àù. 

moifclle  Marche  le  Pcfant  loa  épaule».  87.  ans 

laquelle  décéda  le  ....  £c  noble  Dame  Marie-  Anne  Sallec 

Gic  noble  honmie  Pierre  de  Galan-  fon  époufe  ,  décedée  le  i|.  Jiiâii  1710* 

dne  ,  Steur  de  la  Vaice  ,  Confcilicr  au  âgée  de  £é.  ans.  Pffaft  Disvpoot  le 

PaiJcnienc»  décédé  le  u.  Mats  i 640.  rppos  de  leurs 


SjGLIJM   tAROlSSlALE    DB    SAINT  IIEMMS 

U  Portier, 

I,  Chdpelle  Je  Saint  Paterne  oh  Je  Saint  Paer.  t.  Cette  Egîife  af>eilte  EgUfe  Je 
Saint  Pierre ,  &  Jomie  a  V Abbaye  Je  Ft'camp.  3.  Patronage  de  cette  Egiife.  4.' 
CluMid  devenue  Pareife,  5.  jlgnmÀtJfttnent  &  divers  «mkeUi^emtnt  de  cette  Egli'^ 
ft*  €*  Sif»hmtt. 

I.  N  produit  deux  Châtres  pour    vinÀ  faveate  gmii  Rex  inter  Jsfçretet  \ 

\jf  découvrir  l'HiftoIre  de  l'Egn*   &t.  Et  dans  cette  Charte  il  cft  parlé 

fie  de  Saint  Pierre  le  Portier,  La  pre-  d'une  Egîife  de  Saint  Paterne  dans  U 
ri'cre  cft  Hc  Richard  II.  Duc  de  Nor-  Ville  de  Rouen  ,  avec  un  M.inoir  bor- 
maniiic  ,  &  qui  commence  par  ces  pa-  ne  d'un  côié  pat  les  murailles  de  U 
rôles  :  D'nhtSi  fetotmt  gréuiâ  RiehoNkt,  Ville ,  tt  des  trois  antres  c6tex  du  grami 
&c.  où  on  lie  I  que  ce  Prince  donne  a  chemin.  In  civitate  Rethemagenfi  Eccle» 
l'Abbaye  de  Fécamp  un  Manoir  dans  ftm  fatiBi  Patemi  ,  cnm  me  Manfo  ubi 
Rouen  ,*  avec  une  Chapelle  ,  trente  acres  ftu  efi ,  tjmd  eUadititr  ex  un»  latere  «mt* 
de  rcrrcs  labourables  ,  &  trois  acres  de  çivitatit ,  &  tribm  femilm  amgitutvîs 
Prairies.  /«  rivifdtte  Rothmagerfi  Mm-  pubtica. 

fam  unnm  cam  CapeU*  &  trigiata  aeria  x.  Ces  deux  ticics  font  voir.  |.  Que 
MTe  evéAilk  ,  am  tribm  écrit  frgti.  cette  Egîife  n'étotc  alors  qu'une  Cka* 
Robert  R07  de  France  confirma  cette  pelle,  x.  Qu'elle  portoit  le  nom  de  S. 
donation  en  leo^.  par  une  Charte  qui  Paterne  ,  fantli  Patemi ,  Se  non  point 
commence  par  ces  mots  :  In  nomine  fan-  de  Saint  Pierre  ,  à  moins  que  ce  ne  fo^C 
IR4  &  ûtdiviJiié  Tfimmk  Âêiertm  Ji-»  une  fiiate  de  Copifte  ,  qui  eut  tnli  S* 
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Pâttnii  pour  S,  Pttri  i  ou  que  le  peu- 
ple eut  fait  daot  la  faite  de  S»  fâSr , 
qui  cft  le  mcmc  que  S.  Partrnr,  S.  Picr- 
te  ,  ce  qui  cft  très- peu  différent  pour  la 
|»ranonciâdoa.  A  moins  qu'on  neTciiiU 
ic  dire  qoe  cette  Chapelle étantdeveniië 
Paroiffc  ,  changea  de  nom  :  ce  qui  n'cft 
paa  Uns  exemple.  Que  cette  Chapelle 
«oie  en  et  mw-là  enviconnèe  de  plu- 
fieurs  Prâiriei  &  Terres  laboarables.  4.- 
Qu'il  7  aToit  un  Manoir  méoifm  ,  apar- 
tetvuic  i  l'Abbaye  de  Fccamp  ,  dans 
rcndfoic  où  cette  Paroifle  eft  btiiée.  5. 
Qge  cette  Chapelle  éroit  rocmc  afîirc 
daot  ce  Manoir,  M^/y7/4f/f.  6.  Enfin  que 
tet  tminnies  de  U  VUle  lut  fcrvofèitt  de 
bornes  d'une  part  ,  &  par  confcqocnt 
qu'elle  étoit  déjà  dans  l'enceinte  d«  mu- 
xailles  des  1006.  Ce  qui  pourtant  répu> 
aie  â  h  Charte  pour  l'Eglife  de  Saint 
Sauveur  ,  en  date  de  l'an  \o6o,  qui  dit 
DOllîtivement  que  cette  dernière  ParoifTe 
etoie  en  œ  tctns-là  hors  la  Ville.  Peut, 
toe  auili  que  l'on  caapcenoic  dans  le 
mot  de  Ville  ,  ce  que  l'on  a  depuis  ap- 
pdlé  Fauxbourgc.  Ce  iyftetoe  concilie' 
fofe  bien  des  coocradiâloae  de  cet  for- 
tes de  Pièces. 

Quoiqu'il  en  foit,  c«fte  Eglifc  depuis 
cette  donation  devint  la  Chapelle  des 
Ahbex  de  F£canp .  anfqueli  le  Dac  Ri- 
chard l'auntâna  \  ce  qui  marque  qu'elle 
eft  plus  ancienne  que  l'an  tootf.  L'obli- 
gation que  ces  Abbcz  avoicnt  de  cotn- 
ptottie  i  l'Echiquier  ,  &  VHitA  di 
Ficamp  ,  qui  joint  encore  i  prcfcnt  cet- 
te Eglile ,  en  font  des  témoignages  afTcx 
fiirci* 

|.   Mais  folt  qoe  par  fticccfion  de  tems 

les  titres  originaux  folcnt  perdus  ,  foit 
^lie  l'Abbiye  de  Fccamp  fe  loii  accom- 
modée avec  les  Archevêques  de  Romo  , 
la  nomination  de  ce  Bénéfice  eft  dcneii' 

rce  à  ces  Prélats. 

4.    Ou  ne  fi^autoit  donc  dite  au  juûe 
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Ïuani  celte  Chapelle  a  été  éiigée  en 
^loifle  }  ft  les  enfcignemens  que  l'on 
en  peut  avoir  ne  tcmootcnt  pou»  Tas 
J508. 

/.  L'ancienne  Chapelle  a  long-tcms 
fetvi  de  ParoiiTe  )  elle  ne  fuc  agrandie 
5c  cot.fttuice  lie  Mjçonncric  qu'en  I531. 
La  clôture  du  Chccut  £ut  f^iteen  157). 
de  en  ifff.  le  refte  de  l'ancienne  Cha- 
pelle fut  démoli  pour  la  mettre  en  Vi- 
rat  où  elle  fe  trouve  à  prcfent  ,  par  les 
foins  de  M.  de  la  Vigne ,  Cuic  de  cette 
Paroiflè  ,  qui  dépenfa  plus  de  quinie 
mi  le  francs  pour  l'cmbulir. 

Depuis  ce  tems  -  là  le  Chœur  a  été 
enrichi  d'une  ContrecaUe  ,  de  Sféges 
plians  ,  d'ur.e  Sacriftie  &  d'un  Orgue. 

Cette  Cure  eft  à  la  nomination  de 
M.  l'Archevêque.  M.  de  la  Vigne  ea 
énBÎt  Cnté  en  if  jj.  il  a  e«  poor  Ivced^ 
fcurs  , 

Charles  Boulanger- 
1709.  Jean  Chabot  de  la  Haje. 
1716.  Jetn  le  Hoc  ,  Cbéunhu  d»  Séâit 

SipHÎcrt, 
6,        Efttafhes  &  Tmifeaux, 

Smt  If  Crmeifiv  ,  on  vote  l'Epitaphe 
de  Dame  Cathciinc  le  Va'ois  ,  veuve 
de  M.  le  Marchand  ,  Sieur  de  Bardou« 
ville  ,  dccedcc  le  31.  Décembre  1701. 
Son  CBor  repoTe  dans  cetre  Eglifc  .  âe 

fon  corps  aux  Mii.inics.  Elle  a  donné  la 
Baluftrade  de  fer  du  Sanâuaire ,  la  for- 
me d'une  vitre  00  l'on  voie  fes  armes 
9c  cdics  de  M.  de  Bardouvillc  .  Se  fait 
d'autres  blcns  ooo£dérablet  i  ladite  Pa- 
toifle» 

DMt  h  Cbmmr,  Torobesn  de  M. 

Loiiis  Paulmicr  ,  Sieur  de  la  bucaille  ;^ 
décédé  le  iS.  Avril  i<"74.  âgé  de  80. 
ans  )  &  D.  Marguerite  Côté  fon  épou- 
fe ,  qui  mourut  le  20.  Janvier  1^59. 

Git  M.  Pierre  Pauîmicr,  Confcillcc 
au  Parlement ,  dcccdc  le  24.  Aiay  1659. 

Déou  U  Ntf.  Gifenc  les  entr^Ules  de 
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D.  Anne  Blondcl ,  v«rre  ét  M.  Nie©-  Dém  U  Ntf  à  gauche  ;  €9Km  U  mii' 
1m  Rome  ,  Sieur  de  Frcquicnne  ,  Ba-  féulU  /fttr  une  pitrre  eft  écrit, 

ton  du  Dcc-Crefptn  ,  fcc»  Coofeillcf       Ci  gît  François  Crevon  ,  Marchand 

au  Parlement.  i  Rouen  ,  Tteforicc  de  la  Paroiflc  de 

Gifent  let  entraîltcs  de  M.  François  Samt  Piem  le  Portier  ,  lequel  a  fondé 

Rome  ,  Prefidenti  MoClietan  Pafle-  annuclkmcnr  douze  Saluts  qui  fc  diront 

ment  .  Sic,  tous  les  troiiîéme  Dimanches  de  cba- 

Dahs  u  Châftiê  dë  cSté  ènit  ,  Gît  que  moti ,  avec  cxpoikion  du  &  S«er«> 

Pierre  de  Geneville  ,  Andhcar  ai  la-  mène  ,  leanel  a  donné  cinquante  livres 

Chambre  des  Compres.  de  rente  nvpothcquc  ,  &  a  payé  le 

Gic  Dame  Catherine  Petit  »  veuve  droit  d'anouel  pac  Contrat  pafl^  de- 

de  Pierre  Pan ,  fieur  de  Saint  AnMiid*  vant  le  Sieur  Hoinaonc  Nocaire  le 

«ui  d^wda  le  i»  Février  >70i»  Mais  •I7a4« 

BGLISS  fAMOlSSIALM  DE  S  A I  ITT  JkSDKt% 
ém  FoMjehmng  de  CoMihûifi» 

I.  CMe  Eglife  autrtfok  dém  Id  nie,  %,  Dmift  k  tAUâjt  dt  UmUget.  3. 
AUhk  de  ce  Monaficre  en  ont  le  Patronage.  4.  QHMd  a-t-iSe  ité  Snmf^êrtit  em 
fMxhwrg,  5.  FtrtifieâtiMS  wuvêJhs  de  U  yiUe,  6.  SépmÙMnr^  ■ 

Voici  ci-nprès  un  Extrait  d'une  prietc  ,  puîfqu*il  s'en  dimit  en  faveur 

Charte  de  Richard  III.  Duc  de  de  l'Abbiye  de  Jumiegcs  ,  qui  depui» 

Normandie ,  Se  datée  de  l'an  1027.  Ce  ce  tenu- là  en  a  paifiblemcnt  joui. 

Prince  ayant  ^ic  le  dénonabrement  des  5.    On  voir  encore  dmis  let  Arelifvcs 

Terrct  9c  Seigneuries  que  le  Duc  fon  de  cette  Abbaye  ,  que  le  Curé  de  SainC 

Pcre  avoir  données  à  l'Abbaye  de  Ju-  André  payoit  à  ce  Monafterc  la  fomme 

roieges,  déclare  qu  il  ajoute  à  toutes  ces  de  vingt.deux  fols  pat  an  de  redevance, 

donations  celle  de  l'Eglife  de  S.  André  4.  Qyoiqu'il  en  ft»ir ,  cette  Eglife  n'é- 

dans  la  Ville  de  Rouen , avec  fon  fonds,  toit  plus  dans  la  Ville  du  tcms  de  l'Ar- 

&  trois  maifons  dans  le  Fauzboiug.  £t  cbevéque  OJo  Rigaut  ,  puifquc  dans 

ifi  civit0t»  R^kemâge  Ecclefim  in  ho»  vn  Extrait  du  Regidre  des  vifltes  du 


I /îMfiFi  Aitdred  t  cum  terrm  *d  em  Diocéfe  ,  que  ce  Prélat  fit  en  1248.  il 

pertinente  »  &  Ut  fldmrk»  hù^itiâ  tri*  efl  parlé  de  i'Egliïe  de  Saint  André  hors 

cenctdo,  la  Porte  ,  compofée  d'environ  quatre- 

1.    D*eÀ  Ton  doit  conclure  que  dès  Pan  vingt  Parmffiens  ,  &  valant  environ 

1017.  l'Eglife  de  Siînt  André  éroit  dans  vingt  livres ,  dont  l'Abbé  de  Jumieges 

la  Vilie  5  &  que  par  conféqucnt  Rouen  éroit  Patron  ,  &  auquel  le  Curé  payoit 

ctoit  pouffé  jufques-là  dès  ce  tems-là  }  vinet-deux  fols  par  an  ,  pour  fon  jirdin 

ce  qui  tourcfbis  répugne  â  rHîfioire  Stuniaîlbn.  TéKrùlùMfm^i  Ateèrtéex* 

confiante  de  cerrc  Ville.  tra  portant,  ci'ca  So.  Furochianos  h.iéet, 

X,    On  voit  encore  par  cette  Chatte  que  &  valet  citea  10,  Ubnu }  AhbM  Otmeti- 

«ette  Eglife ,  8e  les  terres  voifinei  apar»  tmft  Fétmm  ,  aû  nddit  Fn^yter  si. 

icnoîcnt  «u  Duc  de  Normandie  en  pro-  /ailnto  ff  bem&tmmmt&fitt.  Il 
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<lonc  dire  que  fous  Odo  Eiganc  cette 
Paroiflc  aVoit  changé  de  ficuation  ,  qu'el- 
le n'^toit  plus  d*ni  i'enclc»  de  U  Ville. 
5.  AparpiaiiienC4}iie  Tédifice  de  cette 
Eelife  fc  trouva  compris  parmi  les  for- 
tiacations  de  la  Porte  Cauchoife  ,  qui 
iat  portée  à  l'endtoic  où  elle  cft  à  pre* 
fent  fous  le  régne  é»  Sâint  Loiiti  |  cUe 
put  même  demeurer  encore  quelque  tcms 
entre  l'ancienne  tc  la  nouvelle  Porte  j 
&  par  ce  mojren-li  érre  en  mëmcttOM 
dans  ia  Ville  9c  hors  la  Ville  ,  n'ayant 
^té  démolie  que  très  tard  ,  6c  vers  l'aa 
1472.  car  pour  les  dernières  fortifica- 
tkNii  69  ettw  Pume  ,  c*cft«&Mlit»  pour 
le  Boulevard  «  «m  M  fat  eanuMDça  ^ 
vers  jjio. 

•  En  effiic ,  les  Rcgiftrcs  de  celte  Ps« 
toi|Iè  ■Mi^nenc  que  Tan  147t.  U*  Tre- 
(brfers  de  ce  rems-là  achetèrent  une  pla- 
ce hors  la  Porte  ^  contenaot  17).  toifcs 
de  cerre  ,  pour  y  placer  une  ÊgtUe  8c 
un  Cimetière.  Les  Aveux  rendus  au 
Roy ,  &c  les  Quirances  des  RccctreuffS 
du  Ooratioe  en  font  foi. 
:.  Cè  BioèÊet  dépend  de  PAbbaye  de 
•  JmkgBB.  Defub  166S.  il  a  été  ^wccft* 
vcnwnt  delfovi  vtc  Meifieuis  « 

Jean  du  MefnIL 

jlartbelemy  Yvei* 

Jacques  ChapperiM» 

Jacques  Nicolle. 

Thonut  OoiUleb 
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1705.  Charles  BofqQier' 
I7l|.  Chvies.  Ltuis  Lerfant. 
6,         Efitdpbe  &  TomhtMt, 
Shmt  Iê  Ckamr ,  fnr  une  7*MiAr  di  ^m» 
bUmhe  tft  èc  it. 
Ci  git  Deœoilclle  Geneviève  de  Mac- 
bcBurD. d'Innre ,  laqueltemourutleii, 
d'Oâobrt  1^75.  Pries  Dieu  peur  le  re- 
pos de  Ton  ame.  Cette  Tombe  ayant  écè 
raife  par  (on  Couiîn  MooAeut  le  Mair 
qafe  de  Raflent. 

2)4»<  U  Ntf,  clé  drêit  tfwtwmti^ 
Ht  de  mirin  «w«r  «/?  iem  m  Unm 
d'or. 

Les  Sieurs  Curé  &  Tieforîets  de  cette 
ParoilTc  ,  fc  font  ch.ugcz  de  faire  dire 
à  perpétuité  deux  ba0es  Mcflcs  chaque 
fcmatne  1  fç^voir ,  le  Lundi*  &  le  Ven- 
dredi ï  dix  heures  du  matin  ,  Se  tous 
les  Dimanches  de  l'annt'eun  Siluf  à  l'in- 
tention d  honr.cics  perfunnes  Jacques  le 
Huile,  en  (on  vivant  Marchand  .  Bour« 
geois  de  Rouen  ,  &  d'Helifabcrh  Ri  iicn 
la  femme  «  qui  pour  ce  ont  auuiô>  é  au 
Treroc  de  cette  Eglife  la  lomme  de  rot* 
xante  livres  de  tente  fimdere  «  annuelle 
&  perpétuelle,  qu'ils  ont  fpéc'alemcnt 
&  privilegerocnt  placez  fut  une  maifoa 
à  eux  apartenante  ,  fituée  proche  le  Vi- 
vier de  Marrainville,  ParoilTe  de  Saint 
Paul ,  le  tout  plus  amplement  fpccifîé  au 
Cootrat,endate  du  14.  Novembre 
Pries  Oîcn  pour  letus  aiiM» 


EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  ELOT. 

■   0nnexi  a  une  Pribende  de  la  Cathédrale.  4.  Chapelles  TitmUim  m  U  mcme  E^U* 

fe.  5.  De[ordret  canfez.  par  les  Calvitiipes.  6.  SifiUtHfes, 

s»    T   'Eglife  de  Saint  Eloy  étoit  d'à-  le  moyen  des  terres  raportées  }  &  elle 

JL<  bord  une  Chapelle  fîcuéc  dans  devint  Patoi(rc  quand  on  eut  biti  des 

une  Ifle  très-éioignée  de  l'ancienne  Vil-  maifons  fur  ce  nouveau  fonds. 

4e.  Elle  fut  jointe  à  U  tene  fome  pas  a*   Aoinl|iettdu  Chesur  il  /  e  un  Puia 
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defource.  au  bas  duquel  eft  une  voûte 
en  forme  de  cive&u  \  on  en  puifoit  l'eau 
avec  une  chaîne  de  fer  ,  d'où  eft  venu 
le  Proverbe  commun  à  Rouen  :  //  eft 
fnid  emme  U  corde  du  Puits  de  Saint 
£lej*  On  l'a  entiércroenc  fertnf  depuis 
feu. 

3.  Cette  Eglifc  paflTc  pour  la  Paroitfe 
la  mieux  ècliircc  de  toute  la  Ville.  Elle 
dépend  du  Chapitre  de  la  Cathédrale, 
&  elle  eft  annexée  à  une  Prébende  :  Le 
Chanoine  qui  la  pofTcdc  en  eft  le  Pa- 
tron. L'an  1x48.  Odo  Rigaut  obtint 
mte  Bulle  du  Pape  ItiKbcenc  I  V.  poar 
obliger  à  la  réfidcncc  le  Chanoine  ,  à 
la  Prébende  duquel  l'Eglife  de  Saint 
£loy  étoic  attachée.  On  ne  fçaît  com- 
tnent  ce  Bénéfice  eft  venu  aînfi  fous  la 
dépendance  de  h  Cathédrale.  Le  Curé 
faiioit  autrefois  une  penfion  »  fuivant  la 
coûtante  éù  et»  fiédet-U ,  m  Chatmitie 

3U1  en  étoit  le  Parrao  «  ou  qui  U  £iUbk 
edctvir  comme  annexe. 

4.  Il  y  a  en  cette  Eglife  trots  Cha; 
pelles  Titulaires.  La  première  de  No- 
tre-Dame de  Confjlation  à  l'Aufel  de 

5.  Firmin  ,  fondée  l'an  1248.  par  Fran- 

Soîs  de  Monrauberger ,  Ecuyer,  pour  y 
Jre  la  MefTc  routes  les  Fêtes  de  la  Vier< 
gc  &c  des  Apôtres,  &  donner  cinq  de- 
nicts  aux  Pauvres  :  La  féconde  au  roê- 
me  Autel  fmdéé  par  Nicaï(ie  Dorbec  • 
Bourgeois  de  Rouen  :  La  troifiéme  au 
Grand  Autel  fous  le  nom  de  Sainte 
Croix  ,  8c  le  Titulaire  doit  dire  la  Mcife 
deiix  fois  par  an  aux  deux  fhn  de  Sie 
Croix. 

5.    On  voit  dans  les  Regiftres  de  !'£• 

5life  Cathédrale  que  le  Mercredi  8. 
latf  l5C|.leS  Calviniftes  s'étant  artrou- 
pex ,  cntrcrent  de  nuit  dans  l'Eglife  de  S, 
£loy ,  où  ils  brifcrent ,  à  leur  ordinaire  » 

Î»lufieun  Images ,  9c  en  enlevèrent  iras 
es  ornemcrs  Se  toutes  les  richeiTrs»  Le 
Chapitte  Patron  de  cette  Eglife,  dépii> 


O  î  R  E 

ta  le  lendemain  MM.  Nigcrcl  Archi- 
diacre ,  Duquel  &  Guernier  Chanoines 
de  ladite  Eglife  vers  les  Echevtns  de  U 
Ville ,  pour  leur  tenontrer  qu'ils  euffent 
à  donner  promptcment  remedc  à  ces  dc- 
fordres,  6c  les  plier  de  fe  joindre  au 
Ghapicre  pour  en  écrire  a  M.  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  Arcbevéque  de  Rouen , 
qui  étoit  du  Confeil  du  Roy  ,  afin  d'en 
avertir  Sa  Majefté.  Mais  le  fruit  de 
tous  ces  mouvemens  ne  fut  pas  confidé- 
rable.  Le  dcfordre  augmenta,  Sc  le» 
choies  furent  pouilccs  au  point  qu'on 
▼oit  dans  l'Hiftoiie.  '  ' 

Le  Chauoiae  qaijpoAède  cette  Pré-* 
bende  y  nomme.  Depuis  i^^8.  cette 
Cure  a  eu  peur  Curez  Mcilîeuts, 

Antoine  Damtcns ,  Sieur  de  G«n« 
fcvillc,  ConfeiUer-Clert Mfâfi 

167$.  François  LIeflé. 

Etienne  Thetoulde  ,  CtKftiUtr» 

Cltrc  tiu  Parltmmt, 
171 1.  Paul  Antheaume. 
6,       Epitaphes  &  Tmhâmf* 

Dans  le  Cimetière  du  côté  du  Midi 
eft  un  ancien  Sépulcre  contre  la  murail* 
le  de  l'Efflife,  en  fjçon  d'un  petit  Ora* 
foîre,  oA  l'on  voit  la  figure  d'un  corps 
mort  ,  Se  au  deffus  eft  écrit. 

Jet  ^it  UH  eorùi  (Ani  mit  » 

Pritx.  Dieu  ififil  m  mt  Itém, 
Ddtit  l'Eglife. 

Gif  Robert  Dcfchamps ,  Ecuyer,  Sr 
du  Rets  ,  Confciiict  de  Ville  ,  qui  dé- 
céda l'an  i45éF.  il  pottoit  de  gueules  à 
une  bande  de  fable  accolée  de  1  cotî- 
ces  d'argent  ,  6c  chargée  de  |.  toupins 
d'or  V  auprès  de  lui  Simon  Defcbamps, 
Ecuyer  ,  Sieur  du  Pin  Si  du  Fay  ,  le- 
quel décéda  l'an  1498.  &:  Alix  Alorge 
fa  femme  ,  décedée  l'an  1506.  Se  Mai 
thieu  Defchamps  ,  Ecuyer  ,  Sieur  du  • 
Rets  ,  Confeillcr  de  Ville  ,  qui  décé- 
da l'en  i4fi.  £c  Jaqbeline  de  U  Fon« 

taine. 
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ttine  Ta  première  femme  ,  H  Otherine 
SaUeinant  &  féconde  i  ItooeNe  de  la 

iontaine  portoic  de  gueules  â  une  Croix 
dentelée  d'argent  &  quatre  Aigles  d'or, 
de  ladite  Lailcmant  d'argent  billetéde  fa* 
ble  }  &  Rir  le  tout  un  écu  de  cueulcs  > 
chargé  d-'une  étoile  d'or  au  cfact  de  mê- 
me. 

Ck  Mi  Mathieu  Aobert  •  Siear  de 

Mwnigny  ,  Confêiller  du  Roy  Se  Avtv 
eat  Fifcal  Général  de  Normandie  >  &  dc- 
pais  Prelîdenc  en  la  Cour  des  Aides  à 
koiieii  l'an  1505. 

Git  Jacques  de  Qnîncnrnon ,  Ecuyer , 
Sieur  d'Aadèvilie  »  gic  Marie  Carradas } 
laquelle  porte  d'azur  ï  ).  craifllins  d'or. 

Git  Mcffire  Guillaume  Adoubaid  • 
Prêtre  ,  Confcillerdu  Roy  au  Parlement 
de  Rouen  *  &  Chanoine  en  l'Eglife  de 
Liliaos.* 

3>àUH  U-Ckâftii      U  Fierg*  ,  /îir 
D.    O.  M. 

nt  t  hue  ochUs  &  or  a  vorte ,  dum  trAtt. 
fis  ff  tttiêUs  fi9r»m  gr^iià 
if*«*«iNwn'«r#.  MU  Uft^  M*rhm 

ri*  y  fHÎ  cHm  fingnUri  tttnminm  trit- 
diStoHÙ  lAHdc  ,  (jitAm  Htbili  gentilitéitt 
cUrm  ftr  âMtus  51.  Hém  éirttm  ftum 

frêfitthatur  diligetitir  dqiiè  dt^ne  in- 
ntCtnttr  excolnifà  *  cum^tte  fUctdo 
viu  ttnere  ftmftr  nftu  ,  f*tit  jîki  , 
pirmm  fnù  vixtjfet  ,  tandem  reliSâ 
JWariâ  Nagerellâ  dulciffimit  conjure 
fttm  ^0éi  44.  annos  coHCordt£tmè  vi» 
xit,  Okiit  Mn.  tj8y*tAttf/04  So.  ' 

Sur  une  Tombe  efi  écrit. 

Tombeau  de  Meilleurs  Feimancl. 
Git  noble  homme  Jean  le  Roaa  »  Sear 

de  Hcronchel  ,  Confciller  de  Ville  ,  & 
depuis  Vicomte  de  R^aen  en  1467.^111 
avui«  époufé  Jeanne  Margaerie* 
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Ah  faiiiem  dn  Ck«t»t» 
G  git  noble  hooraie  Pievfe  du  Mon- 

cel  *  vivant  Sieur  des  Fiefs  &  Terre»  de 
Maiiemonc  6c  de  Colombiers  »  lequel 
décéda  le  premier  Avril  âgé  de 

quatrc*vingt-diz  am  •  duquel  l'ame  fe« 
pofe  en  paix. 

Git  Robert  Defcbamps  «  Ecuyer  ,  Sr 
do  Réd  9t  do  Bofi^febard  >  oai  décéda 
le  9.  Septembre  159a.  Gic  bcm>.  ifcllc 
Anne  du  Fay .  firmmedudic  Robci  i  Dcf- 
champs  >  Sieur  du  Kéei  »  laquelle  décc> 
da  le  I/.  Septembre  i/ya* 

Ci  gifcHt  noble  homn>e  Jacques  Blon- 
dcl  •  vivant  ancien  CoofeiUer  &  £clie- 
vtn  de  l'Hâte!  Commun  de  'cette  ViÛe 
de  Ronen  •  qui  décéda  le  9.  Septembre 
1609.  Se  Dcmoîfcllc  Matthe  Brice  (on 
épouk  ,  qui  décéda  le  17.  Jum  1658. 
Noble  homme  Jacquea  Btondd  Cm  fila 
aîné  *  qui  décéda  le  10.  Oâobre  léiS^ 
Si  Dcmoifcllc  Marie  k  Bon  «  qui  dcce* 
da  le  

Dont  U  Ckéftit  dt  Sdint  fac^mt  ^ 

/kr  une  grande  Tombe  de  itfArkre, 
Ci  gi(ênc  noble  homme  Jacqaec  Muif- 
Con  »  vivant  Confeiller  du  R07 ,  &  Re- 
ceveur General  ffmvûlcial  des  Dccimcs 
en  Normandie  ,  nncien  Trcioricr  de  l  E- 
glUe  de  céans ,  Se  Fondateur  des  Salues 

Îa'on  chante  î  chaque  jour  de  Notre» 
>amc  Se  de  Saint  Jacques  Saiiu  Chri- 
ftophe,  qui  décéda  le  premier  Mars  ij. 
&  Dcmoifellc  Marie  Kcteau  Ton  époufe» 
laquelle  décéda  le  /.  Août  \€i^. 

Ci  git  honorable  homme  Guillaiimc 
Pain  t  natif  de  Rouen  »  ajicicn  Juge- 
Confol  des  Maichands  dlcdle  Ville ,  & 
■ancien  Trelbrier  de  l'Eglilè  de  céans* 
qui  décéda  l'an  ...  Se  honncie  frmme 
Margueiice  le  Quefuc  fon  époufc ,  aufli  - 
native  de  Rouen ,  ^  décéda  le  €,  No- 
vembre 1629. 

Ci  git  noble  homme  M.  Pierre  Bju- 
doiiin  >  Sicur  du  Balfct  *  ConfciUcr-Sc* 

O 
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crc:aire  du  Roy  en  cette  Ville  de  Rouen,  veuve  de  Loiiis  du  Moucel  ,  vivant 

àc  ancien  Ticioricr  de  c«ic  Eglifc ,  qui  Ecuycr,  Sckncur  <k  Sadètoc  &  de  Va. 

décéda  Je  i8.  Avril  1^)4.  rcpgevOle  »  ddmiit  écfe  bbumce  aptès 

StmUCrHcfix.fHr-^ffrAMWJ^MÊh.  ton  dédk  dtni  le  Cliœur  de  cette  Pa- 

'à.  O.  M.  V.  Q^M.  roHIc  .  au  même  lieu  où  a  été  inhumé 

JoAHntt  BnSitu ,  D'fntntu  de  Bon-  lodic  défunt  Sieur  de  Saltetoc  Ton  mari  « 

cffji  &  i*  MtKfngHtméire ,  Regu  Cm(-  «  Ibodé  «ne  badè  liefl^  podr  èat  dite 

Jiliarliu  y   &  tn  fkfremâ  rationum  pr  chacun  jour  à  perpétuité  au  Graai 

N»rm,  câm«rÂAi$dtMrtJU*j»rim/Mo-  Autel  «  &  à  la  ân  d'icellc  le  Pfcaume 


ntm  €$mrihm  uc-mèSUt  MriBmwmfum  Di  fr^mdù  &  les  Orairons  accoûcu' 

milis  nU^mùs  ,  »te  jm»  ^njngsU  fi-  mécs,  fur  la  TomlK/ous  laquelle  eA  m* 

dit  »  AC  indelchili  wiemortA  iUHj^ru  ac  hume  ledit  Sieur  de  Sartetou  Comme 

ftrtis  Dormnd,  M^rguriu  de  U  F»rt€  auûi  les  Sieurs  Cure  &  TtcToKicrs  delà* 

1IXWÙ  fn€  frddefM»  W»  Mmaufim  dite  RMoiflè  •  foèat  tems  de  fiibre  dire 

f*y^"  ^'**g"t^ntu  Okiit  MU.  par  chacun  an  le  19.  Janvier  «  jour  du 

1^49.  /.  CmI.  M4rt.  anti^if  pare»-  décès  dudit  Sieur  de  Ssiretoc  ,  à  neuf 

fnm  fHorum  fttttdtuitnibm  »  wvié  in-  heures  de  macm ,  un  Gbit  ibiemnd  »  & 

yifer  Mddkis.  i  an  eoife  «a  fonr  da  déc^  de  ladite  Otf* 

Ddtis  t'aîU  drtite  de  U  Nef,  fur  une  me  ,  &c.  pour  toutes  Icrqueiles  fondt" 

table  de  markre  avec  fei  ornemen*,  tiens  »  bdite  Dame  a. donné  auiiiiu.Srt 

■  Ci -devant  giTent  honorable  hocnnie  Curé     Trefiirien  «  1s  femme  de  tmâ 

Jacques  le  boudîcr,  Bourgeois  de  Rooea*  mille  livres  >  faivant  les  claufii  &  cou* 

&  Jacques  le  Bourûcr  fon  fils  ,  vivant  ditions  mcntbruiées  au  Contrat  «  palté 

Maître  Charpentier  de  l'Hôtel  Commua  entre  ladite  Dame  &  Icfdits  Sieurs  Curé 

de  ia  ViBe  de  Rouen  »  qoi  trépd&  le  6c  4c  Ticfimef».  pifle  par-devanc  les  Ta* 

Mars         a  donné  cent  linei  de  niite  belltons  le  4.  de  Mars  \46x.  Ledit  Sieur 

i  ladite  Egli&.  deSalTetoteftdécedélei?.  Janvier  1640. 

J>an$  le  Chetkr  s  ganth*  ,  fur  mit  M-  ibc  ladite  Dame  le  ij.  Août  1590.  Pries 

biê  iê  mnén  mir  efi  écrit.  Dioà  pooff  knrt  aam. 
Noble  Dslne  MAfgMcrite  k  Sei^mr* 


^pLIS  E  VAKOISSIALE  1>  £  SAJNT  VIKCE^T, 

\.  Etalons  on  prîttcipales  mtfnres  du  Sel  oit  gardées,  z.  Prefentétion  du  Bent' 
jice  de  Suint  rmcent ,  4  fK»  afartient.  j.  Eglift  de  Sain  Vincent  comment 
Mutrefoie  a^eBée.  4,  Sa  fintHure,  |.  Ptlle'e  far  Ut  ieretiqttet.  g.  FondattoMt 
friMÎfâits  dit  mitM  lietu  7,  Efitétfba  &  SéfvktifU  ffimtifMkt. 

1.    T  A  Paroiflè  dtf  Sibt  Vmccfie  a  £nk  cnooce  GMdieiis  des  mefum  da 

I  A  été  autrefois«pclié&^4f»r  riit-  Sd  «  qui  fimt  de  fente ,  6e  (è  trouvent 

cent-fur-  Ri^e  >  d'autant  qu'elle  étoit  dans  une  petite  tourelle  de  Maçonnerie 

près  de  la  rivière  :  Quand  les  bâteaux  de  la  hauteur  de  deux  pieds  6c  demi  au 

de  Sel  pafloienc  •  ils  écoienc  itdeva-  1ms  de  l'Eglife  «  de  qui  fe  ferme  à  plif 

b!e«  \  ladite  Paroiflc  d'un  certain  rhun  fieofS  ferrures.  Sur  ces  anciennes  mefu* 

de  Sel<  JLes  Tiefeàc^s  de  «eue  EgUfe  tes  on  joog^  celles  qui  ierveat  à  dilliir 
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buer  le  Sel.  Lefdits  Trrfaricrs  ne  reçoi- 
tcm  plus  cic  Set  c»  cUcocc  *  mais  par 
Arréc  èn  Omiêii  en  daie  de  ràn  itf4^ 
on  leur  donne  par  an  140.  livres. 
t.  Ce  Bénéfice  dépend  de  U  Cathédrar 
le  >  un  Chanoine  en  cft  le  Patron.  Ia 
'prefènMtîon  étoit  am refuis  alternative 
ttttit  M.  l'Archcvêqvic  &  l'Abbc  de  S. 
Ooea  >  mais  l'an  uéi>.  il  demeura  par 
4di«nee  I  Rora  tt  eàn  és  &  ândvé 
è  rABbé  de  S,  Oncni  TCktrAAeqpri 
en  fut  dretlé. 

JS««r«f»  f  4r  /4  grMct  de  Dittt  »  Ar- 
«ÂfWfw  èt  Mtm»  ,  i  r«Mf  frr/fM  <^ 
j|  VMir  ,  falnt.  SfdcktHt  iotu  ejtu  l'an 
de  l' I »eAr»*ti»n  1165.  s»  maù  d'A" 
'  vril  ,  le  frtfhm  mumé  s  ké  fâh  MK 
$rt  n*m  &  mitre  bien  aimé  HÛ  Mitarf 
Abbi  de  Saint  One»  ,  &  ratifié  par 
fuff  &  l' antre  Ch*fnre  $  teueltAntVE' 

Cd$  Smm  FmnM^'Riv  ,  à» 
if  U$  Al^—*  avoitnt  la  (fMétrié^ 
me  partie  en  frti«n  ,  &  ctUe  de  Saint 
André  de  U  me  aux  Fivres  ,  à  U- 
fntiU  nêm  etviun  U  mitiS  éim  U 
dên  de  Patronage  ,  &  eux  Pautr'e  mei^ 
tié  i  fM  tAÏké  «M  frefin^  de  fi» 
Cênvent  mem  m  entierentem  fithté  »  & 
déUifié  tent  h  droit  in  il  avait ,  &  tê 
^n'il  pofe/ioit  en  ladite  Egllfe  de  Saint 
ytncent ,  fans  en  rien  retenir  font  fit 
m  fnr  fin  M«»*fl*r»  »  tnynnt  trmmfm 
mit  tntitrtmnt  à  l'Eglifi  CathedreUe» 
fenr  en  jouir  à  ferpttnité  ;  &  noue  fim- 
blablement  Ini  avons  quitté  ptus  rifir- 
V9't  &  dit  fnfinnmeàt  dt  nwtrt  Ché» 
fitre  notre  moitié  &  droit  de  Patrona' 
fe  de  ladite  Eelife  de  Saint  André  > 
fonr  en  jouir  lui  &  fin  Monafiere  À 
fvrfttnité  y  finfU  àrMt  Eftfiêfnl  & 
Tnnebial  comme  aux  antres  Eglifis 
é*  In  Ville  »  Ini  accordant  en  outre  ejne 
ntmlni  ctu/hvtrnnrfin  ânh'&  pojftf- 
fitn  fit  fEglifi  à%  Snim  Etitmtt  &- 
fii  nmrti  Btn^tutfmfinmfimw 
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tre  frotetiion.  Cet  aceord  fut  prtme- 
remem  fait  &  fafié  eu  notre  frefence » 
d$  l'yiyèé  fnfdu  *  &  de  tout  le  Cba^ 
pitre  dt  fcs  Aï oines  <fui  étotent  prtfeKS$ 
<St  ^ni  l'ont  ratine  le  16.  des  Calendes 
étàinj ,  f»«  hok  ftttlnrt  hMfrtn» 
di  de  la  Semaim  Sainte.  Defim  il  m 
été  femblablemettt  pafé  &  ratifié  en 
tmre  Ckafurt  devmmt  Uom  &  ledit 
AW  »  mu  Us  Cknmnm  items  frt»- 
fims  m  &  Vayatst  en  fonr  agréable  It 
ai.  Avril  qui  fut  la  féconde  Fête  de 
J*âptes,  Or  »  afin  que  le  fotfent  ac* 
eord  fiit  gnrdi  invitUMmstnti  ,  il  es 
été  mù  par  écrit  du  commun  con fente» 
ment  des  Cbauaiuas  &  dt  celm  des  Ma» 
ligitn*  *  &  fielli  dt  eiêtrr  Scsem  &  dê 
Ckëfim- 

En  vertu  de  ce  Concordat ,  le  Patro- 
nage de  l'£elife  de  Saint  Vinccuc  e(l  de- 
mSatè  dip&  et  wm-ll  Gitliédm* 
k  •  &  depuis  encore  \  an  Chanoine  qui 
y  pourvoit  ,  &  y  prend  40.  iifCOi  dt 
fcnfion  tous  les  ans. 

On  voie  ptr  uB:tndtii  n^iftm,  ^'«l 
ce  tems  11^9.  il  â'y  afoit  qoediox  cens 
Paroifliens  ,  &  que  ce  n*étok  qa'un  Yi« 
cariât  qui  ne  valoit  que  1/.  livret. 
4.  Pour  ce  qui  regaide  k  ftruâure  de 
cette  Eglifc  ,  c'cft  un  ouvrage  imparfait» 
&  la  Nef  ne  répond  pas  à  la  fjfcnnicthe 

dO-CtHRBlV 

Cependant  elle  cft  aujourd'hui  une 
des  plus  {grandes  &  des  plus  belles  de 
Rouen  ,  depuis  les  dépenfes  conlîdcra- 
Mes  qu'on  7  a  fidies.  En  1714.  elle  fur 
repavée  >  &  on  y  plaça  des  bancs  neufs 
uniformes.  Ce  fut  dans  ce  même 
icms  que  M.  Bcard  *  Secrétaire  du  Rot 

ancien  Trcforier  de  k  FMoillè  hii  K 
pcfcnt  d'un  très-bel  ornement  complet, 
6c  d'une  baluftradc  de  fer  placée  dcvanc 
rAotet  de-fa  inerw. 

On  vient  d'y  achever  encore  une  von* 
le  Ac  k  CDcé  kfiteotrional  de  la  ooifik 

,0  » 
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au-di-lToas  de  la  Chapelic.de  Saint  Ni< 
colas.  Ledk  Siair  Beard  a  placé  la 
oiicre  friem  de  ce  dernier  oiivfag<  •  -Sc 

•n'y  a  pas  peu  contribac. 

Dans  les  Fêtes  folcmnclies  l'Eglifc  cft 
-ornée  depuis  le  haut  daChour  jufqu'au 
bas  de  la  grande  Nef  &  dans  les  dciix  aî- 
ies  de  la  croirée  de  plulieurs  pièces  de 
TaptUèriet  qui  cm  été  données  par  dtP- 
ferens  Trcforicrs  ,  &  qui  reprefentent 
les  myftcres  de  Notre-Scigncur  »  &  au- 
tour du  Clioeur  en  dchocs  ,  de  plulieurs 
«actes  morceat»  qui  rcprelèoccnt  k  vie 
de  Saint  Vincent. 

5.  Cette  Eglife  fut  pillée  par  les  Calvi- 
niftes  le  5.  jour  de  May  ainfique 
les  autres  de  la  Ville  i  ib  brifibent  la 
ccinttire  du  Maître-Autel  toute  de  cui- 
vre «  &  les  Marguiliiers  ayant  eu  avis 
qae  leur  r^tftre  principal  écoh  à  Pou- 
toifè  chez  un  Marchand  nommé  Guyon 
Apoil,  députèrent  Guillaume  Albaqucf- 
oe ,  qui  racheta  ce  manufcrit  par  ^8-  liv. 
quinze  fiili. 

6.  Lan  1407.  le  15.  Juillet*  Kicolas 
du  Bofi:«  £«éqae  de  fiayeus  «  natif  de 
la  même  AudOe  de  Saint  Vineear  9  Sit 
une  fondation  pour  les  amcs-defim  p&> 

rc  »  de  mcre  &  autres  parcns  inhu- 
mez eu  la  même  Eglife  <  à  bquclle  il  doa- 
m  trente  Itvrei  tournois  de  lente  pour  |r 
£ine  cclcbier  1.1  Mclîl-  cous  les  jours  à 
perpétuité  »  &  au  bas  a  ligné  Nicolas  , 
£veque  de  Bayeux-  Je  trouve  encore  de 
cette  famille  &  du  même  nom  on  Simon 
du  Bofc  t  Sieur  de  Coquercaumont  >  qui 
fut  Treforicr  de  cette  Eglife  l'^n  148  J» 
ce  qui  fiiic  voir  que  cette  maififa  étoit 
pour  lors  en  crédit  dans  cette  Paroillê  » 
auflii  bien  que  celle  des  le  Lieur  qui  ont 
fourni  pliiiîeurs  Maires  ï  la  Ville ,  dont 
|e  trouve  un  Jacques  le  Lieur  Marguii- 
licr  en  I47jt  Celle  des  V.iîrichcr,  doue 
trouve  un  Nicolas  du  Valricher  >  qui 
donne  Aptah  àt  fcatc  pou  avoir  jooe 


O   I   R  E 

tombe  ôc  droit  de  lepulcare  «  &  qui  kk 
fendarion  d  aneMcfle  par  femaine  leiif* 

Août  i4)a. 

L'an  ifO|.  le  itf".  Mars,  Pierre  le 
Clerc  .  Ecuycr  ,  Seigneiu  Châtelain  de 
Croilfct  ,  du  grand  Qnevilly  ,  de  Boa- 
ville  Se  du  Gaillard  -  Bois  ,  fonda  une 
Meife  -pour  être  dite  tous  lei  jours  à 
perpctané.  Le  tombean  de  cette  famille 
cft  dans  le  Cbatar  •  fc  a  été  long-tems 
couvert  de  cuivre  ,  qui  fut  levé  par  M. 
i'Amital  *  Gouverneur  de  Rouen ,  pool 
en  &ire  du  Ganoa  dunat  la.  ligue.  Let 
prédccelfcurs  du  Sieur  de  Croilfet  ont 
donné  dcuic  grandes  vitres  peintes  oi^ 
leurs  Armes  Jont  reprefentées  d'azur  à 
trois  lions  nai(Iàns  d'or  armez  >  Se  lam- 
pallèz  de  gueules  »  &  les  queiws  padlet 
en  lâutoir. 

ta  Tear  fat  bkie  en  t€6f.  on  7  dê> 
voit  élever  une  piramide  couverte  de 
plomb  y  mais  l'ouvrage  e(l  demeuré  im- 
parfait >  les  yicres  de  l'Bglilc  fout  clli- 
mées. 

Les  noms  de  Mcflîeurs  let  CotfjL  dA 
cette  Paroilfe  depuis  f.f69, 
idItfIL  Marin  Vatembank» 

Louis  Cairon. 
lô'jj.  Etienne  Varcmbault. 
7.       EfHdfhet  &  Tombtaux. 

Ddus  U  Chmttr.  Tombeau  de  MM* 
le  Clerc  «  Seigneurs  de  Croiflèc 

Tombe  de  M«  du  Boic.  Elle  étoit  au* 
trcfbis  couverte  de  lames  de  cuivre. 
Sur  MH  msKhê  ifi  Jen't,  . 
Carolw  Paviet,  natftt  die  10.  j4h~ 
Vtfit  4«.  11S4.  mortinu  dte  f.  Sefttm» 
%fif  sm,  16^0». êi»  txftUt  ffiamSi»- 
nem  &  mifericordlam. 

Hoc  f  it  &  JjHmiliter  e«mmenddtMm 
»ltimâ  valttHtJtttmonttmtntMm»  fdtruê 
pofuit  Carolm  Pnvtot ,  Edites  »  Mêgit^ 
StcrttiOTibtu  Confiliis  ,  tn  camerâ 
c«mfHt»rum  Normani*  Froenr^ttr  Ge» 
nnlUù  ,  qm  ejn/dem  /êtmi  &  ftâttit 


DIgitized  by  Google 


DE  Là  VILl 

JiltMrii  ,  &  tn  di^-À  cmmerJt  Ai*gi' 
fin  t  doHA  hnic  Ecclefi»  doMstét  tX9- 
Uu»t  &  éi^gttis  »  mijféum  filtmifm  d$ 
S anfio  S acramtnto  fngnlu  ditbm  7#- 
vu  fréter  aliét  imftnHtt  »  in  cmjm  et- 
'4€kréti0»ê  &  fÂrtieifMtimu  esmdêm 
métfêrikm  »  fiki  ,  ptJtmffiÊi  rtfitnê' 

r&iêBtm  &  mtferieordijm  exprflat. 
J)mu  Itdit  Chctnr  ,  fur  Hmt  éntirt  tsélt 

Ci  gic  noble  homme  Etienne  Pdic» 
ancien  Echcvin  de  h  Ville  de  Rouen . 
&  l'mi  des  Capitaines  en  chef  des  Bour* 
geois  à'kdk  «  qui  décedt  k  ii.  JoiUec 
166^.  Se  Demoirellc  Anne  Vatta  6m 
■épondt  ,  déccdéc  l'an  iif.  .  .  « 

Déwt  U  ChétftU*  i§  lé  yitrgt  JUr^ 
ritrt  le  Chœur  »  eft  la  cave  de  McfOean 
Scot  de  Fumcchon.  Dmms  l'aile  droite. 
Tombe  de  Mefluurs  de  fionnetoc.  D^nt 
fsiU  gémtht.  Gk  Robert  le  Coma  • 
Sieor  d'Eprcville.  ^»  mêirte  tminit. 
Tombe  de  Meilleurs  de  rEtoille. 

X>4M  /4  Cbafellt  de  SMiHte  Jinm, 

Git  noble  homme  Claude  Girardia^ 
D*  Jeanoc  de  Chaumont  la  âunine» 

"Dura  la  Nef. 

Spîttphc  de  Monlîeur  de  NoviUeif. 

En  difftnm  imirêiii, 

Git  Pierre  Yeou  ,  Sieur  du  Bofc-Nor* 
Aand  «  décédé  le  lo.  May  Jj8^. 

Gk  noble  houfme  Jean  du  Jardin  » 
Skarée^tmcMn»  dAoedi leif.  No- 

leinbrc  '5^?. 


E  DE  ROUEN.  tc^ 

Gic  Jean  le  Roux  ,  Sieur  de  l'Eiprc- 
vier  ,  <lccedé  l'an  1476.  &  Jeanne  4a 
Four  ù  tenune. 

Git  Piene  de  Roaen  ,  décédé  Tan 

G.c  Gaiilaume  la  VieiJJe  •  Sicor  de 

Moatignjr. 

f$>itrt  nn  filier  du  bdu  du  Cbeettr  • 

D.   O.  M. 

Sijtt  viétêf . 
Et  ttbi^ut 
EreSé  fiit  htmimUm  trêfbéÂ  C9nff%<i, 

HU 

E  reiltim  uni  fiêtuii  trêfhûum  mirért  l 
Ifmt  tft  titm^u  été  éta^itiêntm  ««• 


TabnU 
In  fX4  ntmtn  flttur  : 
Stdédixmfittm  fietâtiMtilhlhim, 
4^  m/igu  «bfcurm  éMt*r 

Jacere  volttit»  • 
Vir  fim  têts  OnédrAgefimÀ  ftji  €*m^ 
flttnhm 

9$rê/inat  frecet^  mtdiâ  vtri  mutâM 

exetfmm 

Suhtffigie  fervMt9miK€r»€tf9nitmii 

In  ftrfttmum  firagi  cmrtvit. 
^ituâ  vct  &  méMH  »f*u  efl ,  ut  uiim 

A  ft  if  fi  vidtretur , 
Sui  tumn  uuuufuum  fimiUtr 
^j^im  f  »w  Mlim  »ft*t  videri 
jibi  vêéitor  ,  fi  fûtes  iimitur* 
Sin  minm  ,  tjtud  debes  »  mrâre, 
Koti  CH jlos    jinntM.DC.L  XyliU 


E  G  US  E 


F  A  RO  J  S  S  I ALE  DE 
de  U  riSe. 


SAINT  AUDRE' 


I.  Cette  Eglife  aftUte  S.  André  de  U  Perte  iutx  Févres  ,  &  f  eur^Uti, 
FutfêuM  éU  MU  fMfwîft,  |.  DtfirifMu  d*  cMfr  Sglifi»  4.  Di  Jk'TntK 
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Dont  faits  à  cette  Egltft,  $»,  Riconciluttion  dtt  Clmtfiere.  10.  Oratoire*  et 
Sifnttwnt  dt  rnnânfin* 

!•  Ettc  Eglifc  écoit  anciennement  qnîeftaubasderEglife  eft  cftimce  ,  aiiffi 
dans  le  Fauxbourg  avanc  l'a-  bien  que  les  pones  de  i'Ëgiiie  »  &c  prin- 
gntttdif&menc  de  k  Tilie.  La  niè'  oà  die  cipaleMent  caU  qoi  émnt  Sat'h  mé*.  ' 
eft  finiée  s'apcllok  ta  rué  aux  Fivret ,  4,  Sa  Tour  étoit  un  oiivrace  achevé* 
du  mot  Latin  F  abri ,  &  la  Porte  de  la  elle  «ft  toute  de  pierre ,  percée  i  joor  de 
Tille  étoit  apellée  U  fartt  «Mt  Pétins,  tous  oâces*  On  «o  ytk  taeott  au)oufw 
^■caafe  des  Fèq^emit  de  mttm  Oavriers  d'haï  le  dc^m  m  Vatican  i  Rome.  Elle 
en  fer  ,  qui  demeuroicnt  pour  lors  dans  fut  commencée  en  1T4X.  aux  frais  de» 
ce  quartier>Ià  ,  amfi  que  j'ai  die  dans  ma  Paroiffiens  »  &  acbevee  en  1/4^.  Une 
fffçoaiere  Partie  4  de  poor  diftinguer  cette  piiaaiide  de  P^me  d'an  goût  très^ , 
Paroiilë  de  celle  de  Cauchoife  >  on  lui  en  forme  de  flèche  s'élevoit  en  âgare  o^ 
donna  le  nom  de  S,  André  dt  lé  ftnt  cogoDe,au-deflus  de  la  laoteme  de  la  hat»- 
éi0x  fivret.  teur  de  plus  de  40v  pieds.  Aux  coins  pap 
Quoiqu'on  ne  pujllê  dire  au  ;uft«  niflôient  quatre  obelifques  avec  leur» 
le  tcms  qu'elle  a  été  bàcic  »  il  cft  néan-  tourelles,  &  plulicurs  petites  piramides 
moins  conftant  qu'elle  ell  très-ancienne,  ou  fiammes  portées  iur  la  grande  gale- 
Cette  %life  dépead  de  VMoé  de  Saint  rie.  Ce  qai  en  itfie  fide  imr  âtuiCon» 
Oiien  ;  \a  prelêntation  ctoit  autrefois  noiilèurs ,  que  cet  ouvrage  étoic  un  de» 
aftemative  entre  M.  l'Archevêque  &  mdllears  morceaux  d'architeâujc  qu'il 
cet  Abbé  ;  mais  en  iitfç*  l'Archevêque  y  eut  ai  France.  La  fînelli:  de  cet  cx^ 
Roirou  ayant  pafïe  une 'Tran&âion  avec  cellente  Pièce  l'cxpofoic  à  de  fréquente» 
lui»  laquelle  j  ai  raportée  en  parlant  de  infultes  de  l'air.  Dès  i;8i-  'c  jour  de 
ÏE^^  de  Saint  Vincent  t  le  Patronage  Pâques  un  vent  violent  l'ébranla  conû- 
dcmenra  entiereménc  \  t'Abbé  9t\m  dérabtement»  anffi  hieD  qu'en  1^09^ 
Sacccfiènrs.  Un  dénombrement  des  Be-  itfiy.  &  i6G^ .  mais  ajfin  l'orage  le^-ii- 
nefices  en  1148.  fous Odo  Rigaut ,  roar-  blc  de  1683.  lei/.  Juin  la  mit  en  l'éiac 
que  que  cette  Paroiilè  u'avoit  que  foi*  où  elle  cil  à  prdeut.  On  l'a  déchargée 
xintr  maifon»  «  de  que  le  Bénéfice  ne  de  quantité  de  petite»  pièces  d'arori* 
valoii  au  Curé  que  vingt  (îx  livres  pat  teélurc,  qui  avoient  été  fo^t  ébranlées» 
an  ,  dont  il  payoit  quarante  fois  de  pen-  Le  ii.  Mai  i4/a.  le  Cardinal  d'Ecou* 
fioa  \  VMM  ét  Saint  Oociv  EHe  n  eft  teviile  .Achevéque  de  Rouen  acooida  à 
pas  prefenteamc  beancoop-  plas  éacn-  k  prière  des  Paroidîcns  de  Saint  André 
due  ,  n'ayint  qu'environ  foixante  6c  dix  an  an  d'Indulgences  des  pénitences  en- 
roailons  &  quatre  cens  Cotnmunians.  jtintts  ï  ceux  qui  viiiteroicnt  ceae  Egii* 
).  Cette  Eoli&eft  réguljéceniencbâriiw  lele^fenr  deSant  Andi^,  &cmc  joniv 
La  Nef  e(l  plus  élevée  c^uc  le  Chaur ,  8c  \  ceux  qui  la  vificeciûent  «an  principales 
elle  forme  deux  ailes  >  ou  font  deux  Clu-  Fêtes  de  l'année ,  fc  y  feroient  quelques 
pelles,  l'une  de  la  Vierge  &  l'autre  de  la  aumônes  pour  la  Fabrique.  Ces  Jndssl^ . 
Paillon  *  ou  de  S.  Sebaltien  ,  qui  étoii  au*  gtn^  données  à  perpétuité. 
trefoiî  II  Chapelle  de  S.  Chriftophe-  Les  5.  Les  ParoifCens  obtinrent  du  Roy 
vtresiôtitd'uucpciatucefonvive>la roic  Charles  V IIU  des  Lettres  poux  meicie 
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aae  ianfidoii  de  tfdt  Uk  fiir  cIm^  &  ékBfi$M  à  Udiiê  EiUfe  ,  &  ^ 

-  |Med  à  héritage  *  afin  de  fiaoriur  une  n  tm  été  m  meeêj^ié  &  c»iitrMimi$ 

fomnnc  de  lept  vinjçc  livres  pour  achever  i'tmfruntmr  plnfitHri  &  grands  deniers 

le  CKoBur  ou  Chance!  de  ladite  Egliiê  f*r  les  Irifuntn  dicelit  Eflife  ,  d«»f 

que  Ton  uvnk  enceic  pû  «oocer  qa^  ils  fim$.dêmfre7^dthit9urt  tmwt  flm» 

Kpc  OU  huit  pieds  hors  de  terre  faute  fiturs  ftrftnntx ,  néanmoins  ^tst  l'edU  • 

^'argeot.  On  confervc  ces  Lettres  dans  fti  dmdit  Chxnr  »h  Chanccl  ne  fiiÈ 

les  Archives  de  Udice  EglUc ,  nous  les  ««Mr«  f «  4  huit  «k  dix  f  ieds  hors  di 

donnons  ici  en  leur  eii«r  peur  k  liitii»  <«f|V»  tunrles  ftndtmttis  dt  ce  êMt  ciai 

£èôion  du,Lcâeur-  nnt  grande  fomme  de  deniers  ,  &  efl 

Charles  far  la  graos  dt  Dit»  Raj  Udst  édifice  dfmtmri  smfarfast  *  &ft» 
i»  Wrtutet  •  m  BmIU  d$  Mâm^m  êumfh  ftmtd  dmmg*  t'il  »itêh  f M»ft 

/•n  Lit0ti»ant  on  ^«mmmv  •  Sélut.  hattfit  &  mêmi  €tmm  U  tfi  de  aeetfi 

Refn  avotu  l'hismhle  fnpltcatitn  den«s  fui  ;  &  fartant  ont  icenx  Paroiffiens 

hitn^  am:^  Ut  Pétretjjitns  mamans  &  tn  état  de  ctrnmn»  »  faclm  ,  deltieré 

hMhkmutmhéi  dê 4ttmmn  dt  U  Ps»  &4nnfifûrfm/nui  &  ttmgéd»N*m» 

rtiffe  de  Saint  André  de  la  f^rtt  aux  (fntl  ejl  befiin  &  très  -  necejfaire  dt 

fevret  de  nttre  faille  dt  Rtutm  ,  cottm  faire  ,  /i*r  la  Commnnanté  de  l'herim 

$tMamt  etmmt  dt  Ji grMtds  ttme  &  étn-  tagt  dt  ladite  Paroi j^e  &  Paroi jftemt 

ùumtti  ^n'il  nt^  wmmn  à  kmtm  tn  etmmnn  nne  fetttt  afftettt  modtrég 

viv^tHt  ,  &  dis  le  comptencemtnt  (Ù"  Û"  raifonnuhle  ,  à  fcAVoir  de  la  fommt 

dt  i'édiHee  Prtmttr  de  la  Cité  de  notri-  'de  trou  fois  fonr  cha^jne  pied  d'heri" 

Mtt  F'Mtdt  M»»tn,CEglift  Parti f.  tagt  »  étant  fitmé  &  affts  far  U  THX 

fait  dédit  Saine  André  Mit  été  faite  ,  &  chemin  pafant  dt  Udrtê  FéOWjft* 

conflraite  &  édifie  ,  &  tjne  fi  long  laquelle  i^jfiette  poura  bien  monter  ponr 

efface  de  terni  elle  a  duré  &  été  main-  tout  &  parmi  le  tout  k  la  fumme  dt 

umu  t»  4tét  tfn'ét  frtfint  fétr  éutcit»"  ftft  vingt  Uvrti  00  tmmrtm  ,  «tmim 

ntti ,  vieilleffe  &  démolition,  elle  ejf  ils  ont  mefnré  ,  jetié  &  calcnlé  par 

ctrnmt  tn  tttalt  ritiitt  &  décadtnct  »  entr'enx  ,  &  la^nelle  PartiJJe  de  S. 

farijHti  tant  a  etUt  f»fe  ,  qttt  fârct  André  tft  um  des  petittt  &  mtindrts 

if  ne  ledit  édifitt  frtmtr  éttit  dt  tnf  Fétmftt  dt  U  yillt  dt  Mtiten  ,  & 

petite  ^rntlnre  ptnr  recneillir  &  rece-  ne  font  point  plm  de  cinijnante  fenx 

voir  les  Pwrtiffitnt  dmdit  littt  «  &  fritte  ttneme  ils  difent  ,  re^turans  fnr  et  nts 

tifmitmtm  It  Chtnir  &  CkMMtl  d^i^  Ltttrtt  dt  ttmgi  &  émtnti  fmr 

relit  Eglifi  »  &  ft»  f  ftitt  ttlthtr  fitir  »  eniiUir  &  Itvtr  Uditt  ftnttmt 

le  divin  fervice  &  recevoir  les  Saere~  de  trou  fols  tonrnoif  fur  cha<fue  pitd 

ment.  Jetnx  Paroijfiens  défais  nn  an  d'héritage  »  montant  en  tent  a  laditt 

etumtt  dt  trit'Hrgtntt  ntctffiti  ,  tnt  fimmi  dt  fept  vingt  liftnt  s  pHUit* 

comnunci  à  faire  con^rmre  &  édifier  efl-il  qne  Now  ees  chofes  conjîderétt, 

tent  de  nenf  par  l'accord  &  ctnfente^  &  (jne  les  Paroiffieni  n*tnt  jamaie  fait 

ment  d'entr'enx  en  commun  »  le  Cheenr  afftettt  >  M*  levé  aucuns  deniers  ftmr  . 
tn  Chanctl  d^icellt  Eglift  «  un^wl  édU    tt  fitit  dê  tédifce  de  laditt  B^ifi  » 

fi  ce  d'icelni  Cbancel  ,  ils  ont  mis  &  nom  avtns  anfdits  Pareiffttns  en  cem~ 

employé  ttnt  ce  <jne  par  et. devant  «  mus  dt  tittrt  fpecialt  pleine  fmjjanct 

fm  itrt  Tâmafé  &  gardé  dtt  euttiims  &  mtttriii  Âtjalt  dttué  ttMg4  &  dH' 
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t»rné  fâr  tes  Prtftntts  de  fAtre  âffttir 

fkr  ehéHftêe  pied  d'héritage  de  ladi- 
te Péirtiffe  l*  fomme  de  trois  fols  , 
m9»tant  em  t9mt  imfl^à  Udite  ftmme 
A»  feft  vingt  livret ,  siiifi  fu'i  iit  esi 
m  itè  dfcnutimé  de  ffirt  ci-devéutt  fMf 
notre  congé  &  aHtorité  à  ptnfienrs  an- 
très  PMroiJfes  de  notre  bonne  Fille  de 
Jtêitem  »  &t.  Veitni  à  Antett  h  ti, 
Hêvewikre  1487. 

0»i  y  voit  l'attache  de  Pîerrc  Rnulin  » 
Lieuteirtnt  Général  du  Bailli*  &  de  M* 
CoUaré  4e  MoUy ,  Chewiicr ,  Seigneur 
de  B:llcncombrc  >  de  Conimid'aire  du 
Roy  en  cette  partie  *  les  deniers  durent 
cueillis  6c  le  Ghoar  achevé.  £a  fixnnie 
de  fepc  vingt  livres  qui  paroic  anjour- 
d'hui  lî  modique  ctoit  dans  ces  tems-là 
cràs  -  con(îdéraUe  *  (oit  que  la  livre  fut 
«don  pliu  forte  ,  (ôk  que  les  ioamées 
éu  ouvriers  fiident  ï  plus  bas  prix  qxi'ï 
prefent  ;  ôc  elle  fut  fuffifantc  pour  con- 
duire cet  ouvragp  jufqu'à  fa  perfcâion. 
Il  paroi»  par  les  comptes  des  Trefôriers 
que  les  meilleurs  Archite^bes  qui  travail- 
lèrent à  la  Tour,  ne gagnoient que qua- 
tre  ou  cinq  fols  par  jour  *  &  le  commun 
'des  ouv'iei's  deux  fuis  lix' deniers^ 
6*  L'Ei^life  ne  fut  ccpcndnnc  achevée 
qu'en  i$i6.  Et  les  Regiftres  marquent 
Voa  j  tnvaillok  cnooK  en  t/ii. 
Llle  fut  déd.éc  le  ai.  Janvier  151^.  par 
FEvéque  lie  Vcrienfe,  fufFrngant  de  M. 
^•'AmDoifc  le  neven  >  comme  on  lit  fur 
iNie>taUe  de  pierre  attacàéê  canne  la 
muraille  dans  la  Nef  >  cù  ccs-paroleffinc 
gravées  en  lettres  Gotiques. 
7.  L'an  de  grâce  1516.  le  22.  Janvier, 
f  Evéquede  Verienfe ,  futfiagmt  de  Geor- 
ges d'Amboifc  Arthcvcquc  de  Rouen, 
dédia  cette  Egliie  à  l'honneur  de  Saint 
André  ,  étant  poor  lors  Oifé  Maître 
pierre  Langlois  :  Nicolas  Roullclin  , 
Nicolas  S.ncr  ,  M. litre  Noël  Thieul  n 
&  Maturiii  Malou  y  Ticiuiier&  de  cei.e 
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Egliiè.  La  Fête  de  h^fe  Dédicace'** 
été  transférée  au  premier  jour  d'Oâobw 
par  l'Evêqne  d'H'ppone  ,  fifl'iiipint  du 
même  Archevêque  ,  par  la  célcbration- 
qolB  fie  de  la  Mêliè  P&rotffiale  en  cette* 
Eglife  le  foar  des  Rois  »  5  4 1.  Inivanc 
l'Ordonnance  &  congé  du  Vicaire  Gé- 
néral du  même  Archevêque  »  fuit  au  Cu- 
ré ,  Tiefiiriers  &  Paroimens  >  jouxte  la- 
Lettre  Je  ce  .  faite  le  dernier  jour  de* 
Décembre  1/40. 

8.  Le  Portail  ne  fat  conftruit  qu'en* 
15/7.  La  SacriHie  bitie  vers  l'an  r5jo., 
des  libcralitez  de  Mcffieurs  de  Ville* 
quier,  qui  donnèrent  au(fi  ia  Rofe  dé 
M  Ntf>  oè-l'oto  voit  leitn  Armes.  Và 
avoient  aufH  contribué  à  la  con(\ruéliaii 
de  l'Eglife.  La  Chnpclle  de  la  Vierge 
avoit  été  bâtie  &  fondée  par  MeÛieurs 
da  Reanme  •  ane  des  fNu*  enitfidîréi* 
hits  fitmiilet  ^e  eette  Paroillè  donc  les 
Aycul»  avoient  été  dans  les  premières 
Charges  de  la  Ville.  Cette  Chapelle  leur 
fervlt  depuis  de  Sépulture.  Il  s  éleva  es 
1500.  un  démé!c  entre  le  ^eurMathics 
du  Rcaumc  ôc  les  TTefericrs  de  S.  An* 
-dré  pour  le  dniitde  cette  Chapelle  »  mais 
qui  fut  terminé  par  Anét  de  l'Echiquier 
lous  M-  d'Amboife  l*Ancien.  Meilleurs 
Maignard  *  alliez^  cette  ancienne  famil- 
le t  ont  fiiic  rrUtir-aene  Chapelle  pour 
la  plus  grinde  partie.  Léon  armes  font 
JAWX  voûies  6i  à  plufictirs  vitres.  Les  Or* 
gues  qui  etoienc  turc  harmonieux  furent 
frilt  en  partie  par  la  libéralité  de  M.  JaOi 
qnes  du  Campgrain ,  Curé  de  cette  Pj- 
roiflè,  qui  décéda  le  ti.  Mars  16  1 1. 
La  Tapillèrie  du  Chaur  qui  reprefente 
la  vie  de  Saint  André- ,  fat  lâiie  par  les 
dons  de  plulieurs  parti«uliCTS  ver^  1630. 
La  Chaire  à  Prêcher  cft  un  don  de  feu 
M..Gucadevillc  ,  qui  a  auffi  aumôoé  une 
lampe  d'aigeiit  à  l.iditc  Eglilê.-  Les  an* 
ciens  comptes  du  Trefor ,  marquent  qoc 
chaque  ParoÀûiea  payott  autrefois  trois 

deniers 


DE  LA  yîLL! 

deniers  ^  PAoues  »  ce  qui  monta  en 
IX3(?.  l  cinq  livres  quatre  ibb  >  c'écoic 
pour  le  Cierge  Pafchal. 

9.  Le  Cimcciere  qat  vnk  été  profimé 
par  un  majnrc  ,  fut  réconcilie  en  1455. 
fous  ^i•  d'Etoute ville  ;  Les  Laucs  en 
iônc  aux  Archhrei  éa  Trefiir* 

10.  Les  anciens  Livres  de  Compte  de 
la  Fabrique  font  mention  d'une  dépcnfc 
fort  conUdérable  ea  ce  tcms-ià  >  Se  qui 
mono  è  18  z.  lines  ponr  nn  Orétnrt  » 
ou  arc  de  triomphe  élevé  dans  le  Chœur 
debdite  Eglifc  >  pendant  plulieurs  jours, 
Évec  mufique ,  (imphonie  &  décorations 
en  i/SS.  Ces  Oratoires  étoient  k  dé-^ 
Totion  du  Roy  Henry  III,  An  commtn- 
ttmtnt  àt  N ovtmbrt  1^7^.  U  Hoj  »  die 
VWSbain  >  fit  mtttre  fm  fût  Ut  Eglifts 
dt  farit  les  0r4t»ires  ,  nutrtuttnt  dits 
les  Parédu ,  «m  il  allait  tout  les  jours 
fésire  fes  anmôties  &  frtcres  en  grAtide 
divBtiM,  De  Paris  ces  Oratoires  paife- 
rent  dans  les  Provinces*  L'Eglifc  de  S. 
André  voulut  en  £iire  auûi  la  dépcnfe. 
Céttit  dams  h  ttms  pu  ht  Htsgnentt 
miditntsit  hur  Ligne  en  fronce. 

11.  Avant  ce  tcms-Ii  .  c'cft -à  dire  l'an 
15^1.  le  j.  Maj  *  le  pillage  de  cette  £gli' 
iè  arriva  1  aafn-bien  que  crim  de  tontes 
les  autres  de  la  Ville.  Les  Calvinifles  en 
icnverfércnt  les  Autels  &  les  Images  : 
Les  vafes  facrez  &  les  oroemens  furent 
pillez  ,  toute  1  a^enteric  enlevée  •  &  ka 
Reliques  qui  étoient  en  très-grand  nom- 
brejcttécs  au  feu  &  brûlées. 

Jai  trouvé  an  ancien  invcniMie  de 
ces  tintes  Reliques,  fait  l'an  14/1*  kjTi 
Avril  »  que  je  donne  ici. 
*  Une  Epine  de  la  Couronne  de  Notrc- 
Scttnenr. 

Une  Côte  des  onze  mille  Vierges^ 
'   Une  Côte  du  glorieux  Apôtre  Saint 
'André  >  avec  un  Os  des  onze  mille  Tier^ 
ges  que  porté  une  imsgp  de  Saint  André 
d'argent  doré, 
ir.  Péirtii, 
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Deni^^M  P#i  cncbafTcz  en  ar- 
gent avec  un  criftat  >  fous  lequel  cftane 
dent  de  Saint  Laurent,  Manir. 

Une  Croix  d'argent  dans  bqaelle  eft 
cnchafTèe  une  partie  de  la  Croix  de  S. 
André,  &dcs  Os  de  S.  Pierre ,  Apôtre. 

Un  Reliquaire  d'argent ,  oè  cft  on  Os 
de  Saint  André. 

iz.  Cependant  cette  Eglifc  s  «oit  cn- 
ticremenc  rétablie  >  loifque  le  houragan 
de  qui  brilâ-les  voûtes  de  la  Nef 
&:  celles  d'une  Chapelle  ,  &  les  Orgues, 
mit  cette  ParoitTe  dans  un  état  à  ne  s'en 
relever  de  lonc-tems.  On  fit  TOfiice  Pa- 
roifltjl  dans  1  Eglifc  Collégiale  du  Siiitt 
Sépulcre  ,  dite  Saint  Georges  »  &  cette 
perte  eftimce  dans  le  Procès  vetbal,  qui 
en  lue  dtetfë  par  ordre  de  la  Cour  Ae  de 
M.  l'Intendant  »  \  38000.  liv-  fît  déU« 
bcrcr  quelque  tcms  li  on  devoit  unir 
cette  Paroiiie  aux  Eglifcs  voiiîncs.  Ce 
que  l'on  pût  cueillir  lêrvil  anx  répara» 
tions  les  plus  prclFantcs. 

On  a  réparé  les  voûtes  en  1701. 
moyennant  nne  (bmme  de  i8oa>  thncs 
payée  par  les  Locataires  &  Propriétaires, 
fuivant  l'Arrêt  du  Confcâl  dtt  17.  Avril 
1700. 

Les  pfos  ancsenlrTrefôriers  dont  9  eft 

fait  mention  dans  les  Rcgiftres  de  h  Pa- 
roiflè»  font  Anquetil ,  le  Fare  &  Guifray 
leClontieren  ijitf.  Le  même  Cloutier 
le  fut  encore  en  m6.  Se  en  n^o. 

Mbnficur  Lucas  Fermancl  en  ctoit 
Curé  en  166 S.  àc  a  eu  pour  fucce^ 
Icors  f 

1^5)8.  Romain  Gondart. 
IJtH*  J»m*fiapti(le  Touzé. 

Ij.      Efintphts  &  TomhtAttx. 

%^ttmi9  dit  Chcettr/kr  tute  Tmist» 
en  lit  t 

Si$k  W  Ufide  jêot  nrcnmfpeBm 
VÎT  Ai  agi  fier  Nicolam  Rigunlt  hujm 
tmfli  ,  &  £.  Métrîê  •  • .  I»  Dtteaf 
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Lexovienf  quonddim  Curattu  ,  yfpo- 
/Ijelicd  CnriA  fdtlijfimm  JSlotAXiiu  , 
f  ni  thiit  mm  nh  Jwtâm.  D.  fi* 

Git  honorable  homme  Maître  Jean 
lAïuin  *  qui  avoit  époufé  une  Dcmoifèlle 
.4e  la  jiifaiionda  Tôt  en  Caas.  Le  Sieur 
Aiitin  perçoit  d'azur  nu  Lyon  pallant  à 
crois  coquilles  d'or  «  une  fzce  échique- 
tée  d'argent  9c  de  gueules*  fie  k  Demoi- 
folle  du  Tôt  t  de  gpicttkt  à  tfoii  tétea 
d'Aigle. 

•Gtt  Maître  Jean  Maignard  >  Sieur  de 
iLaitw^  .&  Derookelle  da  Reaa* 
me  ,  fille  de  Mathieu  du  Reaume  en 
premières  noces.  Depuis  il  lépoufa  De- 
moifelle  Catherine  du  Bofc.  Le  Sieur 
Maignard  écoit  Avocat  du  Iloy  en  Ci 
Cour  des  Aides  de  Rouen.  Il  portoit 
d'azur  à  la  bande,  d'argent  >  chaînée  de 
.trots  qatote-fieuillei  de  gaedet  &  m  De- 
:inoiielle  da  &eaiune ,  de  gueules  on  heao- 
me  d'argent' 

Git  Jean  Dorgifte  »  Ecuyer  >  Sieur  de 
foncendie  ,  S*  Pierre  &  Clincbam».  Il 
portoit  d'azur  an  chevron  lo&ngiaor* 
Ce  décéda  le  9.  Mai  1491. 

Git  vénéra b'c  Se  dilcrcitc  perfônnc 
Mittfe  Jam  BéSk  »  natif  de  Lorey  , 
Diocéfe  de  CoCitaoces  «  Chanoine  en 
l'Eglifc  de  Rouen  »  Se  Curi  de  S.  André. 
Il  portoit  d'argent  au  chef  de  ikbie  char- 
gé de  }.  rameaux  d'or, 

Git  Laurent  de  la  Percufc  »  Ecuyer, 
Sieur  de  (réquiennes  *  Con(ètilcr  du 
Roj  en  la  Cour  de  l'Echiquier  de  Nor- 
jmandie  ,  &  fa  femme  Ifabeau  Autin. 

Gi;  Sire  Godefroy  du  Reaume  ,  jadis 
Maire  &  Capicaiuc  de  Rouen  *  qui  tré- 
palla  l'an  1x78.  le'|o.  Mai>  Git  Perrette 
Godcfroy  la  femme  «  qui  ttéft£Ek  le  7* 
.Septembre  1588. 

Git  honorable  homme  Jean  Saver>  en 
fon  vivant  Marchand  de  Rouen  «  qui 
^cép^tfii  Je  10.  DéqutibK  148^.  (k  Co* 
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Ictie  Thorel  fa  femme  »  -^i  triffiaflà-ci| 
la  même  année. 

h  CAmMr  fkr-uut  gréndt  T^mh» 

Ci  git  noble  homme  Maître  Antoine 
Rougeule  >  en  Ion  vivant  Seigneur  de 
la  Mullè  »  &  Grcnctier  pour  le  Roy  à 
Evreux  ,  qui  déccda  le  1/.  Juin  i/lf* 
&  Dcmoifcllc  Catherine  Piiiel  (a  femme 
qui  décéda  le  j.  Mai  laquelle  avoi^ 
âu  précèdent  époufè  Jacquei  Mmd* 
qui  décéda  le  .17*  Septembre  iftù  le* 

2 uel  Martel  en  premières  noces  avoit 
poufé  Marion  du  Quefne  »  laquelle  dé- 
céda le  t^.  Juin  1511.  Le  Sieur  Roa^ 
geulc  portoit  de  gueules  au  chevron  d'oi^ 
&  !•  Hiboux  d'argent  :  La  Dame  Pine[« 
d'aigenc  à  trois  pommes  de  Pin  de  fyaor 

Q-defloQs  git  Guillaume  Cayelier* 
Scayer  >  Sieur  de  Villcquier  &  de  LdC^ 
pinc  ,  Confcillcr  ancien  de  l'HoccI  com- 
CQun  de  cette  Ville  de  Rouen  ,  lequel 
décéda  le  ^e.  Janvier  1C40.  &  Demd- 
/elle  Anne  Pouevilain  ktn^u^c  *  la- 
quelle décoda  le  30.  Août  I54I.  Si.  M,' 
Robert  Cavclicr  »  Ecuycr  *  au(Û  Sieuc 
de  Villcquier  9c  de  Lefpiné  >  Con(èil<- 
ler-Nocairc  ^  Sccrctairc  du  Roy  »  Mai- 
son &  Couronne  de  France  ,  fiis  dudic 
Guillaume,  Icq  lel  dcccda  le  tf»  de  Juin 
i.$/8.  &  Demoifelle  Catherine  Maignard 
fon  époufè  ,  laquelle  dcceda  le  24.  Sep- 
tembre i^it.  &  M.  Robert  Cavelier  , 
Ecnyer  »  auffi  Sieur  de  VOlequier  de  de 
Lcfpinc  ,  Confeillei  du  Roy  &  Général 
en  fa  Cour  des  Aides  de  Normandie  • 
fils  dudit  Robert ,  lequel  déccda  le  a \2 
Février  1  ^  r  ^.  &  Qemoifêlle  Anne  de 
firevedent  (on  époufc  >  laquelle  déccda 
le  ji.  Janvier  1^00.  &  M.  Adrien  Ca- 
velier »  Ecuyer  ,  auffi  Sieur  de  Villc- 
quier &  de  Leipiné  ,  Confcillcr  du  Roy 
0e  Maitre  ordinaifle  en  Ai  Chambre  dei 
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DE  LA  VILL 
CofnjKes  de  Noaiandict  lequel  dcceda 
Ik  m.Avnl  i#4ti  êe  DemeHlclle  Marie 

Puchot  (on  époufe  en  premières  noces  > 
laquelle  déccda  le  i.  Mars  iffii.  Ot  De- 
moifcile  Madelaine  de  Raflent  Ta  feca» 
de  kmmt  »  laquelle  décéda  le  xo*  May 

Gic  noble  hoamie  CutUaume  de  MuA 
fy ,  vivant  Notai»  ft  SecMtaire  do  Rot* 
Sieur  d'AuIoges  décéda  kfo.  No- 
vembre l6ts. 

9éUÊ$  U  Cbmr  Jkr  ntie  éuurt  Tmh 

efi  écrit. 

Ci-dedôus  gi(ênt  noble  homme  An* 
toine  Primeray  ,  vivant  Secrétaire  ordi» 
mire  de  la  Reine  >  qui  décéda  le  aj* 
Août  ïéog.  Se  Denoifclle  Madelaine 
Kohaulc  (à  femme  ,  laquelle  décéda  le 
premier  Janvier  1^19. 

Vmmt  Fjimti  dt  U  cbéftiê  dt  U 

Id  iepoiênt  les  corps  de  feu  noble 
homme  Maître  Nicolas  le  Cerf  ,  vivant 
Doyen  &  Sindic  des  Procurears  du  Par- 
knent  dé  Roaen  ,  tcqad  déccda  le  \y 
Moverabre  1^3/.  &  Demoifclle  Cathe- 
rine le  Cauchois  fa  femme  >  laquelle  dé- 
ccda le  15.  Janvier  164». 

D4«/  It  chœur  fur  unt  table  d$  mar" 
kn  tfi  tiitê  Ef  itttfht  fftmU  f  Ir^ 
tut  W'aK 

David  le  Seigneur,  Ecuyer  »  Seigneur 
&  Patron  de  lùilly  &:  du  Bofcbcrenger, 
Conseiller  du  Roy  en  fon  Grand  Con- 
ièil ,  ft  dwilî  cette  ^lifê  Ae  cette  pbce 
pour  le  lieu  de  fa  Sépulture  &  de  ceux 
de  (â  famille  ,  il  y  fut  inhumé  le  17. 
Mars  itf5o.  ayant  vécu  foixante  &  dix- 
neuf  ans  neuf  mois  ,  après  avoîHbndé 
\  perpétuité  qiintrc  Obits  pnr  nii  &  une 
ballê  Mellc  tous  les  jours  de  i'annccy  par 
Concnc  da  27*  Juin  1647. 
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Dame  de  la  Barre  fa  veuve  a  pris  foin 
de  fiûre  mettre  cette  T«aiW  fiir  des  cen- 
dres bien  aimées  >  en  attebdant  qoe  \k 

mort  y  rejoigne  les  fîenner.- 

Git  noble  Dame  Catherine  Maigroird^ 
veuve  de  Meffire  Marc- Antoine  See|ife* 
Sieur  de  Bouges  >  laqoelle  dAocda le  II 
Septembre  i<)04. 

Git  honorable  Homme  Jacques  Def- 
&BX  «  Changeur Bonrgecilde  Rouen, 
qui  trcpallà  l'an  r  4  j  5.  îe  i  j.  Avril  > 
Dieu  lai  Êillc  pardon  :  Git  Perrcttc  Car- 
bonne!  6  femme  »  laquelle  trépaHa  Tea 
1470.  le  14.  Od>obre. 

Git  honorable  homme  Jean  Autin  • 
jadis  Bourgeois  fc  Confèiller  de  cece 
Ville  de  Rouen  *  lequel  crépadà  l'an 
1489.  le  \  6.  Avril  :  Ci  git  Jeanne»  fille 
d'honorable  homme  Antoine  Huct  .  9c 
hmtM  dndit  )ean  Autm  ,  laquelle  nd* 
padà  l'an.  .  .  . 

Git  Geofroy  Ccleftrc  >  natif  de  Dieppe* 
en  (on  vivant  Bourgeois  de  Rouen  «  qui 
trépadà  l'an  14)^* 

Git  Guillaume  Mauduic ,  Ecuyer ,  Sr 
de  la  Rofiere«  ConfeiUer  du  Rov  &  Maî- 
tre oïdinatft  en  là  Chambre  det  Gom- 
ptes  de  Nennandie  »  décédé  le  a).  Mars 
H  6  s, 

"DâatU  Chtenr  *n  cott  gauchtt  fi»  m 
marbre  noir  ejl  écrit. 

Ct-devan(  git  le  Sieur  Thomas  Gueu- 
deville  ,  Marchand  ,  Bourgeois  de  cette 
▼nie  de  Rouen  ,  ancien  Ticfaier  de 
cette  Eglife  de  Saint  André  ,  mort  le  9. 
de  Janvier  1^91.  lequel  en  outre  les  bicn- 
làits  qu'il  a  Mts  de  fbn  vivant  è  cette 
Paroiuè  »  a  don né^  par  fôn  Tcftnmcnc 
hdographe  du  la-  Septembre  iéj>o.  au 
Trefor  de  cette  Egiife  ,  la  forame  de 
huit  mille  livres  *  pour  acheter  un  fonds 
d'héritage  >  aux  fins  qu'il  foit  dit  &  cé- 
lébré en  cette  dite  Eslifc  à  heures, 
de  matin  >  au  ièn  de  b  grodè  Cloche»  • 


u6  HISTOIRE 

une  balfc  Meflc  tous  les  jours  ^  perpé-.  ttifc  ,  ae^fem^nent  à  l'AaeJcfc»-" 

taUé  par  nn-^rétre  *  à  la  «omination  de  dation  de  ce  palfc  avec  Meflieurs  le  Cu- 

Ja  Dsmc  Anncic  Lctoilic  Ton  épcufe,  ré  &  Treforicrs  de  ladite  Paroilfc  »  dc 

Se  des  parcas  &  amis  de  ladite  Dame  M.  Marye  ,  ancien  Echcvin  de  cette 

après  Ion  décès ,  ^  1»  fin  de  hqaelle  baflè  ViUe  de  Rouen  ,  Se  cxeaueur  du  Te- 

Mellc  fera  dit  ^in  De  Prtjfiindû  »  Orai-  ftamcnt  dudic  Sieur  ,  paflc  devant  Jcs 

{on  .ivec  arpcrûon  d'Eau  bénite  fur  la  Nouiretle  x.  Avril  169t. 

Tombe  dudit  défunt  ;  Comme  aulK  RtqmtfcMnt  m  fsct, 

ooacré  Obiw  i  perpétuité ,  âcc  lejcooc  J>dm  là  Ntf  frêeh*  dn  Cimmr  ,  du 

aux  charges  portées  pnr  ledit  Tcftament,  côté  gauche. 

demenréif  mains  dc  Claude  Gavé ,  No-  Tombeau  dc  Meflieurs  Marjc- 


S  G  LISE  PjiÂOISSIALE  DE  SAINT  AMAND. 

s.  Péinift  de  Saint  Amsni  fim  tiwitnne  que  VAbbnjt  d'afrtfenu  U  Qt^f^U 
d't-tBe  tntré  ddns  la  FtUe.  j.  Cttret.  de  Saint  Amand  auj'fi  ancleris  ejHt  les 
jibiejfes.  4.  Chntt  de  U  Ttar  dt  Saint  Arnaud,  5.  Patronage  de  cette  Pa- 
rpifie.  6.  ChafeUe  dt  Saint  Ltmard.  7.  Ptri»  /«  S.  Lunard.  8.  ReligieM/et 
de  Saint  Amand  afelUes  Amies  de  Dieu  de  S.  Léonard.  9.  Ancien  Domaint 
Fief  de  S-unc  Amand.  10.  ChafeUe  de  Saint  Léonard  ^  quand  unit  a  la 
Fartt^e  de  Satnt  Amand.  jx.  Pratiques  &  afages  de  l'AtkeJJe  de  Satnt 
^mand  dant  fEglifi  Paroi fiatt.  ia«  Ftpfh'wtrÊ  /«C#rl  &  itt  Srafenr» 
de  Bitrt.  13*  CimttUn  d§  Saint  .Ameutd,  44.  Séfmit0nt. 

l,          N  peut  dire  que  l'EgliTeParoif-  car  enfin  de  qui  ces  Habitans  euflcnt- 

\J  iiafe  de  Sém.  Amand  eft  anifi  9s  leçft  les  Sacremens  ;  Et  par  confé* 

ancienne  que  TAbbaye  *  non  pas  celle  quent  cette  Paroill'e  eft  avant  l'Abbaje 

des  Rcligîeufes  que  l'on  voit  maintenant»  que  l'on  voit  à  prefènt. 

qui  ne  fut  fondée  que  l'an  10 jo.  par  }.    On  trouve  des  Curez  de  S.  Amand 

Godèlin  le  Vfcorotc ,  comme  je  dirai  en  prcfque  aufli-tôt  que  des  Abbclîcs.  Dès 

parlant  de  cette  Abbaye  -,  mais  cellcqui  cn\Hron  1130.  un  Maître  Rainauld,  Cu- 

étoit  quelques  (îccles  auparavaiu  1  habi-  ré  dc  Saint  Amand  »  fjgne  à  une  Charte 

tée  par  des  Religieux,  &  dépendante  de  de  Hugues  d'Amiens  ,  Archevéaue  de 

l'Abbaye  de  Saint  Oaen.  Rouen  ,  cti  faveur  de  l'Abbaye  de  Fé- 

».    L'Abbaye  dc  Saint  Amand.  parla  camp.'  Magijhr  Rtjnaldtu  de  SanH» 

Charte  de  Richard  U.  Duc  de  Norman-  Amando  ,  qni  kac  natavn.^  Et  par  ces 

dk  «  étant  dans  les  encdnte»  delà  Ville,  dernières  parales  il  paroit  qu'il  écoit  Se- 

dèsle  tcms  de  ce  Prince ,  ^ui  commcn-  crctaire  de  ce  Prélat.  C'etou  Tufagedans 

ça  de  régner  l'an  996.  &  1  Eclijfc  Paroif-  ces  tems -là  ,  comme  on  a  pû  voir  en 

fialc  étant  plus  ancienne  que  la  nouvelle  parlant  dc  l'Eglifc  de  Saint  Erbland» 

'Abbaye  qui  n'eft  que  de  l'an  lOjo.  il  comme  je  dirai  encore  en  faifant  l'HHfcoî» 

^'enfuit  que  cette  P.iroillc  qui  avoir  dès-  rc  de  Saint  Nicolas  ,  de  prendre  le  nom 

I^KS  des  Habitans  »  puilqu'elleéioicdans  de  l'Eglifc  dont  on  étoit  Cuté.  En  U17. 

1^  VjUe  »  a  dû  étfe  «afll  ftvant  l'an  jjS»  Eimcngarde  4e  Folcbec  danse  vingt  fois 
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Ac  rente  au  Mooaftere  de  Saint  Amand*  Ja  première  aniiauité. 

te  m  nombre  des  témoins  •  on  y  voit  S,  Cette  Chapelle  avoît  donné  le  nom 

Robert  Curé  de  S.  Amand ,  &  Richard  à  une  des  Portes  de  la  Ville.  On  la  voit 

Cuié  de  S.  Michel  du  Marché  à  Rooen*  encore  dans  le  Jardin  des  Rcligieufes. 

Ttfits  Ricbârdm  Prefhyttr      SmtS»  Les  murailles  de  la  Vtlle  aboucilToient 

sBéUkàtl*  dt  marchaty»  Rothoniég.  dans  cet  endioic-l^  ,  qoand cUefati^nii- 

JR'>tertm  Preffjter  de  Sanûo  Aman  io^  dicnprès  R.0II0.  On  en  trouve  encore  une 

Un  {^n  auparavant  >  c'cû-à>dire  l'an  Tour  atuchce  à  un  pan  de  muraille  dans 

•ce.  même  Robert  »  ôiré  de  S.  i^und  ,  k  cave  d'une  des  maifens  apartenante  aa 

%ae  à  ta  Chane  de  Nicolas  de  Meules.  CoUege  de  la  Commune  de  l'Eglilê  Ca- 

En  114  t.  Geoffroy  Martel ,  Seigneur  de  thédrale ,  iilc  fur  l'eau  de  Robec-  Beatrix 

fiafquevilic  ,  aumône  au  même  Mona*  Abbefle  de  Saint  Amand  échangea  en 

fiere  quarante  fols  de  rente  *  en  pre-  1151.  trois  pièces  de  terre*  trtt  ftdÙM 

fencc  de  Kodoife  *  autre  Curé  de  IsKlite  ttrrdy  lefquellcs  trois  pièces  de  terre, 

Paroiife  de  Saint  Amand.  Ttfii^it'  • .  •  f  M'  très  fechtds  ttrrs ,  plulicurs  Parti- 

Hsdmtfv  S^mBi  jtmnidi  Pnfrjnn»  coliers  dénommes  dans  laCharteaveienc 

Ce  même  Cuié  /îgne  encore  à  k  don**  Tendu  ï  l'Abbaye  de  Saint  Oiien  .  fifts 

Cion  de  Gaultier  de  Saint  Jean  en  mS.  rucde  l'Aumône,  Pari>ilTedc  S  iint  Oiicn, 

MûdêUfi  Prejbjfterê,  il  fucccda à  ce  Ko-  bornées  par-devant  ladite  me  ,  Se  par- 

i«rt  dont  on  vient  de  parler.  derrière  les  murs  de  la  Ville.  Sitds  im 

4.  Quelques  Mémoires  marquent  que  P*rêcbtÀ  Santli  jlndoeni  invico  elee- 
•  l'an  i$69  iur  les  fept  heures  du  lôir  la  mt)fi»s  . .  .  i  vic0  ftr  MMt$  t»fy»e  éà 

Tour  de  l'Eglife  de  Saint  Amand ,  oui  «w»w  eiwinuis  ffr  rttr». 

étoit  très>bien  travaillée  »  mmba  fur  les  7.    La  même  Abbeflc  abandonna  dans 

"  voûtes  &  les  brifa  entièrement  :  CesMé-  la  même  année  à  Henri  Abbc  de  S.iint 

moites  ne  dilcnt  point  H  cette  Tour  étoit  Oucn  trois  fols  de  rente  fur  un  cencment 

cdle  de  l'Abbaye  on  de  k  Aifdflè  «ni  fik  à  k  Porte  de  Ssmt  Léonard  :  Trtt 

«à  die  étoit  fituée.  On  remarque  feule-  filtdot  i»  tentmtmt  ^ti»d  fitum  eft  sd 

ment  qu'elle  étoit  d'une  fÔR  belle  ûru-  f9rtam  SatUii  Leomérdi,  Il  y  a  ici  une 

âure.  ^ute  dans  l'Original.  En  1151.  on  ne 

5.  Le  Patrotiage  de  cette  Paroiilè  ap-  voit  point  de  Henri  Abbé  de  Saint  Oiien» 
panient  lâns  contredit  à  l'AbbelTc  de  miis  bien  Hugues  Cowfrfwox//»/ ,  ce- 
Saint  Amand  >  quoiqu'il  ne  foit  fait  men«  lui  dont  il  eit  parle  dans  la  première 
f  km  de  cette  Eglife  dans  ks  aveœt  don»  Charte.  Aparemment  que  le  nom  de  eee 
nez  par  les  Rclieienres»  que  vers  l'an  Abbé  étok  en  abrcgé  dans  la  Charte,  Se 
«200.  On  ne  Içauroit  dire  au  vrai  fi  lêutement  écrit  par  une  H.  dont  quelque 
elle  a  toujours  été  féparée  de  l'^^lilê  Ab-  Copifte  a  fait  uncôt  un  Hugues  &  tantôt 
batkle  »  on  fi  dk  n'en  lailôit  qn  une  an-  un  Henri. 

cknnement.  Il  y  a  plus  d'aparcnce  qu'cl-  8.    Cette  Chapelle  de  S.  Léonard  a  don- 

le  en  étott  (éparcct  A  en  Juger  par  les  né  aolfi  quelquefois  le  nom  à  la  même 

yeux ,  l'atchîteftafede  k  nroifle  parait  Afabsye»  Sur  tine  ancienne  Tombe  •  qui 

|ilos  ancienne  que  celle  de  l'Abbaye  >  &  ne  paroit  plus  à  prefcnt  «  on  lifoit  :  Gk 

plus  encore  celle  de  la  Chapelle  de  Saint  Aliéner  des  jllorges  tfimmt  de  7homàS 

Leonatd ,  qui  cil  d'uac  architcdure  de  dt  Rtmetun  »  Çbtvâlitr»  U^»elU  éfrès 
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11».  H  I  s  X 

U  nt9H  de  fin  nutri  »  fi  nadU-  XilU 
giemfi  aux  Amits  it  Ditm  iHr  Sdint 

J.ton.n  l.  On  trouve  dan»  cette  même 
Chapelle  quciqucs  Tombes  d'une  inicrip^ 
lion,  très  -  ancienne».  &  amar 
Gothique»  de  quelques  Moines  qui  y  fu- 
rent inhumez  :  Nouvelles  marques  de 
ian  antiquité.  Les  deux  Egli(êsi  celle 
de  la  Parsille  &  de  1' Abb:iyc ,  com|Midéft 
à  cette  Ch.ipcllc  paroiflent  beaucoop 
plus  modernes.  L'.arcbiteâure  de  la  Cha^ 
pdie  fépond  aflèz  anrvefHga^ 
cicnne  Maifon  ou  Hôtel  de  Saint  Amand. 
5>>    Car  il  cft  bon  d'obferver  ici ,  que 
rAbbjyc  de  Saint  Amand  a  de  difTcrcns 
biens  à  Rouen,  les  uns  qui  compofcnt 
l'ancien  Domaine  de  cette  Abbaye  j  Se 
tes  autres  qui  lui  font  arrivez  par  addi- 
tion <e  dam  la  fbitr  des  cens*-  Il  j 
«voie  un  ancien  Domaine  de  cette  Ao- 
bayc.  On  le  voit  clairement  par  les  an- 
ciennes Chartes  de  cette  Maifm.  Lacen* 
Hve  de  S.  Amand  en  étokfâneien  fisods: 
Goflclin  le  Vicomte  donna  cette  ccnfivc. 
La  donation  de  Monlieur  Rainauld  »  Ai- 
chidbcre  de  lUmen  •  faite  1"^  \t€s*  en 
prelèncc  de  l'Archevêque  Rotrou  expli- 
que tiès-nettcment  ces  diât^rens  biens. 
Cet  Archidiacre  donne  à  ce  Monaftcre 
'nu  fends  de  terre  à  lui  aprteaant*  le-* 
que!  en  prtie  écoit  de  la  cenfivede  Saint 
Âœand»  il  y  avoit  fiiic  contraire  une 
maifim  de  Pierre.  U  donne  a'nfli  ^  la 
même  Abbaye  la  terre  de  Droiiard  >  qui 
(èrvoit  de  borne  du  côté  de  Robec.  Ter- 
rsm  Droérdi  inxt*  fofitém  vtrfiis  Ro» 
dphtcMm.  Il  acheta  eninitc  un  ■ocre 
■  fonds  de  Hugues  ,  Ecuyer ,  qui  bornoit 
ladite  maifon  du  c6té  de  Saint  Nicolas. 
J>t^eà  émit  ttrrém  Ftugms  Sanétrii 
ex  »liâ  parte  fitum  vtrfns  SAnclum 
NieolaHm.  \\  cil  parlé  du  fief  de  Saint 
Amand  dans  la  donation  de  GeoFroy 
Qra^neten  Xfti^*  fmmrfMdmt  SmbQ$ 


O  1  R.  E 

jtmMfidi.  Cirfief  bonm  l'héritage  dè 
Radulphe  de'Bfildeny.  L'Echange  de  * 
l'AbbefT'e  Beatrix  avec  Hugues  Abbé  de 
Saint  Oiien  en  iiyi.  rapoité  plus  haut  » 
dit  que  les  trob  pièces  de  terre  échanf^ées 
étoient  du  fief  de  Saint  Amand  :  Très 
ftchiéts  ttrtd  f  iw  tram  de  fi»à»  n»flrt. . 
Dire  juiqu'où  s'étendoic  cette  cenfive  » 
c'eft  ce  qui  n'eft  pas  aifé  de  décider-  Ei» 
voilà  affcz  pour  débroiiiUcr  uo  peu  1*111- 
ftoire  de  cette  Paroillè*' 
wo.   La  Oluqidle  de  Saint  Leona«fl  Ait* 
jointe  à  la  Paroidè  de  Saint  Amand  en  ■ 
i6i$o  C'étoit  un  corps  de  bitiment  fc* 
pare  des  deux  ^lilês.  Cette  Chapelle* 
apartenoit  en  propriété  aux  Braftinv  de 
bicre.  Les  Trcforiers  tranfigercnt  avec 
eux  pour  la  )onâian  de  cette  Chapelle», 
i  condition  qn'ib  en  ftraient  toujours^ 
les  Titulaires ,  y  czerceroient  les  fianÂions 
de  leur  Confircric ,  y  auroient  leur  même 
féance,  &:  joiiiroient  lâns  contredit  dé- 
tous  leurs- ancien* Privil^eti  Ils  y  avoient 
été  ccnblis  en  144 fous RaottiAonlIbl. 
Archevéoue  de  Rouen» 
Ut  L'AGbeflê  de  Stint  AlnandT  avoit: 
coutume  autrefon  de  laver  les  Autels dt.* 
la  ParoifTc  ^  Se  d'y  faire  le  lavcmont  des 
pieds  des  Pauvres  le  Jeadi  Saint.  Cela  a 
duré  ji)(qu*en  i^en.  Il  y  eut  auflir  «ne-* 
Trnnfaélion  cntr'cllc  Sc  les  Trcforiers  de 
ta  Baroiâe  >■  en  date  de  l'an  par> 
laquelle  les  Abbeflès  doraient  joàr  dè 
tous  les  profits  de  la  Fabrique  de  ladîte' 
Pareille  ,  iôit  par  Inhumations  »  Tefta- 
mens  »  &c*  excepté  les  deniers  fournis 
par  lea  PoroUCcns  pour  le  Ciei^e  Palêhal  » 
fie  les  Quêtes  pour  le  Luminaire»  parce 

Suc  lefdites  Abbeflès  entreticndroient  la- 
ite  Eglilè  de  toutes  t^pafations,  en 
confôquence  deqnoi  de*  avaient  droit 
d'avoir  une  Porte,  pour  entrer  dans  la- 
dite Eglifc  Paroilliaic.  par  où  les  Rcli- 
oww  fa  a  ILmi%»  A—»m  l'Pol  Hit  «mofer  JenCB 
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Reliques  fur  l'Autel  de  Saint  Louis,  8c 
en  recueil  lit  les  Ofir^odes  ;  Ce  qui  (uc 
confirmé  par  uri  Arrêt  ée  ta  Cour  du  xo, 
Déoaabitci$*t.  Les  AbbefTcs  ont  exé- 
cute cette  Tranfadion  jiifqu'cn 
que  Xladame  de  Suuvre  i'a  abAodûnr 
née ,  par  on  Aâe  dii  |>  JdSkt  audk  oui 
lequel  Aclcditcntr'autres  chofcs  ,  que  la- 
dite Paroiilè  doit  aller  en  Procedîon  fe 
jour  de  Saint  Aniand  en  ladite  Abbaye. 
€t.  En  16^9.  il  y  eut  Pfocds  eiKie  le 
Curé  &:  les  B  aHcurs  de  Biere ,  ceux-ci 
prétendit  eue  ea  droic  de  fiiire.  dire  k 
Mdie  l»iav  4e  Siinc  |«MMrd  ftf  lent 
■Çhtiphnt  •  piéfiirablement  au  Curé , 
iarquoi  intervint  Sentence  de  l'OUîciali- 
lé  «  da  Ccpt  Mars  audit  an  j  au  profit 
dttCttié. 

a).  L'an  xii9'  k  Cimetière  fur  clos 
^  fermé  de  murailles  aux  depttis  de  la 
fabrique  »  comme  il  paroit  par  lescon- 
ptcs  du  Tre£3ràr«n  charge  de  cette  an* 
4lée-là  :  Il  en  coûta  //o-  liv.  On  y  mit 
auflî  des  barrières  &  ferrures.  Madame 
île  Soovié  •  dernière  Abibeflè  >  fie  paver 
le  paââge  qui  conduit  à  l'Egliiè  Abba- 
tiale. Lan  1Ô97.  Procès  fut  intenté  en- 
tre i'AbbcHè  de  Saint  Araand  ÔC  les  Pa- 
loifliens  touchant  la  pollêi&on  du  Ci- 
metière. Le  Procès  cft  demeuré  indécis. 
De  droit  commun  toute  Paroifl'e  a  fan 
Cimetière.  Ru  le  nom  d'Eglifê  ,  ék  k 
Droit  Canon»  eft  compris  le  Cimetière* 
les  Cliapcllcs  &  le  tour  de  l'Eglife.  £c' 
elefid  àffeJldtêOHe  comfrehendtiMr  Ci- 
mtttriim,  &  mm  smkitm,  &  etiam 
Capett*  fibi  contigHt.  Quj  die  Egîifc , 
dit  Cimetière  ;  mats  qui  du  Cimetière  « 
ne  dit  pas  Egliic  t  die  encore  le  Drak 
CtBOn.  Citntterii  AfftUauont  non  ctn- 
Miutitr  StfUfiéi.  La  ptopricté  4a  Ci- 
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metiere  apartient  a  l'tglil'c.  Sjus  fôitrr  le 
Diocélè  de  Rouen  .  il  fut  ordonné  iuus 
TArcBevéque  Guillaume  Bontit-  Amt  ^ 
eu  Concile  Provincial  tenu  à  Li  lebontie 
en  prcfcncc  de  Giiill.iumc  U  Con^ut- 
r4nt  Duc  de  Normandicl'an  loSo.cin- 
qname  ans  après  la  Charte  de  Goflèlîo 
le  Vicomte  ,  que  dans  les  Eglifes  des 
Vilks  ,  les  Patrons  ,  où  les  P.;roi(îîcni 
Croient  obligez  de  fournit  un  Cimccic'* 
ie««h*  t|.  AC14.  AdE  dès  iiâo.  oB 
voit  eue  aqui/îtion  de  Richard  d'Hcrbou- 
ville  •  d'une  maison  qui  ctoit  devant  le 
Groetine  de  Saint  ÂamiL  En  1114. 
Robert  d'Efneval  donne  à  TAloInfe  de 
Saint  Amand  dix  Cols  de  rente  »  en  con* 
âdération  de  Mathilde  û  parente  qui  en 
ttmkhé  Abbetfê ,  ft  prendre  fiston  et* 
nemenc  de  maifons  devant  le  Cimetière 
de  S.  Amand.  yinte  Ctmturium  Smu* 
Si  jimsndi.  Il  y  a  quantité  de  titres 
de  ce  teras-là  qui  difenc  la  médiecho(ê. 

Les  Curez  qui  ont  dellervi  cette  Cu* 
te  depuis  166 a,  fijnt  McÛieurs* 

Antoine  de  la  Hafe^ 

David  de  la  Mare. 

François  Boivtn- 
1^98.  François  Gucrard* 
tTot*  Jea^net  PteveL 

14.  Efiféfèt&Têmhâ», 

Véou  lê  Ckmm» 
^ieiphe  de  Oane  Catherme  de  No- 

vînce  ,  veuve  en  premières  noces  de  M. 
du  Sauâày  i  &  en  fécondes ,  de  M.  Pier- 
re Oerf  »  Confèîlkr  an  Buiemenc 

PtfM  U  Cimttint. 

Tombeau  de  M.  François  Boivia  » 
Précrc  &  Curé  de  cette  PêiéSt  »  tfiÀ 
décéda  le  ao.  Juin  Uft, 


Digitized  by  Gopgle 


H  I  S  T  O  I  K  E 


EGLISE  P  ARO  1 SSJALE  DE  S  A  l  NT  N I C  0  L  A  S.  ^ 

|.  Eqlrft  de  Suint  NicoUu  ,  quand  bâtie,  i.  Ce  Bénéfice  dtnnt  au  Chapitre 
de  Notre-V-tme ,  &  pat  f*>.  y  Robert  Cure  de  S,  NkoIm  &  Chanoine,  4. 

-  Ciltt  Péretjfe  agrénidiê  ds»»  U  /khe.  «.  fstrtt  di  Mtê  EgUfe  far  qui  îhit'i 
Miis ,  &  Utrr  bfémi,  é,  Ckdfiiê  ntmMhr$  m»  mimé  /In».  7.  Sifuhttnu 

druie ,  muis  uu/p  $»  ttepttuui^éinté  dt 

ce  qu'ils  ont  vUêutéiffment  donné  une 
Prébende  à  nttre  Aumônier  OJbert  t  & 
qu'ils  nom  ont  fromis  de  nous  faire  far» 
titifMut  du  frieres  d*  liur  Eglifi  dis» 
tant  noire  vie ,  &  après  noir*  mort  qu'ils 
(élebrerout  u»  Strvice  yinuivarfairt 
uns  tes  um  ên  nêtn  intention  te  jtwà 
de  notre  dicès.  Témoins  Hugues  ylbU 
d'Eu,  RaouI  de  Rtchepand  ,  (jHillaU- 
me  Borui ,  Geofroj  de  BerengtvtUe^  St» 
mekéd  d^En ,  -Mm  «f  OMIr -tf* 
très. 

j.  Depuis  ce  tcms-Ià  !c  Chapitre  en  a 
le  Patronage*  On  trouve  dans  le  Caulo' 
gue  des  Chantres  de  l'Eclife  Cathédrale 
un  Robert  de  Saint  Nicolas,  qui  cxer^ 
cette  Charge  depois  l'an  ixio-  jurquà 
f>35.  a  fuccedaà  Henrië-AïKlely.  Il 
étoit  auffî  Curé -de  Saint  Nic(^  :  Ce 
qui  fijit  voir  que  cette  ParoilH:  avoit  des 
Chanoines  pour  Curez  ,  leiqucls  la  fai- 
foienc  deflêrvtr  par  des  Prêtres  particu- 
liers ,  en  faveur  de  la  réfideiice  dans  la 
Cathédrale.  C'cft  ce  ménie  Robert  de 
Saint  Nicolas  qui  ligna  en  1198.  à  b 
Charte  de  i'Archcvécpje  Gaultier,  pour 
l'Abbaye  de  Bcllofane,  faite  par  Hugues 
de  Gourney }  mais  il  n'éioit  encore  que 
fimple  ChaneiM }  car  Heniri  d'Anddi»  M* 
quel  il  fiicccda,  s'y  trouve  aulR.  7ir/?»- 
bus ....  Henrieo  de  Andtleio ,  & 
Robêrto  dt  SunBo  Ni€olAo%  On  le  trou- 
ve encore  dans  la  Charte  du  même  Pré- 
lat pour  l'Abbaye  de  Valicmnnt  ,  mais 
avec  le  titrede  Chapelain.  Ttftihus  Ma- 
giftrp  ^^.^R^UU  d$  SâttOê  Ifigêtd0 

•  Cêfdtéùff 


I.  T  'Eglife  de  Sanc  Nicolas ,  irfle 
f  f  qu  on  1*  voit  à  prefcnt  >  eft  nou- 
velle. On  commença  de  la  conftruirc  en 
ijo).  &  elle  fut  dédiée  le  a.  Oâobre 
s/)),  elle  fat  par  conflli|oenc  trente  ans 
à  tôtir.  Cette  Eglife  a  été  brûlée  1  &  dé- 
truite pluficurs  ibis.  Le  dépare  nefiic 
baillé  qui  douze  livres  en  t)o8.  comme 
il  proit  par  le  tcftaroent  de  Guillaume 
de  Leftranges  »  Archevêque  de  Rouen. 
X.  La  nomination  apartient  au  Chapi- 
tre de  l'Eglife  Cathédrale.  Henri  Cdmte 
d'Eu  la  lui  donna  en  1 1 1  o.  par  recon* 
noilfance  de  ce  que  les  Chanoines  de  Ja< 
dite  Eglife  avoienc  donné  une  Plébende 
à  Ofbzrt ,  aumônier  de  ce  Prtnœ  »  &  à 
condition  d'un  Gbit  tous  les  ans. 

Voici  la  Charte  de  donation  traduite 
en  François» 

Henri  Comte  d'Eu,  à  tous  les  en- 
fans  de  la  Sainte  M  ère  Eglife»  qui 
verront  la  frtftnte  Lettre  ,  Salut  : 
Ntms  voulons  qui  vm  fftekie:^  que 
four  le  faht  de  nos  ftres,  mères  & 
éneux  ,  comme  aujfs  de  celles  dt  Htu- 
rt  trit'iUtsftt»  Rn  JtAmgftttm  ,  & 
de  fois  ftt  Htsan»  &  auQi  four  le  fa- 
lut  de  notre  ame  &  de  celle  de  notre 
ifoufe  Matlulde  >  eut  avons  donné 
&  duesuêus  fsr  ett  Prefitttês ,  À  Ditss , 
À  la  bien-heurtufe  Vierge  Marie  y  & 
au  Chafitre  &  Chanoina  de  IBgUfk 
de  Rouen ,  l' Eglife  dt  Saim  Niatéts 
dudit  Rouen  four  l»  ftfftder  à  ferft- 
tuité  &  en  fuire  comme  de  leur  bien 
frofre  »  &  et  non-feulement  four  l'a- 
mwr  f  M  90MS  f0n§iu  à  UJUu  Cdtkim 
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Richard  de  la  Haye  ,  Chanoine  de  la 
CaiheJrale  ,  RtcharJo  it  Hmjm  Céin$- 
mic9  RothtmMgtnfi  ^  &ap:cs  les  Abbez 
de  Beaaiicu  ,  de  Comeville  >  &ç.  Ce 
même  Robert  de  S.  Nicobs  fignc  \  ut)C 
•atre  Charcc  du  même  Archevêque 
Gaultier  pour  la  Dixme  de  Dieppe  &  de 
Bouteilles  ,  avec  b  qualicc  de  Chape- 
lain de  ce  Prélat  &  de  Chanoine  de 
Rouen.  Il  étoic  Sccrcuire  de  Gaultier» 
Déum  ftf  mMmm  Xêkmi  dt  Sm0ê 

NictlAO  y  C^fettufii  po^ri ,  &  CAiionici 
Jiothomagenfis,  Ces  mots  per  msTiHi» 
marquent  clairement  ce  que  j'avance. 
Dans  la  fondation  des  Chanoines  des  15. 
Marts  f.iitc  par  le  incaïc  Gaultier  >  Ro- 
bert de  Saint  Nicolas  y  paroit  un  des 
quatre  Chandnes  de  ce  Prélat  »  auf» 
quels  il  donne  une  portion  de  b  Cha* 
pelle  de  Blyc.  ^'os  conctjjijfe  ,  &  ie- 
dijfe  quatuor  Cuuonicti  r.ojiris  ;  fcdi» 
S9t  Nit^é»  •  P€tT9 ,  Magî^f  E»' 
ftâckh  y  &  Robtrtt  de  Sanfh  Nifo- 
ld9  C^ptSsHiam  noftrém  de  Bh*, 

Quelques  Mémoires  de  la  Cathédrale 
femblcnt  infinuer  que  le  Patronage  de 
l'Eglifc  de  Saint  Nicolas  fut  donne  au 
Chapitre*  non. par  k Comte  d'Ëu«  mais 
par  rArclievéqae  Gaultier  »  aaqqel  ce 
prem^  l'avoît  doniic  ;  mais  une  Charte 
doit  prévaloir  à  An  !iir.p!cs  Mémoires. 

Quoiqu'il  eu  io:t ,  cette  Ejjlife  c(l  af' 
lès  ancienne.  Dès  fan  1165.  il  ell  fine 
mention  de  l'Eglifc  Saint  Nicolas  dans 
la  donation  de  M»  Raynauld  ,  Archidia- 
cre  de  Rouen  *  en  faveur  de  l'Abbaye 
de  Saint  Amand.  La  terre  de  Hugues, 
Ecuycr,  fcrvoit  de  bornes  d.-  ce  côté-là. 
y trsHs  fAHcium  Ntcolanm  ,  comme 
anfli  en  izfi.  dans  I  échange  que  TAb* 
belîc  Pcaciix  fie  avec  Hugnes  Abbé  de 
Saint  Oucn.  On  y  trouve  la  rue  Saint 
KicoLis  pour  borne.  Et  vtcum  SAnflf 
JCficel*i  lit  *li9eagitt»'  , 
iK,  Bénite 


,  E  D  E  R  O  U  E  N.  t2x 

4.  An  lefte  ,  cette  Eglifê  eft  très>biea 

proportionnée.  On  l'apelle  dans  de  vieux 
titres  Saint  NicoIm  d\4lbMne  ,  Saint 
Nicslét  U  Peintenr  ,  &c.  Elle  n  eioic 
pas  (brt  peuplée  *,  car  outre  qucle fonda 
de  presque  toute  b  Parohll-  apartenant, 

rr  b  donation  du  Comte  Henri  d'Eu  , 
l'EgItfe  Cithédiale ,  Se  fur  lequel  les 
Chanoines  ont  fait  bâtir  dans  la  fuite 
des  niaifons  ^  c'cft  qu'il  paroit  par  plu- 
iîcurs  anciennes  Ecritures  que  cette  Pa- 
roiflê  &  cdlede  Saine  Amasd  »  ne  coii« 
nHoient  d'abord  qu'en  jardinages  &  ma* 
Aires,  fur  lefqucllcs  on  n'a condruitdcs 
bâtinicns  que  très-tard.  Ces  deux  Pa* 
roilles  étoieo(  d'ailleurs  très-preflees  par 
les  anciennes  murailles  de  la  ViHc.  Il  y 
a  un  titre  pr  lequel  le  Chapitre  de  No* 
tre-Oame  de  Roaeo  doit  an  Caré  de  S. 
Nicolas  un  pourceau  par  chacun  an» 
ou  cinq  fols  à  la  volonté  dudit  Chapi- 
tre :  Le  Cure  reçoit  les  cinq  fois.  Il  y 
avait  antrcfois  une  place  vuide  devant 
cette  Eglife  plantée  de  chênes  ,  qui  fcrc 
de  bornes  dans  plulîeurs  Contrats  qui  Ce 
trouvent  dans  les  Archives  du  Collège 
de  Ja  Ginmune. 

5.  II  y  a  deux  Chapelles  dans  cette 
Ej^life  ,  celle  de  la  Vierge  &  celle  de 
Sainte  Reine.  On  voie  à  1»  pitmîefe  vi- 
trc  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  que  M. 
Jean  ValTclin  ,  Sieur  de  la  Bourdonnie-^ 
rc  ,  Se  D.  Catherine  de  Cormoles  Ci. 
fènuDe  »  donnèrent  cette  victe  en  f/ty» 
On  lit  à  la  deuxième  ,  Ex  dono  A'fagi- 
ftri  v^gidtt  Dadré  Prffriteri  Httt»* 
rit  b»jm  Eccltfi*.  Il  étoit  aufïï  Chaw 
noine  &  Pénitencier  de  l'Eglife  Cathé* 
drale.  Au  bas  d'une  vitre  de  I.1  Chapcilc 
de  Sainte  Kcmc  >  on  Ht  que  noble  hom- 
me Nicolas  Crevel  &  Marguerite  le  Mar> 
chand  fâ  femme  »  donnèrent  cette  vitre 
l'an  \6A5'  &  au-iUlduis  cft  une  nutrc 
vitre  où  S.  Biicci  A;chcvcque  de  Tours, 
cft  dépont*  Lcff  «smcs  de  M*  Qrice  $  A|i* 


ti%  H  I  s  T 

4iteuf  des  G}mptes ,  qut  font  l  kvicfc» 
marquent  aflcz  qu'il  l'a  donnée. 

La  prcmicre  &:  la  fccondc  vitres  de  la 
Chapdlpdela  Vierge  reprefentent  l'Af- 
fbmption  fie  la  Viûtation  >  elles  font  d'a- 
près Raphaël  Sadlair  y  fie  dans  la  Cha- 
pelle de  Sainte  Reine ,  il  y  en  a  une  qui 
reprefente  la  Pèche  *  qai  cft  d'après  Ru- 
bens  ;  elles  font  toutes  des  plus  pafffiùces 
foienc  dans  l'Europe. 

Le  Cemue  aai  loocienc  le  Cndlis  de 
la  Nef  eft  an  clief-d'œuvre  en  ce  genre. 
^.  Il  y  a  en  cette  Eglife  une  Chapelle 
Titulaire  dont  il  efi  fàic  mention  dans 
nn  Cxalogue  des  Bénéfices  drelR  fims 
Odo  Ricaut.  Un  nommé  Pierre  de  Car- 
ville  Li  fonda  (ans qu'on  fcache  en  quelle 
année.  C'étoit  inconteftanenient  avant 
Odo  Rigaut ,  fie  par  conféquent  avant 
l'an  1148'  Les  héritiers  du  fondateur  y 
prcfentoicnc  »  fie  après  leur  mort  le  Pa- 
tronage en  étok  Mvola  à  M.  TArdie- 
^rêoncw 

Depuis  t66i.  cette  Cure  a  été dedèr- 
yic  par  vénéra  bles  fie  d  ifcretccs  perfonncs, 
•  Charlec  Faucillon. 
Jean  Bofgrard. 
J704.  Thomas  Douillet. 
172^.  GoSluime-RobettoMijlippe*  Jo* 
lèph  Jduui  de  Beramonc^  • 

J>é»t  iê  Ctmmt  B  fita  «m  gréuuU 
Ttmbe. 

Eft  inhumé  Mr  Maître  Thomas  Du* 
val ,  Ecuyer  »  Sieur  de  Bonneval ,  Goo- 
/ciller  da  Roy  au  Parlement  de  Norman- 
die *  fie  Demoi(clle  Geneviève  Damiens 
ùi  femme  >  qui  ont  fait  beaucoup  de 
biens  à  cette  cglifc. 
J)4ns  le  Chœur  ait  prcd  de  l'Antil  » 
fnr  Hue  Tombe  eft  écrit, 
D.  O.  M. 


O  I  R  B 

Prejbyter  ,  Dtcecefis  Sâgitnfis  &  Pd' 
ftor  bHjtu  Ecclefu,  eut  pTHdenttr 
*c  fideltter  fr*fmt  ^nnù  33.  Obtit 
Anno  fahtts  i6$i.  JttMtit  fiut  66,  P§m 
Pridie  Jdta  Septcmbrù. 

He^mefcat  in  f*te.  Amen. 

Vdiu  U  C ha f  elle  de  Saintê  RtiiH  » 

fur  une  Tombe. 

Ci  git  vénérable  fie  dilcrettc  perfonne 
Mattft  Robm  Eterlin  ,  Piètre  •  Ucentié 
en  dfaîc  Canon  ^  en  Ton  vivant  Cha- 
noine en  l'Eglifc  de  Rouen  ,  &  Curé 
des  Eglifcs  Paroidiales  d'Ecalcs  fiie  de 
Boville  an  Diecêft  de  Rouen  >  qui  lié* 
parta  le  11.  Mai  14PJ. 

Git  Nicolas  Poilevilain ,  Receveur  des 
Aides,  Remes&  Revenus  de  kyHk de 
Rouen  ,  qui  ddooda  l'an  14...  &  Jeanne 

Bafin  fa  (emmC' 

Git  Demoilcllc  Renée  le  Gras  >  veuve 
de  noUé  homme  Georges  Alorges  >  St 
de  PilTy  >  hquelle  décéda  le  17.  Man 

Gifent  h  cœor  fie  les  entrailles  de  M. 
du  Perron  *  Sieur  de  Benevtllc  ,  Cbo* 
(ciller  en  h  Cour  de  Parlement  à  Rouen, 
lequel  déccda  le  dernier  Janvier 
&  foc  le  corps  porté,  à  Benevik  ca 
Cauz* 

Stir  tui  TtH^  tf  itrifi 

Ci  gjc  diicfccte  perfonne  Mahre  Fnn^ 

Îois  Pain,  Prêtre»  natif  de  h  Hayc-en* 
.ions.  Chapelain  de  l'Eglifc Cathédrale 
de  Notre-Dame  fie  de  Saint  Nicolas  en 
cette  Ville  de  Rouen  >  lequel  décéda  le 

11.  de  Septembre  16 ^S. 

Priez  Dieu  pour  Ion  amc. 

Daiu  U  CbAfeUe  de  U  VUrijt  »  ftit 
une  Tombe. 

Sépulture  pour  la  famille  de  Maître 
Piene  de  Bourre^  »  principal  Commis 
aaGseflèCrimiodda  nricmeat  de  Noc^ 
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mandie»  qui  décéda  le  21.  Février  tia. 
a  dooué  une  vitre  de  la  même  Cba- 

S0r  0nt  Tmtkt  ierit» 

Sépnkurc  de  la  famille  de  M.  Vaul- 
ticr  ,  Procureur  eu  la  Cour  des  Coro^ 
tes  »  Ajdct  18e  Tioances  de  Normandie, 
foivant  le  Contrat  de  (bndacion  pafl?  de- 
vant tes  Notaires  de  Rouen  «  le  14* 
d'Août  1710- 

Htqttiefcânt  in  face,  Amtn. 

J^âns  la  Chapelle  de  Sainte  Reine  » 
fitr  une  table  de  martre  noir  avec 
/es  Onmtiu, 

cette  Tombe  fepofe  le  corps 
dlioiianible  homme  Pierre  Gaumonc , 
en  Con  vivant  Marchand  ,  Bourgeois  de 
Rouen ,  en  attendant  le  juj^cment  der- 
nier *  lequel  par  un  motif  de  pieté  pour 
le  repos  de  Ton  ame  en  l'an  1^47-  a 
fondé  en  cette  Eglifc  de  Saine  Nicolas 
me  ballè  Medè  pour  être  dite  à  perpé- 
isàté  iC  «Itres  Services  ,  tant  pour  lui 
que  pour  toute  fa  famille.  Ledit  Sr  Gaa- 
moot  a  donné  une  erande  vitre  au  bas 
de  la  même  Chapelle» 

fondations  faites  far  M  arin  dn  So'miU 
let  I  Libraire  à  Rouen  ,  lequel  re» 
fofi  fous  la  Tombe  fur  latfneBe  ejh 
l'Aigle  ,  dont  U  Chmi  &  M*dt' 
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laint  CirrrI  fort  fpottfe  .  ÎA^Uelle  efi 
inhumée  dans  la  Chapelle  de  i*  Fier* 
ge  ,  près  dft  Cetfits. 

Par  Contrat  d  u  14.  Mai  \€ty  ils  ont 
fondé  de  leurs  vivans  une  bafîè  Mclfi: 
pour  tons  lei  Jeudis  de  chaque  lêmaine 
a  toujours  .  &  dctix  Olrts  pour  cha- 
cun jour  de  leur  dcccs  à  perpétuité ,  Icf- 
quds  fimt  arrivez  }  fçavoir ,  tclui  dudit 
Marin  du  Sâiiillct  le  it.  Janvier  x669^ 
âgé  de  (bixantc  &  quinze  ans  »  &  celui 
de  ladite  Madelainc  Carrel  le  l^'  Juillet 
Ujx,  ftgée  de  foixante  te  dni-hnit  ans, 
aux  cbaîîjes  entr'autres  de  hue  Tonner 
en  grand  mort  la  veille  &  durant  \cC~ 
dits  Obits  la  crodc  cloche  >  aumône  aux 
pauvres  •  &  le  Bedeau  payé  pour  averr 
tir  les  parens. 

Ladite  Madelaine  Carrel  étant  veuve* 
dndk  Marin  du  SoUillet  ,  a  fondé  par 
Contrat  du  a/.  Mars  i6-jt-  un  Obit  De 
deux  Saluts  ;  fçavoir  ,  ledit  Ohic  pour 
être  célèbre  cous  les  ans  le  aj.  Juiilec  • 
aux  mêmes  charges  que  deflbs  ,  &  les 
dieux  Saluts  pour  être  dits  audî  tous  les 
ans  ;  un  le  Dimanche  dans  l'Odave  du 
Saint  Sacrement  >  &  l'autre  le  15.  Août* 

(lourdeTAflompcion  de  la  Vierge  j  pour 
efqucls  Snints  le  Balcan  cft  auffi  payé' 
pour  avertir  les  parcns. 

Li  t9»t  tmrëit  ebt  Livre  des  FonZ 
dations  &  Rtgifhns mmtuiirtt  JU  tittê 


SGLJSE   PAROISSIALE  DE  SAINT  LAVRENT. 

X.  Chapelle  de  Saint  Antoine,  i.  EgUfe  de  Saint  Laurent  ancienne.  3,  EmbeU 
Ufltmtm  dit  ttttt  Eglife.  4.  Ses  ChapeUet  TsttUatres,  j.  Ve  fa  Ttwr  &  d§ 
fê»  Hwhn,  €,  Dtfinlns  dm  hitrétgém  di  i^j.  7*  Piiégt  du  CMsti' 
fies.  8*  Sepulttsres. 

%•    T   'Eglifc  de  Siint  I  inrenl  rccon-    bilicc,  que  cette  Pjroiffc  ctoit  nu  com- 
JL^  noit  Sauu  Aiuumc  pour  Ion  le-    mcnccment  une  Chapelle  dcdicc  Saine 
cond  Patron  *  d'où  vient  que  quelques-   Antoine*  où  l'Abbé  de  Saint  Vandrille 
uns  k  perioadent  avec  attez  de  proba*  le  fetiroic*lorrqtt'il  venoit  à  Rouen  pour 


l'Echiquier.  Cet  Abbé  en  cft  le  Patron. 
X.  Il  cft  &k  mencioii  de  l'Egiifc  de  S. 
Xaoïent  dans  plufieurs  Charcc-s  de  l'Ab- 
bafe  de  Saint  Vandrille.  Dans  des  Lcc. 
très  du.  Duc  Richard  II.  de  Tan  1014. 
il  eft  parlé  de  l'Eglife  de  Saint  Laurent 
au  Fauxbourg  de  Rouen.  Dans  la  Bulle 
du  Pape  Innocent  II.  donnée  l'an  1141. 
on  Ut  ces  paroles  :  La  Dixwu  dt  U  yi^ 
ttmti  ,  l*Eglife  de  Sdint  LtHrent  » 
&  un  MitHoir  an  -  dejfotu  de  UJite 
£lltfe.  Dans  la  Bulle  de  Clcmcnt  I V. 
Fan  itéjm  qui  confirine  ks  iMens  de  la 
même  Abbjyc  ,  on  lit  ces  mots  :  Dans 
lé  f^iUe  de  Rouen  un  M anoir  »  It  drtit 
dt  fëtronage  de  l' Eglift  dt  S,  LmM' 
vjm ,&  h  revnm dt  dtuK/  livres  tour, 
noif  que  vont  recevez,  tout  les  ans  du» 
dit  Bénéfice  ,  ôc  aux  Lettres  de  Philippe 
III.  Roy  de  Fiance  données  Fan  1177. 

il  cft  fait  mention  d'un  M^ioir  ajfis  en 
la  Paroi(!e  de  Saint  Laurent  »  donné 
à  i\dihbuye  de  Suint  Fuudriie  furtm 
mwmi  Mngm  tuufurt. 
y  L'an  1 1  4  8.  le  jour  de  Pâques 
lie  feu  prit  dans  la  rue  Beauvoifine  avec 
nuit  de  iriolenoe  »  que  l'Eglife  de  Saint 
Laoïent  fut  entièrement  brûlée.  Ou 
eut  bien  de  la  peine  à  la  rétablir.  Les 
vitres  ne  furent  faites  qu'en  14^4. 
Cette  Eglife  étoit  tids-oblcaie.  I41  Tri- 
bune» quoique  ^K'iicatement  travaillée* 
&  un  amas  de  niauncaux  de  pierre,  ea 
déroboient  le  jour.  Cela  fit  (ôrmer  le 
dellèin  de  ruiner  ces  anciens  Ouvm^es. 
En  1678.  M.  DaunoCuié  de  ladite  Pa- 
roillc  donna  lui  feul  huit  formes  de  vi- 
.  très  •  dans  lelqudies  on  enchaflà  les  ar- 
moiries des  anciens  bi.nfaiâeurs  *  & 
celles  de  l'Abbé  de  Saint  Vandrille  d'a- 
lors. MM.  Voilîn  >  Courvaudon  ,  Du- 
mefnil-Côié  *  &  de  LouraiUe  »  Conlêtl- 
1ers  au  Parlement  ,  donnèrent  chacun 
Moe  forme  des  vitres  du  Çhocui^  Ils  y 
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ont  fait  apofer  leurs  armes^  La  Tribune 
fut  enfin  déniolte  en  ttft*.  Les  Chaires 

du  Chœur  font  dudic  Sieur  Dauno  »  qui 
donna  600.  liv.  par  fou  Teftament  pour 
cela.  Les  cloches  fiirent  fondues  en 
tfSf.  Il  y  avoir  autrefois  mufîque  dans 
cette  Eglile  .  auflî-bien  que  dans  celles 
de  Saint  Madou  ,  de  Saint  Jean  &  de 
Saint  MichtfL 

4.  Il  y  a  en  cette  Eglife  quatre  Cha- 

Klles  titulaires  .  la  première  de  Sainte 
arguerite  ,  donc  le  Patronage  a  été 
autrefois  litigieux  entre  M.  rArchevé- 
que  &  l'Abbé  de  Siint  Vandrille ,  Icf- 
quels  en  l'an  140^.  le  7.  Mai  par  ac- 
cord »  y  nommèrent  an  Prêtre  «  fans 
préjudice  du  Procès  pendant  au  Rarle- 
raent  de  Paris  ;  la  nomination  en  apar^ 
tient  maintenant  au  Sicur  Abbé.  Le 
Chapehin  titulaire  daîc  une  MeÂè  par 
/êmainc.  La  féconde >  de  Notre-Dame, 
fa  fondation  eft  de  l'an  134/.  le  ao. 
Août  par  Helie  Poitou  >  Bourgeois  de 
Konen  j  &  confirmée  par  Nictxas  Ro- 
ger ,  Archevêque.  Le  Prêtre  doit  onc 
lAn&c  par  ièmaine  «  &  eft  nommé  par 
M.  rAndievêone  •  comme  on  peot  voir 
dans  tes  Archives  de  l'Archevêché  • 
Armoire  A ,  tnoir  5.  La  troifiémc  cfl: 
fondée  au  même  Autel ,  fous  l'invoca- 
tion àt  Sainte  Catherine ,  la  prelênntioQ 
en  apartient  à  l'Abbé  de  Saint  VaiidriU 
le.  La  quatrième  de  Saint  Jean  »  doit 
une  lUfStc  par  an  ,  &  a  été  fondée  par 
M.  Adrian  Jaftice,  Chantre  de  Bayeux 
l'an  1140.  ou  environ.  Dans  un  nncieil 
inventaire  des  bénéfices  du  Diocé(b 
drdR  par  Odo  Rigaut  •  il  eft  fait  men* 
tion  d'une  cinquième  Chapelle  en  la 
mcinc  Enlifê  ,  fondée  l'an  1148-  par 
Jean  P.ipui ,  Bourgeois  de  Rouen  imais 
on  ne  fçait  finis  qnel  titic  »  ni  à  quel 
Autel. 

5.  Cette  Eglife     achevée»  les  baloT- 
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trjies  C|ai  fervent  d'apui  au  haut  de 
l'E^ife  du  côté  du  grand  portail ,  font 
iotinc  de  lettres  Gothiques  qui  f>^rnacnt 
ces  paroles  :  P»^  tenehns  fftro  Incem. 

Cette  ParotlTe  a  cinq  Autels ,  &  3  o  o  o. 
PiraifEens.  La  Toar  rat  commencée  en 
1490.  6c  achevée  en  15 01.  elle  eft  d'une 
rare  archite^flurc-  V  x  Trilume  qui  f?pa- 
roit  le  Chœur  d'avec  U  Nef .  &  qui 
éuk  d*an  eioeflent  travail,  fbc  acheTée 
en  i6iS- 

La  Tour  tomba  par  la  violence  des  vents 
en  i/io.  cllr  brilâ  le  parvis }  de  forte 
au  on  fut  obli^  de  la  diffliniier  de  pluf 
de  dix  pieds.  ÈI!ctorab.a  encore  en  itfjS. 
il  coûta  deux  cens  cuiquancc  livres  pour 
la  rétablir. 

4.  Elle  eut  aoffi  beaucoup  ^  fouf^rir 
par  le  houragan  de  itfgj.  L'Horloge  fut 
fait  en  1(54-  Les  pièces  de  Tapiilcries 
liimK  fiiice»  en  vSxy,  elles  reprefentenc 
le  martyr  de  Saint  Lnur.nt-  La  Chapel- 
le de  M.  Damiens  >  Confciller  au  Par- 
lement ,  &  qui  paroît  hors  (ruvre  >  fiic 
conftruite  l'an  1^41.  &  celle  de  Mear- 
£eur  Bigot ,  Préfident  an  Farkoeoc  » 
(ot  achevée  l'an  1647. 
7*  Les  Calviniftes  n'épargnèrent  pas 
cette  Eglife  en  i/tfa.  ils  en  emportèrent 
l'Aiplc  de  cuivre  quiétoit  dans  le  Chofur  * 
&  pluùeurs  autres  richellès.  L'orage  de 
ItfSj.ycaufadegrandsde&rdres.  Ilcoa* 
ta  plus  de  mille  ccus  pour  faire  les  répara- 
tions ,  qui  n  om  ctc  achevées  qu'eu  1703. 

L'an  170  s*  le  lendemain  de  la  Féce 
de  Saint  Laurent»  un  cierge  qui  tomba 
ùxx  des  Toillettes.  dont  l'Autel  écoit  or- 
aé  f  y  mit  le  feu  »  qui  »gnant  tout  d'un 
«oup  h  foute ,  }etta  tâlemeat  la  teneor 
dins  l'cfprit  de  ceux  qui  étoicnt  dans 
TEi^life  ,  que  tous  prenant  la  fuite  con- 
fuiément  >  ic  (ans  ordre  »  il  y  eut  plu- 
fieurs  perfiMUKS  étoatSèet ,  Ac  bleflees 
dans  cette  occafion  :  N;uf  ou  dix  per- 
ibones  y  pecdiccoc  U  vie  >  ou  lûr  le 
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champ,  ou  qaelq  ics  fours  après. 

Cette  Cure  a  ctc  dcilcj  vie  fucccffive- 
ment  par  Meflieurs, 
tf/4i  Etienne  de  Ficux  ,  Archidiaicie 

du  Vexin  François. 
Nicolas  le  Roox ,  Chanoine  de  k 

Cathédrale» 
1^70.  Maurice  Prout. 
1671.  Martin  Oauno  *  Prieur  d'Arqués* 
1(78*  Jcan-Baptifte  Carré, 
itfto.  Thomas  Bultean  •  Dbâenr  de 

Sorbonne. 

170^.  Loiiis  -  Gabriel  Gueret  %  Doâeuc 
de  la  Mailbn  &  Sodeié  de  Soc- 
bonne. 

1719.  Juhen  Prévôt  >  Prêtre  de  l'Onir* 

8>    Efitafbes  &  Séfnhuut  ftiwô' 
fâiti, 

Jt»  fnmùr  fiUtr  dn  Chmur  •  /Srr  un» 
grande  tahle  dt  marbre  enrichie  de 
tom  fes  Omemenê  ,  e^  grévi<  cettê 
Efitapht  en  lettres  d*9r. 
Ci  gifent  nobles  hommes  Guillau- 
me Bipot,  Sieur  de  laTurgcre  Si  do  Fon- 
taines ,  Avocat  du  Roy  au  £ lilliagc  de 
Rouen  »  lequel  éunt  irenn  demeurer  en 
cette  Paroiflê  apris  la  mort  d'Hemery 
B'got  fon  pere,  Ecuyer»  Sr  de  la  Tur- 
gcrc.  Saint  Michel  »  de  Sommaire ,  Fou* 
Utnes  &  l'Efpinay  ,  Vicomte  de  Ver> 
nciiil  ,  il  décéda  le  ij.  Mai  I541.  &  fut 
inhume  fous  la  Tombe  qui  ell  près  de 
ce  pilier-,  laquelle  a  été  n  Sépoltare  de 
pludcurs  de  fes  defccndans ,  entr'autret 
de  M.  Noël  Bigot  »  Sieui  de  la  Turgc- 
re  ,  Guillaume  Bigot  »  aulli  ^icur  de  ia 
Targere  •  Lieutenant  General  da  Bailli 
de  Rouen  ,  &  Antoine  Bigot  ,  Sieur 
des  Fontaines ,  Courcelies  &  autres  Ter- 
res .  CD&ns  du  Sr  Bigot  »  Avocat  du  Roy» 
qui  font  décédez  *  i  (^voir  ledit  Noël 
Bigot  le  1.  Août  I5IÎ.  ledit  Guillaume 
B^oc  »  LicutcDam  Cicnéiai  le.  • .  .de. .  •% 


Digitized  by  Gopgle 


ii6      '  H  I  s  T 

1498.  Se  ledit  Antoine  le  ij.  Sepccmbre 
1)11.  Laorcut  B.goc quia eiœmk char- 
gp  de  premier  Avocat  General  au  Parle- 
ment ,  depuis  l'an  ifi?.  jufqu'à  fon  dé- 
cès qui  tut  le  II.  Juillet  1/70.  Mcffirc 
Hemerjr  Bi^oc  j  &ieur  de  Tibermcnti , 
premier  Avocnt  General  ,  &  depuis  Pre- 
lîdcnt  au  P.trlemen(  >  iils  dudit  Laurent 
Bigot ,  mourut  le  6.  Novembre  1538- 

M.  Nicolas  Bigot  ,  Corrcdcur  en  la 
Chambre  des  Comptes  d:  Normandie: 
M.  Jean  fiigoc  >  Lieutenant  Civil  &  Cri- 
rekiet  au  Éilliage  de  Rouen  »  le  M*. 
Charles  BîgoCi  Confeitlcr  au  Parlement» 
cnfans  d'Etienne  Bigot  >  (îeur  de  Fontai« 
nés  •  fils  d'Antoine  Bigot  ,  auffi  Sieur  de- 
Fontaines»  ledit  Nicolas  Digue  mourut  le 
az.  Mars  16x3.  ledit  Jean  Bigot  !c  2. 
Oi^obre  161/.  &  ledit  Charles  Bigot  ie 
dhfneuf  Mai  1617» 

Mm  Jean  Oigot ,  Sieur  de  Souménil  Se 
de  Cleuville  >  Doyen  des  Confeillers  de 
la  Cour  des  Aides  de  Rouen  »  fïls  dudit 
Jean  Bigot  >  Lieutenant  du  Oj'lli  de 
Rouen,  qui  dcccda  le  11.  Avril  i<î4J. 
£n  exécution  de  fon  Tellament  «  cette 
Epitaphe  a  été  faite  a  conunnns  fiais  * 
tant  par  Ces  en&nsque  par  Mcflîre  Ale- 
xandre Bigoci  Baron  de  Monville,  Prc- 
lîient  au  Parlement  »  exécuteur  dudit 
Teftaroent  ,  lîls  dodic  Charles  Bigot  > 
Confcillcr  au  Parlement.  Ceux  de  ce 
nom  &  famille  ont  fonde  en  cette  Pa- 
raillé  deas  Mcllès  par  chaque  jour  »  plu* 
iienis  Obits  &  autres  PkicfeB» 
Priez  Dieu  pour  eux. 

utflf  hdnt  de  U  Chapelle  de  SMntftâ» 
fnr  une  Tombe. 

Sépultuie  de  la  £unille  de  Meffieuis  ie 
Parmenticr. 

Pries  Dieu  pour  leurs  ames. 
Cêntrê  U  mitraille  ,  fitr  mm  tMt  di 
fitm,  ' 

NoUes  hommes  Jean  Goikl  «  en  ^ 


DIRE 

vivant  Seigneur  de  Frontebofc  >  Avocat 
da  Roy  notre  Sire  i  Rouen  »  te  Maître 

Jacques  Goiiel  fon  fils  ,  &  Demoifeile 
Laurence  Goule  ,  veuve  dudit  défunt 
leaiv  Goiiel  &  mere  dudit  Jacques  ,  ont 
ronde  à  leur  intention  &d.-  leurs  parens 
ÔC  amis  trois  balles  Mcllcs  chaque  fc- 
maine  &  autres  Prières ,  par  Conuat  du, 
onze  Jntllrc  1483.  '  * 

A  a  côté  droit  de  la  Nef  eft  la  Cha- 
pelle de  Saint  Jacques ,  dans  Inquelle  eft 
la  Sépulture  de  Monûeur  Auviay  »  Sicui; 
deFbodimarc* 

jtit  filser  dtvéwt  U  mim  Ckàftlhi. 

Ci-devant  git  le  corps  d'honnête  fem- 
me Marguerite  Gode  ,  qui  dcccda  le  9^ 
Mai  1/3 j>  laquelle  a  fonde  en  cette  Ëgliic 
un  Obn  &  une  Meflè  bafle  à  perpérailé- 
Sc  autres  Prières  >  pac  Cootat  da  S» 
Décembre  1/04. 

En  U  Chapelle  de  Saint  JeM  »  fitt 

iih't  grtinde  Tombe. 

Ci  git  noble  Demoiiclic  Anne  RouITe- 
let  «  en  ion  vivant  fémmt  de  noble  hom- 
me Maître  Claude  Guyot  »  Notaire  SC 
Secrétaire  du  Roy  *  Seigneur  de  Bcaufi- 
ccl  &  de  Cantclcu-fur-CroilTct»  quitré' 
paOa  le  a.  Oâobre  1544. 

A  iiti  tft  tt  umhtâm  dt  Mt^Htrt 

Sur  divtrfei  Tombes. 
Ci  git  noble  homme  Maître  Jacques 
Ménage ,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hô- 
td  du  Roy  <c  Concilier  an  Pariemenc 
de  Rouen  »  qui  décéda  le  t*  Novembre 

Git  noble  homme  Guillaume  Alorges* 
Sieur  de  Piiry  Se  de  Fenguaay  •  qui  dé* 
céda  le  50.  Avril  i  r/^. 

Git  Pierre  de  Cioix-marc  ,  Ecuyer» 
qai  décéda  le  14.  Août  1557. 
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Gk  ndUe  homme  Maine  Robert  de 

Croix-marc  >  Sieur  de  Limcfy ,  Confeil- 
ler  au  Parlement  •  qui  décéda  le  17»  Sep- 
iciTibrc  ij6i. 

Gic  noble  homme  Maître  Pierre  de 
Croix-marc .  Sieur d'Ellcnncmare ,  Con- 
(cilicr  du  Rov  en  (à  Cour  de  Parlement 
è  Rxmen  •  lequel  décéda  le  tx»  Aaâ( 
1570.  &  fil  femme  moanit  l'an  i€té,  8c 
eu  mhuméc  avec  lui. 

Gic  noble  homme  M.  Adrien  de  Croix- 
mare  «  Sieor  de  Limefy  >  Prefidcnc  en  k 
Cour  des  Aides  de  Rouen  »  qui  décéda 
le  ij   Avril  1589. 

Gk  noble  hutnmc  Maître  Jacques  de 
Crotx-mare,  Sieor  du  Bofc-rault,  Con- 
feillcr  Jii  Roy  &  General  en  fa  Cour 
des  Aides  de  Rouen  >  qui  décéda  le  8. 
Mai  1600. 

Gic  noble  homme  Maître  Charles  de 
Çroix-msre  >  Sieur  de  Saint  Juft  »  qoi 
décéda  le  6.  Mai  liof, 

Gk  DemoifeUe  |eanne  Antal  •  veuve 
de  feu  Maître  Jacaucs  de  Croix  m.irc  , 
Sieur  du  Bofc-rault  ,  Confcillcr  en  la 
Cour  des  Aides  ,  laquelle  décéda  le  11  • 
Mai  160). 

Git  Dcmoifclle  veuve  de  feu 

Maître  Charles  de  Croix- niare  >  Ecu/er, 
Sieor  de  S.  Juft*  bqoelle  déeôla  le  ij« 
Jum  itfo/.  Croix -mare  »  d'eiitt  è  nn 
Léopard  d'or  »  aucuns  y  ajoutent  une 
croifette  d'argent  &  une  étoile  d'or  en 
chef»  aiofi  qo'dies  font  reprefiniées  à 
Saint  Laurent- 

Gic  noble  homme  Maître  Claude  Ju- 
bcrt »  Sieur  de  Vely  ,  Confcillcr  du  Roy 
notre  Sire  en  fa  Cour  de  Parlement  de 
Rouen  »  lequel  deccda  le  6.  Novembre 
i/f^.  6c  avec  lui  Maître.  •  •  .  Jubcrt  » 
Sieor  de  Bonnemare  *  qui  décéda  le  t€» 
Avril  i66i, 

Git  noble  homme  Maîrrc  Guillaume 
Jubcrt  >  Sr  d'Arqucncy  ,  Conicillcr  du 
Roy  en  h  Cou  oet  Aides  *  qoi  décéda 


E  DE  RO  U  EN.  iiy 
le  imsiéme  d'Oâobre  itfoe. 

Gic  Dcmoifclle  ....  Vallet»  femme 

de  noble  homme  Maître  Robert  le  Roux» 
Sieur  de  Tilly,  Confcillcr  en  l^ailcmcnr, 
&  feule  Hllc  héritière  de  défunt  Maître 
Pierre  Vallès  .  Sieur  d'Ef:iî.inv;IIc,  Con- 
icillcr du  Roy,  Général  en  la  Cour  des 
Aides,  laquelle  décéda  le  6.  Février 

Git  DeniDifclIc  Marie  le  Gentil  >  fem- 
me de  noble  homme  Maître  Guillaume 
de  Baoqoeroare  *  Sieur  de  Branvitte.» 
laquelle  deccda  le  14  Novembre  ijA>« 

Git  Nicolas  Autin  »  Ecuyer  *  S.cur 
de  Hcnoiiaid  *  Contrôleur  à  Dieppe  » 
qoi  décéda  le'a4.  Aoâc  1557. 

£0  U  Cbdftlh  it  U  ^itrft  fur  mu 
tMt  di  méThi  ê  évtt  fit  Onumtifs, 

G  gilènt  nobles  hommes  Maître  Jic- 
qoct  Cavelicr ,  vivant  ,  Sieur  d'Aubcr» 
ville  ,  Confcillcr  du  K.uy ,  Licutenanc 
Général  au  Bailliage  «  Se  Préfident  aa 
Siéqc  Prcfidial  de  Rouen,  décédé  le  |o* 
Aouc  i()09.  ôc  Demoifcile  Br.hc  le  Roux 
fa  fi:mme,  décedée  le  lo  Jmvici  1575. 
MuiiHcur  Maître  Loiiis  Cavelicr  >  S«or 
de  Bcuzeménil  ,  vivanc  ,  Confcillcr  du 
Koy  (  &  Général  en  (a  Cour  des  Aides 
de  Nmmandie  ,  décédé  le  a$.  Mars  16 n, 
MM.  Jean  Cavclier» Sieur  desBjquetfy 
Confcillcr  du  Roy  en  fon  P.ulemenC 
de  Normandie,  dcccdc  le  10.  Ocl.ibre 
i^ii.  cout  deox  enfânsdudtc  Sieor  d*Au- 
bcrvillc*  Se  Dcmoifclle  Marie  M.irt>as  , 
(icmme  dudic  Sieur  des  Baquets ,  déce- 
dée le  5.  Avril  1^19.  Icfquds  ont  élu 
pour  fépulcrc  familier  cette  Chapelle  dé" 
dicc  à  l'honneur  de  la  V^ieige  Marie» 
&  onc  fiondé  pour  ic  repos  &  le  fiiut 
de  leon  «met»  deux  MefTes  balles  par 
chaque  |onr  »  qoatre  Obits  par  an  ,  5c 
autres  Prières  ,  par  Contr.n  du  /.  Dc- 
cerabre  161  An  fitd  de  Udne  ££ttéi' 
fht»  il  j  ênn  çétvMtu 
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Gic  Demoifclle  Anne  k  Capwnticr  > 

femme  de  noble  homme  Dcfchamps , 

laquelle  décéda  le  i6.  Décembre  1^91. 

Gic  M.  Jacques  le  Chandelier ,  Sieur 
de  Cmtclou  ,  Con(cilIer  aux  Requêtes 
du  Palais ,  qoi  décéda  le  vingc-ncuf  Avril 

G:t  noble  homme  Maître  Guillaume 
de  Paix-dc-tociir  ,  Sieur  de  Groti'y  .  Con- 
ièiUer  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Rouen  >  qui  décéda  le  l/<  Juin  IJ9»* 

filùr  d»  Chmm 
télfU  di  fitrru 


O  I  H  E 

premier  piher ,  fur  une  tnUi  dn 
bre  t  AMec  fes  Orncrmns. 

^ternit as  increata  tjUd  fafcit  »M 
m*  corfore  fanSo  »  miferere  Nicoléo 
Séit^MêmMrip  FranquevillA  *  foétmit 
BdnejHtmaru  B ttrdenii  filii  fatricio  ae 
nobilivtr»  qni  ararii  Rt^ii  PrdfeilHS, 
qui  Rttknnagertjit  Conpltaritts  ,  qui 
ttitm  êrdinum  têtms  NêrméLnié  S  ter** 
tarins  offtatiJfimHs  qui  Re^i  Henriet 
JII,  pracUrâm  femfer  dittque  navM» 

An  fécond  pilier  dit  Cimitr  ,  fir  un9  »  ff'-"»      «n*»*  h^mi-» 

mU  di  pitrru  comm  eUtiemtus  ;  tandem  e  vira  hae 

mortali  except  sd  imtmrtalem.  £int 

.  DiicfeCte  perfimne  MtItR  I^ictf  Mer  ggrfns  jacet  ite  etiem  tumnU  f ir»  mw^ 

jfc.  Prêtre»  Cnr^ de  Gramvilic-fur  Flctt»  einfdem  nohiUffima  &  charifinut 

ry  ,  Si  l'un  des  Chapelains  de  céans  ,  ff„j^x  faqualina   Danicla  Bodane^ 

ci-devant  iiihumé,  a  fondé  à  perpétuité  ^^jjj^             ^  relitlts  marito  dece» 

une  ballê  MclTe  à  neuf  heures  par  cha-  f^perfiminn  Ithtfit, 

que  jonr  ,  rcfcrvé  les  Dimanches  &  au-  Nicûlans  Banqgtmdfins  Ftanqne* 

très  Fêtes,  a  donne  pluaeurs  Orucmcns,  ^^^^^  y^/,^^  rtatn  maximm  hoff 

&  fondé  plufieor»  a»ms  PricitS  par  dtftderatts  paremibns  ma-- 

Contrat  du  «•  Septembre  %S9  mmtnhim  mm»  ipfi  Jnbiléê  f»fmr  Mi, 

j*^— A.  t^Lm,  mit  J^C-  I  tÛor  amabilis  btne  Pr écart  eis. 

'  G't  Maure  Nicolas  Lcrmate  ^  Sieat 

Ci  gic  noble  honmePiene  dkQiiie»  de  fireteville  ,  Concilier- AflUfcnr  en  k 

vrcmont ,  S  eut  de  HeodreviHe  »  Cou-  Yicomté  de  Rooen  j-  qoi  décéda  le  iS« 

Icillcr  en  la  Cour,  Laïc.  Jnin  iCoOw 

Ci  cft  la  fépulture  de  Mrs  Cloatier.  «  -  1  xr  /■  j  .  1  /•.^.•«»  r^»^ 
Ci  eft  fa  ftpultttre  de  Meffieun  de 

Ici  eft  la  Tombe  &  Sépoltiite  de 


Git  Dcmoifelle        Dnval  >  Dame  de 

Canccloo  ,  veuve  de  feu  Maîtro  Jacques 

le  Chandelier  ,  Coi:rciIlcr  du/Koy  aux 
Requêtes  du  PaLis  à  Rouen  »  hqnelle 


Meflieurs  de  Carradas  *  Seigneurs  diir, 
Herotj ,  Prélidcns  en  la  Cour  des  Aides, 
&  ConfeiHcrs  au  Parlement.  M.  An- 
décéda  le  14.  Septembre  i J58.    '  ^  Cariadat .  Sienr  d«  Hemn  , 

Git  Maître  Jekn^Baptifte  le  Chande-  ^'Î^^^J  ''^ 

lier.  Sieur d  Effrânay > Confeiller  auPac^ 


Icment ,  qui  déccda  le  i.  Mm  r/99. 

Gic  noble  homme  M.  Antoine  de 
Boilevéqu'c  t  Sieur  d'Epreville ,  ConfèSler 
du  Roi  en  fi  Cour  de  Pailemenl  à  RoOCn». 
qui  décéda  le  20.  Octobre  1/99. 


Cour  des  Aides  de  Nornandk  >  dcccda 
le  4.  Avril  16.00. 

Git. . .  de  Marboeuf ,  Sieur  d'Imaie» 

qui  déccda  le  2.  "fanvier  ifoj. 

Gic  Jacques  Boivin  ,  Sieui  de  Bonne* 
tôt» qui  décéda  le  19-  Juillet  1603* 
Gic  noble  homme  Maître. .  »  du  Quel^ 


J)4iif  U  Cba£eUi  dt  SAins  /mm       ne  »  Sieur  de  firotonne»  Conlèiller  du 

.  Rojr 
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DE  LA  VILLI 

Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Rouen* 
déccda  le  io>  Oâobre  i6o}- 
Git  Maître  Ronam  do  Four  »  fadîi 

Conlèiller-Aircircur  en  la  Vicomté  de 
Rouen  ,  &c  Procureur  de  la  Sieuric  de 
l'icaiix,  qui  décéda  le  18.  Février  1^04. 

Déni  U  Ntféit  filitr  du  bancdti  Rt- 

Nobte  Dune  Anne  do  Moacel ,  D»* 
ne  de  Saint  |oiun»  Ac  Boca^hard ,  veu- 
ve en  premières  noces  de  Jean  du  Fay  * 
£caytr *  Sieur  du  Taillis»  Confèiller  du 
Roy  en  fon  Partentent  de  Normandie , 
&  en  fécondes  nôces  de  Mcdlic  Adrien 
de  Croix  -  mare  »  Sr  du  lieu  >  Confcillcr 
au  Confeil  d'Eue  de  Sa  Majellé  ,  âc 

? renier  Préfidenc  en  fa  Cour  des  Aides 
Rouen  :  Le  corps  de  bqucllc  repofc  en 
l'Eglifc  dudit  6ocat.hard  ,  avoii  donné 

rTeftanwK  an  Trefor  de  cette  Egli- 
.  pour  y  fonder  chaque  jour  une  MciTc , 
&  plufieurs  autres  Prières  en  foo  in- 
tention *  de  fet  maris  »  paient  de  aak 
trcpallls,  &  de  fc»  Succeffirun;&  Jean 
du  Fay  fon  fils.  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Ruy ,  Oailly  ,  &  Ca- 
^ttaîne  de  Rouen  ,  Seigneur  deiHitct 
Terres ,  a  fondé  trois  balles  MelTes  par 
/èmaine  &  autres  Services  >  par  Contrat 
du  vingt -quatre  Avril  160/. 

Git  noble  homme  M.  Adrien  Ton» 
ftain  ,  Sieur  de  Fiontcbofc  &  Je  I  lou- 

tuemaie  «  Confcillcr  du  Roy  en  la  Cour 
e  Parlement  à  Rouen ,  qui  décéda  k  }. 
Mars  1606. 

Git  noble  homme  M.  Lanfrand  de  Pi- 
lon »  Lieutenant  au  Bailliage  de  Rouen» 
qui  décéda  le  ii.  Septembre  i6otf. 
£1$  la  Chapelle  Je  Suivie  AfargHerittf 
4M  bét  dt  Id  Ctntreiable  d'ylntel  » 
fur  Mtit  Cérttneh  /t  mÂrtre  tji  gréu 
vé  en  lettres  d'or, 
FétmUié  FencdrdiM  hic  rtfiurt^Uum 


D  E  R  O  U  £  K.  i%p 
Et  fous  la  même  Chapelle  il  y  a  un 

Caveau. 

C0,nd  ftlitr ,  fur  mm  tMUe  dê  mârhf, 

A  lé  gloin  dê  Dit». 
Honorable  homme  Rolmdo  Montier* 

en  fon  vivant  Bourgeois  en  cette  Ville  de 
Rouen, &  un  des  Anciens Trcforiers  de 
cette  Paroillè  ,  a  fondé  i  perpétuité  ai 
cette  Eglifc ,  à  l'intention  de  faire  prier 
Dieu  pour  lui ,  fi  femme  ,  &  fcs  parcns 
vivans  &  ttcpallcs  ,  une  haute  Mcllc 
dans  le  Cheeur  de  cette  EgUlê  tous  les 
Liuidis  de  chaque  femaine  ,  &  autres 
Prières»  par  Contrat  du  ic.  Juin  1617* 
&  dont  le  contenu  câ-de^s  a  été  rati- 
fié par  les  héritiers  dudit  du  Monticr  ;  i 
fçnvoir ,  hononblcs  hommes  Michel  & 
Pierre  du  Haroel  frères  >  &  honnête  fem- 
me Matencrite  du  Montier  >  veuve  de 
défunt  Thomas  Eudes  5c  Thomas  Eudes 
Ton  fils ,  auflî  par  aiiuc  Contrat  du  7. 
Juillet  1^x7. 

VÂtis  le  Cheenr  fttr  une  ubU  de  méf- 
h$  »  svêf  fit  Ornmtiu. 

M.  François  Allèiro  »  Ecuyer  ,  Con- 
fôller  du  Roy  »  Lieutenant  General  en 

l'Amirauté  de  France  .  defirani  être  in- 
humé après  fon  décès  en  ce  lieu  »  fous 
h  Tombe  qu'il  y  a  fait  pofer  »  enaogmen* 
tant  la  fondaucui  ci- devant  faite  en  cette 
£gli(c  *  par  vénérable  6c  difcrcitc  pcr(bn* 
ne  Maître  Thomas  Aflêlin ,  Prêtre  »  Cu- 
ré de  la  Neuville  fon  oncle  *  aufH  inhu- 
mé en  ce  lieu  ,  a  fondé  plufieurs  McUcs 
&  autres  Services  en  ladite  Eglifc  *  par 
Cdntratdtt  14*  Novembre  iffja.  9c  «a* 
defTous  eft  écrit  : 

ÙM  mort  qtù  des  hnmdtni  efi  l'tnfdiU 

lihiê  fft  » 
M's  fait  f*9ftr  à  fit  spsat  fiu  h  fié 

mer  t. 

Ledit  M«  François  Aliclin  ne  k  ùx 

R 


i)o  H  I  s  T 

Août  1581.  eft  mort  ké.Uù  Uju  âgé 
de  70.  ans. 

T>M»s  U  Nef ,  ait  pilier  Jtt  bétnc  dit 
Rtli^tus  »  farnnt  tétkltdt  wmrbre. 

Noble  homme  M.  Jacques  Cotcre! , 
Avocat  en  la  Cour ,  Sieur  de  la  Turie  » 
Maître  des  Requêtes  de  rH6cd  de  k 
Reine  Mere  ,  &  l'un  des  vingt- quatre 
du  Confcil  de  l'HoccI  de  la  Ville  de 
Rouen  ,  décédé  le  j.  Odobrc  16J7.  en 
e^ierance  de  h  mifericorde  ,  attend  ci- 
devant  U  réfurreâion  f  il  a  Fondé  les  (è> 
condes  Melfes  &  Saluts  qui  Te  doivent 
célébrer  céans  à  perpecuice  *  &  Denu» 
^lle  Marçaerke  te  Vandanger  U  lèm- 
me,  par  Contrat  du  3.  Mars  1^55. 

J)4M  U  Ckâftile  de  la  FUtff  finT  IMW 

Tombe' 

Ci  gifent  M.  Jean  de  Lemperlcre  >  vi- 
vant Ecuyer  ,  Sieur  de  Montigny  &  Be- 
nonvilic  ,  Confeiltcr  efc  Médecin  du 
Roy  }  lequel  déccdi  âgé  de  foixrtnte  5c 
dii*(cpt  ans  le  dernier  jour  de  Février 
itf/i.  Demoilêlle  Madelame  le  Prevdc 
£1  iemme  *  qui  décoda  âgée  de  foixnnte 
&  neuf  ans  le  »/.  Janvier  1640.  Mcf- 
Ceurs  Marc-Antoine  de  Lcmpcrîcre ,  vi- 
vant ,  Ecuyer,  Sieur  de  Montigny  , 
Bcnonvillc  ,  Icqoc!  décéda  âgé  de  qua- 
rante-cinq ans  le  7.  Février  1657»  Jean 
de  Leniperiere  ,  vivant ,  Ëcoyer  »  Seor 
de  Bcauregard  >  Cipitainc  pour  le  Roy 
au  Régiment  de  N.ivarrci  lequel  décé- 
da âge  de  quarante-deux  ans  le  50.  May 
ltf|S. 

IfU^»  Ortâti  ,  Efniti ,  Xtgi  jt  C»it. 
filiis  »  &  in  fitfrtma  rMMmtm  Ntmf- 

rritt  Curiâ  anditori  conjugi  mnlttim 
defderato  fofmt  Maria  Briee  f»a  vim 
dmiMtisâ»,  15.  refMrMié  vnt/klntit» 
i54«.  - 


DIRE 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  Pierre  ,  apar- 
.  tenante  à  Monficur  Oanjiens»  fur  une 
table  de  Marbre  avec  fês  Ornemens  a 
cft  gavée  cette  Epitaphe. 

D.  O.  M. 
Hie  jacet  Maria  Godard  Pttri 
DamitMS  Régis  in  fnd  PdiHémtwti  <«- 
riâ  conftlinrn  Hxor  ,  fnftrftë»  CÊ»iUif 
hune  et  fibi  &  familte  fut,  nmam  po- 
fmt  »  SaniiHmfae  hune  Deo  Ucnm  fnh 
Mjsfo  AffttUnm  frimcifis  marir. 

Mûtia  Damiem  Henric»  "Danvira» 
M»  téàum  Cnria  CcHpiiari»  mufta  ,  & 
tidtm'ineimtt  ipfi  jitvtmmit  v*r*  tre^ 
ta  cbériffimt  faruttiitu  édpmp 
deravit. 

Mafia  Jtem  de  ^^ntaiiadtint  dt 
Sreti^,  Anttmi*  Dmmiims  Pnri  fUh 
mutrtm^niê  fun^a  »  h»nc  fibi  f»tm 
mariti  tumnlnm  fort  erediiit  ^  exopta^ 
vit  •'  fNi  pofi  HXtris  fata  *  in  eâdem 
emnd  Confiliétrim  »  derieali  mititim 
fiomen  dare  ,  tjnam  ad  ftcnnda  vota 
tranfire  malmit.  fttms  alttr  tjufdtm 
Pttri  fitiitt  iniâdmenrtâ  CtufitiétnM 
longâ  étgritHdine  juveni  fponfit,  Még^ 
dalena  y oifîn  dtt  Ncuboc  invertit  rap- 
tut  »  hoc  tpfo  condi  tumnlo  &  charijfi' 
mit  fsrttniêms  liktrifyne  ficiem  vUmt 
eo  in  loco  per  fingulos  Vies  Vominicêt 
fefhftjHt  9  &  MTiHm  fcrialem  Diem  i» 
fingulat  hebdemadet  t  facrum  &  alia 
pietatis  officia  publie*  Mtftrtimtitt*  X«- 
tiiii  expreffa  fieri  Petrns  utertjue  ch- 
ravermnt  hie  quitfceittibttt  froftttttra. 

Bitu  tit  frteân  ttSt,  &  d»  «r- 
irij0?«ri  mtrti  mm  ditHiu  Mwvdf  amrf- 
re ,  ut  in  4iternnm  vivat. 
Fix  nnquam  melittt  ftttrtt  earo  vïva 
dtméri  » 

Quam  fi  fapi  pHtts  tuortua  ^ualit  erit. 
Porte  d'Azur  à  trois  panaches  d'or* 
Sont  U  [baptlU  tji  nnt  cmv9. 
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DB  LA  VILLE  DE  ROUEN, 


itrit* 

Ci  gic  honorable  homme  François 
Caveloc ,  en  Ton  vivant  »  Marchand  à 
Kouen  >  ëécedé  le  15.  Avril  tyi?-  par 
Conmc  devant  Mauduic  >  Nùcurc  à 
Routfn  du  lo.  Mus  17 18.  honnête 
femme  Caihcrmc  Pcrios  fa  veuve  ,  a 
fondé  dans  cette  Egliie  à  perpétuité  > 
ponr  elle  ,  fon  mari  6c  leurs  héritiers  * 
douze Obics  par  an,  qui  feront  célébrés 
les  premiers  Jeudis  de  chaque  mois  >  à 
Diacre  >  Soûdiacre  &  Chapiers  ,  avec 
un  Libéra  6c  De  prtfitiidu  »  éc  &n 


«3» 

DéHt  l'aile  gauche  de  U  Nef,  vtsà- 
vis  les  Fends  Bsftifmaux ,  fitr  itnt 
Utlê  dt  fitrn»  tfiéerin 

D.      O.  M. 

Par  Comiat  pafTé  devant  les  Notaires 
de  Rouen  l'an  I707.  le  29.  Décembre, 
OcmoifclJc  Jeanne  du  Harocl  »  du  con« 
(êntenseiit  de  M.  lucbifB  du  Hamel 
foa  frcrc  ,  a  donne  au  Trefor  de  cette 
Pardflè  deux  parties  de  rentes  de  cin- 
quante livres  »  &  de  doaze  livres ,  &  ar- 
rérages l  en  ootie  h  lômme  de  cent  vingt 
livres  ,  aux  conditions  de  dire  à  petfc- 
tuicé  oiacin  &  loir  en  cette  £gli£e  ,  la 
Prière  publique*  avec  la  BénédiAÎoD  da 


fonné  la  groffc  cloche.  ^ni^  puouquc.  «vcc  »  m^KMum  an 

Plus,  cmtf  Salmt  folemiièrs  aux  jours  S""™^-" »  oû     cierges  a  lûmes, 

c.:..  c           j    B    I      j    é-  •  on  chantera  Ave  vernm  ,  &  a  la  hn 

de  Saint  Franço  s  de  Paule  ,  de_Samc    .  j.,    di.»    cl  ^i-u.^" 


rine 


Ariéi  Dieo  poar  k  icpM  de  lam  Amei « 


feront  célébrés 
du  Saint  Sacre- 
ment» un  le  19.  Novembre  ,  Fccc  de 
Sainte  Eliubeth,  un  autre  le  24.  May, 
"DéMt  u  Ntfûu  ftfnà  fiUvt  à  fé»"   Péce  de  Sainte  Jeanne  ,  Ptivonne  de  la 
tbitfurttm  mâfêrtmir  tfi  itnt.       Fondatrice  i  Se  une  haute  McITe  par  aa 

\i  j      -r  n   41      f  ^  .  j  le  ao.  Mars  »  Fétc  de  Saint  To.ichim  ; 

Madcmoifeile  Marie  Loret ,  veuve  de  \  i  c    j-  u     r     j  a  i    t  l  ^  » 

M.  le  Févrc.  de  fon  vivant.  Marchand  ^         i'^fl:  ^«/idift^bué  à  douxc 

à  Rouen  ,  ;  fondé  deux  balFes  MelTe,  f~*'«        ^''^'^  .^««î"'  *^ 

à  perpétuité  en  cette  Eglife .  pour  le  fc  '/^'^^^^  ^'"^        ^'"^  '  ^ 

-  -  J  -  r     _     *.  aTc  c     II  -  donne  deux  cens  livres  imur  employer 

DOS  de  fon  amc .  &  de  fa  famille ,  pour  ^  d'amoiillèmcw^  rentes  ci- 

étre  dues  à  onze  heures  &  demie  tous  Î^J^XeÏÏéS^.^T.  . 

les  Mercredis  Si  Samcd.s  de  chaque  fc-  w .  • .  .  •  • 
nuinc  »  jours  du  décès  des  Sieurs  le  Fé* 
vrepere  &  fils.   A  la  fin  de  chaque 


Mdre ,  il  fera  dit  par  le  Célébrant  un        dents  M  l 
Pt  fr^fitnH»  ,  avec  le  LikitM  &  l'O*      i  ^gj^fi  »  /"r 
raifon  »  vis*lk-vis  de  cette  Epîtaphc.  Pour 
l'entretien  de  ladite  fondation  ,  elle  a 
donné  au  Trelor  de  cette  Egiifc  qua- 
tre-vingt-dix livres  de  rente»  raquitable 
au  Denier  vinpt-dcux .  par  Contrat  pallé 
devant  Vidrel  Nouire  k  Rouen,  le  aa. 
Août  1714. 
Priés  Dicn  pour  le  rqpot  de  fimameb 


Diea  pour  eUe. 

ji0  iehts  ddtet  U  Cimtiert  4»  tés  dt 
un  fttit  fMmé  dt 
méurftrê  uêir  «  ejt  étrit» 

Ici  dedra  être  »  Se  fut  inhumé  Mon- 
fieur  François  Thieullin  le  u.  Mars 
1(9  J.  ôc  Dame  Loitifc  le  Verdier  là  veu- 
ve le  ai*  Février  i€f6. 
Pjriex  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  anes. 

Jtt^Biifiéin  in  fétt»  Jimm» 


R  a 
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i5t  HISTOIRE 

EGLISE  PAROISSIALE  l>BSAIifTGODARD. 

l,  L'Eflife  de  Samt  Godard  tr'es-ancienne.  i.  Quand  entrée  dans  la  yille.  j. 
Si  tïït  M  M  Cathédrale.  4.  Si  le  Clergé  de  tEgUfe  Cathédrale  s'y  retira  » 
tandis  cjtte  l'on  bâtijfoit  la  Cathédrale  modernt.  j.  Apellée  l'Egitft  de  Notre- 
Datmt,  6,  Qufnd  forta^t-elle  le  nom  de  Saint  Godard,  7.  Du  corps  da 
Saint  Rnaam»  &  de  fa  TranfLati—»  S,' Va  etrfs  dt  Saint  titiard,  & 
tran/portéi.  9.  Defcription  da  TomheaH  de  Saint  Romain.  10.  Famille  de 
Saint  Romain.  11.  C h.ipellt  titulaire  en  ta  même  Eglifc.  \i.  Vimtnjions  de 
VEglift  de  Saint  Godard,  ij.  De  fes  vitres.  14.  Ses  tienfaiîienrs,  ij,  O&eiers 
dit  Château  »  kitnfaiBtmri  dt  Saint  Gêdard,  16,  Cimetière  de  Satnt  Çaiari 
agrandi.  17-  Sainte  feroni/jne  Ltfroftrit.  \%.  Paroijfe  de  Saint  Godard  a 
fêffeié  le  Parlement  uaijfant.  19.  Orene  &  Chaires  da  Chaar.  xo.  Divers 
mnhelhjfement  de  cette  Egiife.  1 1.  Defordres  commit  far  les  Calvinijtes  à 
Saint  Godard.  x%,  Pneefion  dm  Corps  S aint  faite  tant  les  ans  dans  een$ 

•  ^'l^'f'-  ^î-  ^^^P*  trouvé  dans  tes  mnrailles  de  cette  Eglife.  14.  Baptêmes 
(iléhres  faut  dans  Saint  Godard,  if.  InhnmatioH  de  M,  le  Ctrf  dt  la  Con» 
frtrit  dit  PMttnt,  ie*  Sépnleiirù, 

i.       TJoique  rEglife  ée  Sftint  Godafd  n'en  frine  pobt  I  dent  fck» 

«  fait  très-ancienne*  die  n'a  tou*  a.    L'antiquité  de  cette  Egliiê,  a  Tait  dire 

tcfois  entré  dans  la  Ville ,  qu'après  que  a  quelques  Auteurs  ,  qu'elle  ctoit  la 

l'on  eut  recule  la  Porte  de  Sainte  Apol-  première  Cathédrale  de  nos  anciens  Ar- 

line  *  ^  rendrait  oà  eft  prefêntemenc  le  chevéques*  fondés  Air  ce  qn'dle  portoîc 

carrefour  du  Coq  ,  encore  n'y  cntn-t-  ain  refois  le  nom  d'Eglifc  de  Notre- Dame  j 

elle  qu'en  partie  «  puifquc  la  rue  Pince*  fur  la  Procellîon  du  Corps  Saint  qui  t'y 

dos ,  &  la  Rougtmare  ,  fervotent  alors  fait  tons  les  ans  par  le  Clergé  de  la  Ca- 

defellèz  à  la  ville.  Cette  Force  s'npc'la  tbédrtie»  avec  tant  de  cérémonie  &  de 

la  Porte  à'Aui'evoye  ,  Se  la  riic  fat  pompe ,  Sc  ï  caufe  de  pUiftcurs  mnifons 

nommée  la  r$té  à' Aubevoje.    Nicolas  trcs* anciennes»  proche  &  aux  environs 

Abbé  de  Saint  Onen  étant  déoedé  en  de  cette  Eglife  ,  qui  apaffiennent  aux 

fon  M.inoir  de  Bihorel  »  les  Moines  de  anc'ens  Clercs  da  Chœur  de  l'E^Iifc 

ce  Monaftere  furent  au-devant  du  corps  Cathédrale  >  c'ell  à  prcfent  le  Collège  de 

jufqu'^  Aabevoyf.    Vfyne  ad  alhaw  la  Commune  »  que  ces  Auteurs  lou- 

viam  ,  dit  le  Manufcrit  de  S.  Oueti.  tiennent  avoir  été  l'ancien  CIcrgc  de  l'E- 

1.    La  ParoilTc  de  Saint  Codnrd  ne  fat  glife  de  Saint  Godard  ,  tranfpoiié  dans 

donc  enticremcnt  comprilc  dans  la  Ville  »  la  Cathédrale  «  après  qu'un  l'eut  agrandie 

ÎIu'ms  dernier  agrandillèment  de  Rouen ,  (bas  nos  Ducs  »  Sc  que  d'aillenrs  k  corpt 

DUS  le  régne  de  Saint  Louis,  au(Tî  bien  de  Saint  Godard,  &:  Ac  Saint  Romain» 

que  l'E^^lifc  de  Sainte  Croix  Saint  Ouenj  deux  de  nos  plus  illultres  Archevêques 

dont  je  parlerai  dans  la  fuite;  je  ne  lai(^  y  ont  été  inhumés  ;  toutes  raifons  qui 

Icrai  pas  cep    I    :  de  mettre  ces  deux  lemblent  prouver,  que  cette  Eglife  au- 

Eglifcsdans  l'ordre  de  celles  qui  ont  en-  rou  bien  pû  avoir  eu  l'honneur  d'être  le 

trc  dans  la  Ville  fous  nos  Dues  >  pour  Sicgc  ptiacipal  de  ces  premiers  PiciatSa 


/ 
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DE  LA  VILLE  DE  ROUEN.  15) 

Mais  preraietcmenc ,  la  Cathédrale  faloit  une  £i;!ii'cfori  écmduè'»  pour  fitke 

r)*ctoit  pas  1.1  fculc  qui  porttiit  le  nom  le  Service  Divin  -,  ce  que  1  ecabliflêmeac 

4'Ëgliie  de  Notre- Dame  t  ou  de  Saitite  des  dUfércns  Collées  de  la  Cathédrale, 

Marie  :  L'Abbaje  àe  Saine  Aimml  •  en  diflfêrens  tems,'fc  bien  aprishoonf^ 

anHl  long-cems  porté  ce  nom-là    celle  cruâîon  de  la  Cathédrale  mnderne*  dé- 

dc  la  Ronde  »  Se  celle  de  Sainte  Marie  truit  entièrement*  Secondement  ,  qu'il 

la  Patte  de  même.  Secondement  ,  la  n'y  avoit  point  alors  d'autre  Eglifc  plus 

Proceflîon  du  Corps  Saine  eft  une  l'\m-  conmode  que  celle  de  Saint  Godard  i 

pic  cérémonie  ,  qui  rrprcfentc  l'entrée  comme  li  Snint  Erbland  ,  qui  étoic  déjà 

triomphante  de  Jïfus-Chrill  dans  la  Ville  dans  le  cœur  de  la  Ville  >  proche  U 

de  Jerafitlein.  On  choific  cette  EgliTe  Cathédrale  »  dépendante  également  da 

wii'au  lo^o.  parce  quelle  éteit  alors  Chapitre  ,  n'eut  pas  été  plus  commode 

hor%  la  Ville  >     que  l'entrée  de  la  Pro-  pour  y  faire  l'Office  Divin.  Outre  qu'il 

ccilîon  s'y  faiioii  plus  commodément,  faudroïc  prouver  >  que  l'ancienne  Eglife 

^  dule  de  la  grande  raC  du  Pont,  qui  ne  (ubilftoit  plus  àaaefiire  que  l'on  bà>' 

joint  la  CJthédrale  en  ligne  drokc  ,  Se  tilloit  la  nouvelle  i  Ce  qoi  ne  (ctoit  piS 

qui  étoit  en  ce  lems-là  la  plus  belle  &  aifc  d'ccablir. 

la  plus  rpaciettié  n€  de  la  Ville.  Troi-  5-    Quoiqu'il  en  ibit  »  cette  Eglifc  ne 

iîcmemenr,  les  maiTons  du  Collège  de  la  perd  rien  pour  cela  Je  f&n  antiquué ,  & 

Commune  ,  font  des  fonds  acquis  par  ce  de  f  s  prérogatives.  Il  cil  cnnftant  qu'cl- 

Collcgc  i  ce  u'etoit  autrefois  que  des  le  a  du  ccrc  bâtie  avant  l'an  51/.  puif- 

Îardins  &  des  mazurages  on  tenes  «  de  que  Saint  Godard  qui  moarut  cette  an* 

■icfs  nobles,  &  fu  jets  à  redevances  j  corn-  ncc  là  y  fut  inhamc ,  fiiiwnt  la  ChlO» 

me  on  voit  pftr  les  Titres  de  ce  Coll^,  noiogic  U  plus  cxaâe. 
de  cette  tranflation  de  Clergé  c(l  unetà-         Les  miracles  qui  soperoient  cam 

bic.  Quatricmemem  ,  dcmt  de  nos  Ar-  les  jours  dans  cette  Eglifc ,  lui  fit  porter 

chevéques  y  oht  été  inhumés  «  il  cft  le  nom  du  Saint  Prélat,  qui  fatloit  tant 

vrai  i  mais  Saint  Mellon  le  fut  â  Saint  de  prodiges.    Elle  cclFa  d'être  apcllée 

^Serrais  ;  Saint  Ouen  ,  au  Monaftére  t^£gtifi  de  Saintt  M*rie  ,  &  on  l'a 

qui  porta  fon  nom  depuis-  nomma  l'Eglifc  dt  S*int  Godard.  E!Ic 

Il  cft  bien  vrai  que  cette  Eglifc  dépend  fut  brûlée  dans  l'incendie  de  1x48.  avec 

de  M.  l'Archevêque  >  &  que  la  Cathé-  l'E^life  de  Satot  Laurent  ,  &  celle  de 

dralc  avoit  autrefois  dn  bien  dans  l'cten-  -Saut  Ouen, 

duc  de  cette  Paroiffc ,  comme  je  dirai  *  7.    Le  corps  de  Saint  Romain  ,  Af- 

cn  parlant  du  Cimetière  de  cette  Eglilê.  cbevcquc  de  Rouen  y  fut  inhumé  l'an 

■Mais  tontes  ces  ratlâiis  £jot  trop  géné^  <44>  il  y  demeura  jufques  vers  Tan 

-raies  &  trop  vagues.  1090.  que  Guillaume  Btnnt-^me  y 

4.    Ou  veut  encore  que  le  Clergé  de  Archevêque  de  Rouen  le  fit  traoTporter 

k  Cathédjalc  fc  retira  dans  l'Eglifc  de  dans  la  Cathédrale  *  &  le  mit  dans  une 

Saint  Godard  pour  faire  l'Office  Divin  *  CbaHc  enrichie  d'or  &  de  pierreries  de 

pendan:  que  l'on  bicilloit  la  nouvelle  grand  prix,  qui  fut  vendue  ,  &  diftri- 

Eglifc  Cathédrale.  Mais  on  ne  raiïoiinc  buée  aux  pauvres  dans  une  ^mine. 

ainfiqu*enfapafant,premieiement. Que  Ceft*ll  l'origine  delà  Tranflation  de 

ce  Clergé  étoit  déjà  anffi  nombteni  qu  il  Saint  Romain  r,  ce  précieux  monument 

cft  à,prerenti;  dk  que  par  conlêqoent,  il  demeora  ainfi  jufqaè  l'an  117^.  que 
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134     ^  H   I   S  T 

l'Archcvcquc  Rotroulc  dépofa  dans  une 
autre  CbaiFc  encore  plus  riche  que  la 
pKtanfne:  C*dl  celle  que  les  Calviniftes 
brifêreot  en  ij6i.  après  avoir  jctté  au  feu 
Je  corps  de  Saint  Romain.  Ce  faint  Pré- 
lat faifoit  l'honneur  du  Diocéfe  {  juf- 
oues-Ià  ,  que  Robert  Cenalis  Evéque 
d'Avranchcs  croit  que  le  Privilège  du 
Piiiônnier  tire  Ton  origine  de  la  Tranik* 
tion  &  de  la  premiéfe  Chaflè  de  ce  faint 
ConfefTeur.  Nos  Ducs  avoient  un  grand 
refpcd  pour  ces  précieo(ês  Reliques. 
J'ai  dit ,  en  parlant  de  l*Eg!i/è  de  Saint 
Cande,  qu'ils  les  prenoient  («Nivent  à  té. 
moin  dans  les  Aâcs  importans  qu'ils 
pillôieoc  >  comme  fie  te  Duc  Robert  en 
I0|/.  avant  la  Tranflation  de  ce  Saim 
jCorps  ,  qui  prit  à  témoins  les  Reliques 
de  Saint  Romain  ,  de  Saint  Ouen  »  Sllnt 
Lo  Se  Saint  Candc  ,  de  la  donation  qu'il 
fiifoit  à  l'Eglife  Cathédrale. 
8.    Le  Duc  Guillaume  le  CofUjuirAtit 
fie  aporter  à  Cacn  plulieurs  Corps  Saints 
qoi  etoient  en  Normandie  »  dicHHiftoi- 
re  *  &  entr'autres  ceux  de  Samt  Romain 
&  de  Saint  Ouen  ,  comme  témoins  de 
1  alicmbléc  d'Evcqucs  ,  d'Abbez  &  de 
Seigneurs  que  ce  Prince  y  tint  pour  k 
Dédicace  de  l'Abbaye  de  Saint  Etienne. 
Le  corps  de  Saint  Godard  fut  porté  à 
Soiflôns.  Ainfi  cette  Egtîiè  ne  poflède 
plus  que  le  Tombeau  de  Saint  Romain. 
9'  Ce  Tombeau  eft  compofé  d'une  feu- 
le pierre  de  )afpc  qui  a  de  longueur  fepc 
pieds  &  decni  >  de  latg^  deux  pieds 
deux  pouces  »  &  de  hauteur  deux  pieds 
Bc  quatre  pouces.  Ce  riche  monument 
eft  cnniii  ec  a  de  longueur  de  dedans  én 
dedans  fiz  pieds  ,  de  largeur  dix  •  fept 
pouces  ,  &  autant  de  profondeur  ,  il  cft 
porté  fur  deux  pierres  qui  l'clevent  de 
terre  de  deux  pieds  «  Ae  aQ*dcflbs  dé  oe 
Sépulcre  font  écrits  ces  vers  : 
MéUdit  *  V9HUK'V0Mt  ftlUâgtr  vs 


O    I   H  E 

rtfittT^ce  Tombt*»,  ^4i/«#^-/«  di  V9S 

flenrs  ,  • 
Xifbsmjfiiiu  V9t  êf^tt  «tim  ànthn 

jï,'ime  , 

Touche le  feulement  dt*  doigt 
Et  vtm  y  troMvtrex, ,  (  fi  vpm 

U  fot  ) 

Et  U  f^nti  i$t  tÊtft  ,  ^  Ufdwti  it 
l'dmf. 

to.  On Toit dansceCavean  les  arnei- 

ries  des  defcendans  du  frère  de  Saint  Ro- 
main MeflGeurs  de  Guiry  »  ancienne  fil- 
mille  qui  s'cllconfeivée  )u(qu*à  ce  fîéde 
dans  le  Veiin  François.  Elle  porte  d'ar- 
gent à  trois  quinte  feuilles  de  fable  ,  & 
a  pour  fuports  x.  lions  d'or  «  &  pour 
dmbfe  on  demi  lion  d'or* 
II.  Il  y  a  en  cette  Eglifc  une  Chapelle 
titulaire  fondée  par  Robert  du  Gaillard- , 
Bois  qui  en  obtint  de  Charles  V.  l'amor- 
Citfèmentdu  revenu  qu'il  deûroit  donner 
au  Chapelain  ,  à  fçavoir  vingt  livres  de 
rente  en  diver(ès  parties  *  aiaii  qa  il  eft 
contenu  dans  les  Lettnes  de  dona^  » 
2k  condition  d'y  nommer  de  (on  vivant 
Se  (es  héritiers  après  lui.  Cette  donation 
^ites  fous  Philippes  d'Alençon  •  Arche- 
vêque de  Rouen  «  l'an  i}75>  qui  Ta  ac* 
cepiée  Se  confirmée  par  Lettres  données 
le  quatorzième  d'Août  en  la  même  an- 
née* 

II.  L'Eglife  de  S.  Godard  a  été  agran- 
die pludcurs  fois  devant  que  d'être  en  l'é- 
tat où  elle  c(l  maintenant  >  ce  qui  Ce 
prouve  par  des  fondemeM  qu'on  voit  en 
pluficurs  lieux.  Sa  longueur  eft  mainte- 
nant de  cent  quinze  pieds  »  6c  Ùl  kt' 
geur  de  {(rfsBQie  &  dift-hnie. 
ij.  Ses  vitres  tout  les  plus  bdies  qui 
foient  en  France  ;  les  couleurs  en  font 
vives  &  éclatantes  >  c'cA  ce  qui  a  donné 
lieu  de  dire  d'un  tm  bien  cdoré  »  il  efi 
de  la  couleur  des  vitres  dt  S.  Godard. 
Les  deux  plus  grandes  Se  plus  belles  vi- 
tres Qam  Sa  &  Antdt  de  ta  CbapeUe 
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DE  LA  VILL 
de  h  Vierge  &  de  Saint  Nicolas,  celle- 
là  rœrefenie  le»  Rom  donc  la  lâtoceTin^ 
ge  eu  dcfcenduc  *  cellc-ci  fait  voir  l'Hi- 
noire  de  Saint  Romain-  Ces  vitres  ont 
trente-deux  pieds  de  hauteur  fur  douze 
pieds  ét  hn^r. 

Au  bas  de  h  première  vitre  de  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  e(l  écrit  :  Cfttt  vçi" 
tint  m  été  iêunit  fûr  Ut  €»»fm9t  «/^ 
f»citK.de  r^peciMitm  dt  Mmifumr  S. 
Mithurin  en  lUn  1535.  '<*  t^off  t^f 
Mats  ,  au  bas  de  la  trouiémc  vitre  éi 
éaùt  :  Léimwt  Omth^i  &  Drtmim 
yîr  fimmet  demettr/uit  en  cette  Péroif- 
fi  ,  ont  dtnmi  cette  vitre  l'*n  1^0  g. 
fritK Dieu  f»Hr  eux.  Au  bas  de  la  qua- 
trième vitre  ,  du  même  côte  e(i  cent  : 
Afaitre  GHtlldume  DomhretiBe ,  Cha- 
neiiu  de  Notrt'DMiH  ,  mMttf  de  cette 
Fértife  ,  d«m$d  m»#  vtrriin  tmn  d§ 
grâce  if6.Prit^DwtfmrUi.  Aa 
bas  de  la  demi-vitre  oui  cft  fur  la  porte 
vers  Saint  Laurent  e(t  écrie  :  L'*h  d$ 
gnw  tSeS.  feaitM  Pht^ntu  »  WMtivt 
de  cette  Pareijfe  *  s  donné  cette  vitre. 
PrieK,Dieu  ftnr  eUe.  Au  pied  de  celle 
de  la  Chapelle  de  la  PalEon  eft  écrit. 
jiu  èdt  de  ce  mur  refofe  le  ctrft  d* 
Mtttrt  IcAU  le  Moine  ,  Fretrt  ,  «4/»/ 
d«  Cftti  yiie  $  Nêtétirt  dt  U  ChiteU 
iimri*  d*  Ttrchy ,  f  m  vhwtfén  i$ti* 
Au  bas  de  la  dernière  vitre  du  même 
côte  eft  écrit  :  L'an  1507.  DeviBt 
Boitr^et ,  Br*jJeMr  ,  demeurant  en  cettt 
Fmrmft ,  m  dàmii  tm*  vitrt»  F^i*7^ 
Viett  four  lui.  La  grande  vitre  du  bas 
de  rtglifc  du  même  côté  a  été  donnée 
par  Martin  du  Manoir* 

En  la  Chapelle  de  Saint  Nicolas  *  aa 
bas  de  la  première  vitre  eft  écrie  Hont- 
rakle  homme  Richard  le  Caron,  Ecnyer, 
Sitmr  d0  Fop  »  Stiutbél  d»  S,  Ôer» 
vais  ,  Maître  des  Edux  &  Forets  » 
dr  DemoiftUe  Catherine  le  F  vre  P* 
femme  »  ont  donné  cttte  vttre  L'an  i^jo. 
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Les  habiles  Peintres  cUimcnt  cette  vitre 
k  phis  belle  de  Rouen  ,      dilkic  qne 
c'cll  une  t.ipic  de  Michel  Ange  oa  de 
Rjphacl.  Au  bas  de  la  deuxième  vitre 
eft  cent  :  Lanrent  Conlé  &  jinnt 
femme  ont  donné  cettt  vttre  l'an 
Au  bas  de  la  troifiérae  vitte  eft  écrit  : 
Cette  vitre  fntfaitt  l'an  i/^j.  far,.,, 
Aa  bas  de  la  quaeriéoie  vkre  eû  écrk  : 
Honorable  homme  Mêhft  Nieelat  le 
Ronx  II  cent  lé  es  Loix  ,  &  Afarie  Bit' 
nel  fa  femme  ,  ont  donné  cette  vitre  am 
mtée  d*  M»i  i{49.  Prie:^  Dieu  femr 
enx.  Au  bas  de  la  cinquième  vitre  étant 
dans  la  Chapelle  de  Saint  Jean  eft  écrit: 
Ctite  vitre  fat  donnée  À  Pannes  ijyo. 
far  CmlUnmê  M^rtim  &  f»  fkmmt, 
Prie:^  Dtcn  pour  eux. 

14.  Les  anciens  bienfaiteurs  de  cette 
Eglifc  tant  M.  Jean  Pkjoc  »  RoUndel* 
Haye  &  Guillaume  dcCantcleu  ,quionC 
fondé  \' Jnviolata  les  S  medis  par  Con- 
trat du  II.  Juin  I4iâ.  Maître  Jean  le 
Moine  ,  Coté  de  Same  Piene  la  Cha- 
pcIlc-fur-Torchy  en  Caux  >  a  fait  Con* 
ftruire  la  Chapelle  de  la  Palfion  ,  &  a 
^Dndé  la  première  McUe  '  tous  les  jours 
pr  Contrat  dajo.  Marsi/i<>.  Jcanfe 
Mulet  .  Ecuyer  .  Sieur  Az  Mcrv.il  ,  a 
fonde  deux  Mcllcs  par  fcmaioc  ,  par 
Cmcratderan  1517.  étant  prelêns  ledi( 
le  Mulet  }  Maître  Guillaume  le  Gras  • 
Curé  de  Saint  Godard  ;  Jean  de  Bonne- 
viiic  ,  Ecuycr  >  Lieutenant- Commis  à 
b  garde  du  Château  ;  RobotdetaM»* 
re  ;  Richard  le  Caron  ,  Avocat ,  &  Jean 
le  Laig^  >  tous  Trésoriers  de  cette  Pa- 
foiflè.  Lofic  Sîeur  de  Botmeville  •  hk 
fondation  d'une  Medè  la  (êmaine  tout 
les  Samedis  ,  par  GmCMC  da  Itf»  Stfm 
tembre  ijxi- 

15.  LesOffidersdaChâfcaïKNitbeaa- 
coup  contriboé  à  b  décoration  de  cette 
Eqlife  >  y  donnant  des  baluftrades  ,  des 
boucs  *  des  portes  «  où  ils  ont  fait  apo» 
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fer  leurs  Armes.  Dans  la  Chapelle  de  S. 
Nicohs  cft  on  banc  oa  fiége  9  an  haut 
duquel  fimc  éa  Armes  compofécs  d'an 
éciilïon  environne  de  plulieurs  croifettes 
paiciiics  à  celles  que  l'on  voit  en  l'Eglife 
ée  Notre-Dame  >  fiir  la  TcAnbe  de  fea 
Manfîeur  de  Brezé  &  far  la  porte  de 
fiouvcrcuil  ,  &  contre  ledit  banc  eft  un 
écu  charge  de  deux  (aces  qui  font  les 
Annesdela  Maifixi  de  Harcourt ,  le& 
quelles  y  ont  été  apofées  »  lorfquc  dans 
le  Château  rclidoicnt  &  coramandoient 
des  perfonnes  de  ces  Maifcms  de  Har- 
court &  de  Brezé. 

Les  deux  vitres  blanches  qui  font  aux 
cotez  de  l'Autel  principal  turent  faites 
Tta  i<?5^.  par  la  libéralhé  de  M.  Noà'l 
Germain  Prrcnreurau  Parlement  ,  le- 

2ucl  Ik  lever  les  anciennes  ,  qui  poar 
;re  trop  obfcures  ,  ôtoicnt  le  jour  de 
la  GmtFetable.  Mais  on  y  laillà  les  an- 
ciennes Armoiries  ,  dont  les  uucs  font 
celles  de  la  Maifon  d'Amboiic  »  les  au- 
tics  celles  de  là  Maiibn  de  Haicourt 
&  quelques  unes  d'autres  famillesi  tou- 
tes peintes  de  leurs  blalons  ,  entre  lef- 
quclles  on  voit  celles  de  Jean  de  Han- 
geft  »  Slenr  de  Geolis  »  autrefois  Capi- 
Caine  du  Vieil  Château  >  &  à  côté  celles 
de  Marie  d'Amboilê  fon  époulê ,  ce  qni 
fait  croire  qu'H  a  donné  ces  vitres  ^  où  il 
aapofé  fcs  Armes,  comme  étant  Paroif- 
fîen  S<  bienVaiélcur  de  cette  Hglife  ,  il 
fiit  aux  Celelttns  de  Rouen.  Ses  Armes 
fimt  d'argent  à- une  croix  de.  gueules  , 
chargée  de  S-  coquilles  d'or.  Celles  de 
la  femme  font  d'or  à  j.  pals  de  gueules. 
Les  Armes  «le  Harcouitqui  étoicnt  aux 
vitres  do  Choeur  de  Sâiat  Godard  •  ùmit 
maintenant  Qis  lâ  fonf  dc  TEglUè  qui 
legardc  le  Septentrion. 

Aux  portes  principales  on  voit  les  Ari* 
moines  de  Brezé*  Scan  écu  miparcides 
jnémcs  Armes  ,  avec  un  écu  d'armes  de 
Ja  Maifon  dc  l^ieux  »  qui  jporic  un  £chi- 
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quier  «  &  outre  cela  on  voit  en  qod' 

31UCS  eodroics  de  cette  fiorte  les  leiue» 
e  B»  &  £.  entremêlées  de  palmes  •  toup 

tes  ces  armes  &  ces  lettres  font  taillées 
en  relief  fur  les  mêmes  portes  ,  comme 
ayant  été  données  |»r  le  Sieur  de  Breaé  y  ' 
pour  lors  commandant  au  Château. 
i6*  L'an  au  mois  de  Mars ,  Mef- 
fienrs  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  Rouen 
quittèrent  par  Amphiteolc  au  Curé  6c 
aux  Treforiers  de  l'Eglilc  dc  S.  Godard  > 
uoe  place  vuide  ^ui  leur  apartepoit  >  (àk. 
pioche  le  QmeciHe  de  la  même  Egli^  , 
pour  en  difpofer  à  leur  voUmté  »  à  con- 
dition d'en  faire  au  même  Chapitre  i/. 
fols  dc  rente  »  ce  qui  fait  voir  qu'en  cç 
tems'là  le  Cimetière  de  Saint  Godard  » 
du  côte  du  Septentrion  ,  ctoic  très-pe- 
tit  »  ôc  qu'en  ce  rocmc  endroit  il  y  avoic 
une  grande  place  vuide  conteftée  pour  h 
propriété  entre  Mefficnrs  du  Chapitre  & 
Meiïicurs  dc  Ville  ,  comme  nous  allons 
voir  dans  les  Lettres  fuivantes  *  qui  poc 
cent  raRusrtiflcnientde  la  néme  place* 

Charles  fîls  dîni  du  Itoj  de  Franet^ 
Vue  de  Normandie  i  Dan^hin  de  f^ien- 
ne  »  à  notre  amé  &  fisl  Ctnfti&tr  & 

Bernard  Fretnant  ,  faim  &  diUttioit, 
Nom-  vom  mandons,  tjue  nos  Lettres 
Scellées  en  fiyt  &  ta  are  verte  ,  oc 
trojces  far  Nom  ah  Cnré  *  Trtforttrt 
&  P aroijfiens  de  l'Eglife  de  Saint  Go' 
dard  dt  RoHcn»  eonteHétns  qi{Us  fsùfn 
fent  Aà]ùmàT9  ^»  Cimethr*  dtietiU 
EgUfi  iUnx  perches  &  demie  de  terré 
on  environ  ,  a/pfes  froche  ledit  Cime~ 
titre  t  fans  on' Us  fotent  aidifex.  de  les 
mttrt  k»rt  dt  Itttr  muin  ,  m  Nmt  tm 
fsyit  éntamt  firtumu  »  U^ne&e  Nhêê 
leitr  avons  dormir  p,ir  nofdites  Lettres» 
ér  dohnons  encore  d'aiiondsnt  par  €e$ 
Tnfentes,  Dotttté  4^  Riun  h  4*tuù* 
jour  de  Juin  I  3  5  ^.   ^infi  ^gtté  fat 

M*  U  Pnf,  Eoittic  la  confirmation  Se 

dona" 
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éomrion  4e  U  même  place  j  9C  Tamor*  Je4m  4»  Pptimnt ,  Mickêni  U  Ttlitr ,  JTa» 

tifTement  par  le  Maiie  9C  Ici  Pain  de  ètrt  Naguet  U  jeune ,  Jem  Dtrhec ,  RaeiU 

la  Ville.  du  Bne  &  plufienrs  Mttres  Pairs  :  Jean 

A  tctu  e»Mx  fi»  cet  Pnfentes  Ltttrtt  dm  Bofc  ,  Jean  de  U  Sale ,  Jean  Daine" 

«mwM  Ml  errent  ;  Fineem  à»  yalncher  net ,  OiUes  D*gietnet  ,  RUan  Feretier^ 

Maire  de  Rouen  ,  Salut.  Comme  les  Tre-  Rouhtnt  de  Jn*nieges  &  antres  PreuiThom' 

feriert  &  Pareijfttnt  de  l' Eglife  de  Saint  met  de  ladite  KtUe  ,  avons  oUroyé  &  oc 

Oeierd  de  Rwittm  ,  Nem  eujiem  fHplié  trvjom  hdit  mtort/fement  ,  <r«.  Pék 

mne  infianee  ,  qne  powr  la  neceffitè  <fni  l'an  i       att  «Mar  de  Seftmkn*  Signé, 

itMt  à  ladite  Eglife  ,  d' accroître  le  Ci-  GHillaime  BauJry. 

mttientticeRe  ,  p^cjuoi  Us  corùt  desTrt-  17.    Cette  Eglilc  avec  celles  de  Saàit 

pnfez.  pufent  plm  emmiMimemem  ètrt  Saint  Laurent  Ac  do  Boifguillaame  par. 

fnii  en  terre  bertoijle ^  nom  vonpffions  foitf-  Mgenr  enrr'cllcs  le  revenu  de  la  Chapelle 

frir  en  tant  comme  â  nette  an  nom  de  la-  de  Sainte  Véronique  qui  itoic  une  L& 

dite  yille  pent  np^rtenir,  fn'ttne  pièce  de  proferie.  F'eye^  rUrtmedis  Liproftriet» 

tem  contenant  tn  ieàg  &  en  le  deitv  per-  18.    L'an  1499.  ii  Paroi  (Te  de  S.  Go- 

qnet  &  demie  on  environ  .i/Jîfe  jouxte  le  dard  ent  l'honneur  de  pofTcder  dans  fcJ 

Cimetière  d'un  bout  (j  d'nn  côté  j  dan-  limites  le  Parlement  nailTanc  «  je  veux 

m  cité  ht  berhkn  Cedeffi  Lnitmm  dire  (orfqu'il  fbetnlHrué  par  Lofiii  XII. 

GmiâHme  Alexandre  eCantre  iont ,  qui  ordonna  qu'il  feroit  tenu  dans  Ja 

leur  fut  amortie  &  exemptée  de  tellr  ma-  grande  Sa!e  du  Vieil  Château,  f^oyez 

diation  teviporeHe ,  comme  Nom  au  nom  ce  y«#  j  en  m  dit  en  parlant  du  Pu  lernent 

de  ladite  FHU  y  mttmt  on  ponvens  avoir,  de  Henem 

5  fichent  tom  ^ne  Nous  Afaire  def?m  dit,  19.  L'an  Jf$6.  l'Orgue  qui  éfoit  petit 
an  nom  de  ladite  FiUe  ,  peter  eonfidera-  fut  augmenté  par  Antoine  JofTe  ,  Fac- 
itM  de  Im  neeej/ité  ^ne  Uiem  ffmwu  fm  teat  d'Orgues ,  auquel  on  paya  cent  pi- 
ladite  Eglife  4  de  Fmenifitmem  diuUi  AolCs  Talanc  ajo.  liv.  L'an  156^1.  le mê- 
Cimetitre ,  &  pource  <jnt  Netu  avons  irè  me  Orgue  fut  ruiné  &  pic  par  les  H é- 
fn^f  miment  informer  ^ne  l'amorti jiement  rétiques  s  6c  l'an  1640.  celui  qu'on  y 

6  exemptiete  defitee  dite  ne  peuvent  p$i>-  maintenant  fut  conftmic  par  Goil* 
ter  ou  engendrer  aucun  ou  pttit  demmâge  laumc  Lclftlic  ,  Ecoflbts  de  nation. 

en  préjudice  d  ta  KiUe  ,  en  r honneur  de  10.    L'an  ij}!-  o  lambrilTa  l' Eglife. 

Dieu  &  deU  èeuoite  f^ierge  Marie  ,  de  L'an  1580.  tes  clôtures  du*  Chœur  fu* 

M.  S.  Godard  ,  &  détente  btteeupûgnie  rent  faites.  L'an  iCi^.  la  Tour  futhau£- 

iIh  Paradis  ,  &  afin  tjue  Nous ,  not  Cuc-  fée  de  îo.  pieds  par  leprix  de  2coo.  liv. 

ttjfturt  Matrtt ,  &  tom  ceux  qui  ont  ou  L'an  itf 54  la  Sacriftie  fut  agrandie  de 

fw  tutnnele  Oetevememtnt  de  laé'ie  rit-  la  moirri.  L*an  t6ff.  on  fit  Ta  Contra* 

le  ,  foyent  participant  et  prierts  de  ladite  tabled  AurcI  ,  &  les  Chaires  du  Chaur 

Egi'ft  i  p^^  le  covfàl      iKcord  de  nos  furent  achevées  l'an  1661.  Ces  trois  ddr- 

Pairs  r-r  Preud'hommts  de  Udiie  ytUe  ,  nicrs  ouvrages  avec  l'Oïgue  ont  été 

eUnt  Ut  nemrtmfiiivem  \  4  fçav^,  Henri  acbeiwx  dd  rcma  de  M.  Amelin  ,  Curé 

Dorbec  ,  Robert  le  Mattre  ,  Pierre  de  la  du  n^cmc  lieu.    L'an  \66$.  M.  Amelin 

Ferrure,  Rnbert  d' Arrat ,  EftienneCasl-  fon  1  evcu  fit  paver  i'£glilc  dft  picrie  de 

Ut ,  FrjHfete  U  Prevoji ,  Nicole  dn  Boiti-  Vcrnon. 

Un  r  NicoU  de  U  V^êtim  ,  Um  Kéifi,  «»  Cene  E^ife  fat  le  premier  Tliei- 

iA^.  Pdrtie^  S 
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.ce  de  le  faraw  -dep  Calvinilles.  Let 

•Edits  de  1  jj5.  les  ayant  un  peu  rcflcr- 
tcz  «  ils  4ev(njDent  plus  hardis  en  1340. 
Leur  nombre  l'Étant  groflî ,  ils  eotté- 
rcnt  dans  l'Eglifc  de  Saint  Godard  ,  en 
brifcrcnt  les  Images  ,  &  vendirent  le 
Ciboire  à  un  Ottcvtc  ,  qui  par  AricC 
du  Parlement ,  fut  pendu  devant  fa  boa> 
tique  ,  &  à  qucl.^uc  tcms  dc-là  deux 
des  voleurs  ayant  écé  pris  ,  turent  auffi 
pendus  ôc  biûlcz  ,  dont  Tun  d'eux,  di- 
îent  de  vieux  Mémoires  ,  ayant  dsOMll- 
dé  du  pain  Si  du  vin  ,  fît  la  Ccne  avant 
que  d'être  exécuté.  Ce  fut  -  ià  la  pre- 
mière étincelle  de  Tembrafement  gln4- 
tA  qui  fjillit  à  perdre  la  Ville.  Mais 
devenus  plus  hardis  en  1^61.  ils  firent 
leur  Piccbc  à  Saint  Godard  ,  après  l'a- 
jfotr  fait  quelque  rems  auparavant  dans 
la  Cathcdradc,  où  Auguftin  Marlorat. 
qui  tu  t  pendu  quelques  uioic  après  ,  avotc 
eu  la  t^érité  de  prichet  Thiréfe. . 
ta.    Ce  n'eft  pas  un  petit  honneur  à 
cette  Paroiffc  ,  que  la  Proccifion  du 
Cotp$  Saint  s'y  fafle  tous  les  ans ,  &  c'y 
hit  toujours  Siite  depuîi  (on  étab1iflè> 
menr.  Quelques  Mémoires  de  la  Cathé- 
drale portent ,  que  le  Curé  de  S.  Go- 
dard  doit  pour  cette  Proceflion  la  fom- 
me  de  dix  livres  par  an.  On  a  ruffifaoï- 
mcr.tpnlc  de  cette  cérimonîeplttskaat 
dans  la  troiiléme  Partie, 
a).   Il  y  a  environ  40.  ans  «p»  l*on 
trouvi  dans  la  mutaillede  cette  Eglife, 
du  côte  de  Saint  Lnnrent  ,  à  la  hau- 
teur de  quatre  ou  cinq  pieds ,  un  corps 
mort ,  cétoit  celui  de  M.  Jean  le  Moi- 
ne Curé  de  Saint  Pierre  fur  Torchy  , 
qui  avoir  fait  conftruire  la  Chapelle  de 
la  PalTion  ,  connne  il  paroît  par  fon 
Ep itiphc  ,  &  par  une  vitre  de  cette 
CJupelle  ,  cù  il  ell  dit  qu'il  £ut  inhu- 
mé au  bas  du  mur. 

»4.  L'an  158}.  M.  la  Comteflè  de  TU- 
lierei ,  femme  du  Gouyerneur  du  VieO 
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Château  de  Rouen  ,  étant  accx>uchée 
d'un  fils  ,  le  baptême  fur  célébic  à  S. 
Godard  par  le  Cardinal  de  Bourbon  , 
Archevêque  de  Rouen  ,  qui  fut  auffi  le 
Parrain  }  &  l'an  1585.  la  tricme  Com- 
teflc  étant  accouchée  d'une  fille,  la  cé- 
rémonie du  baptême  (c  fit  dans  la  roê- 
ine  Eglife  te  par  le  même  Prélat. 
^5.    Le  17.  de  Scptembte  1595.  il  fc 
pafTa  dans  cette  tgUie  une  cérémonie 
qui  n'eft  pat  tout-|.?ait  indigne  de  trou- 
ver place  dans  cette  Hiftoirc.  Ce  jout- 
U  mourut  Jean  le  Ceif,  Ecuycr  ,  Con- 
ddliet  au  Sic^e  jr'rcfidul  du  bailliage  de 
Rouen.  Il  tac  inhumé  dans  l'Eglifc  de 
Saint  Godard  d'une  manière  aflcz  ex- 
traordinaire :  Il  avoit  le  vifage  décou- 
vert ,  les  pieds  nuds  ,  un  habir  de  Pe- 
oieent ,  &  il  fut  porté  par  quatre  Penî> 
tcns.  Sa  Tombe  eft  dans  le  Chœur  de 
ladite  £j^lile«  mais  fans  tnfcciption.  Ceux 
qui  font  verfez  dans  l'HIflotre  de  Pran* 
ce  ,  Cçavcnt  ce  que  c'étoit  alors  que  cet 
Pcnitens.  Le  Roy  Henri  1 1  I.  en  éta- 
blit pluiîcurs  Compagnies  à  Paiis.  La 
Proôeffion  des  Pem'teni  blance  ,  k 
quelle  ce  Prince  avoit  a fliftc  à  Avignon» 
lui  plût  Cl  fort  en  1574.  qu'il  eiT  établit 
une  femblable  à  Paris  dans  l'Eglife  des 
Auguftins en  1 5  8 1.  fous  le  T i tre  de  l' A  n- 
ronciation  de  Notre-Dame.  Toute  la 
Cour  s'entôla  bien-tôt  dans  cette  Con- 
frérie :  Leuc  habit  étoit  de  toile  d'Hol» 
lande  en  forme  de  fac  }    y  avoit  deux 
trous  à  l'endroit  des  yeux  ,  deux  lon- 
gues manches  &  un  capuchon  fort  poin- 
ta ,  une  difcipline  peodoit  i  leur  cein- 
ture. Henry  HI.  faifoit  ttès-fouvent 
de  ces  Procédions.  Il  en  fit  une  le  jour 
de  l'établi ffcment  de  cette  Société  le  */. 
M  us ,  (  ù  le  Cardinal  de  Guifc  pnrtoit 
la  Croix  ,  deux  Jcfuitcs  croient  maîtres 
des  céréniontes  :  La  Ptoceilîon  fut  à  No- 
tre-Dame de  Paris.  Il  faifoit  de  fenMt- 
Mes  voyages  de  Patli  1  Notie-  Dame  de 
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Cbames  ou  à  Notre-Dame  de  Cïetj  à 
bM  ,  8t  avec  ton  fuhUt  de  Pénitent.  Il 

lei  prêchoit  tnêmc  quelquefois.  Ce  Pria- 
ce  avoir  fait  les  Statuts  de  cette  Confrc- 
rie.  La  Reine  eut  audî  (es  Pcnitens  .  ils 
étoient  vétiu  àe  noir*  Ceux  du  Cardi- 
nal d'Armagnac  vctus  de  bleu.  De  !a 
Cour  cette  dévcHion  paiTadans  les  Pco. 
▼inces.  Le  lo.  de  SeptemWe  i  5  8  }.  il 
en  Wnt  huft  ou  neuf  cens  tant  homracs 
que  f-mmcs  de  la  Bric  en  Proccfîîon  à 
Paris.  Les  Parlemens  ,  les  Officiels  , 
les  notables  BoarfiMi«étoient  de  la  par-' 
tie.  J  'ai  parlé  plus  haut  de  la  Proccf- 
fion  des  Pcnitens  blancs  ,  qui  partie 
de-  l'Eglife  de  Saint  Vivien  pour  aller 

I  la  Cathédralrl'an  15M.  M.  le  Cerf, 
dont  je  p.irle  ici  ,  croit  de  cette  Con- 
frérie :  Voilà  pourquoi  il  fur  inhumé 
de  la  manière  que  j'ai  dit  i  c'crok  l'u. 
iâge.  Le  Cardinal  de  Bitagues ,  Cban- 
ccTier  de  France  ,  étant  décédé  le  24. 
Novembre  i  j  8  5.  il  fut  mis  fur  un  lit 
de  parade  véta  en  Cardinal  première* 
ment  ,  puis  en  Evèque  d'un  côté  ,  à 
fcï  pieds  fon  chapeau  de  Cardinal  ,  Se 
de  l'autre  Ton  habit  de  Pénitent  ,  avec 
la  oorde  ,  la  difclpline  fit  le  Chapeiec 

II  demeura  huîr  jours  expofé  à  la  vuH 
de  tout  Paris  :  Ce  fut  le  premier  de  cette 
Confrérie  qui  mourut.  Le  Roy  aifida 
att  eonvoi  en  habit  de  Pénitent  ,  &  il 
lue  porté  Se  inhumî  par  les  Penitens 
fea  Confrères.  Cette  dévotion  avoit pa(^ 
a  d'Italie  à  Avténen.  II  7  en  a  encore 
dans  quelques  Villes  de  France. 

Le  Patronage  de  ce  Benclîce  apar- 
ticnt  à  M.  l'Archevêque.  Voici  les  noms 
des  Carez  ^of  ont  gouverné  cette  EgU- 
fe  depuis  Jeu  le  Marclids  décédé,  en 
en  1^39. 

1^71.  Adrien  Amelin. 

itfi,  Pierre  Cathalan.  ■  ■ 

1^9^.  Louis  le  Conte. 

ijét»  Loiiis  Dupetroj« 
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171^.  Amable-Nicolas-Loiils  Mirte , 
Doâeur  de  Sorbonne ,  décédé 
le  5.  Janvier  1711. 

atf«    Epîtaphet  &  Séjfultures  principéUt 
de  l'Eglift  de  SéUM  GtdfnL 

Dwn  U  chœur  fnr  unt  t^r.tnM  Towti$  4* 

nwrhre  noir  tji  icni. 

SifitUmt  de  Meffuun  Co'jnerel, 

Sous  cette  Tombe  gir  M.  Jacques 
CoquercI ,  Ecuyer ,  Conleiller  du  Roy 
fie*  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Com- 
ptes de  Normandie ,  qui  décéda  le  xf. 
Avril  i« jj.  pcre  de  Maître  Jacques  Co- 
quercl ,  Ecuyer ,  Avocat  en  la  Cour  de 
Parlement .  qui  a  bit  mettre  Mtis  Tom- 
be à  iies  dépens  Tan  i^5«. 

Som  mu  Mtrt  TVnéir  dt  mâth*  mir  fui, 

ft'ejt  point  gravée. 

Rcpofe  vcricrabic  perfonne  Jean  le 
Marchois  ,  Curé  de  la  même  E^iife  , 
décédé  le  4.  Novembre  1^)9. 

» 

Sur  m»  mm  Tmit  dt'  pitrre  éUrncb* 
tS  imt, 

Sép^twede  Mcfisois  4ê  S*  Ceor* 

Sm  MW  mure  Tombe  ejui  n*a  ftim  ttîiim 

fcription» 

Gît  Jean  le  Cerf,  Ecuycr  ,  Confeil* 
1er  au  Siège  Préfidial  du  Bailliage  de' 
Honen-,  qni  décéda  le  a^.  Septembre 
1599.  êe  fut  inhumé,  ayant  le  vifage  6i 
les  pieds  découverts  en  habit  de  Peni» 
tent ,  8c  porte  par  les  Pcnîrens. 

SoM  une  autre  Totnhe  de  m.trlrc  noir. 

Gifcnt  MonHcur  de  la  Champagne^ 
Confdller  au  Parlement  de  Rouen  .  fie 
MonHcur  de  fiatentin  ,  frère  dudit  Se 
de  la  Champagne  t  décédé  le  11.  Mats 
161$, 

S  * 
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Sêm  mu  éuart  Tmbe  ^tù  fiât 

gravée. 

Gie  Jean  de  Bauqucnurc  ,  Ecuyer , 
Sieur  du  MeTnil ,  tjui  d£ceda  le  dix. 
neuf  Décembre  i<îj9.  &  Madame  fa 
fanoiequi  décéda  le  ^i.  Janvier  1637* 

Sur  une  Mttre  Tombe  efl  écrit. 

Ci  eft  la  Sépulrurc  de  Mrs  Germaifl* 

Âeqmcfcant  tn  pace. 

Sur  une  autre  Tombe  efl  écrit. 

■  Ici  eû  la  Sépultuce  de  Dame  Anne 
de  la  Place*  «if  anc,  £nnmedef«ii  Adam 
de  la  Place,  Ecoyer,  Sieur  de  FicHcf, 
Gcntilbomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roy  ,  &  de  Nicolas  Gafton  de  la 
Place ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  MoRibrajr 
&  de  Tournebu  Ton  fils  ,  ladite  Anne 
de  la  Place  mourut  le  6.  Mai  166^» 

jin  deuxième  piîier  du  Chceur  ,  fur  une 
'  table  de  marbre  noir  avec  fes  Omemens» 

D.   O.  M. 
'  Ci -devant  acteodentia  téturreftlon 

des  morrs  &  la  nliïéricorde  de  Dieu  Jac- 
tjues  (e  Noble  ,  Confeiller  du  Roy  en 
(on  Parlement  de  Rouen  ,  décédé  le  2. 
Février  i  )  o>  Guillaume  le  Noble  , 
Avocat  en  la  Cour  ,  décède  le  5  .  Juil- 
êec  16^6,  Marie  Talon  »  femme  dudic 
GiriltaHme  ,  Avocat  >  déeedie  le  i«. 
Juiller  ttff  &«  Françoif  le  Noble  *  Con- 
feiller .TU  Parlement  de  Rouen  ,  décédé 
le  -9.  Oi^obre  iCy^.  DcmoireUc  Marie 
le  Noblç ,  décedfo  le-^t*  OAobre  16^7, 
(8f  Louis  le  Noble  ,  Conrc  Hcr  du  Roy 
&  Auditeur  en  la  Cbimbre  des  Com> 
ptet'  de  Nonniandîe  ,  <]ut  décéda  le».*;. 
Prief,bkitfiirlênpudtlatf»mitt» 

C^tre  m  autn  pil^ ,  flir  am  tgH»  éi 
RMnfcnr  ,  (mtcftt  Ommm, 

Vincent  Cberon  ,  Ecuf^^  Secrctain 


O    I   R  E 
du  ftof  >  Pteritt  '9e  Claude  Cfaeron  fea 
fieres  ,  ont  fondé  à  l'intention  de  feu 
Catherin  Cheron  leur  pere  ,  décédé  le 

2uatre  de  Mars  16^3.  de  Marte  LieHè 
lur  mcre  ,  décedée  le  16.  NovemiMre 
1^45.  d'eux  &  de  leurs  defceodans ,  mw 
Meflfe  à  perpétuité. 
Prin.  DitH  ftour  t*  npi  eU  Imn  mm. 

Ah  fremitr  piUvr  i*  U  Ntf,  fur  une  té' 
ifiidi  wtâén ,       f*$  Omemm» 

Ci  gic  Mcflîre  Adrien  Larey  ,  Cbe- 
Talier  ,  Baron  de  Tubœuf ,  .Sc-gneur 
&  Patron  de  Saint  Michcl-de- la- Force, 
ahetnativeineiit  avec  le  Sieur  de  Cha««  * 
vigny  ,  de  Saint  Martin-de-CrujQajr  , 
Confeiller  ordinaire  du  Roy  en  tous  fes 
Confeils  ,  &  en  la  Grand' Chambre  de 
Parleoenede  Notmindie  «  lequel: décé- 
da le  15,  M  1rs  r^5}  âgé  de       ans,  le 
}£.  an  de  fa  charge ,  Se  a  été  fondé  par 
Dame  Madelalne  Ribaulc  fa  femme  , 
une  MelTe  à  perpetulci  â  leur  intention 
&  de  leurs  fucceffeurs ,  tous  les  Samedis 
de  l'année  ,  par  Contrat  du  t Maj- 
1^/4.  Prln,  Dit»  paur  Imrs  mm» 

A  l'ofafue  fur  mu  tailt  de  wuain  mu0 
ftt  Ormmnu» 

Cl  gifent  René  le  Clerc  ,  Sîeur  du 
Châtel  ,  décédé  le  10.  O(f\obre  16  j  7. 
Oc  Demoifelle  £rperance  le  Seigneur 
Ibn  époufe.décedeie  le  14.  Janvier  1^39. 
Maître  Antoine  le  Fcvrc  ,  Sieur  du 
Pontbrocard  ,  Confeiller  Se  Avocat  du 
Roy  au  Siège  Prélïdial  de  Rouen  ,  dé- 
eedé  te  a<ff.  Mai  t64U  Ae  Marie leClerc, . 

Dame  du  Chârcl  ,  dcccdéc  le  

16. .  .  laquelle  a  fondé  en  ccrcc  Paroillê 
quatre  Obits  pour  7  être  célébrez  à  per- 
{  rrut-c  par  chacun  an  les  jours  du  dé- 
cès de  Ion  pere  ,  de  fa  mere  ,  de  foa 
époux  &  de  ladite  Dame  fondatrice  « 
éc  une  MelTe  par  chaque  jour  de  l'aii- 
tiée  i  perpecuifé  i  mx  iaicocfea  »  Ac 
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de  leurs  parens  &  amis  vivans  6c  tré- 
pafTez  ,  par  Contrat  àa  15.  Mai  ti$i. 
FrÛK,  Dîm  ftr  tmn  mtu 

Smtwm  mart  tâkU  4t  mmiv%  <nwr  ftt 

Ci  repofcnt  les  corps  d'honr.cfcs  fil- 
les Catheriae  &  Anne  Martin  «  fœurs, 
iccHe  Aflfie  ^écedée  le  \6.  Décembre 
itit.  &  ladite  Catherine  le  10.  Oâo- 
bre  \  66-}  Icfqucllcs  pour  le  falut  He 
leurs  amcs  tL  de  celles  de  leurs  pcce  & 
mew  8e  eutres  pttcnt  «  ont  fondé  une 
Mefle  pour  tous  les  jours ,  trois  Salim 
la  feinaine  &  douze  Obirs  par  an. 
Pntx.  DicH  pour  leiirs  ornes. 

Fiiu  i>M  fur  Hne  tahU  de  m.trbre. 

Ci  devant  gifenc  honorables  perfon- 
nd  anctem  Treiôrien  4e  cette  Paroifle 
Gaillamne  Martin  ,  décédé  l'an  1580. 
au  mois  de  Juillet ,  Jeanne  Gaumare  fa 
femme  ,  décedée  l'an  158J.  Guillaume 
Martin,  (léeedélejo.  Aoâc  159^.  Jean* 
ne  Morieuk  fa  fimme  ,  dcccdcc  le  m. 
Juin  1^1.  Jeanne  Paviot ,  femme  de 
Thomas  Martin  ,  fili  dodlt  Guillaume, 
lequel  agréant  la  demkce  volonté  de 
fes  ayeux  ,  a  fondé  en  cette  Eglifc  une 
Meffe  bafle  par  femaine  de  ûx  Obîts 
at  an  ,  le  Contrat  cft  dtt  i.  Novo»- 
re  16 1%»  ledit  Tbonat  Mwdo  eft  dé- 
cédé le  .  .  . 

Priti.  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

An  fiUer  optfé  ,  fur  une  tahlt  de  nutr- 
kn ,  mue  fu  Ommtm* 

Cl  git  hoootablcL  homme  Robert  de 

Rouvcs  ,  en  fon  vivant  Marchaïui  Li- 
braire &  Imprimeur  en  cette  Ville  de 
Rouen ,  qui  décéda  le  8.  Juin  1^11.  âgé 
de  48.  ans  ,  6e  a  été  fondé  par  Mar- 
guerite H  a  ml  lion  fa  femme  une  MeiTe 
tous  les  Vendredis  à  perpétuité  ï  neuf 
heures ,  Se  trois  Obiis  par  an  à  leurs  in- 
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tentions  &  de  leurs  parens  vivans  êc 
rrépafles  ,  par  Contrat  du  aj.  Septem- 
bre 1640. 

Priet.  Dieu  pour  leurs  amts. 

En  U  ChêftUe  de  U  rUrff  ^  fi»  mH 

tamhe  t(l  écrit. 

Sépulture  d'Antoine  Tulon  ,  Sîeur 
de  la  Jubliniere  »  Confefller  du  R07 
9c  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Com- 
ptes de  Normandie,  qui  décedi  le  20. 
Mars  iSa-j,  6c  de  Dcmoifelie  Anne  A(- 
lêlln  fa  femme  ,  laonelle  décéda  le  14* 
Février  U47.  ^  " 

Smr  m»  Mtn  Tmh  tjt  4trU. 

Sépulture  d«  Mcffieim  de  la  Place  Se 
du  Hamel. 

Snrmn  Min  Tmk, 

Ici  cft  la  Sépulture  de  Monfîeur  8e 
de  Mad  ame  Papin  8c  de  leur$  dcfccn— 
dans.  Réunie fcMUt  in  pace. 

Dms  u  ChMftUe  de  U  Pnjfton  ,  fur  une  td- 
hU  tU  fieméiUâekifnmn  U  marsiU^, 

Ici  dedm»  en  la  place  prochaine 
Pofeleoorpsde  Maître  Jean  le  Moioe» 
En  fon  vivant  fut  Curé  de  Sainr  Pierre 
De  la  Chapelle  que  l'on  die  fur  Toily 
Nocaite  éfott  de  Auditeur  aull! , 
En  cette  Ville  en  Cour  Archiepifcopale^ 
Lequel  a  fait  comme  un  homme  notable 
En  cette  Eglifc  faire  cette  Chapelle  « 
Et  de  fon  bien  a  fendé  en  Icelle 
Une  Mcflc  perpétuellement 
Par  chacun  jour  continuellement 
Elire  dite  du  jem  Bt  célébrée  , 
Deux  Chapelains  la  diront  à  touléc  :  - 
Et  en  Efté  fera  dire  à  fix  heures, 
£t  en  Hiver  fera  dite  à  fept  heures  ^ 
Pois  a  fondé  (  oue  l'en  n'oublie  pas  ) 
Dire  un  Obit  le  jour  de  fon  trépas 
Par  chacun  an  en  ce  lieu  même  çî, 
£t  pour  ce  faire  il  a  lailH^  auifi  * 
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Once  cens  Unes  8c  faillies  au  ciefbc 

De  cette  E^Iifc  Se  autres  biens  encoc 
Bures ,  Calice  ,  tout  ce  qu'apartenir 
Peut  à  ce  faire  &  pour  le  maintenir 
Sont  obliges  tous  les  Paroiflîens 
Par  les  lettres  pafTccî  l'an  mil  cinq  cens 
£c  fcizc ,  en  Mij  le  pénultième  fut. 
Il  diceda  l*sn  f  fas.  conchid 
En  niois  d'Odobrc  le  feiziéme. 
Soo  anie  à  Dieu  en  Paradis  patfwnM. 

Z)4iM  U  m$m  CbtiftUe, 

Gifcnt  Adrien  Berenger  ,  Prêtre  l 
Chanoine  en  l'Eglife  de  Rouen  «  qui  dé* 
céda  lez.  Avril  1^3).  &  Maître  An- 
toine Berenger,  Curé  d'Anfreville-fur- 
Iton  ,  qui  décéda  le  ao»  Juia  1^51* 

jfypris  des  Fonts  B.iptifnuiHv  ,  fur  m» 
grMid  citre.m  cfl  c^rjr, 

Cî  qù  honorable  homme  Robert  FofTc 
&  Pcrrcitc  Pan  U  femme  ^  lequel  de- 
céda  le      Décembre  15)  >. 
PrieK  Dim  fmr  tue. 

Dam  U  ChâftHi  4i  S,  Nictiitm 

Git  Dcmotfelle  Barbe  Talbot,  veuve  de 
M.  Caftcl ,  dcccdèele  iS.  Janvier  1^45. 

^Jf  nne  tnhitr  de  pierre  Attachée  contre  U 
muraille  ^  prwhe  U  cave  de  Saint  ^ 

Mdife  homme  l'hilippcs  DoavMndd» 
EcoTcr  ,  Lieutenant  de  Mr  de  Gcnlis» 

Capitaine  de  Rouen  ,  a  fondé  en  cette 
Eglife  de  S,  Godard  une  MeiTc  à  per- 
pccuicé  le  jour  da  Samedi .  Sec,  lequel' 
Eciiyer  décéda  Pan  14...  PrieK.  Dien 
pour  {on  amt.  Il  poctoic  de  guottlrs  i  y 
faces  d*or. 

Dttns  /<<  Chapelle  de  ,Saint  Jean  ,  fur  ipie 
uàU  dt  nufén  ffi'ierit  t»  Itttra  ettr» 

Dans  cette  Chapelle  tcoofent  Ici  eoms 
de  Matcre  Jean  Tiieniots,  Sdf^nnude 
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Hautenoë  8c  d»  Moae-LamBert ,  Avos 

cat  du  Roy  au  Bailliage  de  Rouen  ,  qui 
décéda  le  ij.  Août  l6ol.  de  M.  Maî- 
tre Pierre  de  Tiremois, Seigneur  de  Hau- 
tenoë  &  du  Mont-  Lambert  *  Confeiller 
du  Roy  en  fon  Parlement  de  Norman- 
die ,  qui  décéda  le  16.  Novembre  1618. 
de  Dame  Madetaîne  Hallé ,  veuve  du- 
dît  feu  Sieur  de  Hautenoë  ,  Confeil- 
ler au  Parlement  ,  déccdcc  le  ii.  No- 
vembre 16^6.  le  Sieur  de  Tireroqis  », 
porte  d'azur  à  un  fautoir  de  giiealtt^ 
cku^  de  dnq  corsdc  challê  à'ttfgtau 

EndivmtiÊMtsdtUmSmEglifié 

Git  Maître  ThQOUile  Caron  ,  Sieur 
du  Foflc  ,  Lieutenant  Particulier  de 
Monficur  le  Bailli  de  Rouen ,  ^ui  dér 
céda  le  m.  Avril  r^ii, 

Git  Marguerite  Aiorgcs ,  fille  de  Ro- 
bert Alorges,  Ecuycr ,  Situr  de  Scinc^ 
ville  ,  Se  femme  de  Thomas  DcUi[n$^ 
laquelle  décéda  Tan  151;.  &  te  Sieur 
DcfciTars  1^29.  Git  auflî  Maître  Ro- 
bert DcfclTars ,  Enquêteur  au  Baillllge- 
de  Rouen  ,  qui  dicedA  L'an  }))4. 

Git  Matrre  Richard  Manlel  .  en 
fun  vivant  Confeiller  au  Parlement  d» 
Rouen  ,  dcccdc  l'an  1547* 

Gifensleseotsaillesde  noble  Dame.*..'*, 
femme  de.  Haut  Se  Putiïant  Sc.gncuc 
Meffire  Kené  de  Pofe  ,  Chevalier  de 
l*Ordre  du  Roy  ,  laquelle  décéda  le  z^^ 
Mars  159J, 

Cit  noble  homme  Antoine Belot,  quJc 
décéda  l'an  itfoj. 

Git  Guillaume  Tbenmide  ,  Sieur  dr 
M:«ml;  qui  p«rce>  Soîdls  i  jio  clti- 
vron  édenré. 

Gii  Monfieur  de  fieauroont  Mallct» 
Confeiller  au  Pittlcmdie ,  dfcedé  le  s^i 
Novembre  léiQ, 

.  Git  Monficur  de  Keiiilly  ,  Confeil- 
ler au  Parlement,  décédé  le  25.  Juillet 
i4$u 


Digitized  by  Google 


DELA  VILLEDE  ROUEN.  145 

Git  Charles  Touliain ,  Sieur  de  Fron-  lièvre ,  Chevalier  ,  Seigneur  d  Hocquc- 

tébuAc  ,  Confeiller  au  Pwkment  «  àé"  trille .  Bnitnare ,  Rendiehoas  Se  le  Bue, 

«edé  le  19.  Septembre  1651.  Confeiller  du  Roy  en  fc$  Confeils  d'E- 

Git  Pierre  Fremin  ,  Ecuyer  ,  Sieur  rat  ,  Maître  d  Hôtel  ordinaire  de  Sa 

de  Merval ,  décédé  le  atf.  NoTcmbce  Majellé ,  &  Mettre  de  Camp  d'un  Ré- 

Xffft.  grttKnt  entretenu  pour  Ton  fervice  ,  éC 

Mar^'^'y  >  vllly  &  d*Hocque»ille  .  Seigneur  de 

lli  font  rcprefentez  à  genoux  (le  hiu-  Brumsre  ,  Ronchehoux  ,  la  Londe  5c 

tear  naturelle  :  Ce  Tombeau  porte  en-  du  Bois  d'Aubigny  ,  Confeiller  ordi* 

vicMi  cinq  pieds  de  haut  en  marbre  noir,  tiaîre  da  Roy  en  to«u  Ces  Confeils  ,  9C 

entouré  de  grilles  de  fer,  &  k  ce  TW»*  Premier  Prcndcnr  en  fa  Cour  des  Aî- 

btiut  </f  écrit  tn  Itttrtt  ior,  des  de  Normandie  ,  &  Dame  MadeUû 

Ci  gifenc  Meffiie  Charles  de  ficede-  ne  de  M07  ion  époufe. 

EGLISE   FAMOISStALE    DE    SAINTE  CROIX 

Sëimi  Outm 

1.  Orig'ftt  dt  €fttf  Péireife.  1.  Gouverné*  éUtnfiù  pur  lu  Mmim  Je  S.  Omit,  j. 

Qiian  J  ont  ~  ils  cejiè  de  I.1  conduire.  4.  Cette  EgUfe  anciennttntnt  apellêe  Eflifc  di 
Saint  Otten.  5.  Enclofe  dans  U  noHVtlU  Egltfe  ^bbâtiéUe.  6.  Qmand  a-rclle  été 
€wfinutt  tk  elle  eft.  7.  Prtch  entre  let  prmîers  T refiriert  de  Séitire  Croix  &  les . 
MeligitHX  de  Saint  Ouen.  S.  Première  augmentation  de  ?  Egltfe  de  Sainte  Croix,  9. 
Second  accfoijfement  de  la  même  Eçjifc.  10.  Traificme  &  dernier  agrandiffment  de 
cette  Egltfe.  11.  Indulgences  pour  U  PAroiJfe  de  Sainte  Croix,  ii.  Helifitet  aturt- 
fût  emifervéei  SUm  cette  EgUfe.  ij.  Eglife  de  Sumte  Ctùx  fiUie  fâttet  Hemi» 
«nues.  14.  Celle  Eglife  exempte  daller  aitx  Procejfions  da  Eegationt.  15.  Chapelle 
Titulaire  dans  la  même  Eglife,  i6.  Dm  Cimetière  &  des  Chétfellet  de  cette  Egli^ 
fe,  17.  SépnltHres. 

Ette  Eglife  entra  de  même  en  à  l'endroit  où  eft  ptefentemenc  le  Refe« 
partie  dans  la  Ville .  quand  on  âoire  des  Relfglcuz. 
eut  pouiTc  U  porte  de  Robec  ,  qui  ali-  Cette  Abb.iyc  éfoit  poûr  lon  dans  le 
Çnoit  à  la  rue  de  l'Aumône  ,  fe  qu'elle  Fauxbourg  ,  &  comme  elle  polTedoitun 
tut  portée  jufi]u'i  la  rue  de  l'Epée  ,  terrain  fort  étendu  ,  les  maiibns  fe  roul- 
oonme  }*ai  dit  ^os  nu  picniera  Par*  tipNanr  rons  les  |oan  dan»  la  Vilfe ,  êd- 
tie.  Cène  Egllfis  ^toic  pourtant  Paroiflê  les  qui  furent  conftniifes  fur  le  fonds 
JoQg-tems  avant  ce  tcms  là  .•  Se  pour  en  de  cctre  Abbaye  ,  dépendantes  de  fon 
.  coonottrc  luicux  l'antiquité  ^  il  faut  re-  territoire  eurent  d'abord  pour  ParoiiTe 
prendre  Porcine  de  l'Abbaye  de  Saint  une  Chapelle  proche  le  Monaftere  »  oA 
Otten.  Ce  Monaftcre  fur  d'abord  bâti  les  peuples  s'afTembloîent  pour  recevoir 
parCloraire  I  Roy  de  Fiance  l'an  les  Sacremens  ,  ôc  faire  les  autres  de- 

La  première  Eglife  de  ce  Monaftcre  étoic   voirs  de  Religion. 


c 
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1.  Cette  ^temiere  Chapelle  fut  long- 
tenu  condoice  par  les  Moines  de  Saint 

Ouen.  On  fçaic  que  l'Ordre  de  Saint 
Benoît  entroic  pour  lors  dans  les  fonc> 
tions  Hiérarchiques. 
).    L'HiAoice  des  Moine»  d'Oectdtnt 

en  fournit  trop  de  preuves  pour  en  dou- 
ter. Le  Concile  de  Latran  fous  Inno- 
cent III.  le  leut  dcfeodic  abfolument, 
&  il  n'y  eut  que  les  Chanotnes  Régu- 
liers d'rxccptcz  ,  à  condition  qu'ils  au- 
roienc  avec  eux  un  autre  Chanoine  Sé- 
culier pour  compagnon.  Voyez.  U»  J)<^ 
tntidti  de  Grégoire  IX.  D*  patu  Mo/té- 
chorum  C.  Quod  Dei  timorem.  Ce  Con- 
cile fut  aflcroblc  l'an  IZX5.  U  falu;  donc 
obéïr.  Les  Moînes  nomnérent  un  Curé 
fécolier.  Mais  en  1254.  ils  firent  iî  Bien 
auprès  du  P.ipc  Alexandre  I  V.  qu'ils  en 
obtinrent  une  Bulic  dès  la  première  an- 
née de  ton  Pontificat  ,  darée  d'Anagni 
le  tf .  des  Cal.  de  Novcmb  par  laquelle 
ce  Pont;fe  leur  accorde  la  pcrnulTion  de 
gouverner  cette  Paru;  (Te  par  un  de  leurs 
Religieux  apiès  le  décès,  ou  la  cefllon 
duCuic  fccuHcr  qui  la  poffcJoir  alors. 
Vt  in  aliari  Parochtali  tjuod  in  Mona- 
fkri*  vefin  couftftit  »  ipfm  cedtnte ,  ve( 
iltctAtite  fieclore  ,  dtfefviri  per  nlicjucm 
de  vejlris  fratribiu  fAciittis.  Cette  Bulle 
eft  raportce  dans  les  Conciles  de  Rouen  , 

E.  169.  mats  elle  n*eut  aucune  fuite  $  car 
î  même  Pape  en  expédia  une  contraire 
l'an  1259.  en  date  du  iS.  Février  l'an 
cinquicit>e  de  Ton  Pontificat. 
4.  Cette  Eglife  porta  d'abord  (  ft  loi^- 
tcms  après  le  nom  (\'E^\i(e  Je  S,  Oitcn.) 
Elle  porte  ce  notu  dans  l'échange  de 
Bcatrix  Abbefl*e  de  Saint  Amand-ft  de 
Hugues  Abbé  de  Saint  Ouen  en  1151. 
pour  rrcî$  pièces  de  Terre  finiécs  rue  de 
l'Aumône  ,  ParoiiTc  de  S.  Ouen.  Tfts 
fechiu  terrA....  ft*$  m  Pêwbia  S.  jiK" 
éuni  in  vie»  dnmfftiet.  On  lui  donne 
encore  ce  même  nom.  dans  les  Lettses 
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d' Aitneric  Gueoaud  du  10.  Juillet  if4o» 
&  celles  de  Phiitppes  VI.  Rojr  de  Piei»> 
ce  de  l'an  1^41.  que  Je  produirai  tan- 
tôt. Dans  la  iuitc  elle  hit  nommée  Eglife 
de  Sainte  Croix ,  &  pour  la  diAinguer 
d'une  autre  Eglife  du  inéme  nom  »  A- 
tucc  dans  la  rne  des  Pelletiers  ,  elle  fut 
apcllée  Eglift  de  SMftte-Croix-Stiint- 
Onen.  Ce  Bénéfice  dépend  ,  comme  on 
voit,  de  l'Abbé  de  Saint  Ouen. 
5 ,  L'a  n  1  j  1 5 .  J  n  i<  0  u  il  c  I  Mttrd.irgent, 
Abbé  de  ce  Monaftere ,  ayant  réiolu  d'a- 
chevés l'édifice  ^ue  fes  prédéceilèiin- 
avoient  commence  y  fit  faire  de  côté  flC 
d'autre  des  fondemens  fi  profonds  .  que 
.cette petite  Paieiflequi  étoic  comnoe  ab> 
forbèe  dans  ce  grand  vaiOeao  «  fe  crouTft- 
tellement  ébranlée  ,  qu'on  ne  pouvoit 
plus  y  être  en  afTurance  ,  ce  qui  obligea 
le  Curé  &  les  Tieforiets  de  ptclcntcr 
requête  i  Roger  Archevêque  de  Rouen, 
par  laquelle  on  remontioit  le  péril  o& 
éiuient  les  peuples  de  la  Paroifle  de  S. 
Ouen  :  Cette  requête  fut  répondue  par 
Guillaume  d'Albufac  Chantre  de  la  Ca- 
thédrale ?c  Vicaire  General  du  même 
Atchcvc.]uc  ;  le  lieu  fut  accédé  pat  le 
Doyen  de  la  Chrétienté. 
6»  tes  Religieux  furent  condimncz  1 
faire  conftruire  une  Eglife  dans  le  Cime- 
tière de  Saint  Pierre  ,  au  lieu  le  plus 
commode  pour  7  célébrer  le  Divin  aet^ 
vice ,  &  au  bas  de  cette  Ordoonanie 
tft  écrit  ,  donné  l'an  de  grâce  133I.  le 
vingt  d'Août ,  fignc  fioilbroa. 

Les  Religieux  un  an  après  voyant  quo 
celte  Eglife  étoir  déjà  bien  avancée  ,  pre- 
fentérent  requête  à  l'Archevêque  Aime- 
tic  Guenaud  pour  être  maintenus  au 
droit  de  Patronage  .  &  à.  tous  les  pro- 
fits &  énioiumcns  de  cette  Paroittê'^ 
aiufi  qu'ils  avoient  été  auparavant. 

A  tmtanx  ^ai  ces  Pre fentes  Lttim 
verront  ou  orront ,  ytmtnc  par  I4  mift^ 
mvrdt  de  Die»^  jiniMvifm  de  Ronm^ 

SalM  : 
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Séilgt  :  Comme  le  Cttri  &  les  Péiroif- 
fiens  de  tEgltfe  de  S»$nt  Ouen  Nom 
9»t  finvtmt  refrefeHté  ^»ih  n'ofoient 
fhu  emertr  eUms  twr  dite  Eglife  fout 
j  célébrer  ni  four  entendre  l.t  Mtffe  » 
éCtteniu  qu'elle  menace  rétine  caujée  fur 
tes  finimtut  &  Its  pîlitrt  if0t  Ui  Mt» 
trgieux  ont  fuit  conflruire  four  l'ugran. 
àtr  ,  &r.  Nom  déclarons  &  ordon- 
nont  que  lefdits  Jieligieux  de  S,  Onen 
àmrêiet  tet  mimet  Drùts  »  Priviligu 
&  Penjîon  qm'lft  aVêUmt  aUfnrMVmnt 
évec  le  Patronage  ,  'encore  ejneSt  ne 
ftit  flm  duns  leur  Egnft  Abbatiale  : 
JUdh  99m  vn^êns  que  les  eiefs  iemeU' 
rent  entre  les  mains  du  Curé  d'iceSe 
fourj  entrer  &  en  fortir  quand  U  vou- 
dra.  Dénué  à  Runtn  te  10.  'f-nillet  xi^o- 
Ces  Religieux  obtinrent  encore  de 
Philippes  VL  Lettres  Royaux  fur  ce  fa- 
Jer. 

Philiffes  fir  la  gragi  dt  Dittt  Rtf 

de  France ,  ^  tom  ceux  ^ui  ces  Prc 
fentes  Lettres  verront  j  S  ALV  T.  Com- 
me nos  ame:^eu  Dieu  les  Reliiieux  » 
•^hM  &  Cmevftet  dê  Smiut  Omen  dt 
Rouen  eu'^ent  &  ajent  commencé  à  fai- 
re conjtruire  une  Eglife  fi  far  et  &  di- 
viflt  dt  leur  jiMaje ,  afin  que  its  Fa* 
rtiffiens  de  Saint  Ouen  y  fuijfent  eum 
tendre  le  Divin  Service  fhu  dévote- 
ment i  fans  frejfe  &  empêchement  j  &c. 
Il  Iftm  ejt  afaru  qut  Uditt  Eglife 
Pértiffiale  qui  efi  commencée  à  idiper» 
eft  fondée  &  con^ruiteenVenclos  ,  four- 
fris&  Baronnie  defdits  Religieux,  & 
m»  Cimttiert  à  titx  dfarttnâitt  »  & 
que  du  tems  frefent  &  de  toHt  le  fafii 
dont  U  feut  fouvenir  ,  <$'  mémoire 
etkêimmf ,  It  htm  &  pUet  tit  Uditt 
Mglifi  PMrtigialt  tfi  etmmtneét  m  édi- 
fier .  efl  &  a  été  lieu  Saint  ,  franc  & 
exemft  de  toute  Jurifdiilion  temporelle 
dtftiie  U  futdëtiête  dt  Uditt  Abbaye , 
&c.  Donné  é»  M^tnUti'Pttttt'Sâin* 
Jr.  Partit. 
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te-Maixanct  »  i'eite  dt  gtâtt  t|4l. 

mois  de  Mars- 

Cette  Eglife  fut  bicn-iôc  roife  eu  eut 
d'y  pouvoir  céUbrer  ,  &  on  h  dëdh  ^ 
Dieu  fous  le  nom  de  Sainte  Croix  Sa 
ftruâure  fut  médiocre  en  ce  commence- 
ment ,  &  le  lambris  (i  bas  >  que  le  peu* 
pie  venant  à  s'augmenter  «vec.la  ViHe. 
dont  les  murailles  furent  reculées  ,  on 
ne  rcfpiroit  là  dedans  qu'un  air  cpaU  i  ce 
qui  donna  occafioo  d'agrandir  encore 
cette  Eglife  >  comme  nous  allons  voir. 
7.  Un  ficdc  s'ctant  écoulé  ,  il  y  eut 
Procès  pour  les  réparations  de  ladite  Pa- 
roidè  v  les  Religieux  avoicnt  le  profit  des 
inhumations  de  cette  Eglife  ,  &  pour  les 
oblations  &  les  fruits  du  bénéfice  »  ils  re« 
ccvoient  du  Curé  trente  firres  de  rente  i 
les  livres  anciens  de  ladite  Paroilfc  étotcnC 
même  à  l'ufage  de  l'Ordre  de  S-  Benoît. 
9.  Surquot  fut  fait  accord  devant  les 
Tabellions  le  ro.  Man  144/.  par  lequel 
les  Religieux  &  les  Piroiffiens  payero'ent 
à  communs  frais  les  livres  pour  chanter 
le  Divin  Service  i  que  les  Religieux  foufw 
les  cloches  >  cordes  •  vitres  9c 
toutes  réparations  iKcciriircs  ;  que  le 
Curé  &  Trcforicrs  pouroicnc  faire  tels 
agrémens  qu'ils  voadreient  »  6ns  qde 
m  Religieax«n  pulTent  tirer  aucun  avan^ 
tnt^e  -,  &  tout  cela  confirmé  par  A^ca* 
pitulairc  du  }.  Avril  144/* 

9 .  L'an  14^ o«  le  1 8.  Mars  »  fût  don- 
née Sentence  par  l'Ofticial  de  Rouen 
contre  l'Abbé  &  les  Religieux  ,  par  la- 

3ucllc  il  fut  ordonné  qu'tlsrcroient  agran- 
ir  j'Eglife  ParoiQîale  de  Saint  Ouen  • 
vulgairement  apellce  la  Paroilîe  de  Sainte 
Croix  ,  depuis  la  Chapelle  de  Saintr  An- 
ne jufqu'au  bout  St  i  droite  ligne  des 
clôtures  du  Chœur ,  è  anA  de  la  mul- 
titude des  Parciflîens  ,  qui  pour  lors  fc 
moncoit  à  isoo.  Comrountans* 

10.  Dix  ans  «wds  les  Religieax  attar- 
dèrent one  maiumaa  bas  dt  la  Chaeelle 

T 
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de  Sainte  Anne  pour  agrancfic  encore 
l'Eglilè  i  te$VÊtdmkat  coniribnéfcnt  de  ' 
qadqué  aigenc  fkta  qu'ils  y  fîiilàit  obli- 
gez ,  comme  i!  cft  porté  dans  l'accord 
îaic  Tous  M.  d'Ecouteville*  Archevêque 
de  Ronen  «  &  AUié  de  Saine  Oaen. 

^  ttm  etux  q$ti  ces  Prefentes  Let- 
trtt  verront  »m  orront  >  G  mi  (Intime  M  e- 
fétà  lutnùi  tn  décret ,  Doyen  de  /'£- 
r/f/i  de  Notre-Dame  de  U  Ronde  de 
Aotten  ,  Ftcaire  Central  au  ffirituel 
&  temporel  de  l'£ilife  »  Monaflere  & 
jiMéiye  de  Sûim  One»  de  Renen ,  four 
tris- Revereud  Pere  en  Dieu  Monfei- 
gneur  Cuillatime  par  la  permiffion  di- 
Vtne»  Evi^ue  d'Ojlie  ,  Cardinal  d'£- 
temevite»  jirekevêfme  de  Rouen ,  Ad- 
m'tniflrateHr  perpétuel  d'ictUe  jibkaye 
de  Saint  Ouen  &  de  tout  le  Cenvent 
d^ieelui  lieu  ,  falnt  en  notre  Seigneur. 
Comme  difeord  fut  mû  entre  Noue  , 
jldminijlrattHr  de  l' Abbaye  &  Con- 
veue  dudit  Uen  de  Saint  Ouen  d'une 
fétrt  •  &  iet  Trefirieri  &  Pêteiftetu 
de  Séinte  Croix  dudit  lieu  de  Rouen  » 
JCautre  ,  &c.  &  a  U  fi»  eji  écrit  en 
témoin  de  ce  Nom  avons  fcellé  ces  Pre- 
fi9$9t  'd$e  Seeuux  de  Uulitt  Abkâyt. 
Ci  fitt  f*it  &  donné  nnJUt  lûtt  di 
Smen ,  le  lo.  M*rs  I470. 

L'an  I le  a/-  de  Janvier  *  il  y  eut 
encore  Pro(^ciitfeletFaioiffiens>  l'Ab- 
bc  Se  Religieux  pour  abattre  l'ancienne 
Eglifc  Se  en  conûroirç  une  nouvelle  : 
Après  plofiean  Artécs  intenrenas  aux 
années  1519.  ifti.  &  15x1.  les  Parties 

Eflerent  Tran^dion  devant  les  Tabel- 
ns  de  Rouen  en  date  du  tf.  Janvier 
B/tx.  par  laquelle  les  Rd^jeux  retien- 
nent feulement  le  Patronage  &  trente  li* 
vres  de  peniion  par  an  du  Curé  *  &  à 
ce  oMiyen  ib  cèdent  k  dtbit  des  mhnma- 
«ioos  8e  tons  aoues  qu'âs  avoient  >  &  en 
outre  conlcntcnt  de  payer  aux  Paroif- 
iiciis  deux  mille  cinq  cens  livres  pour 
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cace  fois  feulement  ,  à  condition  que; 
pour  1  avenir  00  ne  poora  plus  leur  rien' 
demander  ni  poor  Kt  omemensni  poot 
les  réparations  ca  qodqufe  nuuûeie  que 
ce  foie. 

iz*  L'an  1415.  le  Pape  Teaa  XXIIL 
oâroya  cent  jours  d'Indulgence  è  PBtfé» 
tuité  ï  ceux  qui  vintefoienc  cette  cgfi& 
aux  jours  de  la  Nativité  de  Jcfus«Chrift, 
de  la  Circoncifion  ,  de  l'Epiphanie  >  &c. 
à  condition  (ju'on  donnât  quelque  chofe 
pour  la  Fabriaue  de  cette  Eglilc.  Mon- 
lîear  d*Arabaifi»doDiia  adC  à  pcrpetutiè 
trois  ans  &  aotaac  ét  qnanniaine  d'In- 
tlulgencc  à  ceux  qui  vifitcroient  cette 
Eglifc  aux  Fêtes  de  l'AlIomption  de  la 
Vierge ,  de  k  Nativité  ét  Notfe-&i- 
gneur  ,  &c.  cette  Lettre  datée  de  Tan 
I/o 5.  le  10.  d'Août. 
IX.  Il  y  a  eu  autrefois  plufieurs  Reli» 
ques  en  cette  Eglife  qui  hirent  données 
au  Curé  nommé  Laurent  du  Fofic  ,  par 
M.  la  Oucheliè  de  Bavière  f<  Comtelfe 
^e  Saint  SSMa  en  Normandie  ,  qu'die 
avoit  reçues  de  Con  Pere  le  Comte  d'A- 
Icnçon  »  la  donation  fut  pfTée  par  -  de- 
vant un  Nouire  public  dans  le  Mona* 
ftere  de  Sainte  Geneviève  de  Paris  I  an 
1444.  le  24.  de  Juillet  ,  en  la  prcfënce 
de  plufieurs  perfonnes  qui  ont  figné  an 
bas  deÛites  Lettres  »  le  Sieur  Curé  de 
Sainte  Croix  les  donna  à  lôn  Eglifc ,  & 
les  fit  richement  cnchalfer  pour  fcrvir 
de  mémorial  à  fa  pieté  :  Voici  les  noms 
4e  ces  Reliques. 

Une  particule  de  là  Sainte  CroÔE*  Cfi* 
chaflire  dans  un  Reliquaire  d'or. 

Une  pièce  du  Balfin  qui  fervtt  à  No- 
tre-Seigneor  pour  laver  les  pieda  à  fis 
Apôtrcs- 

Une  pièce  de  la  colonme  où  Nocre^ 
Semiear  fut  lié. 
Une  paide^  l'éponge  de  None<Sd- 

gneur. 

Une  Pierre  de  l'endroit  du  Calvaire 
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oà  Notre -Seigneur  fut  crucifié, 
.  Ocs  oiTemens  de  Sainte  Anne. 

Dodief deSiint  Georges.  Ds  hVer- 
gc  de  MoiTc. 

£itx  chef  de  Sainte  Bénite  ,  une  det 
cote  mille  Vierges. 

Da  chef  de  Saint  SebafVien  ;  Reliques 
des  quatre  Evangeliftcs  ,  Je  Sainte  Ca> 
cbcrinc  &  de  Sainte  Marguerite. 

Des  cbeveas  de  Sable  ElHtbedi. 

Des  oflcmens  de  Saint  Je*n-Bsptifte* 
de  Saint  Denis  ,  de  Saint  Chriftophc  & 
de  Saint  Simeon  «  des  Compagnons  de 
Stint  Maurice,  Manirs. 

De  la  Piené  da  Sépokic  de  Siâtte 

Catherine.  ■ 

Du  bras  de  Siint  Antoine  •  de  Sami 
Clément  8c  de  Saint  Denis. 

Du  Corps  de  Saint  Julien  »  de  Saint 
Laurent  &  de  Saint  Pierre. 
^.  Lan  ijét.  apès  que  ks  Héréti- 
ques eurent  pillé  ce  qu'ils  trouvèrent  de 
plus  riche  dans  l'Eglise  Abbatiale  de  S* 
Ouen  (  ils  entrèrent  dans  celie  de  Sainte 
Croix  )  <A  Û»  fient  les  mémctdelârdfes» 
6c  brûlèrent  toutes  tes  Reliques. 
14.  Le  jeux  de  Saint  Marc  »  les  Pa- 
fowcf  de  Sainte  Croix ,  de  Saint  Nicaile 
êc  de  Saint  Vivien  vont  conjoinccmcnt 
«n  Proceflion  à  Saine  Pierre  de  Carville, 
•ù  autrefois  les  Religieux  de  Sabt  Ouen 
flUoient  praccffloonedcnieiit  an  toMnc 
|ottr  j  H  ponoient  dix-(epc  ChalTcs  de 
corps  Saints.  Mais  depuis  le  pillage  des 
Hérétiques  «  ils  ont  quitté  cette  Procef> 
Bon  ,  de  té  (ont  ranges  à  ^le  des  Ro- 
gations donc  ib  ont  eiempcd  ces  tfoit 
Faroifts. 

I/.  Bnfin  cette  fgtîfe  ayant  été  pb-' 
iîean  (oh  ruinée  pr  les  gaencs  8c  par 
les  incendies,  fut  relevée  l'an  iSou  Se 
vviïéc  comme  elle  cil  maintenant.  La 
ciMpdIë-de  Sainte  Anne  qui  ell  en  cc^ 
te  Eclife  eft  en  titre  «  9c  le  Frieor  de 
TAbbaye  y  ptefence*-  • 
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16.  L'Orgue  fiit  conAruit  l'an  16 ji. 
Se  l'an  i6s9.  le  petit  Cimetière  ,  de- 
Yinc  le  fiBUid  Ronail ,  fbe  dos  de  ma- 
nilles. 

.  Le  4*  Mai  1  <î j  •  l'Evcquc  de  Fincbor 
en  ftntidt  bénit  cinq  Autels  dans  cetce 
Egli(è  *  avec  la  permiflîon  de  M.  l'Ar- 
chcvéquc  de  Rouen.  La  Ch.ipc!Ie  de  la 
Trinité  fut  clofe ,  réparée  ôc  enrichie  de 
Caliée  te  anties  Ornemeas  >  par  M,  An- 
ne de  Civille  »  veuve  de  feu  noUe  iiom* 
me  Robert  Rolin  ,  Sieur  de  Lompan  , 
Confeilier  au  Parlement  l'an  1)84.  La 
même  Chapelle  fut  encore  enriclifed  n- 
neContretnble  &  d'un  lambris  cm 5 58. 
par  M.  Catherkiede  Bauqaemare,  veu* 
ve  de  fisu  M.  Jean-BapcHte  le  Brun  »  Sr 
du  BoiigoUlanme  ,  ^Confeilier  au  Paile- 
mcnr.  L'an  1661.  M.  François  Loyer 
donna  deux  vitres  au  bas  de  1  Egli(è  >  6c 
fit  enoore  d  ancres  pielènt»  Cecie  €«|hi* 
pelk  fut  benic  ctt  i46§»  par  il*  l*Evé- 
que  de  Fincbor. 

Cette  ParoilTe  a  eu  pour  Carcz  depuis 
%€6i.  Meflîeurs  > 

Charles  Dermarcts.  •  . 

)ean-Baptiftc  du  Breuil. 

Alexis  dn  Potec. 

Thcray- 

T4f6»  Thomas  le  Cluriier ,  Dodcnr  de 
Sorbonne  Se  Doyen  de  la  Chré* 
tienté*  décédé  le  it.  Septembre 
i7)o.  Ce  Bénéfice  eft  en  lid^ 

entre  M.  Yvon>  Curé  de  Sainte 
Croix  des  Pelletiers  ,  Se  M. 
Rfliidle .  Gnié  de  Sièic  Valéry^ 
en^Ganx. 

.17.  Efltâfhts  &  Séf»Utws'fri$ifi~ 
fdlts  d*  l'EgUfe  de  Sdint*  tfix^ 

EnUChaftllt  de  U  f^iirgf  ,  fiif /m 
t*blt  dt  msrkrt  wttr* 
Ci-devant  font  inhumez  noble  Kom* 

me  Jean  du  (^cfuriv  ,  Sénéchal  de  l'Ar- 
chcvdché  9t  de  l'Abbaye  de  Sa'ituOiiCD 

T  1 
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de  Rouen  %  &  Catherine  de  Villeneavc 
fa  première  femme  ,  Si  Jeanne  de  Vi- 
vcncis  fa  deuxième  femme  »  pour  Icf- 

Îocb  ks  Rd^ieax  Carmes  fimc  Cnfeu 
t  venir  dire  chacun  an  en  cette  Eglife 
trois  Gbits ,  un  le  jour  de  Saint  Barnabé 
le  II.  de  Juin  *  l'autre  le  lo.  Oâobce, 
9c  raittre  le  6.  de  Décembre ,  aurquels 
jours  CCS  défunts  font  allez  de  vie  à  tré- 
pas» jouxte  les  Lettres  de  foodacion  paf- 
ën  l«  8.  Septembre  14^7. 

,Ci  gic  vénérable  homme  &  fage  Maî- 
tre Thomas  du  Qucfnay  ,  Confciller  en 
la  Cour>  Uïc  *  l'un  des  Hls  de  Jean  du 
Qjiefnay  ÔC  4e -Catherine  fa  femme ,  le- 
quel du  Quefiuy  uqiailà  l'an  14V1.  le 
f  8.  d'Aqiw. 

.  Git  noble  homtne.  .    .  .  4u  Quef- 
aajr ,  Skat  dt  Neauville ,  aufïï  Cgoldl'- 
ler  qui  portoit  pallé  d'argent  &  de  guett- 
les  ,  au  chef  à  azur  charge  de  2.  mer« 
loo  8c  d'une  moletre  d'or  •  I*  femme  & 
nommoic  Demoifellc.  .  .'  •  .  de  la  Pe- 
xeufe  ,  qui  portoit  entre  les  fieuilles  de 
chêne  >  un  croilTanc  d'or. 
Sur  tun  MUtrt  mbU  iê  mahn  âna 
fes  Ornements 
D.    O.    M.  • 
y.  I.         M.  $• 
Névi  ^nifyuk  ts  ,  fiicré  f  ih  f  «» 
Uc*  Im^tm  ocHlis  .  pAHc»U  hec  tan- 
uUnm  Ji  vnçdt ,  fer  Itge.  Dtt£  hic  nno 
Mim»  entminêlMté  tmmtdo  rari  exempli 
fœmitit  jacent  ;  ^w<î  vixere  »  eid*m 
ffùTtUd  C9nc«rdiÀ  focim  &  tmrm,  Cé» 

.  thértM  Tardif  T»r9ntHfis  »  &  M^^f' 
gériu  iê  Vimnt  Roth»finig.  JtU  ma- 
ter »  h£C  pxor  Vavidii  Danviray  Pa- 
rifienfis  ,  Re^iiCtnJiliarit  &  Ntmm-. 

'  nÏA  QHt^eru  »  émbos  ejHidtm  minm 
isttpruât,  fittét»  fudititU  »  4ili*<jHt 
virttttes  Ht  ftttJ  fuCficienias  ,  fc  fofle- 
rjs  commendabiUs  reddidere  i  ftd  ht» 
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tét  bent  mtritéi,  v$l  fitrtmtt  â»m  wi»m  . 
ti  trifitire  :  Annum  jttf$tidem  agent 
étMtit  yi.focrm  feniei  affeSka  »  animam 
CImftmm  veri  j^iréimtm  fit  Ituittr» 
^tie  t  txfiravit  14.  Cal.  Martii  :  Num 
rus  II»  iffo  atati*  fiore  ,  nec  dnm  an- 
nmmtpejfa  %j .  fraf opère  defiorttitjf. 
Cal.  )umi  «  &  Chriftianis  frêbi  i»m 
jlru^a  viaticis  ,  vitâ  deceffit  ,  magno 
vtri  ^  mAiM  libertrum  &  amuornim 
defidtrU*  Titèèwt  mtnuù  «  nwîùwÊ» 
mor  qitifyfiù  et ,  beiù  frec^rt  &  vaie. 

Hoc  F.  Unicm  ,  hoc  Hxori  fifperfttt 
eum  4.  liberté  mdrittu  mednUitm  tur 
ffWs  •  idtm  Vavidi  J)etHvir4j  frê  Jn» 
tn  utramque officio  ac pietate  M,  P^C» 
fbieritnt  A»  S.  H,  i^i^, 

Danviray  porte  de  gueules  à  une  face 
d'or  clnn^  de  |>  crancctes  de  gueofctj 
un  croifluic  d'argent  en  chef. 

Sjtr  0M  autre  table  de  marbrt  nmr 

avec  fes  Ornemens. 

Ci  git  Monfieur  Maître  David  Dan- 
viray ,  Ecuyer  »  originaire  de  Blois  ,  na* 
tif  de  Paris  »  qui  fut  en  ion  vivant  Cou* 
Icitler- Secrétaire  du  Roy  ,  Maifon  8c 
Couronne  de  France  ,  &;^Recevettr  Gé- 
néral des  Finances  de  Normandie  >  fih 
deMonfieurM-  Denis  Danviray,Ëca]rer» 
en  fon  vivant  Confeilicr- Secrétaire  da 
Roy  ,  Correûcur  en  (à  Chambre  des 
Comptes  i  Parts  ;  Se  Maître  des  Cum» 
pces  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis  • 
mort  &  enterré  à'  Blois  au  Tombeau  de 
fa  famille  »  le  7«  d'Avril  i^yi-  &  de  De- 
moirclle  Catherine  Tardif,  ci  inhumée  * 
lequel  après  avoir  bien  &c  fidèlement  fer- 
vi  le  Roy  refpace  de  foixante  ans  dans 
lefdites  charges  t  cft  mort  âgé  de  qua* 
tre-vingt  ans  le  7.  Oâiobre  1^47- 

Meilleurs  Henry  Djnviray  ,  Ecuyer, 
Sieur  de  MathonvUle  &  de  Haquetion- 
vine  •  ConieiBcr  dis  ^aJ  an  Phcfement 
de  Normandie.  >  te  Aam  Owfifay  » 
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Giiaiiaîne  en  TEglife  de  Koueii ,  ics  ci)> 
liM  »  «M  Sèaéi  à  pcrpecoité  pour  le  re- 
pos de  fim  ame  >  un  Obic  pour  être  dit 
tous  tes  ans  le  7.  d'Oâobrc  jour  de  6m 
«Icccs  >  &c- 

S»r  nnt  dntrt  tahU  de  nutrhrt  ntir, 

Demoircllc  Ifabeau  Thorel ,  veuve  de 
fea  Maître  Jacques  Bclier ,  Elû  de  Rouen* 
a  élû  (à  Scpukurc  en  cette  Chapelle,  ft 
fondé  une  Dafl'c  Mclfc  à  perpétuité  pour 
tous  les  jours  à  cinq  heure»  ep  £té  &  à 
fil  Iwm  en  Hyver  •  flc  ptiiTietti»  «itNt 
Services.  Eft  dicedéf  fan  1574. 

Smr  nwt  ûmrt  tabit  iê  nntrkn  »  4v«r 
,  f*i  Onumms* 

Ci  en  la  Sépulture  de  leurs  prédecef- 
iêors  gifent  honorable  homme  JeanCof- 
fard  .  "Capitaine  des  Bourgeois ,  Trelô- 
rierde  cette  Eglifc  ,  décède  le  16.  Avril 
l|8i.  honnccc  femme  Marie  le  Pouleticr 
fon  époufe  »  déccdée  le  ii.  Juillet 
qui  a  fondé  en  cette  Chapdte  à  perpé- 
tuité tous  les  Samedis  une  haMe  MeA 
de  la  Vierge  &C  pluficurî  autres  Prières» 
Se  Oemoiielle  Anne  Coiiard  t  veuve  de 
Cm  Nkdai  do  Farc  *  Sieur  des  Parfin* 
uian»  qui  ayant  bk  polcr  cette  EpitA- 
phe«  eft  décédé  le  ...  . 

Sur  nnt  gré9di  Tmh. 

Ci  git  avec  fcs  perc  ,  ayeul  8<  Ca  firm- 
me  *  noble  homme  Maître  Jacques  Don- 
neft  »  en  fim  nvarn  Codeiller-Notaire 
&  Secrétaire  du  Roy  *  lequel  décéda 

étant  Trcforier  de  l'Eglife  de  céans  >  âgé 
de  quarante-quatre  ans»  le  18.  Scptcm- 

jt0  frtmitr  fUUr  At  U  mSmt  Ckê» 
fille  p  fitr  wu  téMê  dt  fiem. 

Ci*  devant  (ous  cette  Tombe  >  gît  no- 
ble homme  Maître  Jean  Laudaflè ,  Avo- 
cat en  U  Colu  de  Parlement  deRouens 
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&  l'uu  des  anciens  1  rcforiers  de  cette 
^life  >  lequel  ayant  élâ  fs  Sépulture  en 
cette  Chapelle  cù  (ont  inhumez  (es  pré- 
dccefleiirs  ,  à  l'honneur  de  Dieu  >  de  la 
Vierge  Marie  6c  de  tous  les  Sainu  de 
Paradi»,  a  fondé  plufieurs  prières  en  cette 
Eglifc  ,  Je  eft  dcLcJe  l'an.  .  •  .  . 

Git  Guillaume  L-iiid-illè ,  Sieur  delà 
JuUiniete  ^  qui  décéda  le  j.  Septembre 
1607.  Git  Oemoiielle....  Guenet  >  fémoMT 
de  M  iîtrc  Jean  Laudadc  le  jeune  ,  la- 
quelle décéda  le  8.  Décembre  1/9  4.  . 

Sitr  tue  MUtre  tâhie  de  marlm  anr  » 
mvee  fet  Ortumtus, 

Ci  gifent  hononbfehonne  Oli^fer  de 

la  Folle  ,  en  fon  vivant  l'un  des  Trefo- 
ricrsdc  cette  Eglifc  .  àc  honnête  femme 
Geneviève  Salingani  fon  cpoufc  >  Icfquels 
ont  foiulé  plufieurs  Mcllcs  «S:  ObitSt  dk 
dccrd.T  ledit  de  la  Folle  Fondateur  le  le. 
Novembre  16 ^y.  &  ladite  Salingant 
1  an»  •  *  a  .  • 

VdHS  le  Cheeur  fur  une  ttkhle  dt  mér- 
hrt  Wùir  tfi  écrit  tu  lettres  eTer, 

Peur  ferfetMfBe  mémoire. 

De  h  fiandatton  lime  pour  porter  an 
malades  le  S.  Sacrement  >  accompagné 
de  flambeaux  de  cire  avec  le  poile  t  6c 
d*nn  Salue  les  Jeudis  du  Carême  à  cinq 
heures  du  (ôir  f  ailfllt  en  l'honneur  da 
très-Saint  Sacrement  de  l'Autel  ,  avec 
quelques  autres  Offices  à  certains  jours 
4e  fanncc  par  Dame  Fnincalfê  ^dioc» 
veuve  de  feu  Meflîre  Charles  Maignard  » 
Confciller  d'Etat  ,  Prefident  au  Parle- 
ment de  Noimandie  »  fuivant  le  Contrat 
WÊÊBè  dcfant  les  Tabellions  de  Roqèi  • 
l'an  1660.  le  II.  Janvier. 

Comme  aufli  de  la  Confecratton  de 
cin^  Autels  de  cette  Eglife  »  faite  le  4. 
Mn  tS6y  à  It  prière  de  la  même  Da- 
me »  &  à  h  follicitation  de  Maître  Char- 
les Deimaiett  *  Piécic  *  Caié  de  cette  P^ 
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niSe  9  par  Monfeigneur  TE? éqoe  4e 
Knebor  ,  avec  la  pcrmifllon  de  modSo^ 
]gneur  l'Archevêque  de  Rouen. 

E(  pour  conferTcr  la  mémoire  d'une 
Tombe  qui  eft  aa  pied  du  pieiênc  pOier* . 
l  côté  de  ce  mariaie  dont  on  a  inMcm 
ce  qui  fpit* 

enterrez  les  de  Meflîre'' 
CaîJlaume  Maignard,  Çcayert  Sieur  de 
Berniercs  >  ConfciHcr  du  Roy  en  fa  Cour 
de  Parleoaenc  de  Normandie  >  décédé 
l'an  151 4»  de  M.  Thooias  Meîgnafd  tour 
fils  *  Ecuycr  >  Sieur  de  Bemteres  »  Con- 
iêillcr  du  Koy  ,  Se  General  en  la  Cour 
des  Aides  de  Normandie ,  décédé  i'au 
MfS9.  de  Demoiièlle  Catherine  Durand 
fon  cpoufc  ,  décedée  l'an  1^57-  de  Mcf- 
iiR.j[ean  Maignard»  Ecuycr  >  Sieur  de 
Menuet» ,  PrefiJenc  en  h  Cbnr  des  Ai^ 
des,  de  Normandie»  décédé  tan  158*^ 
de  nobles  8c  vcriucufes  Dames  Marie 
de  Croix  mare  fon  cpoulc  ,  dccedée  l'an 
i6o%»  Se  Mademoifelle  Voifin ,  premiere- 
fcmme  de  Meflîre  Charles  Maignard  leur 
fils  ,  Ecuycr  ,  Sieur  de  Bcmieres  &  de 
la  Riviere-Bourdct  ,  Confeilier  d'Etat  * 
Prcfidenc  au  Parlement  de  Normandie» 
'  laquelle  décéda  l'an-  tjytf»  iPW«^  D«M 
fMtr  Itun  sms*. 

Gk  noble  homme.  *  .  :  •  Mon&nk» 
Piefidentà  Rouen  ,  qui  portoit  ccarcek 
d'azur  une  l>ande  d'or  y.  dards  de  fable» 

Git  noble  homme  Roger  Goiiel  , 
Ecuycr  >  itefidem  en  la  dont  dâ  Ai- 
des ,  Sieur  &  ChâtelUin  de  Villers  & 
de  Poville.  II  portoit  ^cantlé  de  finople, 

rofes  d  aigent  dp  brefmes  *  &  iui 
Je  tour  d'Aqtin,.  . 

Git  noWe  homme  Jiran  du  Bec  » 
Chevalier  »  $iuv  àc  ^urry  »  portoit 
Icactdédà  B«e  ftdaziir  tfoii  flm»de- 
I,ys  d'argfcnt ,  As  fur  le  tout  d'asur  an 
ÏDauphin  d'Argent.  11  avoit  époufc  une 
Demoiielle  de  la  maison  de  Qt4(illoa  , 
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dO'Biears  »  depuis  il  épod&  nne 
lèUede  h  mai(ba  de  Beaavilliers ,  qui 
portoit  d'argent  burelé  de  (înople  d&  6^ 
pièces  à  6,  merlocs  de  iâble. 

Gk'neUe  honae  Simon  ie  Mnltiel» 
Sieur  de  Fiuvi!!c,  il  porloit  d'aicentun 
Aigle  de  fable  »  il  époufa  une  Juberc. 

Gk  René  de  Becdelievre  ,  Ëcuyer  > 
ter  de  Sazilly  >  PodeÛat  &  G  ouvcr- 
nenr  pour  le  Roy  Loiiis  XII,  en  Aie» 
xandrie  »  &  depuis  fôn  Confeilier  en  t'E* 
cfaiqnier  ^  Normand»  en  1511.  portok 
de  lable  à  1.  Croix  d'argent  &  uneco* 
quille  de  mime  »  il  épou&  en  premières 
noces  Dame  Marie  Ofmont  ,  qui  por* 
toit  d*afgent  au  chévron  de  fable  «  ac- 
compagné  de  trois  molettes  d'éperon  dc- 
méme  *  &  en  fécondes  néces  Demoifelle 
Marie  de  Bonshonis  qui  ponok  de  goca* 
les  h  deux  têtes  de  celf«oiipie8  4*ar|ait 
en  chef  »  0c  une  kviette  en  poîMe  de 
jsémc» 

'   Gk  noUe  Dame  Margoerite  de  Kon^ 

cherolles.  Dame  de  Fontaine  lc-Châtcl». 
$c  veuve  de  (eu  Meflire  Jean  du  Bec  >■ 
en  (on  vivant  Chevalier  Echanfon  du 
Roy  notre  Sire  &  Seigneur  de  Boonrf  r 
laqaeUc  udpal&èe  it.  Avril  1/1 1. 

9âl»U  CbafiUe  de  U  Trinité',  Jkr 
nnt  Umt  dé  enivre. 

L'an  de  grâce  Madame  Anne 

de  Ci  ville  *  veuve  de  feu  noble  homme 
Robert  Rolin  »  Sieur  de  Lompan ,  Con- 
fciller  du  Roy  au  Parlement  de  Rouen» 
a  fait  clore  Se  parer  cette  Chapelle  en 
i'bouneur  de  la  iâinte  Trinité  »  la  feur- 
nifiint  de  Calice  d'argent  &  autres  or- 
neméns  nécellaircs  j  &  a  fondé  plulîcurs 
Mefliès  &  autres  Services  en  cette  Eglife- 
'  L*ao  i^f  !•  MadameCatherine  de  ftiii» 
quemare  ,  veuve  de  tèu  noble  homme 
Jean-Baptifte  le  Brun  ,  Sr  du  Boifguil- 
lauac  *  Confeiller.au  Parlement  «  la  fit 
fipuer»  y  èoumk  GootmaMeafec  le 
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lambris ,  &  quelques  orncmens  pouffftr* 
ticiper  aux  prières  qui  s'y  ^t. 

L'aa  Mtm  WnonMe  honae  FkaA- 
^  Loyecc  AVtnc  donné  1«  d«itgMii> 

des  armoires  de  la  petite  Sacrifie  >  & 
deux  vitres  au  bas  de  l'EgiiTe  »  ôt  ayant 
Ibodéplnfiaifs  Mcfisfc  aiitRt  Services 

en  ladite  Eglifc  >  mourut  le.  .  .  . 

L'an  166).  l'Autel  de  la  même  Cha- 
pelle fut  facrc  Se  dédié  à  l'honneur  de  la 
teinte  Trinité  &:  de  tous  les  Saints  ^ 
Mondeur  l'Evêque  de  Fincbor  ,  oui  y 
mit  des  Reliques  de  faint  Clair  &  de  S* 
Bonifàce  ,  Ktaftln*  On  y  prie  fpédale- 
menc  pour  la  coovetfon  des  hérétiques 
6c  des  blafphématcurs  do  nom  de  Dieu  » 
pour  k  ptélêrvacion  des  âcaux  de  U  co- 
Mre  »  9t  pooY  le  Haib^eaicBC  des 
da  Pnigpioife. 

jttÊ  frtmiet  filUr  du  Cheeur  *  fiir 

Oh  enterre  ta  vertu. 
Ci  gtfent  nobles  perfouncs  Maître  Ni> 
colas  Caillot  •  vivant  Ltentenant  Gene- 
val  eu  b  Table  de  Marbre  à  Rouen  , 
qui  décéda  le  j.  Septembre  i //p.  Ma- 
delaine  de  Betencour  Ton  épouîê  leur 
crèKlicr  lib  Maitie  NBeofai  CttHot ,  vi- 
vant  ConfeiliCT  du  Roy  en  (a  Cour  de 
Parlement  \  Rouen  ,  qui  décéda  le  7. 
Juin  1587*  Hmery  Pipcré  •  tils  de  Maî- 
tre Jean  Pipcré  ,  Confeiller  en  ladite 
Cour  ,  &  Catherine  Dcfcharaps  »  veu- 
ve dudit  Sieur- Caillot  Confetller  >  la» 
quelle  pour  l'afiâion'ao'elle  porte  è 
leur  mémoire  ,  a  iàit  éa^  ce  monu-» 
ment,  marrjuc  de  leur  repos  je  15-  Mai 
aiio.  ayant  doté  l'Eglife  de  céans  d'une 
feottciott»  Otc»  Mt^mtfsAm  in  f4€U 

En  U  Clidftit  d*  U  Sdintt  Créchi, 

Eft  une  Cave  où  gifent  les  Corps  de 
McOieurs  Oid  •  Siems  de  Miioménil 
des  Hamcautii 


B  D  E  ROUEN.  i^r 

Git  DcmoiTe//e.  .  .  du  Mcuccl .  fem- 
me de  Moniteur  Diei  <  Sr  des  Hameaux, 
Midcm  en  la  Coiir  des  Aides .  laquelle 
décoda  le  |t.  Decenbe  tjfj. 

&t  nM»  homme  M.  Jacques  Jobeft» 
Sieur  da  Til  ,  jadis  Prclîdcnt  aux  Re- 
quêtes du  Palais  de  Rouen  ,  Se  du  de» 
puis  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  da 
Roy»     diccda  le  14.  Février  itfoo. 

S»r  mu  4mm  Tmh  d§  marên  tièif 

Ci  gifcnt  Guillaume  Haley  »  Ecuyer« 
Sieur  du  Ha  lé  ,  de  Frénel  ,  du  Val  ôc 
de  Fcugucré  *  &  Demoifelk  Marie  La- 
iby  Gi  tiemme  »  elle  montât  le  11.  Dé-* 
cembrc  i^oi.  Se  lai  le  d.  Aofit  1(14. 

jém  ihim  dr  r»il4  drêkt  iê  fE^t , 

fnr  mnt  Um  dt  rmii/rerjf  écrit. 

Ci -devant  git  DcmoifcIIc  Catherine 
Colombcl  t  veuve  de  Maître  Richard 
Coerard  ,  Ecuver,  vivant  Sieur  de  Saint 
Sairc  ,  Confeiller  du  Roy  au  Siège  Pré- 
fidial  de  Rouen  ,  laquelle  décéda  le  15. 
Novembre  1618.  âgée  de  7^,  ans  ,  &  a 
donné  it  l'Egliie  deceans  one  fitmeaccdn» 
(idcrabic  pour  la  fondation  de  plnHeMn 
Meflès  dc  autres  Serviecs.  frn\  Diêm 

Git  noble  homme  M.  Richard  Gué* 
rard  ,  Si:ur  de  faint  Saire»  Confeiller fttt 
Préûdtal  du  Bailliage  de  Rojaen*  qui  dé* 
céda  le  !•  Mm  U  oj. 

VéMt  U  Chéfilh  dt  Sainte  An»i  »  fur 
iMw  tékU  di  mêfh»  mir  </  itnt. 

Ci  git  le  corps  de  ka  MefliM  Ctieriel 
Idaignard  ,  Confeiller  du  Roy  iti  As 
Confcils d'Etat  &  Privé,  ôc  Preiîdenten 
fon  Parlement  de  Rouen  «  Seigneur  de 
Bemieics,  Caïletot  »  Tiboaville,  la  Fer> 
lé*  k  Rivine     eotics  Seigneuries  » 


Digitized  by  Gopgle 


i^A  H  I   S  T 

ty.mt  iptsaCé  en  premières  noces  Dame 
Madclainc  Voifin  ,  &  en  fécondes  Dame  ' 
Cailaeritic  Goiicl  »  lequel  décéda  l'an 
jt-  de  Çon  îigç  ,  le  lo.  Juillet  i  6  ii. 
9g  k  corps  de  Udi;e  Dame  Catherine 
CM  CHftccUaine  de  ViUen  &  de  Ba- 
lentin  •  OunèdePbville  >  Ecales  &  au- 
tres Seigneuries  «  qui  décéda  le  ii-  Avril 
1()  I3.  Il  y|a  une  Cave  fous  cette  Chapelle' 

Dsnt  U  même  ChafeUe  »  fur  une  au- 
tre tâUt  it  MTiti^rr  nrfirmt  M  Mttr 

tjl  écrit. 

McfTir.:  Charles  Maignard  ,  Seigneur 
de  Dernières  >  Callctot ,  Tibou ville  ,  la 
Fcrté ,  la  Rivière ,  &  Confèiller  do  Roy, 
ai  fes  Confcils  d'F.c.it  5:  Privé  ,  5c  Picfi- 
dent  en  fon  Parlement  de  Rouen,  ayant 
par  une  dévotion  parttcolieie  ^  fa  ft- 
pulture  en  l'Eglife  des  Ptres  Capucînft 
de  cette  Ville  ,  a  lailîé  en  ce  lieu  •  avec 
ibn.pcrc  &  les  prcdccellcurs ,  ion  cœur 
pldn  'do  xâe  tres*atdent  8e  hérédicure 
en  &  famille  envers  la  pieté  &  la  juftii' 
ce  ,  le  fervice  du  Roy  &  le  bien  pubtic« 
Hdéccdi  a-cde  j8.ansIeio.Marsi^}t> 

deuxième  fiUer  deU  Neftfttrttne  ' 

G  git  le  OHBps  de  Gentian  Thomas  * 
Ecuyer ,  Confeiller  do  Roy  »-  &  Maître 
ordinaire  de  fa  Charobcedet  G>raptes  de 
Normandie  ,  Seigneur  du  Bas  »  Bofcro- 
ger.  du  Foiré-en-Bra)r&  delà Pigconne- 
sie»  lequel  décéda  le  a  2,.  Novembre  16 tt- 
^fpnt  nmdé  olttikunObict  »  4c  le  corps 
de  Demoifél»  Catherine  Quatrefols  (à 
femme  en  premières  noces ,  qui  mourut 
le  la.  Février  itfoj.  &  'c  corps  de  Henry 
Thomas  Icor  fls  •  qui  expira  le  9.*  Sep- 
tembre idi. 

htiHt  de  L'é.iU  de  l'Eglife  «  dn  ché 

d$,U  SmcriftUt  fiur  mm  tâUi  eU 

wtâfhi  tft  iarh. 

Vit  hua  ftmfet 
ixfeUanàA  diei  i  dici^tte  heattu  • 


O    I    R    E  ' 
Ame  Obttttm  nem  fitfremdque  ft^erm 
dehet. 

En  ce  lieOi  fimir  let  corps,  de  Maître- 
Jean  Mannourry,  vivant  Avocat  »u  Par- 
lement de  Rijuen  »  ôc  de  Marie  Quefncl 
£1  femme  *  Ttefiirierde  l'Eglife  de  ceam: 
en  l'an  i^atf.  lefquels  ont  fonde  pluHeurs 
Meili»  Se  autres  Services  ,  par  CootraC- 
du^  Juillet        Anagramote.  Levr^i 

ftm  U  Crucifix  ,fur$uu  Tmh  it  , 
mdi^rt  $0  i€riu 

Ci  gît  Maître  Jean  le  Cornu  t  Ecayer«« 
Sieur  de  Bimore!  ,  Confullcr  du  Roy  en 
fa  Cour  Je  P..rlemcni  à  Rouen  >  &  Corn- 
miflâire  des  Requêtes  da  Paki»  «ndift 
lieu  »  lequel  décéda  le  18.  Jinvier  \6^Xé 
&  Demoifelle  Madclaine  Rcftoac  foO' 
iponfe  *  laquelle  décéda  le.  .  .  • 

Vavs  u  Chapelle  du  Saint  Sépulcre  ^ 
fier  mu  tMPlt  dê  turkri  e^  itrit- 

D.    O.  M. 

Mv*  c$tm  Chrifit  vivere  eft, 
Riehéirdm  Hekert ,  eùm  frtmùm  im 
fitfremÀ  fi^fiJUtrtm  feu  veHigaisum 
cttrih  Sénat  or  ,  tum  à  Secretif  Rfgif 
Cûitfilidnm  &  tn  re^À  cemfuterim^ 
ètmerâ  hf€»ifûter  Genvtalk  \  hifviê» 
torttm  frects  >  cartùs'  refitrrelUpnem  r 
&  Dei  rnifericordiam  expeflat.  Obiit  y. 
Dfcemb.  1649.  4»».  natm  45.  Charif- 
fimÀ  C9nhge  MtergMriiâ  jMmaie  Natté 
de  AHffiaifies  ;  libeUorHm  fupplicnm 
Magtjiri  fitiâ  fkferfitte  ,  nt  fie* 
tati  PTMfriii  f*tisfeeerH  ,  &  mariti 
meueddte  ebfe<}$ieretnr  ,  cancelUt»  m 
f)ato(jHe  hac  fjctUo  ,  eodtrr.aHC  {lotMtOt 
f0ndatâ^ite  AiiSi  m  ferpttHHm  ^pO' 
tiiii  iietniâ  btrâ  fiqui  imdènmi  » 
&e,  Oêiiit  iffie  élit.  Sous  la  GlNipelle  eft 
uoeCavei. 
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DE  LA  VILLE  DE  ROUEN.  jo 

PrfK/  l'Mile  Je  VEgliftffcht  U  Séim-  '     Petrm  Pêinger  CrimmM  fffrî- 

fttttfitr  mnt  tdblt  de  mérbre  efi  écrit,  ter  nebilit  ,  nebtli  Margarit*  Fermém 

Adrien  Lacas  >  Ecuyer ,  a  fondé  en  letl  cêningi  chdnjpms  fe/tm  ktt  fit^ 

•cette  Paroiflè  croùbiflcs  Medcs  {>ar  chap  $mmm  fbt  emmmtuM  Stfnttknm*  * 

•qge  remaine  &  autres  Services  en  l'hon*  JUftUêfiMiÊ  im  fmtt, 

MBf  du  Saine  Sacrement ,  par  Conuac  -                      .    ,  * 

Aittf.  AoAci«»i.dldMéle......  »>•  ^9m7m^  i»  mérht  tirit 

fr»  cMiitert  êféif  î  porte  d'or  à  one  tcrit, 

Ace  d'»zttr  6,  crcfHes  de  fpîiiilei  »  }•  en  Tombean  de  Mefficon  de  la  Moite- 

chef»  ).  en  pointe*  Amo  de  Lcxeau. 

^ns  U  CksHi*  i»  U  ritrge  .  fiir  fm^Dint  fmr  h  nft  it  hwi 

.  9mTmètéêjÊÊârh»mrt0hnL  ému. 


r/iROJSS£S  DE  LA  VILLE  DAHS  SON  S  ECO  ND 

&  Àermitr  ^râmiiftmtmf, 

ON  a  dû  remarqner  dans  la  première  ceinte  de  la  Ville  :  Ce  Prince  en  fit  pouf- 

Partic  de  cet  Ouvra^çe ,  que  vers  fer  les  murailles  jufqu'au  lieu  où  elles 

fan  1140-  le  Roy  S.  UKn  tapUqoa  à  lotit  naioienanc.  Le  Canal  de  k  Sdne 

rendre  la  Ville  de  Rf>iicn  une  des  plus  en  rdimiotc  entièrement  le  terrain  du 

coq(idcrables  &  des  dIus  peuplées  du  côcé  do  Midi.  On  fut  donc  contraint 

Hdjanne.  L'dtendnC  de  cette  Tille  étant  de  le  répandre  à  droit  &  è  gauche  le 

devenoi*  trop  bornée  pour  le  nombre  des  long  des  Marais  &  des  Prairies  »  de 

Habôans  qui  s'y  établiffoient  tous  les  jetter  même  la  Ville  vers  les  Montagnes. 

|àiirs  »  &  qui  ccoicnt  dans  l'obligation  Pour  lors  on  y  renferma  les  Paroiflès  foi- 

de  Mcir  dane  ksfaïubaiiigi'de  lion  l'en*  vantes  : 

I.  Saint  Msdoo.       4.  Saint  ffttcice. 
z.  Samt  Vivien.         y  Sainte  Marie  U  Pithi, 
Nicailcé  .     t,  Smt  Vigor. 


.    EGLISE  fAEOiSSIALS  PE  SAINT  MACLOV. 

I.  Vtmtmfitu  eU  PEgUft  4*  8,  Méd—,  a.  Su  Chêfttes,  3.  G^rdunn» 
dtt  S^tntet  Hmlts  f»w  mu  t$  Ditcs/e.  4.  Phfienrs  ftm  MUt.  j.  JEft/r 

.  eiiccre  mm  FAitxbonrg  l'étn  121g.  6.  Jjle  de  Notre  -  Dame.  7.  Indmlgeiictt 
fOrêiiet  fettr  U  c»»JtrMiiion  dt  €ttte  MlUft.  S.  S^ufnd  *chevée,  9.  PiUit . 

.  f«r  Ut  Cmhmftu,  10.  Pmm  &  vi»  fêmr  din  U  Mejft  fondez  à  Saitei 
Méclon.  II.  Hdutt  Mtfft  de  t»m  Ut  jturt  f^vdè»  à  Saint  Msclett.  12.  Stm 

.  CUcber  tjmdnd  cenflmit.  1».  Rue  CU^mtril  iUrgit.  14.  Chaf  elles  TitMléiret 
di  U  mcmt  £glife,  ij,  CbétfiUt  de  Suinté  MMrnuimt  ^tt-dtt»  dt  Dtrmt- 
tal.  16,  Cmêttên  d»  Sm»  Mttdm  &  fi$  dmÊBft/it^  17.  Sn  divtff  t^ém» 

.  dtjftmtns.  st.  (?r«nd EmêH  di  Saim  M4utm$  skéUtit&. nféit.  19,  fnfi§m 
/r.  Psrtie,  X 


154  ,    H  I  S  T  O  I  R.  E 

fitr  et  Bentfiti,  lo.  EltQitn  de  l'^rchevêtfMt  fmkUéê  À  Sâim  MéMl 

•  *•  • 

I.    V  '%fiSt  île  &int  Maclou  .Ah  5.  Lan  «zig.  cette  Eglife  ^toit  encore 

1  à  confiderer  par  dedans  ou  par  de»  hors  la  Ville  ,  comme  on  voie  dans  ane 

hors  •  furprend  les  Architcâes  *  tant  iâ  Lettre  »  en  datte  du  7.  de  Juillet  de  la 

ftmAoreeft  belle  ft  Ycspioportionsfaiea  néme  année  ,  par  laqadJe  ^e»ffr»y  dt 

gardées.  La  Nef  cft  longue  de  foix.intc&  Qjtievrevillt  Cbuntint  »  dtnn*  à  Thi- 

dtz pieds  »  ic  Choear  de  quarante  »  ici».  i*tn  d'Amnas »  Arehtvi^m  &  àfn 

Chapelle  de  la  Vierge  de  «rente  ,  Mi  Sme^ntn»  pH»  Uftriu-Fnm Mi^  , 

TEglife  eft  bngne  de  cent  quarante-deux  murs  ,  tom  la  kâtmêns  ^»'H 


pieds  &  large  de  faixante  &  fcixe  i  la  hau-  *»  4m  fmrtipe  dt  S^int  M  m  fit»  ,  htn 

ccur  de  la  Lanterne  fous  le  Crucifix  eft  Us  mttrsiMts  dit  Ji»ji  »  fitr  U  Rivitrt 

èt  cent  qaannte^x  piedt.  De  ce  lieu  Snut,  Yoyez  aoui  ce  que  fai  die  en 

jniÀaau  clocher  on  en  4;on)pte  quinze ,  parlait  derArçhcr^ché»  du  Mancnr&du 

&  fe  reAc  du  clocher  qui  6nic  en  pointe  Verger  açartenant  aux  Archevêques  de 

eft  encore  de  cent  pieds  ou  environ,  on  Houen ,  ùcucz  hors  les  murs  de  b  Ville» 

y  peat  monter  par  dehors  julqu^  la  4,    Les  cnlcigncmcns  du  Fief  du  Tôt 

Croix  Ans  échelle  ,  tant  il  cft  bien  tra-  fcis  en  h  Pnroilfc  de  Saint  Maclou  1  fo^ 

vaillé.  Les  Etrangers  en  ont  pris  le  mo-  mention  d'une  portion  de  terrain  >  j&  fîir 

déle ,  qu'ils  ont  nit  graver  en  ta9ie-doa-  laquelle  ce.Ftef  eft 'place  *  que  Ton  ajiellé 

ijié  »  dont  les  copies  (c  vendent  publique^  Ï/Ht  à»  Notre  -  UAmt.  Cé  terrain 

ihent  à  Rome.  I  es  portes  font  des  chefs-  compris  entre  la  Rivière  d'Aubctte  &  Ta 

d'ceuvrcs  ,  &c  leur  Sculpture  furprend  Seine  ,  en  forme  à'Jjle  ;  &  parce  que  la 

le*  curieiw»                           '    -  plûprt  des  inaifons  ISifeient  des  reni^ 

1.    Dansxette  Eglife  on  compte  treize  a  I  Eglife  de  Notre-Dame  de  Rouen'^ 

Chapelles ,  qui  ont  chacune  une  grande  «cette  Jfie  fut  apellée  X'JJlt  dt  Notrt* 
vitre  •  &  au  haut  de  h  Nef  de 'k  cio^  ^  t>ém.  Pouf  lors  cette  EstUc  dtbrt  une 
12e  &  du  CKa:ur  on  voie  des  çalerîes ,  *  gtande  Chapelle  »  qui  enfin  étant  deve<- 

au-deffus  delqucllcs  font  des  vitres  qui  nue  trop  petite  pour  contenir  les  Paroif^ 

touchent  à  la  voûte»  ïîens  qui  multiplioient  tous  les  Jours  » 

Cette  ParoMIè  eft  Ibre  peuplée»  M.  lorfque  la  Ville  fut  reculé ,  on  fnt  coo* 


î'Archcvêque  en  eft  le  Patron  ;  au  rcflc  traitit  de  l'agrandir  ,  &  de  la  conftruire 

elle  a.  le  Privilège  d^ctrc  la  gardienne  dei  de  fond  en  comble  \  de  (ôrte  que  l'an 

Saintes  Huiles  '  qu'elle  diftriboë  aux  au-  14)  1.  le  16.  de  Septembre  .  fur  la  Re- 

tres  Paroifles  du  Diocé(è.  A  la  Croix  qui  quête  que  les  Treforiers  prefentéicitt  4 

fiiit  le  couronnement  du  grand  Portail  >  Hugues  ^  Archevêque  de  Rouen  ,  por- 

on  voit  deux  Vafes  portez  fur  deux  bar-  tant  que  leur  EgUfe  tomboit  en  ruine  « 

les  de  (èr ,  qui  marquent  ce  que  je  dis*  ic  ou  elle  n'étoit  pas  capable  de  conte- 

4.    L'an  f  aof.  le  feu  ayant  pris  à  une  nir  la  quatrième  partie  des  I^roifliens  » 

heure  après  minuit  fur  le  Pont  de  Ro-  cet  Archevêque  donna  quarante  jours 

hec  ,  l'Eglifc  de  faint  Maclou  »  quin'ê-  d'Indulgence  aux  Fidèles  qui  ailîfteroicnc 

toit  encore  alors  qu'une  fimple  vhftpel-  à  ^elqnnades  Offices ,  &  nui  donne» 

le  ,  fut  entièrement  bcttlée  >  CeqoiMTi-  roient  quelque  chofc  pOW  •iott  k  OOOr 

va  çncore  i'an  mu  -  ftruire  cette  £g|ifei 


Di^itizecl  by  Gopgle 


DE  LA  VJLLE  DE  HOU  EN.  1J5 

fd  L'tn  J45).  le  ^.  May  ,  Gailbuiiné.  fjtfii  riAy  .  I4  SoMMb  n'écôk  pas 

d'Etoutevillc  oâroya  les  mêmes  Induf-  aêaw4 «ouvert  de  leurs  infnltes.  Ils  en- 

scDCcs  pour  b  conftmâioo  de  cette  Ëgii*  aéltatdc  furie  dans  cette  EgUCe  ,  eu 

Kf  ëc  ewa  1500.  le     Avril,  &  h  prie»  briffimt  iMvkret*  rciwcrfinaBc  letAu' 

fC  4e  M.  GuiUaume  Robillard  «  Cure  cefs  ,  emportèrent  I  argentaie  ,  &  treî* 


àe  S.  Madon  ,  vingt  Cardinaux  *  donc 
les  noms  6c  les  oudices  Caat  fpécifiez 
lettres  expédiées  à.  Rsae  «udic  au 
&  'ioôr  .  donnèrent  cent  jours  d'Fiidul- 
oeoçe  à  ceux  qui  s'écant  confeiTcx  i  vi* 
verasM  1i4ïc6  B^ifr  ^  8c  y  fiscuiciic  des 
anroôaes  pouraideràlaconuruire.  AinH 
r^ltlê  d'apreiênt  cft  très  •  modsme  « 
n'ayant  été  bâtie  qu'en  151  i.' 


nérent  les  Images ,  qu'ils  avoient  arr:i< 
chées  ,  dans  la  boue  »  6c  les  pendirent 
^  des  potences  pfamcics  aai  dinid^rs 

6c  hors  la  Ville. 

10.  Par  Contrat  paiTé  devant  les  Ta- 
bdKons  le  so.  Février  1477.  Jeao  Do», 
chin  Se  Agnez  (a  feomw  oac  liiadé  nde 

balTc  Mefle  chaque  jour  \  otize  heures , 
&  elle  doit  être  Tonnée  par  deux  fois  * 


Par  Lettres  paâSesdevanélcf  TabéHiaos  eniêmble  ont  donné  le  pain  9e  le  vin  qui 

de  Rouen  l'an  tj^yi-  le  14.  Décembre*  fera  nécciTaire  à  jamais  pour  la  célébra- 
Pierre  du  Four  t  Bourgeois  de  Rouen  »  cion  de  toutes  les  MeiTcs  qui  fe  diront, 
fis  d*Edeniie  du  Four  *  demetnuit  en  en  b  même  Estifê  >  âc  pour  ce  ont  don* 
ladite  Paroilîe  ,  deiîraoc  donner  une  par»  né  l'Hôtel*  ou  pend  pour  Enfeigne  •  la 
tic  de  fcs  bfcns  pour  achever  cette  Eglife,  Coupe  ,  en  U  Paroillc  de  Saint  Etienne 
Cmftjfe  *votr  donni  &  Mumiic  »  &c,  de  la  Grande  Eglife  *  où  ils  demeuroicnt* 
àffMt  dtnx  psrts       mut ,  ké*  bqodfe  msifim  •  depuis  été  fieffife» 
rit  Age  &  tentmtnt  nommé  l'Hêttl  dts  bert  Herfênt  par  40.  livres  de  rente  » 
Mtmves  SAÏnt  M*clou  .  ajjîs  em  Udite  &  une  pinte  de  vin  tout  les  joon  pour* 
tér9ij[t  bomi  ,  &c.  Item  ,  01U  aiét  fervir  aux  Mcircs.  ' 


fitfvmk  ii  metm  It  Mê  MM 

éKnc  U  Jardin. 

On  voit  p?.r  cette  donation  &  par 
cèOts  que  nods  verrons  ci-après  t  8e  mê- 
me dans  les  EpiniplMS|  qui  fui  vent  qne 
Mcflîciirs  du  Four  ont  achevé  tout  le 
comble  de  l'Eghre  ,  &  qu'ils  l'ont  mifc 
ai  Ként  ciitMfft  ibsiMonsiK  {  saffi 
Dieu  pr  une  jafterécompenfc  ,  a  voulu 

2u'cn  ces  derniers  tems  le  Bcnc6cc  ait 
[6  podèdé  par  leurs  etifims  <  &  que  cet- 
te ttinille  ait  ODftjbUrsottgpMitié  en  biens 
&  en  honneurs. 

L'an  cette  Edife  fut  extrê 


La  MelTe  de  huit  heures  en  Hjrverft 
de  neuf  heures  en  Eté  a  écé  fondée  pat' 
Laurent  |e  Duc  >  par  Contrat  du  10. 
Avr3  1/00. 

La  Meflè  de  fcpt  heures  tous  les  jonrf 
à  perpétuité  l'a  écé  par  Antoine  &  Jean 
du  Four,  Greffiers*  6c  dok  être  fonnce 
coame  fjivt  Méris  du  Air. 
II.  L'an  i;io.  le  9  Février  ,  Jj.m  du 
Four  l'aîné  »  Jean  du  Four  le  jeune  & 
Antoine  du  Fourlîeres*  0c  Nicolas  de  la 
Chénaye  ont  fondé  la  haute  Meiïè  tons 
les  jours  ;  Ôc  en  la  même  année  Arcus 
Filon  *  Ptétre  >  Doâeur  en  Théotoeie  , 
mèment  mstt  raitêe  psr  £s  CsIviiUftes  :  Evêqoe  de  SenKs  »  8e  an  précédent  Garé 
LYiéréde  qui  étoit  alors  au  plus  haut  de  Saint  Maclou  ,  Chanoine  ès  Eglifes 
poiiit ,  ne  refpcjfVoit  ni  les  Lieux  faints,  de  Rouen  &  d'Evreux  »  &  Vicaire  Ge- 
ni  les  pcrfonnes  lactées.  Ils  avoient  l'in-  neral  de  M.  d'Amboife>  donna  la  fom- 
SaMtee  d*apeMer  par  raïUetie  le  Gtrdiiwl-  me  de  J7/-  livres  pour  augmenter  h  dt- 
dc  'ftMrlbbn    Arcbcvêqae  de  Rônen  .  ftribocioo  de  la  même  haute  Mefle. 

V  » 
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II.   L'an         fe  3.  Septembre  Martin  de  la  Mare  *  qu'ifs  firent  abattre  pour 

Deperrois  commença  ^  monter  ,  &  à  élargir  cette  ruë.  Il  Te  trouve  néanmoins 

âever  en  b  Lameme  de  l%lire ,  um  imt  k»  AnUvflt  de  l'Hâcel  de  YtUe  • 

fdatte-fbniie  paar  porter  le  Oocher»  qoe  les  Echcvins  achetèrent  ces  cinq 

Par  Contrat  pafTé  le  7-  Juillet  1/17*  mailbns*  pour  affraitdir  cette  rué»  nf 

Jean  du  Four  *  Confeiller  de  Ville  ,  hts  LettKt  cn  daiK  de  Ë$Of,  les  ans  8cm 

de  feu  Guillaume  du  Four ,  cn  Ton  vi-  MttCtaptfBBBMBK  f  oomribuércnt. 

vant  auffi  Confeiller  de  cette  Ville  ,  &  14.    H  y  a  en  cette  Eglifc  deui  Cha- 

de  Marguerite  Bafin  ,  fonda  par  chaque  pelles  Titobires  >  l'une  de  Saint  Jean- 

taèhnklMManebedêMellè.M^  Bspdile. fondée  fra  tt4S.ftr  Fnofob 

e»e  célébrée  en  la  Chapelle  de  Saine  de  Montaubcrçer  .  Chevalier  .pour  re- 

Leonard  ,  en  l'Eglife  de  Saint  Maclou  >  connoilTance  d  avoir  été  bapttlc  en  ce 

en  laquelle  font  inhumésr  (on  pere  &  (a  lieu.  Le  Chapelain  Tknlatie  eft  cibligé. 

nere*  de  Pierre  du  Four  Ton  oncle  i  &  de  dn-e  une  Meflè  par  femaine  à  l'AuM: 

en  outre  ,  a  fioodé  Je  Sobit  qa'oa  chêoie  de  la  Vierge.  L'autre  Chapelle  eft  fioii- 

cous  les  jours*.  dée  (oos  1  Invocation  de  Saint  Nicolas^ 

L*  Medidefisheaiesqvel'oncëié-  mus  cQ  ne  mék 

bre  journellement  en  la  Chapelle  de  No-  Revenus.  La  nomioedoB  cn  eptlticK  k 

tre- Dame  de  Pitié*  a  été  fondée  par  Jean  M.  l'Archevêque. 

Trubert  le  le.  Oâobre  1/17.  1/.    La  Chapelle  de  Sainte  Mafgnérile 

L'an  1/40-  le  xo.  Septembre»  Piene  de  Bourdeni.  au  ddè  de  Carrille *  ape*># 

Garin  »  Notaire  Se  Secrétaire  du  Roy  ,  tient  à  Saint  Maclou,  à  Saint  Cande  fe- 

de  Madelaiœ  Delcbamps  ià  femme  >  ont  Vieil  •  de  à  Saint  Paul.i  mats  parce  que 

iaiMwM  Uëk bullè  par  ibudiit  afde  c'cft  nnè>  Léprofaie  »  le  LeABnr.Mift 

cinq  Obits  par  an.  recours  au  Traité  des  Lépro(cries. 

Cardin  Brametot , Marchand, afbndé  16,    Le  Cimetière  de  Saint  Mackw  eft 

une  Mclfc  balTe  à  neuf  heures  tous  les  le  plus  beau  &  le  plus  régulier  qui  ibic 

Jouit  à  perpétuité  par  Contrat  pafle  l'an  k  Ronen  »  fi»  éKiMaë  m  de  cent  .ci»» 

B|4a.  M  ^  à  SUBC  Madon  avec  lés  quante  pieds  cn  quarré,  on  M  tout  au- 


tour par  des  galeries coovcRCidE  pvées  k 

Robert  Boalec*  MarcIttBd  »  «  fimdé  de  daax  de  cet  oleries  fimc  décorées  de 

une  MelTè  tous  les  jours  à  cinq  hennés* .  deu.  Antds  >  ou  l'on  célèbre  la  M  elfe  , 

par  Contrat  du  ai.  Novembre  154/-  prmciptlemeot  les  Dimanches.  L'un  de 

Aux  Procédions  Gcncrales»  la  Croix  ces  Autels  Ce  nomme  l'Autel  des  Tré- 

de  b  ParoilTe  de  Siinc  Maclon  dent  le  palTés.  L'antre  eft  dédié  è  Sûnt  Micld» 

premier  lieu  entre  tontes  les  antres  de  la  a  caufe  de  la  Confrérie  de  cet 


Ville*  &  mène  le  Cleigfé,  encore  qu'elle  qui  y  fut  érigée  en  l'an  i<4l« 

ne  lèk  pas  b  plus  encienne  ,  puifqoe  17.   CeCimetiéretété  ftgiMndienpIa- 

Saint  Maclou  vivoit  du  cemtdi  nSoi-  lienrs  fois.  L'an  i4)i-  le  xj.  Novembre 

pereùr  Juftinian  l'an  jfi.  M.  Nicobs  RoulTel ,  Vicaire  de  Saint 

ij.   Lorfque  cette  Eglilè  ^t  achevée  Maclou  fief!à  aux  Tre(briers  par  onze  U* 

comme  elleeft  maintenant  »  lesTiefinicn  de  vente  »  oae  tmWan  de  nn  jeidiB  » 

&  Paroillîens  achetèrent  en  i/i).  cinq  pour  l'accroître.  Et  l'an  144^*  le  ai. 

nuifons  fcifes  en  b  rue  Cbqaerel ,  apai-  Février  ,  il  fit  donation  d'une  maiiba 

tçnamcs  à  Jacquet  leGoq  «  I  Jacques  dans  Je  grand  Cimeciéie  »  afin  d'éue  aT* 
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fiwié  tttx  Meiitde  rCg^de  Saine  Ma-  deax  EgUfes  ,     dans  l'Oflidatité  kdite 

clou.  Ec  par  autres  Lettres  paiRes  de-  Eleâion  »  pour  voir  «H  n'y  avoit  point 

vanc  ks  TabeUioos  l'an  i/o;,  le  i9.  d'opo(ànc.   L'Ordonmnce  du  Concile 

Décewbw  fomlatkiif  foc  fiikc  par  Jeui*  Nacianml  ,  porte  otie  In  CommifiiRi 

du  Four  le  jeune,  fils  de  Pierre  du  Four,  députés  pour  publier  l'EleâKin  de  ce 

&  4e  Colette  Mafièlin  »  de  l'Antienne  Prélat  »  fe  tranfporteront  aux  Egliiês  de 


SéUv0  JtigÎMé  »  Df  frtfwttdit ,  &  orai- 
lôns  aoooacamfet  tons  les  Mercredis 
■près  Complies  •  pour  laquelle  fondation 
k<Sieur  du  Four  donna  aoe  maiiôn  & 


Saint  Madoo  •  de  faine  Vivien  >  &  aa« 
très  lieux  accoutumés  lort  de  la  Meflè 

Paroifll.ile.    Ecclefîaf^Me  Pdrochiultt 


éent^ka»  nMct  •'•lEAi  ea  la  mène  tkntmh ,  &e,  Ec  fe Pncêi  Teibal  del^ 

Paroiffe  tdf  du  Sac  •  ^  dcpnis  ont  été  dits  CommilTaires ,  porte qo'ils  fe  (êroieoi 

al»3Kuës  •  pour  accroître  ce  Cimetière  :  trânfportés  dans  Icfdttes  Eglifes  ,  Oc  y 

Troit  des  galeries  du  même  Cimetière  auroicnt  publié  la  poliubtion  dudit  Sictit 

lurent  bites  l'an  tjxtf»  &  la  dernière  ojb  de  Harcoorc.  Ces  Lettres  (ont  dans  iet 

eft  l'Autel  de  Saint  Michel  fut  conftrui-  Archives  de  l'Ardievéché. 


te  l'an  \6^q.  afin  que  rien  ne  manc^uâc 
à  cet  ouvrage ,  que  nos  peica  avoienc 
Mnmencé  avec  tant  de  pieté.  C'eil  en 
cette  dernière  galerie  que  l'an  \6<^^.  Mc(^ 
iîeurs  du  Bureau  des  Pauvres  Valides  ooc 
InAiné  wm  Etale  poUique  *  pour  en» 
i^pttr  les  pauvres  garçons  de  la  Ville, 
xj.  Lan  x6xi.  le  iour  de  Saint  André 
le  vent  s'éleva  fur  le  midi  ,  avec  une 
•eUe  impétuofité  ,  que  la  pins  grande 
partie  du  grand  Portail  de  cette  E^lê 


ai.  Au  refte  cette  Paroiflè  a  eu  des 
Curés  de  réputation»  Quelques-uns  inê*  ' 
mes  d'eux  ont  été  honorés  de  l'Epifco^' 
pat.  Le  Sieur  Artus  Fillon  Profcllctir  a\ï 
Collège  de  Navarre  «  Chanoine  de  l'E- 
fjà/k  dé  Rouen  •  &  grand  Vicaire  de 
M.  d'Amboiiê  l^49€ttn  ,  un  des  plus 
exceUens  Prédicateurs  de  Ton  tcms ,  & 
ddputéaux  Euts  cénérauz  jvifqu'à  neuf 
&NS*  fera  toujours  beaucoup  d'honneur  à 
cette  Paroiile  :  Il  fut  Evéquc  de  Scnlis, 


tomba  iâns  pourtant  bleflèr  perfimne»  &  il  Monmt  en  ifx€.  Il  eft  parlé  d'uii 
Et  en  id5o.  k  grand  chévMO  brifi  da  GtailaoniekConie»  Giré  de  Skînc  Mi- 
méoie  PoRsil»  ccanc encore  tombé*  fiit   clou  en  1370.  Il  difpou  l'Archidiaconé 


remis  comme  on  le  vote  l'an 
1^  Ce  Bénéfice  qui  cft  à  la  nomiwition 
de  M.  rAidMféqM  cft  chemi  dfbné 
penfion  de  cent  livres  pour  i  encsetiai 
de  dcttx  Eofans  de  Ch«Biu<  àaUis  dans 


du  Grand  Caux  «  avec  le  Sieur  la  Bour* 
derie<  Adam  Seqoart>  Grand  Chantre 
de  l'Eglife  de  Aooen  »  fc~  Curé  de  Saint 
Madou ,  dont  M.  de  Launoy  lait  l'élo* 

ëdans  l'Hiftoire  du  CoUége  de  Navarre» 
t  encore  on  desgtands  Pr^dicatears  de 
d'fioètc^itk  s  Csctâ  fanfion  fis  créée  Ibn  tems.  Podcvin  en  parle  i  c'étoit  le 
en  1471.  fleao  des  Calviniftes  :  Il  fjt  Do^en  de  la 

xo.  Anciennemepc  quand  le  Chapitre  Faculté  de  Paris  &  Vicaire  Général  de 
avoit  élu  rArchevêaoe  de  Rooen  t  Ta*  M.  de  Bouiboa.  H  vhraic  en  i/^a. 
fage  étott  d'en  publier  l'éleélion  \  Saint  Pierre  Sequart  Ton  nereo  fut  héritier  de 
Madou  &  à  Saint  Vivien.  On  en  trouve  (es  beaux  ulens  •  aufli-bien  que  lôn 
un  esemple  dans  l'éleâion  de  Louis  de  Succeflèur  dans  la  Cure  de  Saint  Ma- 
Harconrt  en  i4ot*  avant  que  d'ordon-  clou  :  Il  ctoit  Chanoine  Régulier  ,  8c 
MT  TAidiev^iie»  en  poMnit  dsM  €cs  Abbé  de  Saint  Uivte  d'Odemi.  Al, 
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Charles  da  Fout  »  Abbé  d'Aunay  ,  & 
Pi:ieur  de  Beaullaulc  >  Grand  Vtcaiic  de 
M.  rArchevégue  de  Rouen  «  ôc  Tre(o- 
rier  dans  la  même  Eglifc,  qui  décéda  le 
dù^  Juin  i^79«  ne  âc  pas  moins  d'hon- 
neur it  Saine  Mtdoa  •  dont  il  fiit  Curé  » 
ap(B-bien  que  M.  Pierre  Clément  «  tpA. 
n  c(l  forci  de  cette  Paroilfe  >  que  pqiir 
^re  Evêque  .de  Perigueux* 
[  M.  Xoiiii  du  Foiir  poflçdoic  cette  Gofe' 
ta'tSf'-  auquel  ont  racccd(!  MciEcnrs* 
Bernard  de  Beianfoni 
Pierre  Clément ,  more  en  170 1, 
Evéque  de  Pflr%iienx*     ..«•  : 
l'70i.  André  de  Ville. 
170/.  Nicolaç Thomas,  Doûeur  de  Sor- 
boone  »  mort  en  1714.  Doym 
d:  h  Chrétientéb 
17  ij.  Jean  Robincr. 
1730.  Loiiis-CIaudc  Pctic  de  CaptpC» 

a  a.      Efhafhts  &TonibeAUX. 

£»  Id  ChaptBe  de  Suinte  ClttiUe  . 
yi»r  nnt  tairU  de  f  terre  m  ferme  d'£- 

,  ftl§i»  '  ■  ^  ;       1     <  ■■  '    ■  ;  '  ■  • 

^   .      ,  •  •        •     W    .      i    '1     •       -   .  *  J 

Ci  repofe^MrftfftAidcé  Pa)9t'  pour, 
le  Taliu  de  1  ame  *  duquel  Maître  Jeaa 
Pajoc  ,  Chanoine  en  l'Eglife  de:Rouen 
&  Pierre  Pajoc  Ton  frère ,  fià«fici9  «II* 
kdite  Eglife ,  en(ao&  duditiAAdké  »  M*. 
cédé  l'an  14(^9.  ont  fbnd6% 

*  » 

Jfw  la  ChitpeSe  Je  la  fiérge  ,  fur  ftrè 
takle  de  f terre  en  J^orme  d'Efiiajphe, 
eft  ièrit  tn  Utrns  G^thipùt:  ' 

y  Ci'.dP'ant  gît  Jean.  de. ...  •  Ouville« 
|1o»ifte  pcadoic./Mlithaiid-i.né  d'Ec^ 

tcville ,  .»î     .  . 

£mpres  en  ceue  Paroiilè*  .  ' 

VintdenMni«rdateasdeiâfeaM0b  > 

De  fes  deniers  «  U  par  (à  grand  franchife 
A  Fait  faire  le  plus-dc  caïc  Egirfe  >  1 
Qjii  uépalià  en  i'an  mil  quatre  cens 


O  I  R  E 

Soixante  &  Hx  en  Aqûc  fina  fod  tcms 
Dont  il  écoit  le  quatorzième  jouit*  . 
Sa  femme  auHi  nlle  Efticnnc  du  Fûuf  / 
El  fcs  cnfans  gi(cot  tous  fous  la  lame  ,  •  \ 
Q^i  trépallà  u  bo^nc  pfQudc^feminc  .  ^ 
L'an  quatre  €Pi|  B«tte>éÉ  Csèemt^-qua" 
.  •  . tre .  ■  ■  '        '"  ï 

mots  de  Mais  j  .  il  a'iQ.fiMM  IMn«i* 
j  battre  ».        ..      •  .      . .  . 
II.  en  àoic  fe-.joiir  vingt  &  cinquième* 
Prions  à  Dieu  pour  achever  le  PocTme  #• 
Que  leurs  ames  »  après  le  jugement» 
Ifà  Aïs  en  gloire  CQnd)ujet(âttTenitK«  •' 

Asm»-' .  M  r  » 

fin  miu  fitm  in  firm  JPSfitûfbt» 

Ci-devant  gît  hoaanble  Ae  pudente 
pcrfonne  Merfirc  Jean  de  la  Cayne  »  en 
ion  vivant  Curé  de  Saint  Antoine-de-la- 
Seicftf  qoi  a.étc  Vicaire  de  mte  Eg^ 
fe  ,  &  qni.tiéfalBi.Vaa  I4<X*  M*' 
OOobie.  .... 

Git  noble' homBM  Ffeire  le  Cotiier» 
Heur  de  BcrifPard  Si  de  Saint  Gin  i.  &à 
de  Maître  Pierre  le  Cordicr>  Chevalier* 
Sieur  de  .EUleoourt,&  du  Moachd  -> 
grand  MMtmddiEatti  dc  Forétr  de  Non  ' 
mandic  >  aui  décéda  le  17.  Août  154Û 

Gic  noble  homme  AntoiMde  l'aère  y 
dit  CanTidn ,  Chevalier  »  Ecnyord'Bcn-i 
lie  idu  Roy  ,  Vicomte  de  Conches/dc  ds 
Brçteiiii  ,  Sîcur  de  Gr.if&rd&dc  Gigne» 
ville ^  Vtcc- Amiral  de  France  >  qui  dé-' 
ccdi  le  Ift.  Oâohce  f  49  S.  il  pôrtoit  d'or 
Éine  £icc  &  un  Lambcl  d'azur* 

Gic  noble  homme  Guimar  du  Bo(c  • 
natif  de  Bretagne  •  Archer  de  la  Garde 
du  Corps  dn!io]r  Ma»XI»acdéClia« 
JesVIIL 

En  la  Chapelle  de  Notre-Dame  Jê 
■  Lieffe  ,  fur  Htu  fftrre  en  ftrmt  J^E". . 
fttafhe. 

le  Trefor  de  f abrique^^d^  «ctte  Eglifê 
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font  tenus  9c  obligez  de  faire  dire  &  cé- 
lébrer en  cette  Chapelle  •  pcwr  les  ames 
dè  définit  Lnmnc  ffC'Oliic  »  cn-fiiov^ 
v.int  Ecuycr  >  inham^  en  cette  dite  Egli- 
fe  .  &  Dcmoifelle  Louifc  de  (a  Pcreufc 
ûi  femme  ,  de  de  leurs  parens  Se  amis 
inmmScuéffÊ^t  me  Mellè-baire  par 
chacun  jour  de  l'an  perpecucllement  à 
huit  heures  en  Hyver  &  à  neuf  heures 
tn  Ecéi  «uktreObKs  par  an  &  plufîeiirs 
aaiiefl-PnnM»  pirCaiMm4loito.Affll 
J/oo. 

Gtc  Pierre  ie  Fcvr^  ,  Skxu  d'Ecala- 

avec  kii  eic  Marie  |s  TdiMi£i  fmme  ^ 
kqudk  dcce^  le  iiftfifuic  Oéecnbra 
1511.       '  *  '  * 

£a  U  CbMftie  de  S,  Simén  S,  Jtniif 
/kf  »0é  Têmt*  it  mdrkrt  netr, 

'  Ce  marbre  vous  fait  voir  de  Martin 

.   delà  Place  »  . 
fit  de  FranfoiiitMffi  doat  foiciici  Por» 
txaitt  » 

Don  rcoipi  conjobts  en  un  par  h  Loi 

-     '4k  la  Graoe. 

Jlort  le  trentième  d'Août  dcl'ea  mil. fis 
cens  Csjpt  *.  :  -  • 

fiye  *  lè  .Vingt  8c  un  en  Août  le  yiagt  Se 

fept. 

Foc  b  hn  de  leurs  jours  s  mail  noo  de 

leur  mémoire  » 

Cir  Ton  Ecbevinat  >  leÉriTcrtiit&  beaot 

faics. 

Leur  donne  place  au  Çid  en  l'éteMieUe 
gloire.  -  •      .  ■ 

£1$  U  mim*  ChMfeBt  fur  nnt  tâblt  dt 
mfrij^  avtr  Mfte  /èt  §mtmttu  , 

«  « 

AagaftifSmtf  EûchariftiK  ffl|flefb  *  '9t 
D^paîae  Virgint  t  bonoi* 

M49  flétêm  wté  ^  immt  awwwMi». 
té  n/miV  » 


i  ^  E  ROUEN.  t5f 

Htf/iiAMtmjitjttgi  eu  fit  •fé  ,  fjmutk 

Utfftrat  .  frthUêt  fêftfité.fiuM 

mort. 

Noble  hooMne  Mdmr  Meitin  4e  h 

Place  ,  Con {ciller  du  ttoy  &  Auditeur 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Norman- 
die >  porté  au  (buverain  culte  de  Dieu  » 
a  fondé  i  perpctnité ea  li  PvmiEi  de& 
M.icIou  de  Rouen  ,  tous  les  premiers 
Samedis  des  mois  ou  .autres  jours  en  cas 
d'empêchement  *  une  hante  Mei&  dê 
Beat  M ,  laquelle  fera  célébrée  en  laCha* 

Eellc  de  la  g|orieu(c  Vierge  M.iric  ,  avec 
L  Colieâe  *  Deiti  ^ui  Ch*rtt*tu  >  Qc 
inHimi.  Ee -après  fon  décir  ah  Litftrm 
&  un  Vt  frefumdy  fur  la  Tombe dodit 
Sieur.  Plus ,  a  (bndë  les  trois  Saluts  du 
Sa^t  Sacrement  »  à  (çavoir  *  le  jour  *  Ij; 
DimaMlieft  rOAave  de  h  teftncgfti» 
par  Contiat  du  19.  Août  ittf, 

lÙàHs  U  Châfiit  de  Notre  -  Dame  de 
Pitié  fur  une  téhlt  d*  murkrt  ,  4Vf  f 

fts  orHemens. 

'  Ci  git  le  corps  de  feu  Henry  Dambray* 
Bcoye»,  GeateiUer  fc  Maître dlfûceliMk 
dinaire  du  Roy  .  Seigneur  de  S.  Creipîn» 
Montigny  ,  Bofc-Theroiide  ,  le  Gante* 
Bou£Rird  »  le  Lien  &  autres  Seigneuries^ 
ayant  époufc  en  premieits  riûoet  Dei^oi* 
Telle  Loiiife  Gallemet  ,  Se  en  fécondes 
DemoifeUe  Madelaine  Oanviray  »  lequel 
décéda  l*«n  d^  fin  Ige  Je'  tt.  Mey 
i#09.  Il  porte  d'tBiirà|.  tonndVnpnl 
êe  an  lion  d'or  en  coeur. 

£1$  U  ChafeSe  de  Saint  CUitde  &  de 
Séint  LeeHArd  ,  fur  une  uêtt  dê 
fitm  e»  formt  dt£fitMfht» 

£n  l'an  mil  cinq  cens  quatorzième, 
0e  Juin  le  jour  vingt  &  (êptiéne» 
Poor  Jam  d«  Fcoc  Ib  non  liné 
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Ytfo  H  I.  S  T 

De  noWe  Pierre  le  paîné. 
Les  Nocaires  de  Cour  d'£gli(b 
Pour  terre  qae  dt  1«  eue  pri(ê 
Convindrent  par  lettres  piffez 
JLe  lendemain  des  Trcpallcz  » 
Faire  dire  en  cette  Chapelle 
Saioc  Léonard  on  apdle 
Une  McfTc  ôc  De  Profuniû  ,  . 
Priez  Dieu  qu'en  iQn  Paradis 
|1  veuille  mecm  tout  ktMnei  • 
]>es  Sien»  ail  Boat    4e  Icoss  ioMneib 

'  Sur  nn$  utte  dt  nUtkrt  émttfit 

,        Ri  .   O.  .  lyL 

SxpeâàdMÙRBfantâiboemaaraioRiiii: 

X^ifyms  dits  wiéStêT  »  éé^s  &  ftrm 
Itge  f  frtgiio  hoc  méirmote  tegitnr  nê- 
ktlù  Vtmtmm  Cdrtlm  le  Ptfmmt  »  Re- 

plt€F%  *t  fiêtdte  «  fie  merum  esndûrt 
&int€gr  'tt*t€infignU  »  f*9*^»  mr»' 
kê  etrmftui  dnnitm  dgtnt  6y  Obiit  4. 

ttm  V9ti»ind  Mdrid  à»  F«itr,  iSifu  di- 
i»Si0md  ctdjitx  »  tnnitm  «gtns  dtatù 
éumâm  ,  •  vivkêxcejfit  ij.  CéU»  Nê- 
mmk»  M.  C.  1^17.  «ftm  mvtnti 
■  mdrit»  coHÎftfiEltffimd  fm^tt  ,  nt  ffi 
dhittum  db  e»  ftin»gtrtt»r ,  in  h»mc  no- 
^Ukm  évmm  nmiUm  *  mm  manti 

§§rf9r€  vrfm inferrt  voldit, 
Rjrquiefciint  in  pacc 
Chdri^mu  fduntibtti  vtta  fttnSit» 
^ghlit  CéttUm  U  ftftmy  Mdgiftr 
Cemfatorilm  RtriorHm  ,  &  Ludovicut 
h  Pefdmt ,  tjttfdem  A>jri<  Camer*  jitt- 
iitêr  »  hê€  f  ietdtù  fignHi  &  ftrtWÉt 

'  •    •  • 

En  h  m&M  Chapelle  fur  oae  table  de 
fliarbre  •  tvcc  fes  Omanens. 

HietxfîEldt  Anéiftétfin  Caroltu  dit 

Winr^i»  étutimm  twiitm  fmnl* ,  fu»- 


O  I  R  £ 

r»m  m,gtnm  dfni  R$th»mdMftt  vdU 
dt  anti^Mtm&  ifMitdtt/^èadHUfSci 
PU ,  fie  ttidm  fUtét  •"fiV'f  inJhih^fi» 
CHTtalù  étdù  ex  fdrtt  mflitHtiMt  fd' 
Um  evnfftatdr  ,  tllum  frttÀtntid  fid- 
gnlétrit  •  mrkéÊmm  tximtd  tmfri* 
wk  trgâ  tksrifimdm  P^ntUm  dmtr 
tfebemttitiffimttt  tdm  d^icd  Ntn^rid 
trtugti ,  fëdm  dfudfttaê  S99stvetfi* 

fitu  di  diverf»  Rtip.  mttnerd  nt  frd" 
ftRdTé  ddilitstié  qdd  hù  ti  àmdiUdM 
fintt  rtldSddtemfrMidVtrm,  Ettmm 
virtmnmfmmmrk  r*/«ir*  mdgk^tHm 
bê»Ênm  religiosè  dtfptxtt  ddi- 
wnmwfderdtiffmtim  ttniui  jfemftr  dw^ 
kiiiê.  Ex  fÊmlid  ferilhfri  Câwmfii 
SMtéêms  Mdridm  fi ki  féliciter  co»f- 
tdvit  nxtrtm.  Hemititr^o  txtinQm  6f.' 
dnn»m  dgem  dttigit ,  vidttâ  libtnfjne 
WurSkm  trHfm  ,  Cdtri»  nemfe^  fomn* 
n*  PetTO  ,  &  Lttdrvict  »  fitelld  mniei 
Sdfdiind  fibt  fdftrfttùbm ,  qmrwm  i*' 
eredikilù  mmrw  chdrijfimù  .MmnHm 
hdk  m/kriff  HmuU  Pdrentdvit,  •kiit 
4»,  C.  itf jg,  14.  Oilobri*  ;  il  pone  da- 
zar  à  une  étoile  d'or  &  3.  croidans  ,  i« 
en  chef     un  en  point*.  :  * 

Git  noÛe  kotnnur  Nicolas  Derchamps» 
qui  décéda  le      Août  1/70.  il  porte  de 

Sueulcs  à  une  Innde  de  lâble  bordée 
aftfnt  >  chargée  de  )•  toopins  d'or  » 
Bc  tor  Tccu  en  chef  du  côté  gauche  . 
une  molette  d'éperon  <i'atgent  >  &  De 
tnoiiêlle  Manoerke  da  Fonr  »  qui  pont 
d'azur  ct(Mua,êc  aneéfioikécftne- . 
lée  de  i.  lions. 

Git  M.  Ëftienne  de  Caftignolés»  Con* 
fiaier  «a  Siège  Pcélidtal  de  Rooeo  ,  în« 
humé  le  15.  Février  i/çy. 

Git  noble  homme  M.  Charles  U  Var 
clie  ,  Sfeur  du  Snuflev  *  Con&aicr  dà 
Roy  en  U  Cour  de  Parlemenc  deRfloea» 
4]vtdéceda  en  Aviil  t^** 

P4M 
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DE  LA  VILLE  p  E  R  O  U  E  N.  i^i 

déccdce  le  vij>gt-rixi(fmc  Juin  ,  Se  ledit 
Nouflard  le  ....  &  de  plus  «  ledit 
Noufljtd  a.  donne  au  Trcfor  de  CCtM 
£glife  la  fomnic  de  200.  livres. 
Pria.  Dieu  poHf  Uurs  Mtet. 


iUtU  u  chapelle  it  Séiint  GiïUuSMm' 
Le»  ,  /w  Httt  lame  dt  tahtn  tUtâtkiê 

centre  U  nuiraHle,  '' 


Nobles  boni  mes  M.  Jean  Se  Pierre 
Hébert ,  Confeillera  du  Koj  ,  Audi- 
teurs en  fa  Chambre  des  Coniptcs  de 
Normandie  ,  &  M.  Jacques  ficbert  , 
auin  ConfeilJer  du  Roy  &  Correâeuc 
en  ladite  Chambre  des  Compiea  ,  fib 
d*hoiiOiabIe  homme  Jean  Hébert ,  vi- 
vant Bourgeois  de  Rouen  Se  ancien  Tre- 
Ibrier  de  cette  Paroiffe  ,  décédé  le  19. 
Oâobre  t5)5.  9c  honnête  femme  Ma- 
dclainc  MoifatK  ,  décedée  le  11.  Aoiît 
j^jo.  inburacc  dans  cette  Chapelle  de 
Saint  Gilles  Se  Saint  Lcu  ,  ont  fondé 


DjW  u  Chapelle  de  U  rierfe  derrière 
le  CbtnrmtMube  ,  contre  UmuratMe, 
fnr  «m  téèlt  àt  tumt  êfi  hrit. 


A  U  plus  irmie gloire  dt  J);:u. 

Ci-devant  eft  la  Sw-pulturc  de  feu  M. 
Nicolas  Vauhter  ,  Bourgeois  de  cette 
Ville  de  Rouen  ,  de  Demoifelle  Jeanne 
Lcdicr  fon  époufe  Se  de  tous  leurs  dcf- 
cendans  ,  lefqueb  ont  fondé  à  perp&> 
tttifé  en  cette  EgliTe  de  Saint  Maclou; 


en  cette  Paroîffc  de  Saint  Maclou  une  deux  bafles  MefTes chaque  fcmaine  ,  pour 

balTc  Mclfe  tous  les  Mercredis  de  cha-  être  dites  &  célébrées  les  Mercredis  Se 

que  fcnuinc  Se  autres  Prières ,  par  Coo^  Samedis ,  i  huit  heures  Se  demie ,  en  la 

frat  du  14.  Juillet  1^40.  Chapelle  de  la  Vierge  ,  Se  deux  Obffs 

folcmnels  ,  Sec.  ainfi  qu'il  cil  plus  au 

£ft  U  CbafelUde  Séintt  Chtilde  .  fmr  longporté  au  Contrat  pafll  dev  ant  Gru« 

mm  iwMr  dt  numt  mut  ft$  Ofumtm.  cfan  &  Ton  confrère ,  Notaires  h  Rouen, 

A  U  pUu  grande  glcr,  d»  Die».  f  ^^^"^^'^ 'f\'i\ .    ,       ^  ^ 

^     ^        *  Comme  auifi  cft  b  Sépulrurc  de  De- 

'  Honorable  homme  Jean  Nouflard,  moifelle  Louife  Vauliicr  ,  fille  defdits 

Marchand  ,  Bourgeois  de  Rouen, tanr  Fondateurs  ,  Se  veuve  dû  Sirar  Jean- 

en  fon  intention  ,  que  de  déftute  bon-  de  Saint  Jore  ,  vivant  ,  Marchand  i 


nite  femme  Marie  Bertîn  fon  époufe  , 
a  fende  en  cerre  Eglifc  i  perpétuité 
deux  baflês  MelTes  aux  jours  du  Lundi 

Se  du  Simedi  ,  lcr]iic!Ics  feront  cclc- 
Brées  à  neuf  heures  du  matin  en  la  Cha« 


Rouen  ,  laquelle  a  fondé  à  perpétuité 
en  cette  Egtife  les  Prières  du  matin  & 
du  ibir  ,  enfuite  defquelles  eft  donnée 

la  bcr.cdiift'on  d\i  Saint  Sîcrcmcnt  ; 
en  outre  une  MclTc  balTe ,  Sec.  ainiî  qu'il 


pelle  de  Sainte  Clotilde,  &  deux  Oblts  eft  plus  au  long  porté  au  Contrat  palTK 

Saran  ,  Se  pour  ce  a  donné  la  fomme  devant  Huimont  Sc  fon  confrère,  No^ 

e  lîOiJ.  livres,  par  Contrat  du  vingt-  taircs  à  Rouen  ,  le  12.  Aoûr  1717. 
ttoinémc  0(2obte  166 1.  ladite  Bertin       Priei.  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  an.es. 


EG  LISE  V  ARO  1 S  SI  ALE  HE  SAINT  VIVIEN. 

SW/m  Vivien  iioit  autrchis  me  Chaptlle.  x.  Patronage  de  ce  Bénéfice  ,  à  ejiû 
ttfmieHt.  Y  Croix  rAlloQette  ém  Fémxkowg  d*  Rtun.  4*.  Chapelles  TiiMlai" 

rts  de  t' Ei'Jjfc  de  Saint  Vivien.  5.  Rcliijitcs  de  Saint  Vivien  aparté! s  À  f^oiien, 
6.  TKanfdliêit  faite  entre  U  Curé  ■  de  Saint  Vivien  &  k  Prieitr  des  Celé» 
JV.  Pértii,  X 
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i6l  histoire 

ftins^y,  Evmamnt.  AJmtKAhh  ^nrhi  m  CEglifi  tU'SéSm  Vhlm,  9.  Ortm 
d»  ctnt  EiUft,     SiftUtkm.  ^      •  ..'  ^ 

I.  T  'Egltfe'de  Saînt  Vivien  a  étS*  fe  Vicaire  perpetoel  »  te  lc$  Pittrcj  qui 
JLi  autrefois  une  Chapelle  âtuée'  deflervoïcne  avec  Ini  cette  Eglife.  5m* 
dans  les  Prcr  &  les  Marais  ;  c'cft  main-  tHentes  ut  tertia  Pars  proventHum  diU^ 
ftmnt  un  grand  corps  d'i^glife,  n'ajran^  Ecçlefta  cetUt  jilhsit  Conventus  hJÎ' 
pas  moine  de  ComtwlRians  que  la  Pa-  Imsnnmàm  \  rétif  m.  frv^etitus 
roifTc  de  Saînt  Maclou ,  c'eft-à-dire  dou-  fignentur  perpctiio  P'icarit^itfdtm  £eel$^ 
ze  mille.  L'an  1Z09.  cette  EgliTe  itôit  fiét  fro  fun  &  Aiiniflrorun$im  'fûnwefét^ 
encore  au  Fauxboutg.  •  rU  fufiematione  ,  &€, 
1.  Ce  Bénéfice  dépend  de  l'Abbé  de  J'ai  dît  en  parlant  de  TEglife  de  Safnc[ 
Saînt  Ouen  ,  &  a  été  autrefois  dcfTcrvi  Maclou  ,  que  Ton  avoir  autrefois  coûtu» 
pax  un  Religieugi  du  mcme  Monaftere^  me  de  publier  l'clcdion  ou  ppftularion 
cependant  fous.Odo  Rigauc  ce  Bénéfice  de  l'Archevêque  nouvellement  élu  dans 
^coicdelIcrviparttnPfètreréeuiîer.  Ces  ces  deux  Eglifcs  auffi-bien  que  dans  ta' 
Moîncs  qui  a  voient  trouvé  beaucoup  de  Cathédrale  ,  &  j'ai  fait  remarquer  ail- 
facilité  auprès  du  Pipe  Alexandre  IV.  leurs,  que  cette  Eglifeavcc  celle  de  S. 
fie  qui  en  atoient  obtenu  en  iaj<4>  une  Nicaife  0ede$afate•Groix•Saint-Ouen.• 
Bulfc  en  leur  faveur  pour  le  defiervicc  faifoient  leurs  Procefîîons  en  particulier 
derEglifedcSaintc-Croix-Saint-Ouen,  dans  les  jours  des  Rogations  ,  ce  qu'ils 
n'en  trouvèrent  pas  moins  im  an  aptès  ,  continuent  encore  aujourd'hui  de  faire, 
c'eft-à-dire  60.1155.  auprès  du  mcnie  3.  Le  jour  de  Sabt  Marc  les  Cures 
Pontife  ,  pour  en  obtenir  une  autre  Bul-  de  Sainte  Croix  &  de  Saint  Nicaifc 
le  en  date  du  des  Ides  de  May  ,  par  vont  trouver  celui  de  Saint  Vivien  ,  6c 
laquelle  ayant  cxpofé  au  Pape  que  leuc  ces  tnis  Pàtoiflès  (ofÉices  enfalible  vont 
Monaftere  avdt  été  brûlé  ,  &  que  pour  à  Saint  Pierre  de  CarvtUe  ,  o:&  il  f  t 
le  rétablir  ,  ils  fuplîoicnt  Sa  Sainteté  de  prédication,  autrefois,  par  un  de  ces  trois 
leur  donner  l'Eglifc  de  S.Vivien,  donc  Curez  ,  chacun  à  fon  tour.  Le  Curé 
ils  éroient  Patrons  dans  fa  totalité ,  8c  de  Saint  Vivien  dit  TOralfon  en  fortane 
pour  leur  ufagc  particulier  ce  que  le  de  fon  Eglîfc  ,  5^  en  entrant  dans  celle 
Pape  leur  accorda  ,  à  condidon  d'y  pré*  de  Saint  Pierre  ,  &  au  retour  on  fait  ' 
polier  un  Vicaire  pctpétuel  avccpénlion  uiie  Ihtton  à  U  Cnîx  l'Allouette  ,  qui 
congnif.  Surquoi  rArchertflWi  Odo  eft  fur  le  grand  chemin  un  peu  au-dell 
Rigaut  ayant  cnor.cc  au  Pape  que  cette  du  nid  de  Chitn  ,  cù  le  Curé  de  Sainte 
ParoilTc  croit  d'une  grande  étendue  ,  Croix  die  l'Oraifon  :  On  fait  une  pa. 
Jçfortc  qu'un  Prêtre  feul  ne  pouvoir  pas  reille  ftation  dans  la  Ville,  en  un  Car- 
fttllire  pour  la  dcflctvir  :  Aicxandic  IV.  rcfour  nommé  U  Croix  Je  Pierre  ,  & 
expédia  une  Bulle  en  date  du  11.  des  en  cet  endroit  le  Curé  de  S.  Nicaifc  dît 
Cal.  de  Mars  ixjtf.quî  porte,  qucl'in-  l'Oraifon  pour  la  clôture  de  U  ftation* 
tentîoo  du  Saint  SIége  n\t  point  été  par  L'Eglife  de  Saint  Vivien  étdt  antre- 
fa  conccfTion  de  porter  aucun  préjudice  fois  rrcs-bnflc  i?c  rrts-obrcure  ,  n'ayinc 
à  perionne,  &  ordonne  que  les  Moines  aucun  jour  d'en-haut  ,  mais  fon  lam« 
n*attroienc  que  la  tierce  de  cette  Eglife  bris  fnc  echwAt  l'an 
pouc  lent  tiTage,;  le  furpli»  lèioit  pour  4.  Il  7  a  en  cette  Eglife.  nob  Glu- 
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pelles  titulaires  fondées  en  l'an  i}6o.  re«  &  y  firent  quantité  d'autres  infulies 

oa  envirOR.  La  première  de  S.  Mattm  é»    En  l'Echiquier  de  1  an  il  7 

par  un  nomme  Drciicr  ,  don:  le  Patro-  eue  un  Precès  entre  le  Curé  de  Saint 

nage  apartient  à  l'Aicbcvcque,  par  ac«-  Vivien  &  les  Ccleftins  ,  établis  au  Jieu 

cord  palï%  entre  lof  0t  le  Convent  de  de  ChmtMhu  ,  tnaft  fet  Partiet  tran- 

Saint  Oucn  l'an   1371.    L'autre  a  ktk,  figèrent  ,  à  condition  que  Icidits  Cde* 

fondée  en  l'Autel  Je  Notre  -  Dame  ,  ftiiis  de  Notre-Uame  du-Val  ,  tant  pour 

par  Qaudoijin  d' Aumalc  «  dont  la  prelen-  eux  auc  pour  leurs  fucceUeurs  ,  au  lieu 

ration  aparrimc  à  l'Alibé  8e  Convent  de»  ooletions  qot  fe  fbnf  en  leur  Mona^ 

de  Saint  Ouen  ,  comme  on  voit  dans  ftere  ,  &  des  dixmcs  de  tous  leurs  jar* 

un  accord  fait  entre  les  parties  l'an  1371.  dins  &  héritages  aflîs  en  la  même  Pa. 

&  1425.  La  troifiémc  de  Sainte  Ca-  roilTe,  payeraient  au  Cuic  par  chacun 

thetfne  par  un  nommé  Jean  Darenel ,  en  10.  liVtct. 

Fouîgîois  de  Rouen  ,  dont  la  prcfenra-  7.    Le  6,  Juin  1543.  un  Ptcrre  de  S. 

tioo  cft  alternative  entre  l'Abbé  &  le  Viyiea«  nommé  M.  Jean  Bonncr,  dt« 

Convent  de  Saint  Ouen  ,  par  acoorA  &ntl>  Mc&eu  grand  Autel  ^  le  con- 

Tan  1505.  trepoids  de  l'Ange  qui  fuiÛtenoît  le  SaînC 

t.    L'an  X  4  59.  le  1^.  Août  joue  de  Sacrement  ,  tomba  du  haut  de  l'Eglife, 


putcre  ,  furent  aportécs  à  Rouen  du  8.    La  Contretabic  de  l'Eglife  fur  faire 

Prieuré  de  S.  Vivien  ,  proche  Xaimes,  l'an  1^49-  5i  l'Orgue  qui  étoit  fous  l'ai* 

&  furent  reçues  en  l'Eglife  Cathédrale,  le  gauche  fat  mis  au  bas  de  la  Nef  evec 

Philippes  de  la  Rofe  ,  pour  lors  Cha-  augmentation  de  jeux  l'an  1661. 

Ilôine  &  Treforicr  de  cette  Eglife  ,  fie  Cette  Cure  en  itf68.  étoit  defTervie 

te  ,  les  porti  proceffionnelle*  par  'vénérée  8e  difetctte  perfonne  Ni- 

nenr  parla  Nef  de  l'Eglife  ,  &  les  mit  colas  Turgis  ,  pour  Ion  Doyen  de  la 

entre  les  mains  de  l'Abbé  de  S.  Ouen,  Chrétîenré,  &  qui  par  fes  foins  n'a  pas 

revêtu  de  fes  habits  Pontificaux ,  &  ac-  peu  contribué  à  i  cmbcUiiTement  de  ion 

cwnpjgnc  de  fes  Religieux  ,  qui  atteo-  Eglife.  Il  a  eo  depuis  pour  fiicoe&ll0y 

dotent  ce  facré  dépôt  1  la  porte  de  TE-  François  de  la  Mate; 

glife  ,  pour  le  porter  en  celle  de- Saine  Jean  Bernard. 

Vivien.  Charles  Sagor. 

Jfe  ne  raporterai  point  ici  ce  que  |'al  •  B#94*  Pierre  Seveftio^  - 
dit  en  parlant  des  Proceillons  extraor-  I7t|*  Jean  Seveftrc; 
dinaires  &  folemnellcs  qui  (e  font  faites  ^          -,       _„         .  , 
i  Rouen  ,  où  j'ai  rapott«  la  fiuMiafe  SifiOtmtt  fnmfAi.  . 
Proctflîondes  Penitena  blancs ,  qui  par-  Glk  Jean  le  Lieur  ,  Ecuyer  ,  Scia- 
lit  de  cette  Eglife  pour  aller  à  la  Ca-  gneur  de  Bcdiua  ^  çpx  décéda  le  i|. 
thédrale  en  1588*  On  peut  voir  ce  que  Juin  1557. 

J*en  ai  raportè  dans  ma  tnifîéoM  Par»      Gie  Guenct  \  Cdnieillcr  de 

rte.  Mais  je  n'omertrai  point  les  defor-  Ville  ,  qui  déçcda  le  vbgt-  ûx  Avril 

drcs  que  les  Calvîniftes  y  firent  en  i5<îo.  ij97« 

ils  en  brifcrcnt  les  Images  à  leur  ordioai*  Gii  Antoine  Romé  ,  Ecuyer  ,  Sieur 

Xa 
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de  l'Aigle  ,  quî  fut  tué  en  aiTiifiQac  It  brc  1^74.  auquel  Contrat  ont  /igné  (et 

fepc  Juin  idoo.  Sieurs  Curé  &  Trcforicrs  de  iaduc  Pa- 

•  Git  lionotable  homme.  .    .  Heram-  roiflTe  ,  6c  rtépaflà  le  Vendredi  ptanier 

fcoiirg  .  ancien  Echcvin  de  Ville  ,  (fjfd  |01U  d'Avril  16; 8. 

décéda  le  8.  Décembre  1^02,.  Priez.  Dieu  pour  fon  ame. 

Glr  Jacques  Garln    Ecuyer    Sîeoc  ^  ^  ^^^^  . 

de  Bouclon  anc,en  Confe.llcrAsVilU,  frr  un  murât  npir     écrif.  ^* 

qui  deceda  le  ij.  Mai  1651.  ^ 

.   Gic  Michel  Gohon  ,  Ecuyer  ,  Sieut  Ci-devant  gifenc  difcrettcs  perfonncs 

4e  Corval  ,  décodé  h  dernier  Septca*  M.  Alarin  J  jmelin  ,  Frctre ,  Clerc  de 

lice  lêtl»  céans  ,  dcccdc  le  1^.  de  Juillcc  i6io. 

Dum  le  Chaur.  âgédccinquartre-flxans.  M.  Touflaints 

Gic  M,  Nicolas  Dure!  ,  Chanofnede  Jamelin  «  Prêtre  ,  Clerc.de  S.  Mat 

r£g|iÎ9  Cathédrale  de  Rouen  ,  Archi.  clou,  d^ccdé  tc  itf*  de  Décembre  ifao.' 

diacre  d'Eu,  décédé  le  d.  Janvier  i<jc>5«  âgé  de  cinquante  -  un  an.  M.Michel 

.  .    j  ,       -  Jamelin  ,  Piètre  0c  Précepteur  d'cn- 

J}ant  laite  droite  de  U  Nef ,  fut  mu    t^'^JL^^^Min^   Jkt^AAXL  . 

, ,  ,       /  a  i  L  en  cette  Ville  ,  accède  le  14.  AofiC 

table  de  marbre  noir  en  écrit.  .      *  '  j     •    .     ^  r  c- 

1^09.  agc  de  vingt- neuf  ans-    Et  M. 

Ci  devantgit  honorable  homme  Etien-  No£l  Jamelin  ,  uiilî  Prêtre  ,  ci-devanC 

ne  le  Gendre  ,  Bourgeois  de  Rouen  ,  Vicaire  en  i'Eglifc  de  céans  ,  décedéi 

natif  de  cette  Paroiflêde  Saint  Vivien,  le  j.  S^Kembre  16^^,  âgé  de  foitanw, 

lequel  pour  la  plus  grande  gloire  de  8c  fcpt  ans  .  lequel  mû  de  dévotion  a 

Pieu  &  raugmctiiatioa  4e  l'OiKcc  Di-  fondé  en  iccUe  Eglife. ,  tant  pour  lui 

vin  ,  a  eu  la  dévotion  de  fonder  trois  ^ue  pour  fei  amis  vivant  8e  tripaflêt  » 

MclTcs  par  chacune  feroaine  \  perpctui-  à  perpétuité  ,  un  Libéra  tous  les  Di- 

té  ,  Icfquellcs  feront  dîtes  &  célébrées  manches  de  l'année ,  après  le  Salve  fon- 

dans  ladite  Eglife  de  Saint  Vivien.  &c.  dé  par  Bertran  Fcrcy.  Item^  neuf  54/- 

ét  pour  ce  faire  ,  a  donné  &  délailfé  ve  ,  &c.  comme  il  eft  plus  amplcroenfij 

au  Trcfor  de  bdirc  Eglifc  h  fomrac  de  fpccifîé  &  déclaré  en  laHirc  fondation ,\ 

cent  livres  tournois  de  rente  par  cha-  pa0ce  par-dcvanc  les  Tabellions  Royaux 

Clin  an  ,  folvant  qu'il  eft  plat  i  plein  de  Rouen  le  5.  Mars  1^24.  y  recours, 

menrionnc  dans  le  Contrat  paflc  devant  &  au  Chirtricr  de  céans.  , 

^orel ,  Nouire  Rojal ,  le  10.  Septem-  Pritx,  Dit»  ftur  U  nfêt  d$  leurs 


EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  NJCAISE,  \ 

|.  Eglife  de  Saint  Nicaife  fondée  ,  a  ce  (jn'on  croit  ,  par  SMVt  Outn.  1.  CvmhitU- 
vùUit  ce  Bénéfice  l'un  i}88.  J.  Confrérie  de  U  Trinité  en  la  mène  EgUft.  4* 
.  Fnct0m  Jet  Regàkue  ,  f eW  trunfmife  m  Siihn  Nieaift,  5.  ChaoeSe  TïfiH 
Juin  au  même  lieu.  6,  Orgue  ;  ^mmd  teejtmit,  7.  l>^unint  én  Cidvtm0a  éUm 
eette  Eglife.  S.  Sipidtum* 

I0    ¥    'EgliTc  de  Saint  Ni'caifc  a  été    la  beauté  &  à  I*  /îmérrîe       Chcrur  l 
1^  autrefois  bien  loin  hors  de  U   montre  allez  quelle  n'a  jamais  été  achp». 
yiUc  t  &  la  Nef  qui  ne  raporte  p^  ï  Véc» 
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DE  LA  VI  L  L 
»r  Ceft  une  tradttfon  eonmraac  que 

Saint  Ouen  ,  Archevêque  de  Rouen  , 
fit  bârir  cctfc  Eglifc  ,  qui  n'croit  qu'une 

Sctite  Chapelle,  où  il  mit  des  Rcliqua 
e  S.  Nîcaife  ,  qu'il  fie  venir  de  Gany  : 
Cette  Chapelle  eft  devenue  ParoifTc  en 
tjS8.  le  déport  en  fut  bâillé  poiu  105. 

Il  y  a  dans  cette  EgKlè  la  plus  aa« 
Cteiuie  Confrérie  de  Rouen  ,  qui  fur  re- 
aoavcllée  par  le  Chapitre ,  le  Siège  étanc 
vacant  Tan  143^.  die  fut  d'abord  Inftt- 
«lée  à  Saint  Gfxûtd  ,  fous  le  nom  de 
la  tris- Sainte  Trinité.  C'cft  pour  cette 
xaifon  que  les  Confrères  viennent  «n 
FraccAon  i  Saint  Godard  la  Fêro  de  la 
Sainte  Tr/nitc  8c  le  jour  de  rous  les 
Saints  f  oii  ils  alfiftent  aux  premières 
Vcpxes  ,  &  le  lendemain  à  la  Prédlca^ 
tîon  6c  i  h  MelTc  qu'ils  font  chanter. 
4     La  ProccfTîon  du  Mercredi  des  Ro- 

E rions  qui  fe  faiibic  autrefois  en  l'Ab- 
jt  de  Sainte  Cathertne>da»Mont  > 
filt  tranfmife  en  cette  EgtiCe  apiès  la 
démolition  de  ce  Monaftere  Tan  1552. 

II  y  a  en  cette  Eglife  une  Chapelle  ti- 
cialairefiMdée  par  M  M.  de  Croix>mie, 
à  l'honneur  de  Ste  Catherine  l'an  ijSy. 
le  ij.  de  Juillet  ,  comme  on  voit  dans 
kt'Archîmdef  Aretievtclié  têtmirtA, 
tiftir y  Le  revenu  eft  de  500.  livres  de 
rente  ,  &  îc  Chapelain  n'eft  fujet  qu'à 
dire  trois  Me  (Tes  la  Icmaine  «  le  Mardi 
de  SainteCachetiM ,  le  Jendi  8e  le  Ven- 
dfedl  des  TiépatTez.  Le  Patronage  de 
cette  Chapelle  eft  alternatif  entre  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  Se  le  Seigncttc  de 

5.  Jean  du  Cardonnajr. 

6.  Cette  Eglifc  a  fcpt  Autels  ,  y  com- 

£ris  l'Autel  principal.  Le  Chœur  eft 
eau ,  bien  orné  8e  fort  clair  ,  l'Orgue 
eft  un  8.  pieds  en  montre  avec  un  poiî- 
tif  ,  qui  fut  copftruir  l'an  16^4..  &  la 
Contrctable  d'Autel  y  fur  poice  l'an 

PAC  les  (oins  ds  M.  Mkàd  Gue» 


E  D  E  R  O  U  E  N.  1^5 
rottt ,  Curé  de  cette  Eglifc.  La  nomi- 
nation  de  ce  Bénéfice  apartient  i  l'Abbé 

de  Saint  Oucn. 

7.  L'an  i)6o.  les  Caiviniftes ,  les  at« 
mes  ï  la  nuin  ,  allèrent  le  15.  de  Sep- 
tembre avec  le  Lieutenant  Crîmind  à 
Saint  Nicaile  ,  où  ils  excitèrent  beau- 
coup de  troubles  ,  deforte  que  pluiîcurs 
pcrtonnes  fwent  tuées  ;  ifs  eurent  m8- 
me  crédit  pour  tirer  de  la  potence  un 
des  féditieux  que  la  Cour  avoir  condam- 
né à  la  mort ,  ils  briférent  te  portail  die 
cette  Egh'fe ,  pillèrent  toute  rargenCetiVii' 
rompirent  le  Tabernacle  ,  S<  commireoC 
une  infinité  de  pareils  deiordres. 

Cette  Cure  depuis  tit%,  a  été  foeoef-' 
fîvement  deftcrvie  paiTéDécablei8e  dU^ 
creties  perfonnes  , 

Michel  Guerouiw 
Marin  LinanC. 
Jean  le  Paon. 
170a.  Nicolas*  Lotiis  de  l'Epinck' 
t7tt.  Joiéph  Bcnard, 

S.  Si  fêtant  fjr  Efhâfkt  tU  tEgUft 
tb  SMtu  Nûm/i» 

Dans  le  Chtrur  au  premier  pilier  ,  fur 
une  table  de  aMTMe  »  avec  (ci  Or* 

nemens. 

Sraviator,  Lege«  &  Luge. 

fjicj.icet  veniTéhilit  vir  Franc  if  cm  de 
Burj  ^  Fn^tUr  hitjm  Panchtalét  EccU- 
fié  RdSêt ,  ^mm  dm  vheit ,  /îhmm  iii»- 
tegrittte ,  fide  ,  Cf/*  ,  admimfirjvir.  Jn- 
cr/tenium  Chri/ii  fmcrijiciim  impeme  co» 
luit  ,  &  ut  ^uâUi^et  fexli  feni  ia  bttc 
énU  rtHovémiir  ,  fmfttiui  fundatiotu  m» 
r.rvit.    Erg'J  p.tuperes  &  ntifeml>iles  ptr- 
fotiM  et  14m  fojl  morttm  md^nificm  t^ê 
vUlUt,  FUtntiê  fthm  éAe§^*eléPr^fm» 
flè  t  &  religiosè  gtflà  hiifitt  angnjlU  /«ci 
tîon  pMtitHr.  Ohiit  in  Chrtjlo  Jd.  JulitM» 
C.  t6%o.  dternét  mtmtrid  ptrcntM  C7  i>4(^ 
fitrÙ9ftimifétmhùmmfrv^f^ttên*  * 
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jfa  fécond  pilier  du  Choeur  .  du  côté  de 
l'Evangile  ,  fur  mu  tMfk  il  marbre  , 
emte  fei  Oratmau» 

Ici  m(ènt  honorable  homme  Jmn 

GrouveT ,  Bourgeois  de  Rouen  &  an* 
cicn  Trerorier  de  cette  ParotlTe  ,  &  Ma* 
tic  Ooguec  fa  femme  ,  lequel  t  iondi 
deux  b^fles  Me  (Tes  par  fcmaine  ,  &  plo- 
/iciirs  .nirrcs  Services»  Ëft  décédé  le  lO* 
Septembre  1651. 

jië  deuxième  pilier  de  l'autre  côté  ,  /#»r 
me  table  de  marbre  tjl  écrit. 

Ici  rcpofe  le  corps  de  Maictc  David 
le  Dentn  »  Ecitjrer  ,  Siewr  de  S*  Ouen 
&  de  Biillcul  ,  Avocat  en  U  Cour  de 
Parlrment  de  Rouen  ,  natif  de  la  Ville 
de  Dieppe  ,  décédé  le  Mardi  9.  Juilicc 
1^41.  lequel  a  fondé  en  cette  Eg'  feune 
balTc  Mcflc  par  chique  fcmaine  &  p!u- 
iîcurs  autres  (eisices  &  aumônes  Git 
«tt  milieu  du  Cbmur  km  une  Tombe 
de  marbre  noir. 

Jitt  mifîifM  pilier  dit  Cheeitt  ,  fir  M» 
ieik  di  marhn  noir  tfi  ic*itm 

Ci  git  honorable  homme  ChriAoplie 

Vanchellc  ,  Bourgeois  de  Rouen  ,  an- 
cien Trcforirc  de  cette  ParoilTe,  qui  a 
fondé  deux  Meflès  à  perpetotré  chaque 
Icmatnc  &  avirrcs  Services,  lequel  mou- 
tw  le  19.  Deceibre  i6^9'  &  de  Ca- 
therine  Grouvel  fa  femme  ,  qui  décéda 
le  i€»  Novembre 

'^m  Mmitr  pilier  dit  Chmm  ,fMtimtém 
Ut  de  mmért  »  âvk  fit  Omtmau, 

DefTous  la  Tombe  placée  au  milieu 
de  l'entrée  de  ce  Chœur  ,  eft  inhumé 
Boble  homme  Jean  de  la  Mare  ,  Coa- 
feiller-Seetctaire  des  Financée  de  Moo- 
[eigneur  le  Duc  d'Orteans  ^  lequel  a 
fonde  tous  les  Vendredis  à  perpétuité 
une  baiTc  MefTc  à  dix  heures  &  demie 


O  I  R  E 

en  U  Chapelle  de  Notre-  Dame  de  Pi* 

tié  ,  &  plufteurs  autres  Services.  Eft 
décédé  le  14.  Août  16^9  Si  Dcttfoifelie 
Marie  Frontin  (a  femaïc  l'an. . . . 

£tt  U  Chapelle  de  Sainte  Catherine ,  fur 
mu  um  il  auvn  tfi  écrit. 

Ici  repofe  le  corps  de  firu  Meffire 
GniltainDe'dc  Croix-mare  ,  Chevalier» 
Se^euf  de  Croix- mare  ,  Saint  Jean  du 
Gasdonnay  &  auttes  Terres  ,  lequel  • 
fondé  ici  une  Opellanle  pour  lui  &  fcf 
amis  \  l'honneur  de  D  eu  8r  au  nom  de 
la  bien  •  beureufe  Vierge  Siintc  Cathe- 
rine &  de  S.  Jean  i'Evangelifte  ,  trois 
Mcflês  par  iêmaine  9c  aurret  SeivhM  s 
Cette  fondation  foice  le  qiiiaxe  Jutllet 
1387. 

Sur  MUê  table  de  marbre  »  eivtt  fa 
Ornement. 

Ci>devanc  rraofenr  les  corps  de  no^ 
bles  perfonnes  Jean  Mwffim  ,  &  De- 
moifclle  Catherine  le  Févre  fa  femme  ; 
Le  Sieur  MoilTon  décéda  le  1.  Janvier 
1^53.  &  ladite  Demoifelieie  la.  Oâo^ 
*lKe  1^13.  lequel  Moiffima  bod^  pla- 
finici  Meflès  9c  Secvîoeaen  cette  Èfpifeb 

bâiu  U  Cbuptlh  ii  U  Vierge  ,  /«rww 

MtrtMtnmfrthfim ffntim»  Medef, yi 

Ci  -  devant  gît  le  corps  de  (ea  bono» 
lable  homme  Guillaume  le  Grand  ,  l'un 
des  anciens  Treforiers  de  certe  Eglife  , 
te  OÙ  deficciu  être  inhumez  honnête 
fimrnie  Marte  le  Notr  fa  femme  ,  Gui^  ^ 
laume  Se  Pierre  le  Grand  fes  enhns  avec 
leur  poftcrité  ,  lefquels  fuivant  l'inten- 
tion &  dernière  volonté  du  défunt  le 
Grand  ,  ont  fondé  en  TAttreldeUblen- 
beureufe  Vierge^Mere ,  deux  baffes  Mef- 
fes  par  chaque  fcmaine  Se  autres  Servi- 
ces f  cft  décédé  le  a^.  Mai  lC^l^ 
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•Q     Q     l\  ^  **  Ch^petU  dt  U  rUrge  ah  c»té  go»- 

•kg  t  fur  im  tak$  j€  nmrên  tfi  éait» 

Ofiimm  hmmémtmfm  hMkmm:  ^  Gollltume  Frigot ,  «ncfen  Ttdbw 

Jean  Dcnncmarche  fils  ,  héritier  de  ricr  de  ccrrc  Paroiffe  ,  a  donné  la  fom- 

feu  honorable  homme  Jean  Dcnncmir-  me  de  dix  -  huit  cens  livres  pour  faire 

che  «  vivant  Bourgeois  de  Rouen  ,  l'un  dire  la  Prière  du  matin  &  celle  du  foir, 

des  anciens  Trefotiers  de  cette  Eglife,  avac  U  bénédiâion  du  nés* S.  SiCie* 

a  fondé  pluficurs  Services  ,  &  eft  déce-  ment  tous  les  jours  de  l'année  ,  par  GoOk 

db  le  4.  Août  i€iO.  Se  le  Ris  l'an  .  .  .  t|«c  paHe  le  premier  Avril  1719* 

^     ,                                 /i,-  Ec  en  outre  ,  U  lÎMiime  de  omCM 

Dm»  U  Nef .  5«                      /«^  cm»  livre,  pourVoMWli-»  d'une  fa^ 

Hfie  tâblê  eu  pierre,  ,      .  1   c   c               j      i  r-i/ 

^  devant  le  S.  Sacrement  ,  dans  la  Cha-- 

Feu  honorable  homme  Jacques  Ma>  pelle  de  la  Sainte  Vierge  ,  par  ConuaC 

tifeu ,  en  fon  vivant  Bourgeois  de  Rouen,  «ht  4*  Septembre 

a  fondéoi  TEglife  de          une  MeHc  ^         ^  ^  ^ 

bafl-e  i  perDetuué  P«  chacun  jour ^  ^  >      i  ,> 

grand  Autel  «  autres  Services,  ettde-  5  .     '  '  . 
Mdé  le  10.  0<ftobre  1584. 

Gic  Dcmoifcllc  Claude  de  Laullarre,  A.    M.    D.  G» 

vi^ttve  en  premières  nôccs  de  Du  Ci  git  Jean  de  Saine  Oucn  ,  Bour- 

Prey  ,     en  fcconJei  n^cet  de  Mattre  geois  de  Rouen ,  Sefgneur  du  Biborel, 

Michel  Mullel  »  Avocat  en  la  Coot  «  ouï  pour  le  repos  de  (on  ame  0e  de  celle 

laquelle  décéda  le  16.  Mars  itfO).  de  teu  Ton  frère  Jacques  de  Saint  Oucn, 

^    L     j  rtr.rr.               »JJm  a  fondé  en  cette  Eglife  une  baiïc  MtlTe 

A»k*sdM               fur  Mm  M  Vendredis  de  1  année  ,  &  deux 

'  Obits  .  Ce  pour  ce  ,  ledit  Sieur  a  donne 

'  '  CI  git  Pierre  le  MalTon ,  ancien  Tre-  la  Ibnune  de  cinquante  livres  de  rente 

ibrier  de  cette  Eglife  .  décédé  le  neuf  ibndete»  faiv«nc  le  Omctat  do  7.  Oé^ 

Déccmbie  1^51  te  GadieBiiie  Benien  ctnbte  I04* 


MGLIsn  TAJtOISSlALS  DS  SAINT  tATRlCS, 


u  ChMpelU  iê  U  Fé^m  ,  ^umU  «aNgjlhw^.  *t.  Cmmmmti  eU  Stum  P^ariee, 

Aiaifons  de  U  CommiatMité.  4.  Ses  Privileget.  y  Confrérie  de  la  P.ijfton  de 
Notre  Seiinemt ,  infiituée  k  Saint  Patrice.  6.  Puy  aittufoie  érigé  en  Phonnenr 
d*  U  Pa£tou  d$  Ntr»  Seigieitr.  7.  Orgue  de  cette  £glift»  !•  Jnfidtet  des  CaI- 
vimfia,  f.  Cm»  MgUfi  MUt,  la  Séfmttmh 

*An  i535.cette  Eglife  qui ètoit  tonctec^  veis  latiifc*  jufqu'aulntdefe 

petite,  fut  bâtie  de  la  grandeur  Nef.  LaContretable  fut  fiitc,  les  Chai, 

qu'elle  c(l  maînrcn.mr  ,  8c  l'an  1648  la  rcs  du  Chœur  placées  par  les  foins  de  M. 

Chapelle  de  U  Pailîua  iuc  cocHiuicc  Pierre  Lbictien  «  Cuic  dececte  Paxoille. 


L 
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X.  L'an  iit^û  ce  même  Pafteur  établie 
la  G>tnmunauté  de  Prêtres  que  l'on  y 
voir .  à  l'exemple  de  plufieuis  Paroiflès 
ic  Paiis. 

$.  Les  nuiftms  ^  cette  Commnntaté 
font  bities  Air  Je  fonds  de  la  Paroîtfè  « 

mais  aux  dépens  du  Sieur  Curé  ,  quia 
employé  le  b:en  que  Dieu  lut  avoic  dcfl» 
né  poar  parvenir  i  ce  généreaz  dellèîn« 
Les  jpirtcmcns  fonr  (pacîcux  &  capa- 
bles de  loger  plus  de  quarante  perfon- 
nés  les  jardine  rendent  ce  liea  tiès^ 
agréable. 

4.  Le  Roy  a  accordé  i  cette  Comma- 
naucé  d  être  exempte  de  tout  amottifTe* 
nwiit  i  de  falre  entrer  quinze  nmMe-dto 
Vin  fans  rien  payer  î  de  prendre  dans  la 
Gabelle  huit  boiffeaux  de  Sel  par  an  au 
prix  du  Marchand  ,  &  le  droit  de  Cem- 
mhtimm  aux  Ecdcfiaftiques  qui  y  (ont 
domicilies  ,  aptds  7  avoir  deaieuté  un 
an. 

5 .  Il  y  »  en  cette  Vwttnfk  une  Confré. 
rie  célèbre  fout  le  nom  de  la  PafHon  de 
Notre  Seigneur  ,  qui  y  fut  înfti'tuée  l'an 
Ij 74  fout  l'Archevêque  Philippesd'A- 
knçon*  Tons  leeant  le  Jeudi  Saint  on 
y  fait  une  Proccflion  ,  où  pluficiirs  en- 
fans  revêtus  en  Anges  portent  les  inftru- 
nent  de  U  Paffion  »  accompagnez  de 
douze- p«Hvce>  revêtus  }  on  chante  la 
MefTe  en  mufîque  ,  on  y  fait  la  Prédi- 
cation à  i'Offcrtoitc  ,  éc  les  trois  der- 
nierr  Maures  lavent  Ira  pied»  eux  doa« 
Sepauvtcs. 

Il  y  avdt  autrefois  un  Puy  cxig^ 
en  tttte  Confrérie ,  où.  Ion. invitoïc  fee- 
PoStes  d'écrire  fur  la  Paffion  de  Notr» 
Seigneur  ,  on  donnoft  au  meilleur  chant 
Royal,  le  rolcau  }  i  la  meilleure  Balade* 
la  couronne  d'épines  1  au  meilleur  Son* 
net  ,  l'éponge  ,  &  ainfî  du  relie.  Ce 
Puy  cominençi  l'an  i;4j.  pour  être  te« 
nu  depuis  dix  heures  du  matin  «  jufqu'à 
dtùx  bentes  après  nîdi.  On  tveîc  oé)a 


O  I  R  É 

joiîé  dès  1498.  une  reprefentation  de  ce 
M  y  (1ère  dant  le  Cimetière  de  cene  Eglf- 
fe  11  y  avoir  des  Adlcurs  de  rc  putatiorf. 
Voici  le  premier  chant  Royal  ^ui  a  ct& 
Repolir  cela. 

IXTITATIOH  AVX  PoiTEr. 

plw  n'effome  , 
Et  ijuc  Tiran  fotu  y«f  l'ttir  fntvtm  tmuw 
jicevm  polir  efirt  oH  lotis  tUt  mmtt»,  ■ 
Sâim  féud  4mêx  tiumt  JutUm  tM^strom 

tonne  , 

foitr  aJfembUr  en  ce  temps  loin  i  Antonnt 
fiBain  ffMotàu  pltu  tjue  ne  fut  PUton^ 
(Qh!  décrirons  en  gardant  rime  &  ton 
La  mort  du  Chrift       par  y4nthiietoH 
Pour  humains  mort  U.ckmiH  de  mort  coh» 
pr  , 

Mort  dtpeich!tnt  l'es  emv  de  PklegetOft'^ 
Mort  délivrant  Adam  premier  gloHtou  , 
Mort  détruUknf  ,  taorc  de  peme  &  dt- 
coulpc. 

Jefm  en  croix  la  mort  d" enfer  ordotmti 
Eftre  abolie  y  &  à  tom  il  pardonne , 
J}e  grâce  expneÇe  &  fpecial  pardon 
F^y  nous  motiffrer  cjue  Vame  il  abandonne^ 
Et  corps  en  croix  ponr mort  endurer  donne^ 
Ce  ejue  prefchéU  d  Hhttdà  &■  Mniu^ 
Tu  fçaié  ejuil  a  d'tnfoMl*  tordm 
Lié  Sitfhtn  j  &  de  (ff  ititit  don 
Donné  [on  fing  dont  L'enfer  il  ejiouppo^ 
Et  des  pécheurs  ft  fait  ntmmer  gmeUn. 
La  mort  duquel  recouvrons  par  guerdon. 
Mort  détruifant-,  more  de  peine.  &  do 
^u!pe« 

Touche  humâhu-  emn  pif-  vknkmt 

d'Vlifbonne  , 
Ouenvoirront  de  Tholtfe  ou  N>i' bonne 
Eeritt  txeu^s  ài  feeaUUl^  l'^go"  » 
Entre  dtdéOU  Pum-ft^M'en  Svrifoum  , 
Pour  contempler  la -Croix  noflre  foeur  honne^. 
Par  Us  Dolieurs  de  France  &  étyirragon  ^ 

lé  Hmàrm  m  dkofim  D'iut 

Mf/jpMèf 
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DE  LA  VILLE 
jLtffAnift  féng  C9»trt  mtrt  dt  Dré' 
gn, 

Trê0V»»t  U  mtrt  g»irijf*nt  du  Boit^ 
JLm  mtrt  du  Chrift  SêWWâi»  féoté^ 

gOM. 

Mon  dciruifanc  >  morc  de  peine  9t  ât 
coulpe. 

F  O  R  M  s    O'  »  N  V  O  T* 

Sâ'titt  fié»  nmis  d0  firfm  it 

pint  à  Séiint  PmU  fins  emftfchtr 
Trit— 

iitM  femtnd  t$m  fêW  «MétuUf  M 
trtuf* 

Chrifi  Cênm  tnfer  nojire  gltivt  &  W- 
Un» 

Lé  m»rt  duquel  a  fait  fondre  Pluton. 
Mon  dciruilànt  »  niorc  de  pciue  &  de 
coalpe. 

Les  Maîtres  de  cette  Confrérie  ont 
droit  de  nommer  tel  Bourgeois  noublc 
que  bon  leur  femblc  pour  Cli  bSst  lei 
frais  *  encore  qu'il  ne  lôtt  pas  enrôlé  à 
U  confrérie  i  &  ceux  qai  ont  fait  cette 
charge*  (ônc  exempts  de  celle  de  la  Cou- 
irérie  de  S.  Romain  de  celle  de  No^ 
tre'Daine* 

7.  L'nn  138Ï.  le  déport  de  cette  Cure 
étoit  baille  pour  livres-  Le  Chance- 
lier de  la  Cathédrale  de  Rouen  nomme 
à  ce  Bénéfice.  L'Orgue  de  cette  Eglifc 
i\xt  achevé  l'an  166 s •  ^  les  libcralitcz 
en  panie  de  Al.  Chrétien  Cnré ,  qui  en 
fan  i^tfi'  latlGi  par  teftanent  qoaione 
cens  livres  pour  cet  ouvrage. 

8.  L'ar»  i/tfo.  les  Calviniftes  qui  te- 
noient  leurs  ailêmbMes  la  nuit  dant  la 
plupart  des  places  publiques  de  la  Ville^ 
izs  continuèrent  dans  le  Cimctieic  de  J. 
Patrice  ;  &  comme  ils  étoienc  fiNitcnos 
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par  un  pni  Iccrei  &  puiilànt  t  on{cuc 
Beaucoup  de  peme  à  let  réduirai. 
9»  L'an  1118.  le  jour  de  Saint  Lau- 
rent •  le  feu  avant  pris  au  quartier  de  S. 
Facrice*  pour  lors  hors  la  Ville ,  l'Eglife 
hit  entièrement  brûlée  *,  &  le  feu  ayant 
été  porté  par  le  vent  dans  la  Ville ,  ton- 
tes les  raaiibns  iufqu'à  la  Kivicrc  de 
Seine  lurent  brûlées.  Dana  coûtes  cea 
incendies  il  faut  toujours  remarquer  deaz 
chofes  \  la  première  >  que  les  mailôns  de 
Ronen  n'étoienc  la  plupart  que  de  bois  i 
&  la  féconde  >  que  les  arbres  &  les  jar- 
dinages qui  fubfiftoicnt  alors  même  clins 
Ja  Vtlle»  comme  ou  le  voie  par  une  in- 
finité de  dtret  9c  dcnfèignemens  an*' 
ciens  «  ne  contribuotent  pas  peu  avec  le 
vent  ^  entretenir  ces  embralemens  »  & 
à  porter  le  feu  de  lieu  à  autre. 

Cette  ParoifFc  a  eu  fucceflivement  pour 
Curez  ,  depuis  noble  &  difcrctte  pcr- 
fonne  Pierre  Chrétien .  moct  en  I6ty 
i66i.  David  DevidcfeL 
1^99'  Jcan-Fninfoit  le  Mede  »  Doâenr 

de  Sorbonne. 
1714*  Jean-Baptifte  Blain. 
171^*  Michel  Charoentîer* 
1717.  Charles  -  TboBUM  dC 

Neiiilly. 

10.     £fltaphft  &  Ttwtktâttx. 

G  t  Godcfioy  Lillemant  »  jadis  Maire 
de  Koucn  par  deux  fois  «  qui  a  donne  une 
vitre  oè  tant  lèi  annoiries.  11  décéda  le 
neuf  Juin  ij^lf. 

Git  de  Miinemare,  Sieur  de Bclîegar- 
de  «  lequel  a  donné  une  vitre  où  il  elt  à 
genoux  »  vétn  d'une  cotte  d'armes ,  dé- 
cédé l'an  .  * .  . 

Git  le  Sieur  Bourdel ,  Prefidcnt  en  la 
Coar  de  Parlement  *  décédé  l'an  1331. 

Git  M.  Robert  Lnngloif  >  Lieutenant 
General  du  Biilli  Je  Rouen  ,  Seigneur 
d'EcaleSi  décédé  l'an 

Git  M.  Nicole  du  Fay  ,  Avocat  t  qù 

Y 
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itaourut  le  13.  Jaivrlar  15)7^  Ifabéau  le 
Pcfaiic  fa  femme*  qttlinoariic le i8» Oc- 
tobre 1/60.'  '  * 

Dam  Is  Chaft&e  dt  Saint  Fiacrê  » 
fur  uni  7«mi^. 

Gic  Taflin  Loiiis  >  qui  décéda  le  17. 
Août  1/J7.  &  Jeanne  duChén^  itimr 
ine  ■  déccdée  le  %t*  Jnikt  x^ff, 

J>«M  U  CkéftUt  th  U  Kiirgu  ' 

M.  Guillaume  le  Pelant ,  Avott^ 

qqt  mourut  le  ...  .  Septembre. 

Gic  M>  Uàœbard  Bufquec  »  Conl'cil- 
ler  du  Pariement  ,  qui  décala  le  x/. 
Mai 

Git  M.  Jean  du  Qncfnay  ,  Sieur  du 
lieu  ôc  de  Cautelou  >  Lieutenant  Gene- 
ral da  Vicomte  de  Rouen  *  qui  mourac 
le  lo.  Juin  1561. 

Gic  M.  Etienne  rHiiilIier.ConreilIcr  nu 
Parlement,  qui  dcceda  le  16.  Juin  1^61. 
Gic  M.  Jacques  Aveline  ,  Avocat  »  , 

qui  d<?ccHa  le  8.  Novembre  15^1- 

Gx  Nicolas  Rouir.!  de  Mathonvilict 
d'Epinay  ,  qui  fut  occis  le. ...  de  Sep- 
tembre 

Gic  D.  Ifabcau  du  Puis  ,  veuve  de 
M»  Jacques  de  Laval  »  déccdée  le  18. 
(lévrier  1593. 

"Dant  U  Cheenr  fnr  nne  Tombei 

Ci  gic  noble  homme  M.  Nicolas 
ent»  vivant  premier  Concilier  anfîarle- 
aenc  de  Normandie ,  Seigneur  d'ArcheN 
:s  ,  Bretcville  ,  Aflîgny  «  Bapaumes  » 
'gouville  ,  Herrot ,  &c.  décède  le  pre- 
mier Novembre  1/94. 

Gic  Dcmoifelle .....  Hallcy  ,  fem- 
me de  M.  RafTent  ,  Prcûdcnc  en  la 
Chambre  des  Comptes  •  décedéc  le  30* 
Jiil'ct  «xp^. 

G  t  M.  Jean  Fizet  .  Confciller  au 
P  ricmcnc  «  qui  déccda  le  30.  Juilla 
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Gic  M.  GuiUaume  0aaiel>»  qvi  déoe« 
da  le  7'  Mars  1597. 

.  Gic  M»  Fnnçou  le  Pefanc  »  jadis  Bailli 
de  LongaeviHe  •  qui  décéda  lé  7.  Avril 

Git  M.  Pierre  Pou  part ,  jat^is  GrcflScf 
aux  Requêtes  du  Palais  »  qui  dcceda  le 
dix  Novembre  itfot. 

Gic  D.  Ifabeau  le  Diacre  »  veuve  de 
M.  Jean  le  Prévôt  *  Sieur  de  Cocherel , 
Conlèiller  aux  Requêtes ,  décedée  le  ^ 
'Janvier  11^04. 

G;t  D,  Geneviève  Loudet ,  femme  de 
Francis  du  Bofc  •  Ecuyer  »  dccedée  le 
neuf  Avril  1696* 

En  U  Chaftllt  de  Saint  Nictléu, 

Gic  Pierre  le  Pelânc  *  Sr  de  ficaoUê* 
Con(iûne^Nocatre  &  Secrétaire  dn  Rojs 

&  Dame  Mai^oerite  Colombe!  tca^ 
me  ,  qui  mouruc  le  11.  Mars  1^14. 

£n  la  ChAptlle  de  Saint  Fiacrt ,  fnr 
unt  tahlt  de  marbre  »  avee  /es 

Ci  gic  M.  Jacques  de  Civille  *  vivant 
Ecuyer ,  Seigneur  du  Rombolc  »  Goal^ 
fcville,  Hautoc  »  l'AuIneray ,  Hartema- 
re  »  Molineaax  ,  Coofeiller  du  Roy  en 
fbn  Parlement  de  Normandie ,  lequel  a 
(bndé  en  cette  Eglife  à  perpétuité  une 
balFe  McfTc  tous  les  jours  ouvrables  & 
autres  Services,  lequel  décéda  le  3.  No» 
vembie  itf 1 7.  k  74.  an  de  lôn  âge.  Sooa 
cette  Chapelle  il  7  a  une  C^yç, 

Vans  la  Ckafillt  dt  U  VUrp  »  €»mrt 

le  premier  pilier  du  Chant  ^  fivr  Wê» 
table  de  enivre  efi  écrit. 

Ci  devant  repofenc  les  corps  de  Char- 
les Bofquet  ,  Ecuyer  »  Seigneur  &  Pa- 
tron des  Paroidês  de  Saumont>la-Pone« 
rie  »  du  Bofcanclin .  du  Qiicfnay  &  de 
Boymonc.  Et  de  Dame  Madelaine  Cave- 
iier  Soa  épou/ê  «  à  fiatcntion  dcfqudlt 
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&  en  cxccation  de  la  dernicre  voIoikc 
ée  bdiie  Uame  i  il  a  cic  fonde  i  pcrpe- 
tsité^cnoeoe  Paroiflè  >  ptrNicolM  }jc* 
qacs 4e  Charles  B^r^uet  >  Ejuycr'»  leurs 
cnfjns  ,  une  balf:  Mrllc  ,  ëcc-  II  a  été 
donné  au Trcfor  de  ladicc  ParotHe,  pour 
h  fiMulation  la  (omme  de  /f  <$i*  lîv<  lOi 
fols  *  ainll  qu'il  c(l  plus  amplement  por- 
té daas  les  Contrats. 
frit:^  Dit»  f^nr  U  ufês  i§^  lêtm 


i>4iu  h  Chm§tr  Mtfictitd  filitr  à  ^4ff- 
tki  •/kriM  mârht  mit  êjt  Hsnt. 

D.  O.  M. 

Dans  le  Chœur  de  ctrtc  Egllfc  >  rc- 
|K>(ê  le  corps  de  feu  Me(Erc  Henry  -Fran- 


Daris  U  Cbd^eUe  Je  U  Pdffitti  ,  prê- 
che l' Autel  ,  an  côté  gAHcbe  ,  fur 
mue  table  de  niArbre  noir  tfi  écrit, 

D.  O  M. 
Vénérable  &  dilcretcc  «crfonne  Maî- 
tre Pierte  le  Brumcn  >  Precre  »  Curé  de 
GuetteviHc  >  a  fondé  en  cette  ParoilFc 
une  bilH:  Mclfc  pour  écrc  célébrée  tous 
les  jours  à  perpecahé  en  la  Chapelle  de 
la  I^ifiaa  »  par  l'un  des  Chapelains  ha- 
brtue?.  en  iccllc  ,  \  cinq  heures  de  matin 
en  Eté  ,  &  à  (ix  heures  en  Hyver ,  au- 
mel  Chapdaki  fera  piyé  par  les  Sieur» 
Treforicrs  de  Indice  Paroiflê  la  (ommc 
de  d:ax  cens  livres  ptf  chacun  an  i  5c 
pour  y  (ktisfiairé,  ledK  Sfeur  le  Brumcn 
fondateur  *  a  payé  aaÛits  Sieurs  Trelô- 


Cois  Lambert  d'Hcrbij^ny  ,  Chevalier ,  ricrs  la  fomme  de  quatre  mille  cin<j  cens 

fiarquis  de  Thibouvine  ,  Confeiller  du  livres  d'argent  comptant ,  &c.  ainù  qu  d 

Rov  en  Tes  Conlèils  »  Ma!cre  des  Re-  eft  mentionné  au  Contrat  du  purmiec 

qaftes .  Intendant  de  Juftice  en  la  Ge-  }oar  de  Septembre  \ê€^ 

neralité  de  Rouen  .  où  U  eft  décédé  le  ^  cisftit  d,  U  riiigt,  Ar 

viiigt-ncuf  Juin  1704  H0iT0mh.  * 

Apres  avoir  rempli  dignement  iesdv- 

fcrcns  emplois  dont  il  a  pin  nu  Roy  de  Ci  git  M.  Jacques  Buiiry ,  Ecuyer  , 

l'honorer  >  à  la  mémoire  duquel  Dame  Confeiller  du  Koy  au  fialUiage  &  6iég|e 

Elifabeth  Rouillé  Ci  mere  »  a  donné  t  Fréfidial  de  Rouen  ,  qui  décéda  le  la. 

ladite  Eglifc  l'Aigle  ci-devant  en  fornaé  Août  i5j8,  â^jé  de  74.  ans. 

de  Pupitre,  pofé  à  l'endroit  oîi  il  eft  in-  Dans  le  CÎhacur  eft  le  Tombeni  de 

humé  »  ôc  fondé  k  perpétuité  un  Obit  M*  David  Mainet  ,  Ecuyer  *  Vicomte 


qui  fera  célébré  le  fônr  |o.  Jain  •  fiû- 

vant  l'Aâe  pafl?  devant  Duputs  NotaÎK 
à  Paris  «  le  premier  Juin  I708. 
£t^ititfeê$  in  f*ct. 


de  Rouen  >  qui  décéda  le 
Som  Im  première  Tombe  d»  ChcFHr. 
Git  noble  0C  vénérable  pcrlbnne  Pierre 
Chrétien  »  Curé  de  cette  l^lilè  *  qui 
trépaflâ  le  xo.  Novembre  lUy 


HISTOIRE 


EGLISE  f  ARQ2SSÏAL.B   DS  SAINTE  MARÎB 

U  Feiiie» 

I.  Cmt  Eglifi  four^inoi  ^infi  a^tBii,  a.  Vt  fui  déf>cnd  ce  Bentjice.  j.  Châ' 
ftUe  TunUire  ddtis  cent  Eglife.  ^,Tm9i  vaguts  &  Cbdmfs  ûntrtfoù  déint 
tÊtti  pMniJfe.  5.  Sif/Uiâns, 

I.           Ettc  Eglifc  dcdicc  à  la  Vierge,  S-       Fpttaphis  &Temh4MX. 

V'  eft  aDcllcc  Sswte  ^ir^eJU  p^^,                 ^^^^  ^^^.^  ^  ^ 

Fctttê  .  pour  b  diAHicucf  de  h  Métn-  ^^^^^^ 
pôle  »  QUI  cft  apeilee  la-  grande  bglilc. 

Le  Cloàcr  de  cette  Paroilic  fut  prcfqae  Honorable  homme  Robert  Ncël*  Mar- 
40UC  ruiné  du  Canon  de  Henri  IV.  pofé  chand ,  Bourgeois  de  Rouen ,  Tre(ôrier 
Â  Saine  Gervais»laiiqu'ila0wgeak  Ville  de  cette  Paroiife  ,  &  Anne  Maynenk 
l'an  i59i«  époufc  ,  ont  clù  leur  Sépulture  en 
X,  Ce  fiene£ce  dépend  du  Chancelier  cette  Eglifc  ,  fous  le  monument  dcvanc 
de  la  Cathédrale.  cefte  Epitapbe  •  où  cft  inhareëe  la  mère 
5,  Bn  cette  EgUfe  cft  une  Chapelle  Ti-  diidit  No2I ,  de  pcnr  obliger  iccllc  Eglife 
culairc  fous  l'Invocation  des  Martirs  Cy-  à  prier  Dieu  pour  eux  *  ont  fonde  une 
xife  &  Julice':  M.  l'Arcbcvcque  y  nom-  Uiiç  Mcilc  qui  fe  célèbre  tous  les  Mar^ 
ne  ;  8e  en  cette  Cbapelle  eft  ér^  tine  dit  de  chacnne  femaioe  y  à  leur  intcn- 
très  -  ancienne  ConfirCric  des  Teinturiers  tion  »  de  l'Office  de  Madame  Sainte  An- 
en  Toilcl  Le  Chapelain  de  ladite  Cha-  ne  à  fix  heures  de  matin  ,  deouis  Pâquet 
ààk  n'çft  obligé  qu'à  deux  Meifes  par  jufqu'à  Ja  Saint  Michel  *  Ec  \  fcpt  hea- 
an  ,  à  rçavoirah  F£ce  defilit»  Sabti  diC  res  depuis  la  Saint  Michel  jufqu'à  Pâ- 
le jour  de  Samt  Maurice.  qucs  ,  Isquel  dcccda  le  44*  àt  Février 
4.     La  plupart  des  raaifons  de  cette  Pa-  i(»3l. 

^oUreontçtc  bâties  dans  xlcs  Champs  ou  chmnr  ,  frr  une  Tomh  d$ 

Campagnes  apartenans  à  pluficurs  par-  •    ,  - 
tiçulicrs.  Un  nonimc  Maillet  y  poltcdoit 

«lufieurs  pièces  de  terre.  La  rue  des  C*-  H ic  jdcet  Deminm  H tnricm  de  LdU» 

m*jer*  *  qui  ctt  un  ternie  coroMnpn  »  w;  >  in  fttfrtmd  ptbfiditnm^  NemPtim 

«alieudjeCifrj|«fiA#4ii'f' ou  Champs  Cnrin  Stn^tor  y  migravit  a  vira  die 

apartenans  aux  Si.-ur»  Maillet  ,  en  eft  ^ttartd  MdrtU  4M»»  fdlmù  miUeftm 

«ncore  une  preuve.  ftxce»tifim»  nentgeffim»  ntnt  »  in  tjm 

Lu  Curex  de  cette  ffmHlê  depuis  mmwUm  quâliket  hebdtmdds  Jm  m 

Itftf 8.  &nt  vénérables  &  difcccnei  pér-  f)*c  Ecclejîa  Mife  per^etuo  celtbran^ . 

^ocs  ,                                   '  tur^Mce  nûM&  Officiitm  in  die  ebittu, 

Claude  Culicr.  Se<fmefcdt  in  fdCt* 

Guillaume  le  Françoii;  Ec  dans  ce  Chonir  eft  h  Sépolciiredp 

lS9k'  Z^i^V^  hxSofOWf^  MeÛîettis  le  Carpentici* 


DB  LA  VULE  DE  ILOUEII«  t^j 


EGLISE  VAROISSIALM  DE  SAINT  V  J  G  0  Jt. 

I,  Qn^and  cttt»  EfUft  *-t-tlle  entré  dans  la  J'iSe.  i.  A  tfHi  tn  affjrtient  Ig 
FairsHAft,  |.  Chéf*li*  TniUdur4  ddns  U  mimt  EtUft»  4.  Empelitjjemtiit  d$ 
tm$  Ejlifi.  |.  Cmri  iê  S,  f^iff^  WëfMt  ûum  Frêé*09iu  iUs  Rogâùêm  U 
ééffUM  à  U  wuùm*  é*  Ctftt  Egiifi  fiUh  fsr  lu  Càivimfi^s»  7.  Siftthwtu 

u   T  'EqlUê  de  Saint  Vigor ,  qui  étoft  vinifto  en  i/tfo.  Ib  en  enlevèrent  Mat 

\  f  bien  loin  dans  les  FaaxDourgs  ,  ce  qu'il  y  avoic  de  mcillcttr. 
filt  mile  dans  la  V'ille  l'an  1440.  ou  en-       Voici  les  noms  de  Mcflîcurs  les  Cii- 

viron  «  loiique  les  murailles  furau  rc-  rcz  qui  ont  dcilcrvi  cette  Patoùlc  depuis 

c«lée»  oà  elles  fout  smintenanc*  t64i»  juiqo  aujonrdlnii. 

4e  ce  Bénéfice tfo-;  Thomas  Anus» 

tient  à  M.  rAficlieTéqa&  Michel  le  Duc. 

5.    Il  y  a  dans  cote  ^i&nne  Chapelle  Cbailes  Hébert* 

Titulane  de  Sainte  Othcrine  ,  dont  le  170S.  Chiide  de  RouenT  % 

Prêtre  doit  avoir  vingt  livres  de  rente»  1717*  Jacques  Renault, 
comme  il  cft  porté  dans  les  Lettres  de  r».v-»A-.  ^  e/*./»»..^ 

lonaacbafiites%vancr.ntt4^  7*     Mf'^^fhis  &  SiftUsMm. 
nommé  Alez  le  Fort  >  qui  de  l'an  vivntu       Ctt13catrixi  (crame  d'Andricu  de  Saint 

avait  droit  de  nommer  i  cette  Cba^Ie,  Romain  >  qui  décéda  l'an  1197. 
&  après  fon  décès»  &  femme*  puis  M*       Git  Jean  Margas  ,  qui  portoit  d'azur 

l'AfChevéqae  :  Le  Chapelain  n'eft  obligé  trois  gars  d'argent  >  un  chevron  d'or }  le 

qu'à  uncMclTc  par  an .  à  l'Autel  de  Sain*  ficur  Margas  a  donne  une  vitre  oit  font 

te  Clocilde,  le  jour  de  Sainte  Catherine,  pciiues  (es  armoiries  ,  qui  font  d'argent 

4.  Gme  Effik  a  été  enrichie  d'one  à  trois  corbeitlettesdor  »  il  nMwrut  faii 

Contretable  À  d'un  Orgue ,  par  les  foins  1 

defcu  M«ThaoiasAfUU9Curédecette      Git  noble  homme  .  .  r  .  .  natif  de 

Paroidè.  la  Ba[(ê- Normandie,  t^ai  donna  une  vi« 

/.   J'ai  dit  en  parlant  de  l'Eglifc  de  S.  tre  où  (ont  le*  armoinef  •  d'aaar  iroif 

Denis  ,  que  dans  l'ancien  Ordinaire  de  glands  d'or  ,  un  chevron  d'argent  char* 

i'£gliic  de  Rouen  »  il  ctoit  dit  que  le  gé  de  trois  torteaux  de  labié. 
Cifé  de  Saint  Vigor  ic  eeloi de  Sunt  j.  fa  a    /l       -  u 

Denis  marchaient  mefiM  aux  Procef-  *^  ^  d^^iUr 

fions  des  Rogations  une  baguette  à  la 

main  pour  faire  garder  les  rangs  }  mais      Ci  git  Jean  de  la  Porte*  natif  de  Cau- 

l'ai  remarqué  en  même  -  tems  que  cette  débec  »  At  Mardiand  de  Rouen  *  lequel 

claufe  ne  fe  trouvoit  point  dans  les  autres  a  aumône  plufîeurs  bieu  à  CtttC^llê» 

Manufcriu  *  outre  que  cela  n'eft  plus  &  mourut  l'an  ifj). 
d'ufage.  Ci  git  Pierre  le  Boucher ,  Confeîller- 

6»    Cette  Eglifc  fut  comme  les  autres  Echevin  de  Ville  &  Prieor-Confiil  dcf 

delà  Ville  «  cxfoCèe  à  la  fureur  dca  Cal-  Macchands  #  qui  décéda  l'an  1/7/* 
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n  x»t  ^  •  j  ^1  ^'ij  '    Vtmt hCinutitrt  M0  pied  d§  U  CttÙF^ 

i  •    (  'it  »  ft$r  une  lombe  tit  écrit. 

À  dtku  têntre  U  mitréiiult.»  {kt  jnf  •  ^-  ' 

mêrht  9»ir  ierit. 


CTgtc  honorable  homme  Antoine  Faai- 

Cou  ,  en  fbn  vivanc  Marchand  en  cette 
ViUe  de  Ronen  ,  Ik  ancien  Treforier  de 
cette  Paroill'e ,  lequel  a  fonde  deux  Mcf- 
fts  la  (cnnine  ,  une  aa  LoÂdi  &  l'au- 
'tre  au  Jeudi  ,  à  fepr  heures  en  Eté ,  & 
à  huic  heures  en  Hy  ver  *  à  railon  de  foi* 
•  '  xan'te  livrA  tournons  de  rente  \  perpenil* 
cé  *  dont  le  Contrat  eft  palFé  par-devant 
les  Tabellions  de  cette  Ville,  lequel  dé- 
céda le  S.  Janvier  lôjp. 

Ci  gic  aufli  Catherine  le  Prèvât  ^ 
femme  ,  laquelle  décéda  k  18.- de  Dé- 
cembre 1^)7*  ' 

•    •  • 


Ci  git  Maître  Claude  de  Rouen  >  Prê- 
tre ,  Bachelier  de  Sorbonne  «  Curé  de 
cW  Phtôift  »  lequel  «  feodé  en  cette 
EgHfc  ,  p»r  Aûî  pafTc  pnrdevanj  Maître 
Ruellon  ,  Notaire  de  cette  Ville  ,  dont 
les  deniers  ont  été  payez  par  Maître  Jac- 
ques de  Rouen  fon  Frère  >  Procureur 
en  la  Cour  des  Comptes  8c  des  Finan- 
ces }  une  MeHiè  tous  les  Vendredis  de 
chaque  fèmafne ,  avant  laqoeQe  (m'diMt 
dire  la  Paflîonaux  tiius  de  la  grofTedc^ 
che.  Plus  ,  a  fonde  douze  Saluts  avec 
l'Expoûtion  du  crès-Saint  Sacrement  de 
l'Autel ,  avec  U  Proceflion  qui  fe  doit 
faire  les  derniers  Dimanchis  de  chaque 
mois  de  l'année.  De  plus  ,  a  fondé  ua 
Obic  le  jour  de  fon  décès ,  arnvé  le  151. 
Février  171  tf.  âgé  de  ft>  ans  7*  mois  >. 
kfdites  foiiJr\tions  ï  perpétuité. 
Frit^Viçn  ^«ttrle  rtfts  de  fon  4mt, 


Sin  dt  U  iMtriém  Tdrtif, 
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De  ce  qoi  eft  coDCtm  en  k  ^atriéme  ?êiût, 

COnciUt  tiimt  s  R^meM, 
PtroifTes  de  U  ViUe . 
£^li/e  rareifiAle  de  ftint  SrUmd» 

F-glife  PsroiffUle  de  Jâiiu  Ia  , 

EgLfi  Ctllégi*lt  &  Pâroijfudt  d»  Nkrt'T)àmt  dt  U  Rtmdt , 
HgUft  Féo-oifuife  de  féàM  Etimm  é»  lé  Qrâmdt  Eflifi  , 
«'aroiflin  de  la  Ville  dans  Ton  premier  «giiadiflcinKat  9 
'€gUfe  fétroiftédt  dt  féùnt  Oindt  k  Jeun* , 
€lUfe  FArtiJftalt  dt  joint  Pitrrtdm  ÇkAtH , 
Ancienne  Péiroiffe  de  fÙHt  Clcment , 

EgUfe  CellègiAle  ^   ParoiJjïaU  de  fétint  CtutÂe  le  yieti  » 
EgUfe   Paroifuile  de  ftim  Mâftm  d»  Pom  , 
Eglife  PétrtiffiAk  de  fMim  Etkmm  éit  Ttmnlkrs, 
f.gitft  PétreiJJiAU  de  feimt  DenU  •  • 
EgUjt  Pore'tjfiak  de  faim  *JtAn , 
Eglife  PéirtifidU  de  féim  AUrtim  fier  XemeSe» 
EgUfe  PéiroiJJUle  de  pùm  PmH  PHeneti  . 
f.gn'e   PArotJJuU  dt  fdinte  CreiM  du  FêUetùri , 
tgU/i  Pareille  de  /«itu  Mkkel, 
glife  Pttrei/JiéUedefiùm  Semvmr , 
glife  fâroijfi^  de  faint  Pierre  U  Pertitr  , 
glife  Piroifule  de  f^nt  jtndri  »  m  Féunskêmi  4t  Cémk$ifi  • 
gli/i  Péoroijfule  de  f*i»t  EUj  > 
glife  ftreijfitde  de  fée»  Viatem , 
glife  Parti fuile  de  fûm  André  de  lê  fUk, 

PéveiJJùUe  de  feint  Ameutd, 
\  glife  têT^jfiédt  de  faint  NieeUu  , 
{  glife  PéireiffUle  de  faint  Lanrent, 
\'gUfe  Parentale  de  faint  Godard , 
\(lifefm^ude  de  Jointe  Crêix  fsutt  Oieen  , 
{Mllb  de  II  Ville  dins  km  fécond  %  diraifC  ig|itodîfl«Mftt| 
tglife  Feertêfiale  de  faitu  Aiaelem,  ~ 
\  glife  Pareijffiale  de  feint  Vivien, 
^■lÛfe  fareijjiale  de  fétimt  Nit4iji  , 
\'-gl^  féweiffiok  de  fedm  féttriee , 
'■glife  Pénre^Me  de  fmnte  MârieU 
lE^ûfe  târ^edi  de  fem  » 
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De  ce  qui  eft  conteoa  en  la  cinquième  Partie,  dont  les  chtfires 
(ont  marquées  de  ^ttè  manière  c'eft-à-dire 
entre  deox  Etoiles. 


(7/1/5  Péurtij^ÎÊ  de  faim  OervâU  , 

A-*  ^g^*f*  P*roiJl}taU  de  faint  StVtT» 
'££lifi  PéoroiftMle  de  faint  Paul, 
^gUft  Paroifule  de  famt  HiUire  » 
Eglife  Ct!lègi*UdH  féum  SéfiÊkrtp 
Séminaire  ^rchitfifcêféd', 
Ch*peU*  de  faint  Méurc  , 

t  h.tpelfe  Je  fiint  Phiiehrt , 

ylmtres  ChéfeUes  de  moindre  ctnfidtrétttm 

CbapelUt  qiti  tu  [Hhfifient  pUi  , 

Hoj^itAHX  de  Moue»,  -, 
Hôpital  dm  LitM-de  Santt', 
HireoM  des  Pam/ret  fétides  , 
Léprofer'm  éUê*  tnimu  ék  Rufm , 

Tnité  dti  Sépidnircs  de  k  CUBpim 
Eglife  CeUégiafe  d^EceSyt,  • 
^l^'fi  prtmcipAle  ttEm , 
EgUfe  CttlégiaU  etOminab' Hmiem  » 
Eg^ft  P*f9tJJiéde  de  BUiHviUt  » 
Smju  Marti»  de  ilggiviik»  t  . 
E^Ufi  Péuniffiah  4»  Owek9, 
Cri^i$et»f  le-MtLMCêMdHit  , 
^mz^mville ,  Vicomte  de  Retien  ^ 
Chapiile  dm  ChÀteéM  iAmiit , 
E^Uft  ParoigWtttimkl^  , 
Eglfe  de  Notre  Dâm»  m 
EgUjtde  etvUlf  , 

Miu-fitr  OUlh  • 

Ej^li  ~t  ParoilJïale  de  ftmlt 
f^eanville  fnr  Ui  Bant , 
EgUfe  ParotjljiAle  de  BéiJfraj  , 
EgBfo  Àê  A^tmittiiê^ 
Saint  Etienne  de  Rouvray  , 

EgUfe  Péur^iffieU*,  d*  BAvilU ,  dite  Netre-Détttg  de  BmfStcemt, 

de  féàm  Pknê  dm  Cr*iià'Q^vUlj , 
EgÛfi  dte  fe^Qmrmme , 
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meurt  ae  neauuen  , 
Afoidijtere  dm  Sec  Hellomm  , 

1* 

jlbbaje  de  Jumie^rs ,                 .      •    .  . 

jlbifaje  de  Bonpert  , 

^poAjt  de  l  Jjle  UieH  , 

JS 

jibbétft  de  FoHtÂtnt  GHtrétré, 

tbidem. 

PrieuTt  de  Mo^on-Jftr-  /Indrlle ,  dit  Çhiirlevul  i 

 TK 

jihbaje  de  Aiortemer  ,  • 

»  7 

m    .          ri      -»  -M 

rnenre  de  PaviUy, 

59 

Prteure  de  Lon^uevxLe  , 

luiucni. 

rruttr*  d  EtoMtevtlu , 

ibidem. 

Eruj«  dt  U  IhMrtreHjt  de  BourvtH  les  uMiun  , 

00 

jibbAje  dt  [mm  Onen  ,  Chapitre  I. 

 -rr 

01 

 ■   7  '  J  7^ — JT  f  7^-  y\  "             #"'1-.                   f  W 

FartscuUritez.  de  l  Abbaye  fatr.t  Ouen  ,  Chapitre  1 1. 

 JC^ 

Prieuré  dt  /4  AiAdeietne  ,  ou  Hottl-Uitu  , 

7Î 

Amtrtt    Remanfues         Antttjuitex^  de  i  Hoftl-Vteu  » 

7? 

Triettri  de  I4  AUdele$ne  ,  (è"  us  denMtem  tfui  j  tut  (te  jÂiIti  ae  leur  ttH^S  , 

 n—- 

et 

Ltmetiere  de  l  Hôtel-  Duh  ,  appeUt  Cimetière  ae  Jétut  ^vidur  , 

Î07 

Prieuré  dt  fatut  Michel  du  Mont  de  Rouen  . 

If» 

ji^onAjiere  ae  m  oniHie  >  riniie  au  jtioni  ae  noueu  * 

iulucni* 

Suite  du  Aïona/îere  de  U  Sdiute  Trinité  du  Mont , 

"7 

Prieuré  de  faint  'Julien  , 

I  Z  I 

JHonAjlere  de  Notre-  Dame  dt  U  Rofe , 

— ^ 

Abbaye  de  faint  Artaud, 

1x8 

Friture  de  Nôtre  -  Ddme  du  Pré  »  dit  Bttma»  N^mveUts , 

IJO 

TABLE 

De  ce  qui  eft  coDcena  en  la  fixiëme  Parrie  ,  donc  les  chiffres 
font  marques  de  cette  manière  ,  (  i.  )  c'efl-à-dire 
encre  deux  Parenchéfes. 


7J  Mietre'  de  fkiitt  Le  , 
Jr  ^fl'/ê  de  J<*i>ff  Le  cbétugie  em  Motu^i 

dt  Joint  Au^ujiin  ,   

^ataloj^ue  des  Prieurs  du  Monaflere  dt  feint  Lo  » 


page  X 

Un»  fâr  ttittréi  des  JteJi£ieMX  ReguUert 
 î 


LÂ    (_ommanderie  de  jaint  Antoine  d*  Rtmeie  , 


Prieuré  du  Mont -aux -Malade s 


Prieuré  de  Nôtre- Dame  du  Parc  ,  dit  Grandmtwi , 


Templiers 
Religieux  JdCebins  , 


Al 


37 


Google 


T  A  B  U  M. 

S^*i»ftt  ^        LtHit  »  fiHVêmÊÊtu  gyfaw  , 

•Friemé  de  faint  Pdtil .  m  Fmthmj  ék  Mmêuê  , 

Religkufes  Ernmiiritt , 
KcltgitHX  Augiêj^ÊU» 

fritnrtdti  FHUs-Dieit  ,  Chéinimjfts  Je  f*$mt  jtmgHflim , 
RtUgieux  CeUfiitu ,  tu  Mtnâfkrt  Sê  Nêtri^Dém-d»  Fd  * 
■R»Ugie$ifit  dt  fàm*  CUirt , 

Kl^giiHX  de  U  CompMgme  de  Jitfm,  ^  .  . 

KtGgieux  CdpMcint  de  Rtuen  ^  dg  Smtviik  i_ 
RtUgieufti  de  féùnte  Brigitte  , 
getigieiX'Jt^Smmes  » 
'  Noviciat  det  Pères  Je/kittS ,         "  '* 
Reltgitmfei  Oirmefùes  ,  '       •  ) 

Religieux  Ptnitensde  Reuen  (y  dt  fàmt  Bétée* 
Religiettx  Feuilléuts  , 
SemiHAÎre  de  Joyenfe  , 
frêtres  de  FOrmeire  de  JtfM$ , 
ReUgitnfes  VrfeSm, 
Religieux  RictUts  , 

Monsfiere  des  Religieux  Cétrmu  DitlMU^m  * 
Amgujiins  De'ch/tmjfex. , 

Rtligitmfts  de  U  Fi/Stâtim  «  frmitr  &  fictnâ  Cmvm» 

Rtbgienftt  du  Rtfuge  , 

^ilUt  de  fànt  Jtfyk  > 

ftttigieiefes  BmMùm  d*  Mfiitd» 

"ieligiett/ej  Angltifes  ,  dites  de  GnvdiM; 

lleligienfes  de  C  AntinKiadc  , 

Jeligieu/es  de  U  Cm^tgMiê»  de  J^etre-Dâme , 

Utigienfes  H«ffhâlHem  à»  fêim  Frmftti  ,  * 

Migieufei  dm  Saxg  fricitux , 

^eligieufes  Btntdiflints ,  kêVS  k  fênt, 

Religieux  Miuhitriru , 

KtUgieM/is  d»  feint  SéerumM  » 

Keligieufei  du  Vul-di-CrMce  , 

Jutrtt  étâilifimesu  de  fitté  $ 

Jmu  éu  Éûkt  Ckmkwm  « 

Fb  des  Tabks  da  fccond  Tûoè 
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HISTOIRE 

DE  LA  VILLE 

DE  ROUEN 

CINaUIEME  PARTIR 

•   

Eg lifes  Paroiffiales  Ctaees  dans  les  Fauicboorgs  de  la  Ville. 


1.  Saint  Gervais. 

2.  Sabt  Sevec 


j 


3*  Saint  PauL 
^  Saint  Hilaire. 


EiïLISE  PAaOlSSIALE  D£  SAINT  GERVAIS. 

EgU/e  dt  JÀifit  Cnvéûs  triiit  Jtéénd  tn  Mâje.  i.  Uttii  «  CAUféfg  ir  Fiesmfi 
fimi  h  mm  ài  PritmL      MMfi»  de  flai/Mct  d$  w  Dtut  à  pùm  CmmU, 

^.  Exemption  dt  Fccamp,  5',  Eglife  dt  ftint  Gervais  camprije  ddHS  Cftte  exemp- 
lùm.  6»  JmrifdiQton  de  fatHt  Gtrvsu,  7.  Foire  de  funt  UerVÂtt.  Z.  Arcktyiqut 
Jk  ÊmmlfeHt  faire  porter  /d  Cnix  dém  fE^li/è  de  faim  GtrwUi,  9.  Gtv*  & 
Tmt^mde  fiùme  MtUtH.  10.  Dejkràm  fêii/U  fir  Jbt  Cdmmltn  kfimuGiT' 


Eciisi  âeS;Gei^ 

vais  a  été  d'abord  une 
Abbaye  qui  eft  de- 
vctmë  enfuite  Prieu- 
re ,  Se  enBo  Fkroifle. 
•  Elle  fut  prcinicre- 
ment  érigée  en  Ab- 
baye par  nos  Ducs  >  comme  on  peut  v<^ir 
f»  une  Charte  de  Kichaid  IL  qui  doo- 


lia  cette  EgBfe  \  l'Abbé  deFécamp ,  Van 

1020:  On  y  lit  ces  mots  :  Ittm  Jlhbê- 
tiam  ftn^i  Gtrva/ti  qut  tfi  juxfa  tivitÂ' 
tem  RtthomAium  ,  ^  ^nid^mid  ad  ipftm 
pertinet.  C'CK-à-dire  ,  /tem»  jcdonne  i 
l'Abbaye  de  Fccamp  l'Abbaye  de  faint 
Gervais  qui  ed  proche  de  la  Ville  de 
B.ouen ,  avec  toota  Tes  apartenances. 
».  Depuis  cette  donation  l'Abbaye  de 


H  I   s  T 
fiint  <5emis  fbt  vin»  l  cékdt  F^mp. 

Les  Moines  qui  réfidoient  dans  la  pre- 
mière »  furent  aparerament  envoyez  à 
Fécamp  ;  car  on  ne  void  point  qu'il  y 
ait  eu  de  Communauté  depuis  ce  tcmu 
là  à  fjint  Gervais.  Ce  Monafterc  dégé- 
néra en  fimple  Prieuré  >  adminiflré  par 
*ds  Religieux  ée  Fécamp ,  qui  portoient 
le  nom  de  Prieurs.  Ainft  en  iiio;  un 
certain  Paul  de  Gai  prend  cette  qualité 
de  Prieur  de  (âint  Gervais ,  dans  les  Ar- 
cbives  de  rAbln3re  de  F^camp.  Le  Pape 
Urbain  IV.  donna  cotnmiflioo  au  Prieur 
de  faint  Gervais  en  ii6i.  pour  excom- 
munier les  détenteurs  des  biens  de  l'Ab- 
bayedeS  Oûcn;  &  en  1271.  Grégoire 
X.  adrcfîa  une  Bulle  au  Prieur  de  S.  Ger- 
vais ,  où  il  c(l  nommé  Commiflaire  da 
S.  Siège  pour  empêcher  h  vemedes  teiv 
resdu  Fief  de  faint  Oiien  de  Rouen. 

Enfin  le  titre  de  Prieuré  a  été  éteint 
dans  la  fuite,  &  un, Abbé  de  Chartres 
s'en  ^rant  fnt  pourvoir  en  Cour  de  Ro- 
me ,  auflî-bien  qu'un  Moine  de  Jumié- 
ges ,  ils  en  furent  déboutez  tous  deux 
par  Arrêt  contradiftoire  de  l'Echiquieri 
de  forte  que  les  Abbez  de  Pécamp  fe  ré- 
fervant  toujours  h  pofTcfïîon  de  la  Jurif- 
diâion  de  ce  Prieuré ,  ils  en  firent  un 
Meu  de  retrdce  pour  eux  *  &  en  firent 
adminiftrer  le  tempoiel  ptr  un  Receveur 
coniprablc. 

3.  Nos  Ducs  en  avoient  fait  auflî  pour 
eux  un  lieu  de  pbifance*  Ib  y  «votent 
bâti  un  Palais  ;  &  THiftoire  nous  aprend 
que  l'an  io5o.  ou  environ  ,  Guillaume 
k  Conquérant  Duc  de  Normandie.,  & 
Roi  d^Angleterre  étant  mahde  dans  fon 
Palais  à  Rouen  ,  fc  fit  porter  à  faint  Ger- 
vais ,  afin  que  le  bon  air  le  rétablît.  Le 
tems  ne  nous  en  a  laiiïé  que  rEelife  »  qui 
•  été  plùfieors  feift  rédifiée  fur  Ks  mines. 
L'an  K^îP-  lorsqu'on  fit  un  mur  pour 
clorre  le  Cimetière  du  côté  du  Septen- 
trion »  on  trouva  fous  tcne  des  ftode- 
aens»des  voûte»  &  des  ovcseatiaes^ 
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quittent  encore  des  relies  de  ces  ùh 

ciens  édifices. 

4.  Fccamp  ctoit  l'affcâion  de  nos  Ducs. 
Ils  n'oublièrent  rien  pour  rendre  cette 
Abbaye  confîdérable.  Les  Ducs  Richard 
pere  &  fils  ,  le  Duc  Robert ,  ik  Guillau- 
me k  Ceu^itérAnt  obtinrent  des  Pipes  & 
dès  Archevêques  de  Rouen  ,  de  grands 
PriviUget  poqp  cette  Abfaiye  »  le  Ics-dtf» 
pcndances. 

5.  Henry  Abbé  de  Fécamp  obtint 
de  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de 

Rouen  ,  i^e  Charte  de  confirmation 
pour  plufieurs  Paroiffes  dépendantes  de 
ladite  Abbaye  >  &  entr'autres  celle  de 
feint  Gervais.  EtekfiMm  fmRi  Gtrvâ/Sk 
ttfud  Rethtmdgum.  Ces  dernières  paroles 
itpuÀ  Reibnutinm,  ne  marquent  pas  que- 
l'Eglife  de  fënt  Gervaùii&e  en  effet  (âns 
Roiien  »  mais  fimplement  proche  Se  aux 
environs  de  la  Ville  ;  ce  qut  fert ,  à  bien 
entendre  les  Chartes  de  faiot  Pierre  le 
Portier  »  Se  les  autres  ^  o&  ces  Eglires». 
quoique  en  ces  rems-là  hors  la  Ville  ,  y 
font  regardées  comme  y  étant  renfermées. 
Hugues  d'Amiens  exempte  ces  Eglifes 
de  tout  droit  EfHfcopal  nmàjtmEfif^ 
cepali ,  comme  on  parlott  en  ce  rems-là  ,• 
de  manière  que  cette  fielife  s'eft  toujours 
depuis  confervée  avec  les  autres ,  dans  Hr 
dépendance  de  Fécamp  ;  ce  qui  a  été 
confirme  par  plufieurs  Airêis  des  Cours 
Souveraines. 

tf.  Pour  radminiftratton  de  cette  rufti- 

ce  fpirituellei  l'Abbé  de  Fécamp  a  fon 
Grand  Vicairc,fon  Officiai  dans  la  même 
exemption ,  fon  Promoteur ,  fon  Greffier» 
fbn  Apariteor  »fes  priions  &  autres  mar-^ 
qucsde  Jurifdiâion  ,  tant  fur  le  Faux- 
bourg  &  fur  la  Baronnte  de  faint  Ger- 
vais ,  que  fur  les  Chapelles  bities  (fane  le 
territoire  de  la  Paroiiïe ,  comme  font  cel- 
les de  S.  Mjur ,  celles  des  Relipieufes  de 
r  Hôtel-Dieu  ,  &  celles  des  nouveaux 
Hdpittux  de  faut  LoQis  ie  de  lèine 
Rocbi.  coflune  suffi  dtns  les  antre»  Psi^ 
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roiflci  d^pendtntcs  de  h  Barontite  de 
faint  Qervais  qui  font  annexées  à  cctce 
Jurifdidioo  t  ainli  qu'an  void  dans  plu- 
fieun  adkei  dont  kt  originaux  font  con- 
fervez  dans  les  Archives  de  fécmp  »  en- 
tre lefquels  il  y  en  a  un  qui  raporte  que 
ranit)6.  r Archevêque  de  TheiTaloni- 
que  fit  des  Ordres  daas  l'Eglife  de  Istnt 
Gervats  par  la  permifHon  du  fîeur  fainC 
Simon»  grand  Vicaire  du  Cardinal  de 
Lorraine ,  Abbé  de  Fécunp  ;  il  y  eue 
traue-trois  pcribmes  ordonnées. 
7.  Les  mêmes  Relit^ieux  de  Fccamp 
ont  droit  de  Foire  à  laînc  Gervais ,  qui 
fetieneioatleiMUle  10.  Juin  ,8c  qui 
leur  fut  donné  tvec  plufîeurs  autm  pri- 
"vil^ ,  l'an  loio.  pu  KichardlL  Duc 
de  Normandie* 

$•  Vm  140e.  lesMoiMideFécenip 
dâcndirenc  à  Guillaume  de  Vienne , 
Archevêque  de  Roiien  ,  de  porter  fa 
Croix  »  &  de  donner  la  benedi(4ion  dans 
l'Eglife  de  faint  Genrab  »  ni  fur  les  ter- 
res qui  en  relèvent ,  furquoi  fut  donné 
Arrêt  au  Parlement  de  Paris  le  i8.  Aouft 
de  k  mlaie  année  contre  ces  Moines. 

f/B^Sk  de  ûint  Gerv>is  cft  main- 
tenant une  grande  Paroifle  ;  les  Reli- 
eras de  Fccamp  en  font  les  Curez  phmi- 

9.  La  Cave  oh  falot  Mèlloù  fut  inhu^ 
mé  ,  e(l  direâcraent  fous  le  Choeur  de 
l'Eglife  ;  on  y  dcfcend  par  un  efcalier  de 
19.  marches  de  pierre  j  mais  le  corps  de 
ce  Saint  n'y  cft  plus  ,  encore  qu'ilyut 
demeuré  jufques  i  l'an  1141. 

A  prefcnt  c'eft  une  Chaprile  qui  eft 
nne  des  plus  belles  antiquités  de  Norman- 
die  ;  elle  eft  longue  de  j  5.  pied*  ,  large 
de  15.  8c  haute  de  itf.  Le  Tombeau  de 
latoc  Mellon  eft  du  cdréde  l'Evangile, 
&  celui  de  faint  A  vftien  du  côté  de  l'E- 
pître  ;  ils  furent  fermés  en  i^Si.  8c 
rouverts  en  1715.  par  les  foins  du  Curé» 
&  du  coofemement  de  l*CMEcklde  Bé- 
caop* 
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lo»  L'an  I  i  60.  les  Calvtniftes  s'étant 
attroupez  dans  Roiien,  à  l'occaHon  des 
inhumations  des  corps  de  ceux  de  leur 
téàe ,  qQ*ib  vouloient  faire  dans  h  Villi^ 
ils  déchargèrent  leur  fureur  for  l'Eglife 
de  faint  Gervais  ;  ih  en  briférent  les  por- 
tes (  caÛérenc  les  vitres  »  ôc  commirent 
plulîenrs  eutres  infolenoes. 

Ce  Bénéfice  qui  eft  à  la  nomination 
8c  de  b  Junfdidion  de  l'Abbaye  de  Fé- 
camp,  a  eu  pour  Curés  depuis  i€6S, 

Jacquet  Hard. 
Pierre  Harel. 

Îean- Baptise  CanuJ 
,^    'rancois  de  Prefle. 
17»».  Chailes  Bofqnier. 

MonHeur  l'AbSé  de  Fécamp  paye  h 
portion  congrue  de  100.  écus  lu  Curé 
de  cette  EgUfe,doat  le  Cafuel  fans  cette 
penfTon  peut  monter  »  jufqu'à  xooo  liir* 
année  commune.  • 

II.  Epicaphes  6c  Tombeaox. 

D4mt  U  Ntf  éM  ciii  gâmbt  centrt  U 
WÊÊTâUUtfmr  im  méurkrt  ti^ir  $Ji  €$rit, 

D.    G.  M. 

Cy  gît  honnête  homme  Nicolas  Craf^ 
U\  »  Tréforier  de  cette  ParoiSc  ,  qui 
t  fondé  deux  hautes  Meflès  de  Rcijiùtm  ; 
la  première  le  l'our  de  fon  décès  le  19.  de 
Juillet  ;  5c  la  deuxième  le  jour  du  déccs 
d'honnête  dame  Anne  de  Plaine  fa  fem- 
me«  le  14.  Décembre  t6yx.  qui  a  fon* 
dé  deux  hautes  MefTes  de  Requiem  les 
ZI.  &  19.  de  Juillet  >  le  toutluivant 
les  Contrats. 

Dm  mime  (Stê  prKbe  t*  Chair  t  ptf  mt 
marive  imr  tfi  éem. 

Gy-derant  lepofent  honnêtes  pcrfo^» 
A  » 
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nés  Geoff  es  Tillais  »  âftden  Trcforier  de  çois  Ducy  Notaires  à  RouM  »  U  fildé* 
cette  ParoifTcfir  Marie  Monnoys  fa  fem-  me  jour  d'Oâobre  1685. 
me ,  lequel  a  donne  à  ce  Tre!or  70  liv.  Et  d'honnête  femme  Geneviève  Til- 
de rente  foncière  ,  pour  être  célébré  à  his,  veavcdhidit  David'Maifei  laquelle 
perpétuité  à  leurs  intentions  deux  bafles  pour  le  repos  de  Ton  ame  ,  &  de  cellcj 
Mefles  t  6cc.  le  tout  fuivant  le  Contrat  de  Tes  parcns  &  amis ,  a  pareillement  fon> 
pilTé  devint  le  Tabelfion  de  Afnt  Ger-^  éé  en  ndite  E|^etiiie  biflê  Mefle  towei 
vais ,  le  z8.  Mars  i<Sjy.  infînué  au  BaU^  les  femaines ,  avec  un  Obit  t  une  htute 
Ibge  de  Roiien  le  x'6.  Avril  audit  an.  Mcfle,  Vigiles  &  Oraifonsaccoutumées^ 

^ri**>  Die»  ^ur  U  re^os  dt  Icnu  yimtt*  Le  tout  à  commencer  le  jour  de  Ton  dc^  • 

cèl  »  arrivé  le  poun 

'Bmms  là  CbâpelU  .éU  U  Paierie  ,  att  cUi  quoi  elle  a  donné  au  Trefor  de  hdite 

dnit  ctmtrtU  tmmr4iUt,  fitrum  tnhiê.  Êglife  40.  liv.  de  rente  annuelle  foncière 

de  mérbrt  nùr  *§  étnt,.  èc  irraquitable ,  à  commencer  du  jour 

de  Ton  décès ,  ^'prendre  fpécialement  fur 

Cy-devant  jjiiïent les  corps  d'honoriible  une  maifon  ,  jardin  flf  prairie  à  elle  apar- 

homme  David  M^ITe  ,£n.(oa  vivant  La-  tenante ,  fcife  l  la  Vallée  d' YonviUe ,  Pa- 

boureor  demenruit  en  cecce  Paroiflè ,  Iè>  roiflé  dadit  ûklt  Gcrvait ,  par.Conmt 

quel  pour  le  repos  de  fon  ame  &  de  celles  paiïé  devant  François  Ducy  Se  Guillaif- 

de  fes  pirens  8c  amis ,  a  fondé  à  perpé-  me  Liot  NotanreS'à  RofiCDi  le  &.  dt- 

tuité  une  balTe  MeiTe  toutes  les  femaines,  Février  1^85. 

k  commencer  le.  Jour  de  fon  décès ,  arri-  Jte^Mse/iMt  h$  fâm 
vé  le  X  t .  Ofî-obre,  avec  un  Obit  de  trois 

hautes  MciTes  par  chacun  an  ,  &  quatre  St*r  une  petitt  Tomh  m  pied  dt  t  Autd 

Saluts  l  l'iffuë  des.  Vefpres ,  aux  jours  ^,  u  ChaptlU  de  U  rterge  tfi  écrit, 
de  Pàaues  %  PentecAte»  ToUflatnts  & 

Noël  de  chaque  année  ;  pourquoi  il  a  Cy  gît  naître  Pierre  Decaux ,  en  fon 
donné.au  Trefor  de  ladite  ilglife  6o.liv.  .  vivant  Curé  de  cette  ParoifFe,  &  Pro- 

de  rente  ^nderellrîrraquîitble  Iprai-  moteur  de  l'Officiafité*  a  fondé  une 

die  fur  tous  fes  biens  >  fpéciaicment  fur  Mefle  haute  !a  veille  de  la  Mi-Aoufl  >  & 

une  pièce  de  terre  libourable  contenant  une  MefTe  de  Reqtiiem  la  veille  de  la 

lix  acres  »  fcife  au  Champ  du  Pardon  »  '1  ouiiamts ,  lequel  décéda  en  l'axinée 

parOmtnrptifédevaM  Licflè&Fii»  1^730 


EGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT  SEVER. 

1,  Eili/e  dt  S.  Sever  ^mnd  findét  ,  &  Trân^étlen  dn  twft  de  S,  Sever  Evétjtté 
d'AvrMcbet.  a.  féiuxiftmr£  étEmtmdrtvUU  a^Sfuen.  N«mi»Mioit  d»  U  Cure  d$ 
S;  Stmr  M  f«i  MffMTtieHt,  ^  Diéau*  dktm§  ^Uf**  5 .  EfitMflm^  Stfnkmnu 

i.T  A  fondation  de  rEglifede  S.  Se-  aporté  pour  la  crainte  des  Normands  qui 

Jh^  ver  au  Fauxbourg  de  Rouen  »  efl  ravageoient  la  Neuftrie  1  &  profanoient 

de  l'an  95»o.  auquel  tems  l'Eglife  Cathe^  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  faint.  Richard' 

drale  fut  honoré:  du  corps  de  S.  Sever  ,  premier  ,  Duc  de  Normandie  fît  la  dé- 

X4I%  £y^^Ç  >      y  fiî'  P?^  ^       nagiûfique  Traaflaùoo  • 
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&  Robert  I.  Archcvcque  de  Kouenre- 
^iK  ce  iacrc  dépôt ,  &  le  At  mettre  dans 
une  Chaffed'or  comme  ^nark  pins  ridie 
tf^  de  Ton  Eglife. 

Dieuqui'a  promis  que  la  memo'redu 
jliftewfe  perdra  jamais ,  fit  paroître  par^ 
un  miracle  manifcfte  l'honneur  qu'il 
avoit  préparé  de  toute  cctrnitc  l  h  mé- 
moire de  ce  grand  Sauit ,  puifqu'cn  tous 
lies  lieux  où  Ton  dufte  Gorps  repofa  pour 
y  pfler  k  nuit  »  oa  trouva  1;  lendemaia 
tantdcréfiftance,  qu'il  fallut  s'obligîr 

£ar  voeu  d'y  conflruire  autant  d'Eglifes 
fôn  nom  »«tttNnen60ii- n'eût  pû  le  le- 
ver de  A  place. 

i.  Ge  facré  dépôt  arriva  fur  le  foir  au 
Fauxbourg  d'Emcndreville ,  ic  d'autant 
qu'on  fe  préparoit  à  te  recevoir  le  lende- 
main avec  ccrc'nx>nie  ,  on  le  pofa  au  mè» 
me  lieu  où  efl  manteaant  confb-uite  !'£• 
giife  de  (iint  Sever  qui  Mt  Donr  lots 
une  petite  ChtpeQe  »  qui  eft  oubc»; 
nant  une  grande  ParoifTe. 
3.  On  célèbre  en  cette  figlife  la  Fête  de 
laint  Sever  Evéquc  d'Avranches  le  trois 
Février;  &  ce  béléficcd^eod  de  l'Ab- 
baye du  Bec. 

Î^.  La  Dédicace  de  cette  Eglife»  été 
aite  long-tens  après  »  comme  on  peut 
Yoir  fur  une  table  depicncoiifaot  gra- 
vées ces  paroles. 
««  L'an  de  Graoe  ijjS.le  ty.  de Jan- 
vier ,  le  Révérend  Pere  en  Dieu  Mcf- 
,y  firtjcan  Machonliayepar  la  permifïion 
Divine  Evcque  d'Hypponc  ,  fuffrar 
^  gant  de  Monfeigneur  Georges  d' Am- 
9,  boifc  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  dédia 
„  cette  prefcnte  Eglifc  en  l'honneur  8c 
,f  révérence  de  Dieu  ^  &  de  rnoofieur 
»tfdnt  Sever  bon  le  Pont  de  Rouen  > 
M  étant  pour  lors  Curé  M.  Richard 
n  Trinité (  Prêtre  Chanoine  de  Lifieux , 
9,  Guillaume  Goflet  «  Georges  Artus , 
M  Zacharie  Abida ,  ParoilBens  >  Tréfo* 
},  ricrs  de  la  même  Eglife ,  8c  à  tous  fîdc- 
wies  Chrétieasi  qui  depuis  lef  pjcmiçi^es 
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Vêpres  de  cette  Dédicace  jufques  aux 
„  fécondes  induitvement  1  vilitcront  par 
,t  dévotion  cette  dite  Eglife  &  donneront 
„de  leurs  biens  ;  cedit  Evcque  donne 
„  quarante  jours  de  vrai  pardon  »  pru& 
M  Dieu  pour  lui.  „ 

La  Tour  fut  batic  comme  elle  cft  en 
161 -j.  Les  Calviniflcs  qui  vcnoient  de 

Siller  les  Chartreux  ,  l'Egltie  de  t'ainc 
lacbti  9  8t  plufieurs  autres  Temples 
facrez  ,  allcreiit  à  faîfit  Sever  •  qu'ils 
traitèrent  de  la  même  manière.  Ils  en 
briférent  les  Images-,  les  vitres  Se  1er 
buietran  15^01 

MonCeur  Jacques  Monnier ,  Curé 
de  cette  Paroiflc  «  mort  en  16^3.  a  ctt 
pour  SucccfTeurs ,  MefGeurs , 

i6i$;.  Jacques  des  FolTes. 
1^9}.  Jean-BaptiOe  le  Pettffier* 

1701.  Jacques  Hecquer. 
1716.  Louis  du  parier  Brefnard. 

Ce  dernier  a  beaucoup  contribué  à 
l'embcUiflement  de  Ton  Eglife. 

y.  SEPULTURES  LES  PLUS 
conûdérables  de  l'Egliit  de 
faint  Sever. 


mm  ff-étiêit  ttmh  ^  krk. 


fit 


Cy  gifTent  Henri  Morinft  Ûfemmet 
lefquels  ont  fondé  en  l'Eglife  de  céans 
une  Méfie  baffe  tous  les  jours  à  perpé- 
toicé,  un  Salut  tous  les  Veodndis,  9t 
auciei  Pnens*. 

Âm  têti  dtx9  TmiêM,  €9ntreU  mm 
nùlk  dt  l'Eflifi ,  ijl  mm  gtémit  iékk 
pierre .  om  fim  ffmtit  fit  mrs  M  fM«n> 

çêUmnti. 

A  celle  fin  que  mémoire  à  jamais , 
11  foit  toujours  d'un  don  fait  ic  délai; 
"    A.  j 
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Comment  voerrez  ce  life2  cette  tabk 
Fait  d'un  Marchand  &  laonime  bien  no> 

table,  ^ 
A  vont  voulu  îti  récrire  &  mettre 

Ce  Aonobftant  qu'il  foit  porté  par  lettre. 

Henry  Morin  &:  Perrertc  fa  femme 
Vrais  Chrétiens  *  geus  de  biea  &  fans 
blâme 

Mus  de  l'amour  cîu  'Îauveurfefuî-Ûiri^ 
Ont  délaifle  comment  il  cft écrit. 
Pour  augmenter  cette  dévote  place» 
fit  acquérir  aufli  de  Dieu  la  gnoe» 
Dcvotemcr.r  (îx  acres  de  bon  Prez, 
JEn  bon  endroit  &  d'ici  alTez  prez  » 
A  dire  vrai  ils  font  à  SotteviUe 
AinH  bornez  comment  on  a  le  ftile» 
D'en  bien  ufer.  Voilà  le  premier  point  î 
Item  afin  que  l'on  ne  l'oublie  point , 
Ils  ont  laiflé  vingt  fols  de  bonne  rente 
A  recueillir  ,  ainfî  c(i  leur  entente  _ 
Sur  fcan  Carondu  petit  Quevilly 
Que  par  devant  ont  toujours  recueilly  « 
Et  par  ainfî ,  moyeoninr  cedâiis 
Les  Tireforiers  gens  d'Uglife  &  gens  LayS 
Se  font  fuhmis  eux  Se  leurs  SuccelTeurs 
A  tout  jamais ,  de  cela  foyez  feurs  » 
Faire  dite  par  chacune  lêmaine 
Et  célébrer  parCha|>elain  idoine , 
Oéaommément  trois  Mefles  par  trois 
jours 

In  temps  d'Myver  ,  que  les  jeun  (ont 

fort  courts , 
On  les  dira  â  l'heure  de  fept  heures 
£t  en  Eté  Matines  ne  autre  heure 
N'empêcheront  qu'on  ne  bt  die  à  fix|  . 
Item  aufll  foit  debout  ou  aflîs  » 
Le  Clerc  commis  l'heure  dite  fonoée* 
Subitement  doit  Tonner  en  volée 
Xt  fins  que  nul  lui  en  faflè  reproche 
An  bit  ou  plein  de  la  moyenne  cloche* 
Comme  on  mettroit  ï  prononcer  &  dire 
Afifirertt  Apres  il  faut  qu'il  tire  ' 
Treize  cliquets  pour  le  fon  bien  parfaire  t 
Pub  en  après  pourvoir  à  Ton  affaire  : 
Or  pour  fçavoir  ks  jours  «^u'on  ks  doit 

dire 


O  I  R  B 

Les  gens  de  bien  qui  viendront  ici  lire» 
Ils  connoîtront  que  c'cft  le  premier  jour 
Le  Dimanche  i  car  fans  faire  le  fouid  ' 
Après  avoir  diti  Sainte  Sufanne 
Il  ne  faudra  que  le  Prêtre  fc  tane  » 
De  dire  tôt  les  mots  dits  &  paffez 
Et  le  Lundi  apiès  des  Trépaflêz  > 
Puis  le  Mardi  fans  hitc  long  demeufe 
On  la  dira  comme  dit  eft  à  rheue  t 
El  à  la  fin  le  Prêtre  s'en  ira 
Où  la  tombe  des  fondateurs  fera  ,^ 
En  cet  endroit  dire  un  D*  frtfimdit  » 
Priant  [efus  qu'il  leur  doint  Paradis , 
Fait  dès  le  jour  Stcundo  de  Novembre 
L'an  1 500.  comme  bien  me  remembre  » 
£n  ce  temps-lik  trentOitreis  on  contdt 
Chacun  d'iceux  cncor  régnant  ^toit. 
Priez  à  Dieu  qui  les  péchés  efface 
Ayt  pitié  d'eux  &  que  pardon  leur  faflè. 
PMtr  mojler  &  Ave  en  toit  dit 
Afin  qu'au  Ciel  foient  coaine  il  eft  préi 
oit. 

Gygit  Henry  Marichal»Efcuyer,  An- 
fslois  Mignenr  de  Huslhan  &  Carleion  t 
Comte  de  Noriincham ,  lequel  décéda  i 
z8.  de  Septembre  1605. 

JÙt/nÊdtrfUBtr  db  CkÊmrfir  mu  kéh 

Te  mort  $$éff$it  txftSéU  *  tu  ^siûfm 

Puifque  tu  ne  f^ais  pas  oà  la  mort  te  doit 
prendre  » 

En  tout  tenu  9t  tons  lieux  il  te  la  faut 

attendre. 

Cy  giffent  honorable  homme  Nico- 
bs  Huet ,  vivant  Treforier  de  cette  E^li- 
fe.lequd décéda  le  ).  Aoufl  \66^.  & 

Jeanne  fa  fille.  Lequel  a  fonde  1  ficrpé- 
tuité  une  Mcffe  tous  les  Mercredis  de 
l'année  &  autres  Priérçs,  par  contrat  du 
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2<. Juillet  en  la  raéme  année,  &  Anne  le 
Mauon  fa  femme  »  qui  de  (â  part  a  fendtf 
à  perpétuité  >  tant  pour  le  repos  de  fon 
ame  que  de  celle  de  fondit  mari  &  de  fa 
lîlle,  cous  les  Samedis  de  l'année»  une 
Meflê  8c  au^  Prieiet. 

Sur  une  Tombe  étant  au  pied  du  grand 
Autel  >  font  ces  mots. 

Vèi  tji  Aiêrt  viSêrU  nuk 

Et  wa  deffowi 

Vt  tUrmlentibut  n»Uu  irn^rart.  Ut  mêh 
ttmtrifitmim.  Nam  im  Otriji»  mêrium- 
tmr  ,  &  tum  tê  rtfmitnt  tmmmlm,  D, 

Céuh.triné  Guiettée  fiddif  ctnjHgit  ytan- 
nit  Bofchti,  à  miwn  villâ ,  m  (ttprtm* 
wB^âHim  ,  &  cempHtâtkmm  Smâtm 

Frtjidit,  f  M  in  domin»  MênÊtivU  dr  Ctnm 
Ckri^  nf»l^»  Aimê  x  5  f  5y  wm^JiM, 

DmsleCIiceitria  pied  ds  tutrm  *  for 

le  Cmau  des  Curés ,  font  bt 
caphes  fuiraotes* 

ttrit ,  hic  car»  rtquitfiit  in  fie  ;  «fHipimis 
éuUt ,  frtcUrt  ut  MimM  dtmmrttiir  im 
êtMit  (jr  fit  %H  fMi  fâimi  tjm*  Amm» 

Ee  au  deiïouti 

Strdotim  ,  hujtts  EccUfiû  ReEimrtm ,  etr» 
çtutritiim  ^  hmnUiÂtmm  ,  Dtmint ,  ne 
dtfficial,  Okiit  dit  4.  Junii  ijiô. 


Ddnt  U  ChaptlU  àm  S.  Efprit  ejî  U  T»m» 
àtéut  des  ftmt  d*  Ctment ,  ^  «m 
Bpitâfht  tmr§  U  mmrMiU  91$  wutrkrê 

Ci  giflent  MeOire  Etienne  de  Gomont 
Ecttyer  ,  fieur  de  ^nguy  p.  &  cbfflir 


D  E  R  O  U  E  N.  *7» 
Jeanne  Guyot ,  époufe  de  Meflirc  Au- 
toine  de  Gomont ,  Ecnyer,  fîeur  des  Ef- 

farts ,  lefquels  ont  fondé  à  perpétuité  en 
cette  Egiifc,  quatr?  Obits,  les  quatre 
tenu  de  i'anncc  ,  &  lent  bafles  Melfcs 
par  an ,  avec  vingt-quatre  Saints ,  fui- 
vant  If5  Conrrarç  p-jTCs  pn  devant  les 
Notaires  Royaux  dç  Rouen,  le  ai. 
Février  1577. 

SriesDieu  pourlerepos  de  leurs  Amesw 

D4M  U  mime  Ch^eUe  fjr  même  ciit 
têmniâwmrâittt,fiÊrm$mâttr9iÊ9ir, 

Difcretre  perfonne  maître  Jacqucj 
Hecquei ,  Prctrc  ,  Cure  de  faint  Sevcr  , 
•  fondé  à  perpétuité ,  en  faveur  des  Pau» 
vrci  âc  fi  ParoifTr  ,  ccnr  livres  de  rente 
en  deux  parties,  à  prendre  fur  le  Bu- 
reau des  Valides  tous  les  ans ,  par  Con* 
trat  palfé  fous  (èing  privé  ,  la  première 
le  10.  Mai  1707.  &  la  féconde  le  10. 
Juillet  171 1.  pour  être  diftribuée  ,  tant 
par lêsmains,  pendant  fo» vivant,  qu'en 
celles  des  fieurs  Curés  qui  lui  fuccéde» 
font  après  fon  décès  au  Bénéfice  Cure , 
aux  pauvres  de  ladite  Paroiffc.  Item, 
il  a  fondé  en  fon  Eghfe  une  baflè  Mefle 
tous  les  Vendredis"  à  huit  heures  dft 
matin  ,  deux  Obits ,  l'un  le  jour  de  fon 
décès,  8c  l'autre  fixmois  après; douze 
Saints  du  S.  Sacrement  tous  les  premien 
Jeudis  de  chaque  mois ,  Se  l'autre  le 
jour  de  faint  Jacques  en  Juillet ,  après 

Vé^pRt» 

Priez  Dira  pour  te  lepttf  de  Ibn  Ane;  ' 

Vms  u  Nef  dit  tôfé  de  lâdite  Chépelle  d» 
fiimEjfrit,  eftFEpitofhe  fmvétfUt, 

O.     O.  M» 


Marie  &  AmM  Boucadèuvrr  »  filfe 

de  défunt  Heétor  ,  &  de  Madeleine  Va- 
rin  ,  dont  les  corps  repofent  dans  cette 
Eglife  ,  muet  de  dévotion ,  ont  fondé  ^ 
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perpétuité  ufieMefle  tous  les  jours  de 
l'année  à  fix  heures  en  Eté  ,  fie  à  fept 
en  Hiver ,  &  comme  aulTi  deux  Obits 
par  an»  qui  feront  célébrés  le  jour  de 
leur  déccb  ;  de  Marie  le  xj.  Juillet ,  & 
d'Aone  le  3.  de  Février  ;  lefdÛtes fonda- 
trices ont  mmé  att  Tréfor  de  cette  Egli- 
/e  f  la  fomme  de  cinq  mille  livres  t  pour 
être  placée  ainfi  que  l'on  cft  convenu , 
le  tout  (uivant  le  Contrat  de  fondation 
que  les  (îeurs  Curé  &  Tréforiers  ont  ac- 
cepté ,  le  17.  Jui'let  1710.  palTépar  de- 
vant Coignard  &  Huinoac  Nooiccs 
ledit  jour  à  Rouen. 

JtÊipÊkfimi  h-fêm 

Dans  la  Chapelle  de  fainte  S  ufaniief  ûur 
«ne  Tottbe.,  efticrit» 


O  f  K  E 

D.  o:  m: 


riàiUu  ytmmâ  Miift^A  d$  U  Sâile,  Rkt' 

mut  Pretlfitir  ,  D«£ior  Thetlo^ms  .  £.vf4- 
nêfiictti  Eccltjié  Aittr^otitAK0  Rhemm' 
fis,  irflitHtor  fratrmm  ScbtU  ChrifiUt» 
tue,  natAlikmt  ilarmt,  wrtmti^Hi  elsHmi 
Obiii  ftrui  ftxtk  ptrafievt$.  Annnm 
Mtm  L  X  V  1 1 1.  du  (tftimtk  Afrilii 
MDCCaCIX.  Ar  «dtfw  fimmm  fmOk 

Tenïi  hujMfce  PéroihU. 

Dit  iUi  Dminm  .mftmt  Rê^Êkm  m 

au  éUi, 

WHHtttm  Mfffnit ,  tam  fùjjimo  PArech'tX' 
SccUfiétMmrw 


EGLISE  PâKOISSIALE  DE  SAINT  PAUL,. 


k  RêH€m.  X.  EgUfê  dt  féùnt  Pm$1  dt  U  JurifdiSitm  de  Mn^ 
\.  Qmmà  ^gtémJ&i*  4  Cuit  EgU^n  mm  â»  f«rtiê  dtu  U  yidiu 


tivilliert. 
5.  StpultHrtt 

t,  Ette  E^life  eft  tr?j-aflcienne  ;  on 
tient  qu'Adonis  y  a  été  aucre- 
^  adoré  :  EUea  été  plulîeurs  fois  dé* 
truitt  par  les  Guerres ,  fie  pluHeurs  fois 
rédifi^  par  la  libéralité  de  nos  Ducs. 
2.  £lle  cft  de  l'exemption  de  Monttvil- 
liers  :  L'Abiieflede  ce  MonaAére  y  faut» 
voit ,  Se  a  toûjoors  confidéré  cette  place 
comme  un  Prieuré  commode  pour  Ces 
.  Religteufes ,  ce  qui  a  duré  jufques  à  l'an 
ttf 50.  que  ces  fiU»  ont  été  rapdiéb  à 
leur  Convent. 

i.  L'£gUfe  de  faiot  Paul  a  été  aggrati- 
ie  dt  .tiob  pilliers  en  l'année  itfiS. 
comme  n  ell4crit  fur  une  table  de  pierre 
en  ces  termes  1  Dm  vi-Mut  de  veHérâkU 
dijcrtttt  pnfmu  Dâm*  Bârfn  Cm*' 
Hfr  ,  Mtm9  dt  €tlkm  dt  fidm  Fêdi 
titt*  étecreiféiut  ^Eglife  a  M  ftàtÊ  ^ 
fârmknk  m  tmtit  x  $  1 8. 


Ai  Cette  Paroifle  a  quelques  maifons 
dans  la  Ville  »  jufques  vers  k  Bras  d'or» 
niS  Mirtainville. 

Depuis  \C6%.  Elle  a  eu  fucceflivemei^ 
pour  Cu^és  y/béoiU^  A(  dificuptiei  fn^ 

Pierre  le  VcIainJ 

Louis  Defparday« 

Robert  Bouvet. 
1714.  Guillaume  k  Tamnier; 
17x4;-  Joa  ksuffXm 

5.  EfrrAfSES  ET  TOMBEJVX. 

Ci  giCTcnt  Se  rcpofent  les  corps  de 
vertueufes  Dames  fceur  Lucrèce  de  Pé- 
ronne»  fteurilibeiti  Klhfire,  en  leur 
▼ivant  humbles  Religieufes  en  ce  Mo- 
naftàci  kfqudles  apcàs  y  tvoir  fcrvi 

Dieu 
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hume  le  Tavernier  ,  vivant  Prêtre  Curé* 

&  bienfaiteur  de  cette  Eglifc  >  lequel  a 
fonde  à  perpétuité  un  Obic  folcmncl  le 
5.  Février  jour  de  fon  décès,  fuivant 
l'Aif^c  du  î.  diidit  mois  1-14. 
Pliez  Dieu  pour  le  repos  de  fon  Ame. 


Dieu  lonsjtemsen  cette  vie,  furent  en- 
fin enlevées  pour  l'aller  fervir  en  l'autre; 
fçavoir  Lucrèce  de  Péronnc  l'an  i6x6. 
6e  Ifibeaa  FiUitre  l'ao... 


Psftt  U  Ntf  devMt  k  Crucifix  fm  mn 
mMt  df  marht  âme  fn  Omtmtms. 

Cy.devant  repofent  les  corps  d'hono- 
rable homme  Micolas  Torin ,  vivant  Bottr« 
geois  de  Kouen  ,  ancien  Trcforicr  de  cet- 
ie  ParoiiTe ,  &  de  Marguerite  Ramachard 
fil  lëmme  «  lefqttebont  fondé  à  perpétuité 
une  balTc  McfTe  de  la  PjlTion  tous  les  Ven- 
dredis de  l'année  &  autres  fcrvicc^  ,  par 
Contrat  du  15.  Novembre  i^^yRt^mtf- 

DjMt  u  Ntf  ém  fitd  dit  Chanr  ,  efi  mm 
t9mkt  4»  ^m*  Jttr  tMfmrlU  f/l  éertt. 

Ci  gJt  difcrettcperfonnc  MeJirc  Guîl- 


Conlre  le  pUfiéf  quiche  du  Chœur  dmu  h 
Ntf ,  Jinr  m  mâthrê  »êir  tfi  tcrit* 

Ci  gît  dans  le  Cimecieie  de  cette  Pii 

roiiïe,  honorable  homme  Clément  De- 
Icau  ,  vivant  ancien  Treforier ,  dcccdc le 
8.  d'Odobre  lyio.  a  (été  fotidé  au  Tre- 
for  d'iccllc  ParoifTe  de  faint  Paul  ,  par 
Anne  Gaillard  veuve  dudit  Dclcau,  (Ix 
baffes  M  elfes  qui  feront  célébrées  dans 
ladite  £;;Iife  à  perpétuité  tous  les  ans  « 
&C.  fuivant  le  Contrat  paflé  au  Notariac 
de  RoOen  •  le  8.  Juillet  17»  i* 


EGLISE  PAUOISSIALE  D£  SAINT  HILAIKE. 

a.  Benefke  dt  ftÎHt  HiUire  de  ijui  dépend  1.  Sépultures  de  S.  H^Utre,  j.  S,  Gittu  4$ 
Â^Mttviiie,  éùdt  àt  un*  Fàrtijft,  4.  Stfmkmi*  dtfâimGdks. 


,1.  jr  E  BcncHce  de  faint  Hilaire  dépend 
l^du  Tieforicr  de  la  Catliciraîe. 
Cette  Eglife  a  été  rédifijée ,  parce  qu'elle 
fut  entièrement  ruinée  l'an  i  $<Si.  lorlque 
|â  Ville  fut  prifc  d'aflaut  pjr  ceteodioic 
Ce  Bénéfice  cft  fort  ctci^di-. 

Voici  les  noms  de  Meilleurs  les  Curez 
<iui  l'ont  défovâ  depuis  itftfS.  jufqu'au- 
jQttrd'àiii*  * 

Claude  Ricarr. 
1^6,  Pierre  Dubofc. 
1714.  Charles-Michel,  le  Meoicier  du 

Perron. 

1719,  Léoii>NicoIacDavaldeI.efcaude. 


t.       DmsU  Chœur  t  Epitâfhes, 

Les  Trcforicrs  de  céans  font  tenus  de 
faire  dire  chacun  an  \  perpétuité  deux 
Obits  foicmncis  par  le  Cuic  ou  Vicaire 
i^;  Us  I'rctr;s  de  cette  Paroiffc  ;  à  fçavoir 
Vêpres  des  Trépaflie*  »  &:c.  pour  Paroe 
de  défunte  Cardine ,  alors  qu'elle  décéda  » 
femme  de  Jean  le  Duc  Treforier,  mari», 
mere  de  maître  Jacques  le  Cliareticr ,  Prê- 
tre &  Fondateur  de  ccdtt  Obic ,  par  Con- 
trat du  f .  Odobre  1 5 1  S. 

Al$  C9ti  droit  t  proche  U  ChâftUt  di  té 
ftcrge  ,  efl  Arit, 


Partie  V. 


Ci  gît  If  corps  D.  H.  Homme  Tou^ 


*i6*  H  I  S  T 

faints  Guttoult  >  leqad  décédtle  %  i .  Mars 

en  foa  vivant  ancien  Trcforicr 
de  cette  £elire  t  lequel  a  fonde  à  perpé-> 
tuité  pour  le  hht  de  fim  aine ,  de  Tes  pa- 
rens  8(  amis ,  une  baffe  Mefle  tous  les 
Vendredis  de  l'année  ,  avec  cinq  Saluts 
immédiatement  après  Vêpres  ,  &  cinq 
Meffes  les  cinq  principaks  Fêtes  de  la 
faîote  Vio^e  >  par  Contrat ,  &c. 
Priez  Dieu  pourk  repos  de  ion  Ame» 

Chéifettê  J»  féib$t  GiiUt,. 

5.  Saint  Gilles  de  Repainville  ,  cR  un 
aide  de  cette  Waroide  t  ayant  des  fojids 
Baprifmaux  »  &  un  certain  nombre  de  Pa« 

roilTiCHS  demeurans  en  ce  Hameau.  L*. 
Paroi  (Te  de  faint  Hilaire  entre  dans  la  Ville, 
&  a  c^iielquesmaifons  dans  la  rué  qui  por^ 
fc  knom  de  ce  même  Sàinc. 


O   I   R  E 

4.  P4ifi  It  Chuttr  de  rÈgire  de  faiit  Gi'Ut 
fur  use  tabU  de  fierre  tfi  écrit. 

Ci-devant  pît  noble  homme  fean  le 
Trefflier  «  lequel  a  donné  &  laiflé  aux-. 
Treforiers  &  Paroiffiens  de  cëahs  trois  li« 
vres  tournois  de  rente  foncière  ,  aflîfecn 
cette  Paroifle,  afin  de  dire  plufieurs  priè- 
res en  ladite  figlife»  par  Contrat  du  mois  - 
de  Décembre  1495. 

Snr  une  tdlfJt  de  Marin, 

Ci  pît  maître  Laurent  le  Goîs,  vivant' 
Huilltcr  aux  Requêtes  du  Palais  à  Rouen», 
fib  de  héritier  de  défunt  f  acques  le  Gott« . 

Si  d'honnête  femme  Anne  de  la  Sale  (f 
mere  ,  du  9.  Aoufl  en  laquelle an- 

ncc  elle  décéda  »  a  fondé  en  TÈglife  de 
céans  une  bulTe  MefTe  le  Vendredy  de 

chaque  feniaincl  perpétuité  &  autres  fer- 
vices,  par  Contrat  au  14.  luin  154a.  A 
e{\  décédé  le  lo-  Juillet  audit  an. 


EGLISE  ÇOLLE'GIAXE  DU  SAINT  SEPULCKE. 

I*  trem'utt  ftttdjuiw  4$  €itte  Eglife.  z.  Si  Us  Anglais  l'ont  yâtiê,  )•  £li  ^uium$> 
M- 1- elle  été  fondée  ?  4.  Hubit  violet ,  Ancien  hthit  des  Ecclèfiétfti^Het  5.  Si  cette  Eg'if» 
a  ftffeài/Ut  bitns  e»  AngUttrrt,  6.  Seconde  ftnddtien  dt  ctttt  EgUft*  7.  Ftndatiêiê 
dt  tfmâuv  CkMtmts  Prêira  dtmi  utte  EgUfe.  t",  féumn^i  de  cm  fMfrv  ?¥ttêaén, 
p.  Lettre*  dMmrtijfemtHt  dn  R»i  Jtâte.  10.  Cir'r#  Egl^e  s  toujêurt  ftrtdli  mim. 
du  faint  Sépulcre.  1 1  Quand      pourquoi  apptlUi  Egst/e  de  fai*t  Gùtnê  Cmifrtriê- 
det  Officiers  dt  U  Ciaquéinuùtu*  12.  Revtfut  dt  etttt  Egl^t.  ly,  Ntm  Ju&mmim» 
14.  Sépttkttres, 

i,  M  ignore  entièrement  le  nom  du  flambeaux,  &  accompagnans  le  faînt  Sa- 
premier  Fondaceur ,  &  le  tcms  de  crement  que  l'on  porte  i  un  malade  repre- 
h  première  Ibndation  de  cette  ^liffe  Ce  Tenté  dans  un  lit  au  Iccond  panneau  9  «u<- 
quî  s'en  débite  par  tradition  n'eft  apuyé  p  c$  duquel  efî  un  Prêtre  en  habit  qui 
que  fur  une  vitre,  tV  une  pierre  que  ron  l'exhorte.  Dans  le  premier  panneau  l'on 
y  voit  encore.  La  vure  qui  eft  du  coté  voit  un  de  ces  Prêtres  qui  relevé  de  terre 
de  TEpitre  près  i'AuTet ,  reprefente  dans  la  fainte  Hoflie  ,  &  danste  troifîéme  font 
le  premier  panneau  pliWîeurs  EccIcdaHi-  rcprcientés  plufieurs  Ouvriers  qui  bâtif- 
ques^9  &  d^iutr^  pcirroaaeS|  portaos  des  ii|ai  une  £giiic..  La  pierre  eû  au  pied  de* 
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TAukI  t  dk  eft  qmrrée  ;  on  y  lie  à  l'en- 
tour  CCS  paroles  en  lettres  Gotiques  »  Jei 
mdtrA  U  Prêtre  U  Cors  dt  notre  Seigneur. 
Voilà  les  deux  fondemens  de  l'hiibirc 
<iue  Ton  fm  coommiâncnt  de  h  pionie- 
rc  fondation  de  cette  Eglife.  Mais  com- 
me ces  monuraens  ne  marquent  rien  du 
nom  >  du  pais ,  du  iiécle  du  Fondateur, 
•CMi  n'ea  nubone  que  par  conjeAnre. 
z.  La  tradition  populaire  dit  ,  que  ce 
Fondateur  étoit  Anglois ,  &  qu'il  donna 
Jl  cette  CoUégiale  de  grands  biens  tu  An- 
gleterre. 

y.  Si  cela  eft  ,  cette  Eglife  a  dii  être 
icndce  depuis  l'an  1067.  que  Guillaume 
i»  OwqiÊérMmi^éâà  le  RojattiBe  d'Aa- 
glctcrre  ,  julqu'à  Tan  iioi.  que  fean 
jMmi  terrt  en  fut  privé  par  Arrêt  de  la 
Courdci  Pairs  de  France ,  fous  Philippe 
Amttfte»  pour  avoir  tué  fon  neveu.  Une 
Juire  conjeéturc  fe  tire  du  fond  de  l'Hif- 
toire  même.  Ce  Clergi:  qui  accompagne 
i'Buchariftie  avec  des  flambeaux ,  mar- 
que cbircment  que  cette  Fondation  a  dà 
être  vers  le  tems  qu'il  fut  ordonné  de  por- 
ter l'EuchariiHe  aux  malades  avec  des 
:flambeaux  ,  de  une  clochecte  ;  c'étoic  le 
Décret  d'Honorius  III.  qui  vivoit  l'an 
irxo.K  Us  Dicreules  tr  Us  CtnciUs  ; 
A  par  confcqucnt  après  la  réunion  de  U 
Normandie  à  la  Coiumme.  Mais  comme 
•  Avant  ce  Décret  on  trouve  un  Concile 
de  Rouen  de  l'an  i  i8j>.ac  un  de  Londres 
ibus  oof  Ducs  Rois  d'Angleiene  dès 
A  1)8.  on  peut  dire  atie  cette  pranîene 
Ikmdation  a  dû  être  du  xii.  «u  «it. 
iiécles  au  moins. 

4.    L'habit  violet  dont  ces  PcêtKl  font 

levétus  dans  ces  vitres ,  en  eft  encore  une 
nouvelle  preuve  i  l'habit  noir  n'étant  de- 
•vetttt  général  au  Clergé  que  vers  ce  tems- 
là.  Or  comme  nos  Ducs  polTédoient  alors 
Je  Royaume  d'Angleterre  ,  il  cft  vrai  de 
dire  que  cette  Eglife  a  été  bâtie  du  tems 
des  Anglois ,  &  quand  ces  peuples  étttient 
unis  avec  nous  ».  iÏMtt  l'Inpiie  de  nos 
Ducs.  •  ■  ' 


DE  ROUEN. 
y.   £n  clFet ,  on  ne  void  dans  aucun  Ti- 
tre t  ni  écrit  •  qw  cette  Eglife  ait  jamais 
poiTédé  rien  en  Angleterre 

tf.  Cela  piroîr  encore  par  fa  féconde fbft» 
dation  >  dont  on  a  les  Titres  en  main. 
Marie  du  Chatel ,  veuve  du  fieur  Guil- 
laume du  Chatel»  entreprit  de  rétablir 
cette  Eglife  en  r  ?  54.  Er  voilà  tout  ce 
que  l'on  en  connoît  prefentemenc  de  cer» 
tain.  La  famille  des  du  Chatel  éroit  en 
ce  tems  l)  ttis-confidcrnble  ;  on  la  trou- 
ve dan-;  Ifs  premières  Charges  de  la  Ville, 
Cette  Dame  donna  de  nouveaux  fonds  \ 
cette  Eglife  ou  Chapelle  ,  qu'elle  voyoit 
depuis  lonn-tems  dépouillée  de  fon  an- 
cienne dote  ;  &r  par  conféquent  l«  édifi- 
ces en  ruine ,  &  l'Office  divin  ce  (Te.  C'cft 
ce  que  portent  les  Lettres  de  fondation 
dattccs  dî  l'an  1^4-  ^  ïjîj.  Cspelldm 
iffam  priJimÀ  dote [ui  cêrtrt ,  <^  fuit  *di- 
ficiiiftn  MâMttr  dtjlitmmm  ipreptir  ^mod 
al>  «mni  cubmré  dhimi  firvitH  eefikÂimr, 
^  diu  ctjfdtHm  extitit. 

7.  Elle  y  fonda  quatre  Chanoines  Prê- 
tres ,  obligés  par  cette  Fondation  à  l'Of- 
fice Canonial  tous  les  jours ,  comme  h 
Cathédrale.  Elle  régla  même  les  diflri- 
butions  des  Offices ,  qui  n'apartiendront 
qu'aux  prefens  ;  que  ces  Chanoines  prie- 
ront pour  elle»peîiirfi)o  mari»  pour  Cref- 

pin  de  Qutmmo  ou  Çhiemnio  Ciiic  tî'O- 
fouville  Diocéfe  de  Roiien }  pour  Henri 
Lallemand  autrefois  Bourgeois  de  Koucn, 
pour  Robert  le  Carpentier  ,  de  b  Pa» 
roific  de  Hint  Michel ,  lefquels  Tavoicac 
aide  à  faire  cette  fondation. 

8.  ^  Les  Lettres  de  cette  donation  fooc 
écrites  fur  du  vélin ,  &  paffées  en  la  pre» 
fencc  de  Pierre  Archevêque  de  Rouen 
qui  les  a  ratifiées.  Elles  énoncent  aullt 
que  le  R.OÎ  &  ledit  Heur  Archevêque  & 
fes  SocceiTeurs ,  nommeront  alcemative* 
ment  aufciires  Prébendes. 

p.  On  y  void  encore  les  Lettres  d'amor» 
tiffaaentque  Jean  premier»  R.oi  de  Fran- 

B  i 
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ce  •  Ait  de  tôût  feiVveftu  donné  parli 
m8neOiiiie»  lefcliKs  Lettres  d'amorciiïc- 
mcnt  données  à  paris  l'an  T  5  Î7.  le  7  No- 
vembre t  Signé  t  A.  M.  Signe  par  le  Roi 
Malôn  èe  corrigées  au  Confeil  le  Hei 
étant  prefcnt  ,  Signé  Roycr  ,  &  au  bas 
font  attaciici  deux  Iccaux  avec  des  cor> 
dons  de  foye  ,  l'un  eft  de  enivre  >  ou  e(l 
gnvée  •  la  figure  de  Jefus-ChrUl  reflufci- 
té,  forfant  de  fon  Sépulcre,  qui  eftie 
Sceau  commun  de  ce  Chapitre  »  l'autre  e(l 
de  cire  oh  eft  reprefinté  Pierre  Archev^ 
que  de  Houen. 

Ces  Lettres  Je  fonJjtion  nous  aprcn- 
nent  encore  un  trait  d'antiquité.  Il  y  eft 
exprèflrément  pocté  que  l'on  dira  le  fâttr 
avant  chaque  heure  de  l'Office  ,  que  l'on 
commençoit ,  avant  ce  tcms  Ikt  abfolu- 
inent  parle  #.  Diusik  M^tfMttrimm,  D«- 
m^igkis  .  &c.  Dans  la  fuite  on  y  ajoûr 
ra  V  jfvti  6c  enfin  le  SanEla  A^arin. 

10.  Cette  Eclile  ou  Chapelle  a  toujours 
porté  le  nom  du  faint  Sépulcre.  Elfe  eft 
ainH  apelce  dans  la  fondation  de  M.  du 
ehatel ,  ^  dans  les  Lettres  d'amorti fïè- 
ment  du  Roi  Jean.  Ecclefiéim  ^  Uemm  ttd 
kmirm  ftfnùri  D»mimti,  &e.  C^IUm 
Sepukri  Dominki.  ToUS  les  anciens  Ti- 
tres parlent  de  même.  On  void  encore 
dans  cette  Eglife  un  Tombeati  dans  h 
pierre  t  &  une  vître  fur  laquelle  ces  mots 
font  écrits  ;  Sepmîcrum  Chrifli  viwn*i>. 

1 1,  Ce  n'eft  que  depuis  environ  un  fie- 
cîe  »  que  le  peuple  l'a  apellée  Eglife  de 
(sint  George  ,  à  caufede  l'Image- de  ce 
Sa-nr  à  ch.cval ,  &  de  qrandeur  nanirelle 
que  l'on  y  a  placé  ,  &  qui  dl  le  Patron 
de»  Officiers  de  la  Ctn<|«ntaine  >  dont 
la-  Confrérie  eft  depuis  lonîj-tcms  dans 
cette  £glife,  outre  que  l'Abbé  de  faint 
George  de  Bofclierville  qui  avoir  fon 
Hôtel  procht  dans  une  petite  ruë  de  ce 
0001  s  abforbée  aujourd'hui  dans  h  mai- 
fbn  de  M.  le  Baillif  9  auroit-pû  y  contn- 
boerettiB.  Dès  14^.  ils  y  éioientétt- 
ttIis»9e];ttu£ooueile.««ft  &.dc  Wttz- 


'   O   I   R  E 

fbrd  t  (îradeTlIboc  8e  de  ^nmi  VUTr 

Maréchal  de  France  ,  les  apelle  dtns  I» 
Lettre  du  12.  Décembre  de  la  même  an- 
née >  Lts  Frères  de  la  OnjUiuttaim  ;  &  il 

eft  hic  mention  dans  cette  Lettré  de  faine 
George  Patron  des  .Mf&nsi  êMPrmt  d» 

iz.  Le  revenu  des  ChanotAes  coniîlte 
à  prefcnt  en  quelques  rentes  fur  plufieurt- 

maifons  de  cette  Ville  ,  en  un  corps  de 
logis  dans  la  rue  de  faine  André  t  nommé 
4r  CW%  dm  /édu  SifuUn ,  &  en  quel- 
ques pièces  de  terre  aflifcs  en  la  Paroiflè 
de  faint  Milairc.  On  void  l'ancien  reve-- 
nu  de  cette  Lglife  dans  les  Lettres  d'a« 
norttflement  du  Roi  [ean.  On  trouée 
enrore  qu'un  fcan  de  la  Perrière  Cheva-- 
lier,  avoit  aufli  donné  dÏK'fept  acres  de 
terre  fcifes  tu  Mont-Robert ,  joignant  lé 
Bofc-Bulin  :  Il  n'en  redeplus  rien.  L'an^ 
1^0 f.  les  Chanoines  (îrent  Uaochir  8t 
hmbriirer  cette  Ëglife. 
13.   Voici  les  nom  des-ClMnoines'dë^- 
pais  1666.  jusqu'aujourd'hui  MeOieurs» 
Jean  Hcpveu  »  Curé  de  S.  Candc 
leVieiU 

Jean  Touflain-^  Ciiréde  S«  Pie.ie. 

l'Honoré. 
Jacques  le  Dain; 
1666.  Jean  le  Carbonnier ,  il  prit  pof- 
felTîon  l'onzième  Février. 
Nicolas  Morin»  fuccéde-à  Jean 
Kepveu.' 

167U  TKyvie,  Coré'da  Boii-HéraBli»  ■ 

fUccédei  Teanle  Carbonnier. 
1^84-  £  tien  ne  Theioulde  >  faccéde  à 

Tliyais, 

vct^.  NicohsFiiéreCoftiUdc  Périt, 

fuccéde  à  Thcronlde. 
i6j>4.  Thonns  du  Mefnil  ,de  Rouen» 
fuc^  éde  àMorin ,  Curéde  Long» 
Paon. 

1^96.  Thomas  le  Poulfetier»  fuccéde  à 

le  Dain 

itf^ï  Gttillaurae  Gnflè  >  de  Péris  »  fucfï- 
céd«4  Toiftaia» 
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DE  LAVILLE 
fjoi-  François  Ofinonc  i  permate  fa 

Cure  du  Sauffay  avec  GrafTe. 
«710  JeanleHot,fuccé<k{>ariiéim(&on 

à  le  PouUeticr. 
t7ii.  Vincent  du  Bufc»  ÛKCéàcï  du 

Mcfnil. 

17 1  5.  Pierre  Amclot ,  fuccéde à Ofinont. 
M^l6,  Charles*  Robert  Luca$,de Rouen , 
pennute  fa  Cure  de  faintc  Mar- 
guerite fur  Duclîr,avcc  du  Bufc. 
1717.  Louu-NicoUs  de  la  Vigne ,  de 
Rouen  >  par  1»  d^ffion  de  le 
Hor. 

»7i].  Nicolas-Heéior  Vitecoq  «.pm 

pcffelTion. 
17^7.  JicqufS  ViNCoq  Ibn  Irert. 

17x9.  Robert-Romain  Dubos. 
171]^  Nicolas-Hcâor  Vitccoq  cft  reve- 
nu à  la  place  de  Ion  ftcrc. 
S7JO>  Ptcffc  Fragef* 

14.  SéfuîtttretfriiteifâlisJk^ttMgU/u 

Ci  gil  mftfe  GttOltumeBelkt  F»£cit  t 


DE  ROUEN. 

Chanoine  de  cette  Eglnc,  qui  ticpadâ 

l'an  1400. 

Ci  f;it  [can  Belkt  Maicl  and  ,  qui  tr^ 
pafla  l'an  i4)j>.  le  10.  Uc^cmbre. 

Ci  gtc  Nicolas  du  Val-Richer ,  Botir- 
pcois  de  Rouen  ,  en  fon  vivant  Prtvôt 
des  Monnoyeurs ,  qui  trcpaifa  l'an  i^Gi, 
le  18.  Décembre. 

Ci  gît  noble  Homme  Michel  BaHa» 
Ecuyer.fîcur  de  I-anquciot-en-Caux,  qui 
trépaiïa  le  }0.  Décembre  1476.  &  Marie 
le  Roux  fa  femme  >  D.  de  Miromenil» 
laqudle  trépaiïa  le  it.  Décembre  1485» 
11  y  1  auflî  quelques  Officiel^  de  la  CiQp 
quantjinequi  y  loue  inhumes. 

Dam  le  Cboeor  fur  un  quané  de  pierrs 
blanche ,  eU  écrie. 

FrâMifcHS  Ofmont  Onwàgmt  fkkSi  Sê* 


LE   SEMXN AI  RE  A 

L'EtablilTement  des  Séminaires  n'cfl 
pas  nouveau  Les  Cathédrales  étoient 
anciennement  les  Séminaires  des  Evcques. 
ftes  Clerct  y  ëtoicoc  élevez  par  les  foins 
de  leurs  PaRcurs  ou  par  des  Prêtres  pré- 
poTës  9  pour  les  former  dans  la  çieté  &  la 
icience.  C^exeretces  fe  lallenment  dans 
le  vil.  &  VIII.  Hcclcs.  Le  Concile  de 
Tours  de  l'an  815.  les  renouvela.  Ceux 
de  Confiance  Se  de  Bâle  rétablirent  les 
Ecoles  EccKfiaftiqoes  ;  maïs  ce  fut  prin- 
cipalement au  Concile  de  Trente ,  que  les 
Evcqncs  s'apliqucrcnt  àrtrablirdans  leurs 
Dioccfes  des  lieux  particuliers  pour  Tml- 
truâion  des  jeunes  Clercs.  Le  dernier 
Çoncilc  Provincial  de  Rouen  tenu  !*an 
if  S^i  en  forma  un  excellent  projet ,  mais 
ÙU  exécution. 
Ce- ne  fuc  qu'eo'  1^57*  qut  M*  de 


R  C  H  I  E  P  1  S  C  O  P  A  L. 

Hirhy  II.  du  nom  ,  s'apliqiu  ^  cet  ou. 
vrajçc.  IlpU^a  (on  Scminatre  proche  l'C- 
glile  de  S.  Vif  ien  >  par  les  Lettres  paten- 
tes du  Roi ,  vérifiées  au  Parlement.  Ceux 
qui  fe  prcfcntcnt  aux  Ordres  doivent  s'y 
retirer  quelque  tems.  Plufieurs  oerfonnes 
contribuèrent  ï  ce  notivel  érablifTement. 
Dom  Guillaume  Cotterel ,  Grand  Prieua 
&c  Bailly-Verdicr  de  l'Abbaye  de  'aint 
Oûen  y  dotina  5 100  liv  par  Contrat  du 
a.  Janvier  î66^  M.  Lambert  £v£que 
de  Berythe  «  8c  plufcurs  autres  particu- 
liers y  contribuèrent  de  même. 

Mais  perfonne  n'y  a  porté  la  rr.agnilî- 
cence  au  point  que  feu  M.  Jarqoes*Ni** 
colas  Colbcrt ,  Aichevcque  de  Rouen  fît 
pendant  fa  vie;  outre  des  fomnics  conjl-  • 
durables  que  ce  Prélat  y  donna ,  il  voulue 
encore  contribuer  d'une  manterq  toute. 
B  > 
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extraordinaire  au  magnifique  bâtiment 
que  Ton  y  void  è  prefenC  ,  par  l'union 
qu'il  y  fit  du  revenu  de  h  Chapelle  de 
laiat  Marc  ,  par  Aât  paifé  le  7.  Juillet 
xffp}.  avec  les  Notaites  Ecdéfiaftiques , 
aufquels  (^e  BéoéBce  apirtenoîc  depuis 
long^ems.  Cette  union  faite  à  condition 
d'une  pcnfîon  viagère  à  chacun  derdits 
Notaires ,  de  les  d^hatger  de  toutesdet- 
tet ,  &  de  nourrir  gratuitement  dans  ledit 
SéminiTC  voU  pauv  es  Clercs  du  Dio- 
céJe  afpirants  aux  Ordres  facrez  •  lefquels 
feront  nommés  par  les  Archevéqties  de 
Rouen ,  Se  autres  chufes. 

Ce  Pr^at  y  ouvrit  une  Théologie  en 
i705.profcirce  par  deux  Doûcursde  Sor- 
bonne ,  aorqueù  il  donna  detnt  Prâiendes 
dans  la  Cathédra1e>i  condition  d'en  faire 
tou5  Ic^  jours  dcsicçonsdans  cette  Maifon; 
ce  quj  a  commué  jufqu'à  la  mort  de  ce  Prc- 
lac.  M.  Dehn  Théologal ,  &  M.  Cuqne- 
melle  ,  Chanoines  de  l'E^li'ede  Rouen, 
étoient  les  deux  Profellcurs  s  &  ils  ont 
rempli  cet  emp'oi  avec  toute l'alÇduité& 
la  capacité  poffible  M.  ColHert  né  pour 
les  hautes  entreptifcs  ,  foûtcnoit  cet  éta- 
bliffement  par  fa  prcfence  aux  Théfcs  pu- 
bliques de  Théologie  que  l'on  y  (bttie* 
noir  &:  par  la  dépenfe  qu'il  faifoit  pour 
faire  fleurir  les  belles  Lettres  ,  Se  redon* 
ner  au  Clergé  fon  ancien  éclat  «  foit  en 
barrant  de  fa  deniersles  Froftffeurs  de 
nû1ofophie&  d*Humanitez  pour  les  jeu» 
res  Clercs  ;  foit  enétabliflant  des  penfions 
pour  les  pauvres  étudians  ,&  par  le  moyen 
des  fcrences  Ecdefiaftiques  dans  tout 
le  Diocéfe.  Sa  magnificence  parie  encore 
après  fa  mort.  Une  fomrae  de  60  miUe 
liv.  qu'il  a  laiffée  par  fon  Teftament , 
pour  faire  un  fond  capable  de  foûtenirau 
moins  une  partie  de  fes  grands  deffeiiis  » 
fera  un  monument  éternel  de  la  grandeur 
de  fon  ame ,  de  Ton  amour  pour  le  bien  • 
9c  de  fon  alFeâion  pour  les  belles  Lettres» 
dont  il  réveilla  dans  ce  Diocéfe  l'eftime 
&  te  prix.  Une  Morale  pure  t  une  Tbéo^ 


O  I  R  E 
logie  folide  «  une  Doârine  faine  ,  ttttt 
Pieté  éclairé  furent  les  vûës  de  ce  i»nnd 
Prélat.  Le  renouvellement  de  la  face  de 
tout  le  Diocéfe  fut  auflî  le  fruit  de  ces 
((randes  d^MulSes.  Cette  Maifon  efl  pre- 
lenKment  apable  de  loger  commodé- 
ment un  très  grand  nombre  d'EccIclîafti- 
ques.  Les  édifices  en  font  /pacieux>  dans 
«B  bel  air  >  bien  pratiqués.  Feu  M. 
Claude  Champagne  de  Séricourt  Chanoi- 
ne ,  Trcforîcr  en  l'Et^lifc  Cathédrale  t 
Grand  Vicaire  Se  OiHcial  de  Monfei- 
gneurl' Archevêque  *  y  fit  «le  fendatio« 
de  poo  Kr.  de  rente  par  Contrat  du  10. 
[anvier  170J.  à  prendre  fur  la  Chambre 
du  Clet^é ,  pour  loger  Se  nourrir  pendant 
neuf  mon  de  chaque  année  fis  Clera  ca» 
pables  des  études  de  Théologie pcardciK 
années.  11  a  fait  encore  d'autres  biciisoon* 
fidérables  à  cette  Maifon. 

Meffieurs  les  Echevins  de  la  Ville  par 
leur  afTembléc  du  5 .  Décembre  1  (îp  1 .  ont 
accordé  au  Séminaire  deux  lignes  d'eau 
du  canal  qui  part  de  la  Fontaine  de  la  . 
Croix  de  Pierre  «  pour  aller  dans  la  rue 
Noble,  finir  à  la  Fontaine  dt  me  de  l'E- 
pée.  Cette  maifon  a  toujours  é:c  gouver- 
née depuis  ibn  établilTement  ,  par  des 
Frêtres  de  la  Doéirine  •Chfénenne ,  Om> 
grégation  du  P.  Eudes. 

Ce  Séminaire  cft  compofc  des  perfon- 
nes cy-deffus  que  Monfcigneur  fAr* 
dievéque  ou  Me(Tieurs  les  Grands- Vicai* 
res  y  placent  ;  ils  s'occupent  tous  les  jours 
à  donner  des  levons  deThéologie  aux  jeu- 
nes fent  qui  y  font  pour  avoir  les  Or*  ' 
dres ,  chacun  fuivant  (a  capacité. 

Voici  le  tems  que  les  perfonnes  qui  dé- 
firent entrer  dans  l'état  Eccléfiadique  font 
obligés  de  pafTer  dans  cette  Maifon  » 
pour  recevoir  les  Ordres. 

Pour  la  Tonfure  cinq  jours  ,  les  moin- 
dres Ordres  dix  jours  ,  Soudiaconat 
.  cinq  mois  ,  Diaconat  dix  jours ,  Se  la 
Prêtrifc  fix  femaincs.  11  y  a  deux  tables 
dans  cette  Msifon  j  la  première  qui  eft  k 
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fpHiie  t  on  y  paye  trenre-trois  ïivrti  pir 
moiîj  à  la  féconde  qi;i  eOhpctire  ,  vinpt- 
huic  livres  ;  8c  quand  les  vivres  font  chers  » 
tm  lugntente  la  penHon.  Les  perfbonei 
qui  délirent  avoic  une  chambre  où  U  y  ait 
cheminée ,  ih  payent  trois  livres  par  moi$. 

On  bâtit  tous  les  jours  à  ce  Séminaire 
des  UHmcns  i  il  potun  éue  dinsqud* 
qoe  tems  iNcn  besu. 

Dmêi  CEfli/e  dm  SemiMÎrt  Archieflfetfd 

Noble  &  diTcrette  perfonne  Dom  Guil- 
hnme  Conerel  Prêtre ,  grand  Mur  9t 
fiiilly  VenKèr de  l'Abbaye  de  faint  OQen 
de  Koucn  >  a  donoéà  U  Coaunnniutëdii 


DE  ROUEN.  «ij* 

SÀninaîre  Archiepifcopal  de  Rouen  ,  h 
fommedf  ^  loo  liv  par  Contrat  palîé  de- 
vant les  Tabellions  tîc  cette  Ville  »  le  5. 

Jfanvier  1 6^4.  iî  la  c  harge  de  r^ébrer  tous 
es  ans  une  Mcflt  haute  i  Diacre  Sou- 
dracrc  ,  le  10.  Jj:u  icr  joi:r  de  f.-.iî;t  Gi';l- 
lauQie,  &  le  joui  de  /on  Jcccs  une  Mtilc 
dts  dâîinis  aofS  l  Diacre  &  Soudiacre, 
ainfi  d'an  en  an  ,  à  la  fin  de  laquelle  on 
chantera  uni  Libtrit,  Dt  fr^niu ,  Si  l'O- 
raifon  JncUmn  8e  FidtU$$m  %  8c  ï  chaque 
Ordination  de  l'année,  on  dira  un  Dt  ff 
funcLii  &:  Fiàtlium  au  jour  qu'il  plaira  au 
Supérieur  du  Séminaire  •  déplus  le  joar 
de  fon décès  i  cents  les  Prêtres dn  Séminai- 
re »  câébreront  la  MefTe  pour  le  rcpr  ^  de 
foA  aakt«  U,  de  ccUei  de  fesparens  &  amis. 


CHA.P  ELLES  LES  PLUS  CO  N  SIDEItA  B  LE  S. 
^  -  de  k  Ville  &  Faoxboargs  de  Roaeo. 

i;  GriuMM't  du  Phjfts  inhumé  en  U  ChiiftlU  de  faint  Mtrs  t^m  1047.  X.  Cordelitri 
hgtt,  *m  et  Util,  ; .  Chs^tllt  dt  ftan  M«ft  r^âtit  fur  fit  tmmu  4.  Oiilr  taix  N— 
tAirtt  de  U  Ccur  d'E^lifi.  5.  S*  Dédicace.  6.  À  ^ni  en  dip*riieit  Lt  nomitiMitm, 
7.  Confnrit  dis  Notaires  ApeJioU^jues  8.  Unit»  dt  StUê^  OtéftUt  MM  SimimiUr» 
Archiepi/etfél.  5.  fotuUuitn  faitt  écmdit  iieiêi 

r,       Ette  Chapelle  eft  très-ancienne,  furent  rcçfis  premièrement  au  Clos  faint 

quoiqu'on  n'en  T^ache  point  la  Marc,  où  la  Chapelle  de  ce  lieu  leur  fervit 

première  origine.  Des  l'an  1047.  Cri-  d'Eglife  julques  à  l'an  1Z52.  qu'ils  en 

moult  du  PleŒisyChevalier ,  ayant  été  pris  fortirent  pour  faire  leur  réfidence  au  Mo*- 

par  Guillaume  !c  Coxc^uêrent  ,  8c  mis  en  nafterc  où  ils  font  maintenant.  Pour  lors 

prifon  >  fut  trouvé  étranglé  dans  le  ca-  cette  petite  Eglife  de  faint  Marc  demeura 

chot  ;  on  l'înhuma  dans  la  Chapelle  de  orpheline, &  les  apartemcns  que  ces  bons 

6int  Marc  ,  les  ftrs  aux  pieds  &  aux  Rcligieoxavoient fait  conOniirc  étant  in*^ 

mains ,  fcs  biens  confîfqués  8c  donnés  à  habitez  ,  on  vid  après  deux  ficJes  tout  et 

N.  Dame  de  Bayeux  >  8l  \  l'Abbaye  de  lieu  rempli  de  ruines  &  entièrement  defolc*. 

Oen.  C'étoic  an  des  Chefs  de  la  conju-  L'an  14^1.  un  Notaire  de  h  Cour 

radon  de  Néel  »  Vlcamte  daCtenCta  %  d'Eqlife  nommé  Guillaume  le  Cras  Curé 

contre  ce  jeune  Duc.  de  Cliponvillc-en  Caux  ,  fut  infpiié  de 

2    L'an  iiiS.  étant  Archevêque  de  Dieu  de  remuer  ces  vieilles  mafures ,  9t 

Rouen  1  Thibaut  d'Amiens  »  les  Reli-  de  remettre  en  fon  premier  état  cette  Ch»* 

S«eax  Cofdeliers  vimotc  à  Riottea-  >  Ae<  pellej  oii  l*oa  ne  voyoit  plus  qt^e  des  ciiN- 
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Joux  &r  des  broiïailles  ;  pour  cet  effet  il  fe 
retira  vers  MeiHews  du  Chapitre  de 
Rouen ,  à  qui  cette  place  apartenoit»  & 
.prcfcntâ  Requête  afin  qu'elle  lui  fût  don- 
née i  flmphiteofe  ,  moyennint  quelque 
ptix  railonnable  »  à  condition  d'y  faire 
conftrutre  une  Clûpene  i  Tes  dépens  >  de 
hdotert  Se  d'y  bàiir  tinc  maifnn  pour 
loger  !e  Pi  être  qui  y  célcbrcroit  h  MclTc. 
jSa  Ke.ji.cre  fut  auiii-i6t  cntcrince  par 
Medieurs  de  Notre-Dame  qui  aprouvéi> 
rcnt  fon  delTein  ,  &  lai  donnèrent  ,  &  ï 
fcs  héritiers  par  Emphiteofe  de  vingt  fols 
de  rente  ,  ceite  place  vuide  ,  les  héritages 
quiendépendoienc ,  &  les  matériaux  dei 
maifons  que  le  tems  avoit  fait  renverfer  les 
uns  fur  les  autres  s  à  condition  que  le  pa- 
tronnage  de  la  mène  Chapelle  ,  quand 
eUe  feroit  bâtie  par  ledit  le  Cras  ou  par  Tes 
héritiers ,  dcmeureroit  au  Chanoine  Rec- 
teur &  Adminif^rateur  du  Collège  des 
Ctementins  *  qui  aurait  droit  de  'h  con- 
ferer  à  un  Prêtre  du  même  Collège. 

L'homme  propofe  &  Dieu  difpore. 
Guillaume  le  Lras  commenta  à  faire  couf- 
truire  cette-Chapelle  i  mais  étant  p;éveQU 
de  la  mortf^out  i'ouvr^e  deUttUi»  im- 
parfait. 

4.  Jean  le  Cras  fon  Neveu  8c  hér'tierfe 
voyant  en  pofleflion  de  cette  place  1  Bt 
n'ayant  peut-être  pas  a  fi  ez  de  bien  pour 
accomphr  les  choies  à  quoi  fon  otvcle  dé- 
funt s'écoit  obligé  •  tranfporta  cette  Ciia« 
pelle  de  S.  Marc  ,  la  place  ,  &  les  maifons 
voifines ,  aux  Notaires  de  la  Cour-  d'E- 
glife.  Les  Lettres  de  ce  tranfport  font 
en  datte  éa  t;.  Aouifl  14;  5.  dont  j'ai 
feulement  extrait  la  fubftancc. 

«•  Jean  le  Cras  de  fa  bonne  volonté, 
'f,  pour  le  falut  de  fon  ame ,  de  celle  de  fon 

Oncle  I  &  de  fes  autres  parens  1  amis  » 
„  Se  bienfaiteurs  ,  confeDè avoir  cédé, 
„  quitte  ,  donné  8c  tranfportéà  toujours 
y,  &  à  pcrpctuitc ,  tant  pourjui  que  pour 
„  fês  hoirs  Se  ayant  caule  >  1  difcrettes  9c 
„  honnêtes  perfonnes  les  Notaires  de  la 


„  Cour ,  Prévôts  &  Officiers  de  la  Con- 
„  frairiede  Notre-Dame  des  Notaires  de 
I)  Rouen ,  au  nom  de  ladite  Omfrairie  & 
n  pour  les  frères  d'icelle ,  &  de  leurs  Suc« 
„  cefTeurs  ;  c'cft  à  fçavoir  une  place  que 
y»n'a^uéres  avoit  p  ile  icelui  Meifire 
Guilkume,  des  Doyen  &  Chapitre  de 
l'Ef^life  de  Rouen  louxte  les  Lettre! 
,,  fceliécs  du  fccl  du  Chapitre  en  datte  du 
„  dernier  jour  de  Juillet  14)1.  Ladite 
„  place  aŒfe  pyè$  le  Clos  S.  Marc  ,  P»- 
roifTc  de  faint  Maclou  ,  &-c.  Si  en  outre 
„  tout  le  plâtre ,  mortier ,  fablon ,  pierre, 
&  autres  matériaux  qui  font  audit  lieu  » 
M  &c.cn  outre  le  Calice  ,  le  MilTcl ,  & 
„  les  autres  ornemcns  d'Eglife  dudit  M. 
,1  Guillaume  1  Sec.  fttm  tel  droit  &  aâion 
comme  tl  aparttene  audt  Neveu  hé- 
ritier  &  ayant  caufe ,  moyennant  que. 
„  lefdits  Notaires  feront  tenus  de  la'- 
„  te  ordonner  ladite  place,  ainfi  commen- 
cée  >  )  édifier  an  |Aâtôt  qu'il  leur  réi« 
polTible ,  afin  que  Dieu  y  puiffe  être 
„  fervi ,  Se  payer  chacun  an  20  fols  tour- 
nois  de  rente  annuelle  qui  font  dûs  au- 
dit  Doyen  fie  Chapitre,  &c.  &  feront 
tenus  lefdits  Notaire",  de  faire  dire  aux 
jours  du  Mercredi  de  chaque  lemaine , 
„  Se  à  toujours  ,  une  baife  Méfie  pour 
,»  l'ame  dudit  Jean  le  Cras ,  de  fes  amis» 
„  Se  bienfaiteurs  ;  de  faire  chanter  une 
M  MeiTe  des  TrépalTez  le  4,.  jour  de  fuin 
„  \  Diacre  &  Soudiacre  •  Atc  Leidiiy 
M  Notaires  promirent- de  leur  part  de  tCr 
„  nir  Se  entretenir  tout  ce  que  dcfTûs. ., 

L'an  14}  5*  le  zj.  Mars  les  ouvriers 
ayant  mis  la  dernière  main  à  h  Chapdliï 
de  faint  Marc  »  le  fîeur  Abbé  de  fain^ 
Oiicn  ,  par  le  commandement  du  Pape 
Eugène  IV.  en  fit  la  vilîtc ,  pour  f^avoir 
fi  elle  étoit  en  état  dû  pou-  y  célébrer  le 
divin  Service  ;  Se  le  18.  Octobre  de  U 
même  année  fut  donnée  une  Bulle  par  le 
Cardinal  de  fainte  Croix  en  qualité  de 
Légat ,  par  laquelle  iX  donne  permiflîoa 
«us  Notaires  de  la  Gour  d*£{life  de  faire 
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bénir  leur  Chapelle  par  le  premier  Evé- 
.que.l'Archevèqtic  de  R.ou:m  étant  abfenr, 
Si  d'y  faire  célcorcr  la  Mcllc  ,  Tonner  les 
Clochest&fairele  ferviceaux  Fêtes  foleat' 
nelles  &  tant»  jours  «ccoÛtumeie  »  &uf  k 
droit  parochial. 

5.  L'un  i4jtf.  le  iç.  Mirs ,  l'Evcque 
jde  Mcuix  eut  commilHon  du  Chapitre , 
le  Siège  vaquant, pour  bénir  les  Autels  de 
la  Chapelle  de  faint  Marc  ,  l'un  i  l'hon- 
neur du  Saint ,  de  ]a  Sainte  Croix  >  de  la 
Vierge  Marie ,  &  de  toutes  les  Saintes 
Vierges  :  l'autre  fous  le  nom  des  Saints 
ConfcfTeurs  Nicolas  &  Martin,  deSainte 
Catherine  Viecee  »  &  tous  les  Saines  Se 
Siinres  de  Panais. 

En  cette  année  I45<î.  le  i^.  O5obre, 
Meilleurs  les  Doyen  Se  Chapitre  de 
Koùen  tranlportércnt  &  cédèrent  cette 
Chapelle  aux  Notaires  de  la  Cour  d'uti- 
le «avec  pottvrârde  nommer  pour  Cha- 
pelain quelqu'un  d'entr'eux  quand  elle  fe- 
coit  vaquante.  Ladite  lettre  ère  toute  plei- 
'  nede  belles  remarques,  ce  qui  m'oblige  de 
h  traduire  en  François»  &  de  la  mettre  ici 
toute  entière. 

4»  hA  tous  ceux  qui  ces  prefoites  Let- 

n  très  verront ,  Sic.  Les  Doyen  6c  Cha- 
pitre  de  l'Eglifedc  Rouen ,  ayant  par 
a»  cjr-devant  d^>nné  i  Medîre  Guillaume 
a>'le  Cras  »  &  à  fês  héritiers  une  place  vui* 
ayde  .  conHllant  en  fonds  de  terre,  fur 
n  lequel  paroifliuit  ^ncor  de  vieilles  mai- 
n  foM  ruinées  «  &  où  (  comme  porte  la 
MCraditKMi  •  )  le  divin  .Service  actéau- 
trefois  célébré,  fîtuce  dans  les  limites 
de  la  ParoilTe  de  faint  Maclou  »  proche 
dos  faint  Marc  d'un  côté  ;  d'un  bout 
.M 'Arc*  à  condition  par  le  Sieur  le  Crjs , 
„  d'y  faire  conftiuire  une  Chapelle ,  &  de 
»,  la  doter  d'un  revenu  fuffifant  pour  en- 
„  tretenir  un  Prêtre  qui  y  célcbreroit  la 
MefTc  à  certains  jours  de  la  femaine  ,  à 
M  l'intention  du  même  le  Cras ,  de  fes 
M^mis  bienfiiâeurs.  Le  tranfporc  ainfî 
n.&k  y  moyennant  la  fonmcde  vingt  Icls 

Punit  y. 
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„  de  rente  par  chacun  an  &  pour  toujours; 
n  à  condition  que  lorfquc  le  Sr  le  Cras  ou 
„  feshei  itiersauroien.t  fondé  une  Chapelle 
n  en  ce  lieu  »  le  droit  de  Patronnagc  de- 
s»  meureroit  au  Chanotne  IVovifeor  da 
M  Cbll^ge  des  Clémentins  ,  qui  auroit 
„  pouvoir  de  preftntcr  un  Chapelain  du 
j,  mcmt  Collège,  &  que  pour  lors  la  rcn- 
,»  rede  vingt  (ois  feroit  diminuée  de  ami- 
^  lié,  d'autant  que  le  Chapelain  pour- 
}i  vû,payeroit  dix  fols  pour  fa  part  ;  mais 
},  d'autant  que  le  Sieur  Guillaume  le  Cras 
„c;ant  prévenu  de  b  mort ,  n'a  pas  f^û 
I,  achever  l'ouvrage  qu'il  avoit  commencé 
M  avec  tant  d'ardeur  &  de  zélé  >  &  que 
•vjeaa  le  Cras  fon  neveu  &  héritier  a 
»>  depuis  tranfportéfie  d^Iaiffé  cette  place 
avec  toutes  Tes  appartenances,  au  Pre- 
it  vôt  &  Frères  Notiires  de  la  Cour  d'E- 
»}  gfife  ,  condition  de  £iire  célébrer  une 
„  Meffe  balfc  par  chaque  femaine  ,  & 
„unc  hai:te  Mcffe  par  chacun  an  .  ai.i(î 
)}  qu'il  eA  por;é  plus  au  long  dans  les  Ict* 
Mtre&^ûres  pour  ce  fujet ,  les  Frères  Xo- 
,)taires  defirant  fe  charger  des  n.cmcs 
Il  foiimillions ,  &  fonder  une  Chapelle  en 
,1  ce  lieu ,  y  faire  célébrer  la  Méfie  I  l'in» 
f,  tcntion  du  Sieur  le  Ct  aî  &dcs  N'otaircs 
),  TrépalTcz  .  la  dottcrdc  vingt  livrer  de 
n  rente  irraquitablc  pour  le  falut  de  l'amc 
wduSr  le  Cras  &  de  fes  bienfaiteurs, 
„  entretenir  le  lieu  de  réparations ,  de  li- 
„  vres ,  d'ornemens ,  &  de  vétcmens  Sa« 
cerdotaux  ,  fe  font  rerirez  par  devers 
,1  nous  inousexpofant  la  finccre  affetfHon 
„  qu'ils  avoicnt  pour  In  i^Iuirc  de  Dieu  » 
)>  &  le  dclir  qu'ils  avoKnt  d'accomplir  de 
»  point  en  point  tout  ce  que  deflîis ,  Ae 
„  no'!S  priant  tris-humblement  Je  ratifier 
ledit  tranfport  qui  leur  avoit  été  fait 
par  l'héritier  de  Guillaume  le  Cras  , 
tint  pour  eux  que  pour  leurs  fuccef- 
,,fcurs  de  leur  donner !c  pouvoir  & 
l'authoriic  ,  lorfque  la  Chapelle  feroic 
„  vaante  d'y  nommer  un  Prêtre  de  leur 
M  CommmuiutéqiiiiéRMt  agréé  pariïousj 
•  C 
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»,  fie  prefent^  à  Monfcigneur  l'Archevc-  «nt.  Il  nereftc  plus  à  fçavoir  (inon  que 

»t  que  pour  lui  donner  Tes  lettres  de  pro>  la  Coafntrie  d«  Notaires  fut  érigée  l'an 

t,  vilîon  ,  laqucll:  Requête  nous  letir  ii~6.cn  l'honneur  de  Nôrre-Lame  fie 

avons  benicncment  accordée ,  Se  les  de  laint  Marc  ,  6c  les  Statuts  ronfirmes 

»,  Notaires  fe  (ont  obligez  de  leur  part  en  &  rcnouvellei  Tan  1445  le  7  Août. 

»%  la  prefcnce  d'un  Tabellion  Royal ,  de  8.  Cette  Chapelle  a  fubfnU'  fur  ce  picd- 

payer  à  nôtre  Chapitre  h  femme  de  li,jufqu'à  ce  que  M.  Colbert  Aiclievc- 

t,  trente  fols  par  an  de  rente  perpétuelle  que  de  Rouen,  par  accon-.modement  fait 

»,  &  irraquitable  »  avec  la^fonme  de  dix  avec  les  Notaires  de  la  Cour  d'Eglife». 

X,  livres  payée  comptant  ,  pour  acheter  après  plufîcu  s  proà-s ,  l'a  enfin  réunieaa 
i,  un  autre  fonds  au  profit  duCollége  des  -  Séminaire  Archiépiscopal, 
>,  Clemcntins ,  à  condition  que  dans  deux 

•,ansde  ce  jour  cette  Chapelle  fera  do»  JimsU  ChdpeUe  defai  it  Marc  tfitrmte- 
9,  té:  ,  8<  par  Its  prefentes  nous  donnons  téAie  de  Marbre  en  formt  4tÈ» 

>,'pouvoir  aux  Notai  es  de  nommer  un-  fitaphi  écrit, 

t.  Prêtre  pour  poflçder  cette  Chapelle  en 
titre  toutesfiôb  Ae  quantes  qu'elle  fera      Par  vénérable  8i  difcrette  perfonne  Mi 


vacante.  Jean  Aubev  Piètre  Notaiic  ,  Taxcnf ,  8^ 

7.    L'onzicme  Novembre  143$.  cette  Prothonotaire ,  de  du  depuis  Clunoui; 

Chapelle  étant  vacante  par  mort ,  fut  le  de  Roiien*  lequel  trépaila  le  19  No 

premier  pourvu  un  nomme  Guillaiim.e  vcmbrc  ni  i.  a  été  fondéun  Obit  à  être 

Manchon  Prêtre  &  Notaire,  qui  fut  élu  célébré  chacun  an  en  cette  Chapelle  k. 

Sr  leur  Communauté  >  Se  prefenté  ï  jour  de  fainte  Barbe,  &  plufieurs  autrei. 

ielfictirs  du  Chapitre  kSi^  étant  va»  prières»  * 


CHAPELLE  DU  VIEIL  CHASTEAU. 

2,  CboftlU  4m  Vieil  CbÀtnut  ftnoit  le  nom  dt  fuint  Ramait  ,  ^  par  fwi  foxde'ei 
'  ùSJmmétdiix  Rdigitiix  dfi  ta  AiéideUne  ;  Droits  »  revenus  o- hê»' 

neHTt  dm  Qn^eUin  4  Rtis  de  t  rance  divots  à  faint  komâi*  Mt  augmenté  U  re^ 
venu  de  cette  Chapelle  5.  Quelle  qmali/e'ou  donnait  au  Chapelain.  6  Le  mtme  Cho' 
peliim  tronblé  par  le  Cnre  de  Jaint  Godard.  7.  ^uels  Sacremens  le  ChapeUùn  ptn^ 
vit  Mhmmijirer  tm  t*  Ihm ,  &  maimnem  en  fi  po^ij^  entrt  b  OtH  d»  S,  Gêdânt* 
8.  Er.fjini  des  Capitaines  du  Château  baptifez.  dâuf  cMê&Mpelit  fân^  U  Cmri  ii 
/aint  Godard,  ^  Depuis  U  démoUtiou  du  Château  les  Alejfes  de  la  Chapelle  de 
fatMt  Romain  tronfmifes  em  f^teil  Feddis.  10.  Me^es  des  deux  autres  Chapelles 
tr.infmifes  en  C  Eglift  dt  fiim  G§4»à,  II.  CmmtHt  M  frnU  wkdmtmm  pt^ef- 
fiit  dê  tu  ChespeilM, 

t,y  k  Chapelle  du  ChStean  eft  de  foiw  nant  U  hmnt  &  haffe  FieUte  Temr  ;  lequel 

jL#J.uion  Royale ,  clic  porte  le  nom  ayant  été  démoli  par  Philippes  Augufte 

de  (aint  Romain  ,  5c a  été  premièrement  Tan  \ro.\   cctre  Chapelle  fur  tranfmife 

fondée  &  dotée  par  les  anciens  Ducs  de  au  Château  de  la  Fontaine  Gaalor ,  &  dc- 

Normandie ,  dans  leur  Manoir  qui  occu-  puis  au^mentéè  en  biens  &  Prhril^es  par 

^  loate  b  place  qu'on  appelle  mintc-  nos  Rois  de  France  >  c'eft  pour  cette  rai- 
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ton  ,  9i  îfin  Je  ne  pa^  perdre  la  mémoire  „  avec  toutes  fc^  apparrcnancc5.  Or  qi^i- 
<le  cette  antiquité»  qu'on  a  condruit  en      conque  Icra  iniUtué  Chapelain  de  ladite 

la  place  de  la  Vieille  Tour ,  une  façon  ét  „  Chapelle  ,  il  nous  fera  ferment  de  -fide 

CnapeQe  qui  porte  le  titre  de  (aint  Ro-  „  litc  ,    à  nos  h^itiert  en  prenant  pof^ 

main  ,  où  tous  les  ans  le  jour  de  l'Afcen-  ,,  fclfion,  &  ils  ne  pouront  oter  ni  chan* 

fion  de  Nôrre-Scigneur  «  le  Pnfonnier  le-  „  ger  celui  qu'ils  auront  inlliiué  ûns  nû- 

ve  la  Chafle  de  ce  Saint  pour  aéle  de  fa  „  cre  permimon  Se  mandement.  Or  afin 

xiélivrance.  Cette  vérité  va  paraître  dans  i,  que  ceci  puiflfe  avoir  force  X  être  ftible 

une  ancienne  Charte  de  Jean  Jams  tirrt ,  „  à  jamais ,  nous  avons  fait  fccller  l;s  prc- 

dernier  Duc  de  Normandie  ,  qui  donna  „  fentes  lettres  de  noue  f^cl.  F^ic  à  Paris 

cette  ChapeHe  )  un  nommé  Mathieu  Ton  „  l'an  de  NAcie  Seigneur  i  at a.  au  mois 

Aumônie-.  La  lettre cncft  traduite  du  „d'Avrii. 

Latin  en  François.  ^  ^  u  Le  Chapelain  avoit  fa  demeure 
9,  Nous  Jean  ,  par  h  gracede  I^eu  R,oi  dans  le  Château  où  it  étoit  meublé  aux 
»i d'Angleterre  ,  Seigneur  d'Hibernic  »  dépens  du  Roi  lui  Se  Ton  Ckic  II  a  en- 
si  Duc  de  Normandie  &  d'Aquitaine  ,  core  droit  de  pitance  lorfque  le  Roi  cfl  1 
ti  Comte  d' Anjoujaux  Verdicrs  Se  Gardes  RoUen  ;  à  fçavoir ,  pour  lui  6c  pour  (on 
(I  de  nos  f  iréts;  Saint  t  Sçachez  que  nous  CMerc ,  douze  pains  »  vm  plat  de  viande , 
„  avons  donné  i  Mathieu  fils  d;  Nicolas  urjc  vnhillc  ,  &:  deux  quartes  de  \  «i  mc- 
„  nôtre  Aumônier ,  nôtre  Chapelle  de  la  furc  de  l'jris.  Il  joiiit  pareillement  du 

Tour  avec  toutes  fes  appartenances ,  droit  de  chauiFage  ;  ï  fi^avoir ,  de  vingt- 

ainfi  qu'en  ont  librement  fofli  fes  Pré-  uneme'ures  de  boi*  ï  prendredans  h  Fo* 

„  deccdeurs  ;  c'tO  pourquoi  nous  vou-  rct  de  Rouvray  ,  par  Lettres  Patenros  de 

„  Ions  que  vous  le  confîderiez  comme  Jean  Duc  de  Normandie  iîls  aîné  de  Fran- 

„  une  perfonne  qui  eft  attachée  k  n6tr&  ce •  du  ao.  de  Mat  i  ii6.  outre  le  reve- 

n  fervice ,  8c  que  vous  lui  ftffiex  la  mé-  nu  de  l'ancienne  fondation  >  il  a  encore 

me  livraifon  de  bois  que  vous  avez  faire  quatre  minJs  de  vin  par  an  ,  qui  fiirer  c 

>,  à  les  PrcJeccflcurs  f  témoins  Gaultier  donnez  par  Philippes  Roi  de  France  l'an 

n  Archevêque  de  Rouen  »  &  Jean  Ar-  i  joo  le  i a.  Aouft.  Il  eft  dâ  tous  les  ans 

„chevcquc  de  T)ublin  ,  &C.  Uonné  à  une  certaine  fomm:  d'arqcnt  pour  h  rn- 

j»  Roiicn  le  ».Oâobrc  Jio\.  be  ;  &  hs  orncmcns  de  cttre  Clr.piUc 

X.    L'an  112;.  le  i.  Avril  Philippes  doivent  être  fournis  aux  dcyens  du  Roi. 

A'iîî'ifte  Roi  de  France  gratifia  le  Prieur  4.    Voyons  TifFeâinn  que  nos  Rois  ont 

de  îa  Midclcnede  cette  Ch:  ic!Ie  pour  la  porté  à  cette  Chapelle.  L'an  ijir.  au 

faire  délervir  à  l'avenir  par  unde^  Re-  mois  d'Aoûc  Philippes  le  Beli  Roi  de 

Itgieur.  V<Mci  la  copie  de  cette  donation.  France ,  donna  un  rouid  de  vin  au  Cha* 

,«   Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  dc  pdain  du  ChSteau  à  prendre  pu  chacun 

Francc'çavoirfailonsà  tou^tant  prefens  an  fur  les  revenus  de  la  Vicom.cde  l'Eau  ; 

qu'il  venir  «que  pour  la  gloire  de  Dieu  ceci  eft  confirmé  par  une  autre  Charte 

„&ie  falut  de  nâtre  ame,  nous  avons  donnée  par  Jean  Roi  de  Fiance  »  l'an 

donné  &  concédé  en  perpétuelle  aumô-  l)fa.  au  mois  de  Juin.  Charles  V.  mû. 

„  ne  ,  au  maître  Se  aux  pauvres  de  l'Fîô-  de  dévotion  envers  faint  Romain  ,  ang- 

tt  tel-Dieu  ,  nôtre  Chapel  e  du  Château  mcuta  la  fondation  decette  Chapelle  pr^ur 

«de  Rouen  >  afin  qu'ils  la  fallêntdéfervir  entretenir  le  luminaire  ;  voici  un  frig- 

par  une  perfonne  compétente,  &  qu'il?  ment  de  cette  Charte.    Charles  fils  aîné 

„  reçoivent  les  revenus  de  ladite  Chapelle  m  de  France  «  Regenc  du  Royaume  *  Duc 

C  X 
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»  de  Normandie  &  Dauphin  de  Vien-  Curé  de  faint  Godard,  en  la  percf  ptiofr 

*}  nois  >  à  cous  ceux  qui  ces  prcfentes  lct>  des  oblations  qu'il  avoit  coutume  de  re^ 
1»  tre» verront  ou  orront ,  faluc.  Sçavoir .  cevoir  loriqu'il  câ^broit  la  Mefle  dans  le 

;>rairons  que  nous  confidérant  h  petite  Château  ,  ou  qu'il  y  adminiftroic  les  Si- 

ii  fondation  ordonnée  pour  foutcnir  &-  cremens  aux  étrangers  (eulement  i  excep*^ 

»i  gouverner  le  luminaire  de  nôtre  Cha-  té  le  Sacrement  de  Baptême  qu*il  recon-* 

«►pc'lc  Royale  fondée  en  nôtre  Château  noît  être  de  h  compétence  &  du  devoi» 
•*.dc  Rouen  ,  voulant  de  tout  nôtre  cœur 
t>ra:croi(remenc  du  Service  divin ,  avons 
»  donné  êt  donnons-  par  oef  prefcntes  à 
j>  toû.oiirs  fli  perpétatllemeut  pour  aiig* 
>,  menter  le  luminaire  de  nôtredite  Cha-^ 
3t  pelle  ,  la  fomme  de  foixante  fols  parilîs 

n  de  rente  annuelle  &  perpétuelle ,  à  avoir  nène  Cour  de  Parlement  ou  nôtre  Ser- 

ï,  &  prendre  par  le  Chapelain  d'icelle  ,  „  gcant  fur  ce  requis ,  fîlur.  De  la  partie 


du  Curé  de  fiint  Godard.  Voici  lecon~ 
tenu  de  cette  lettre  extraite  avec  la  précé». 
dente  des  ArchÎTCs  de.  l*Hâiel>DiCtt  dft 
Rouen. 

7.  „  François ,  par  la  grâce  de  Dieu 
„  (loi  de  France ,  au  premier  Huiflier  de 


y»  &  fur  les  revenus  de  nôtre  Vicomié  d» 
I*  Rouen  '«  par  les  matns  de  nôtre  Vicom- 

>*  te  qui  e(l  »  ou  qui  pour  le  temps  à  ve- 
),  nir  fera  ,  8cc.  Donné  à  Rouea  au  mois; 
ji  de  Septembre  i  J5p- 
f  •   Ce  premier  Chapeldn  titulaire  écoic 


„  de  nôtre  bien  aimé  frère  Jean  Auber  ^ 
u  Religieux  de  la  Madeleine  de  Rouen  > 

„  S:  Chapehin  de  nôtre  Chapelle  ,  fon- 
déc  au  Château  de  cette  ville  de  Roucn^ 
t»nout  a  été  exonfé  que  de  tout  temps  6c 
ancienneté  1  ledit  expofint  &  les  prédé^- 


appellé  vulgiircment  AienfleHr  du  ChÀ-      celfeurs  font  en  poffelTîon  défaire  eaa 


teM  t  avotc  l'oreille  du  Prince  devant  le- 
quel il  rélébrott  It  Mefle»  8i  tranchoic  du 
petit  Curé,  jufquei  là  que  Tan  148^.  un 
nfimm;?  Fouque^ ,  Curé  de  faint  G  id^rd , 
prétendant  que  les  oblations  de  la  Mclfe 
lui  appartenoient,  d'autant  que  le  Château 
étoit  dans  les  limites  de  fa  ParoilTe,  en- 
voya fon  Vicaire  prendre  les  offrandes , 
&  cita  frère  Alexandre  Alinant  »  pour 
lors  Chapcliin  ,  à  conparoltre  par  devant 


>,  bénite  dt pain  benictous  les  Dimanchesi 
„  de  rtn ,  8t  le  Tou£des>Ceodrei  ftmr  la. 

„  bénédiction  d'icelki  »  6c  pareillement. 
,,  d'aJminiflrcr  les  Sacremens  à  toutes  per- 
„  fonnes  étrangères  non  tenant  feu  «  ni. 
»,  lieu  au  Château ,  8e  généralement  en. 

pofTcflTiDn  de  faire  tous  aftcs  de  Curé 
„  excepté  le  Sacrement  de  Biptême  ,  &. 
f,  combien  qu'audit  expofant  appartien- 
»,  nent  les  obbtaons  qui  fe  font  par  d'au- 


Monfieur  l'Offî:ial ,  pour  être  regîé  fur      tresperfonnes ,  fans  que  le  Curé  ou  Vi» 


ce  différent  ;  mais  ledit  Alinant  (e  retira 
vers  le  Bailly,  qui  fît  déféniê  au  Sieur* 

Fouques  de  procéder  en  Cour  d  Eglifiî^ 
5f  à  I  Officiai  de  conmître  de  cette  cau- 
fe:  cette  Sentence  c(l  du  17.  Décembre 
1487. 

6.  Voici  u rie  autre  pièce ,  qui  n'efl  pas 
moins  curieufr  que  la  première  :  C'ed 
une  copie  de  lettre  de  maintenoë  de  Tta 
]$4^.  obtenuè'du  Roi  François  premier 
par  le  Prêtre  titulaire  du  Château  ,  nom- 
mé frerc  Jean  Auber  ,  Religieux  de  la 
Allrielaioe  |  pour  n'étrç  troublé  par  ,1cl 


„  Caire  de  faint  Godard  de  nôtredite  vile 
9»  de  Rouen  ou  tutre.y  puiflè  aucune 
I,  chofe  reclamer ,  néanmoins  icelui  Cu« 
„  ré de  faint  Godard  ou  fon  Vicaire  fe  fe-. 

roit  efforcé  de  troubler  &  empêcheriez. 
„dit  expofant  à  la  perception  defdites 
,,  obhtiois  ,  &:  de  fjir,  durant  le  temps 
„  que  ledit  expofant  écoit  occupé  à  faire 
,)  le  divin  fervice  en  ladite  Chapelle ,  au-. 
t,  roit  ledit  Vicaire  au  déçu  dudit  expo*.- 
„  fant ,  reçu  Icfdites  oblations  faites  en  la- 
dite  Chaj>elle ,  &  s'efforce  &  vante  le-; 
M  dit  Vicaire  de.le  ttoabkr.ft  empêcher 
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„  pir  cy  iprèî  en  îccUc  fa  polTclTion  ,  qui 
„  leroit  (  fi  ainfi  étou  )  à  fon  grind  pré- 
a»judice  «e  dommage,  htimbkment  re- 
,f  qveranc  fur  ce  nôtre  provifion  «f  rcmcJc 
„de  jufticcau  cas  appartenant.  Pourquoi 

nous  te  mandow  êc  cummectoos  que 
„  eu  affilies  8c  foisluefent  tvec  ledit  ex- 

po'inr  à  lui  voir  continuer  &  garder  la 
npoOedion  de(dite$  oblanons  ta  chofes 
»,d^)cndancM de  ladite  Chapelle,  Se  en 
9,ce  làifuictu  le  £;ardc»  5e  défendes  de 
„  routes  forces  violences,  en  faifant- 
„cxprefles  inhibitions  &  défcnfes  de  par 
„  BOUS  fer  ceroiiiet  &  grandes  peints  à 
^fious  appliquer ,  audit  Curé  de  S.  Go- 
„dard  ,  fon  Vicaire  ou  autres  qu  U  »p- 
„  partiendra ,  d'attenter  contre  ni  an  pie» 
,»judicede  ces  prefentcs ,  &  en  cas  d'op- 
„po(îtion,  clameur  d'Haro  ou  autre- 
9>  ment ,  fay  alfignation  aux  oppofans  ou 
»,  ledit  débat  ,  par  devant  nôtre  BdiflL  de 
»»  Rouen  ou  fon  Lieutenant  ,  en  le  cer- 
,,tifîmt  d  icment  de  ccque  ftit  en  auras , 

auquel  nous  mandons  aux  parties  faire 
y»  nifon  êc  juftice ,  car  tel  eft  nôtre  plai- 

fîr  ,  nonobftanr  vifa^e ,  ftile  ,  &  lettres  à 
n  ce  contraires.  Donné  à  R.ouen  le  1 1. 
„  Avril  1 54 j.ar  de  nôtre  Règne  Irtren- 
n  tiéme.  Aïoli  figné  par  le  Confeil ,  de 
,,Croimarc,  un  paraplic  ,&  fcelle'cn  cire 
„  jaune.  Ces  lettres  de  oiaintenuc  furent 
fignifito  an  Cur^  de  S.  Godard  en  cette 
même  année  154?.  par  Marin  Crevel  Scr- 
gcant  Royal  ,  avec  dcfFenfe  d'attenter 
contre  (urles  peines  au  cas  appartenant. 
8«  On  voit  par  les  aûes  cy-deffiis ,  que 
ce  premier  Chapelain  du  Château  étoit 
en  grand  crédit ,  &  qu'il  adminidroitles 
Sicxenens  aux  Domefliquetde  rette  pla- 
ce «  excepté  le  Sacrement  de  Baptême. 
Cette  vér'né  paroît  en  ce  que  l*àn  158 J. 
un  enfant  du  Comte  de  TilUeres ,  Gou- 
verneur dn  Chiteau,  fut  bapdfë  dans  b 
Chapelle  du  même  lieu  par  le  Curé  de 
faint  Godard ,  qui  fit  porter  pour  cet  ef- 
Ut  les  Saintes  Hailes  ,^  ôç  de  i  mu  des 


DE    ROUEN.  'Il*' 
Fonts  Baptifmaux.  L'an  i  )8).  un  entànc- 
du  même  Comte  fiit  Baprifëàfidni  Go- 
dard avec  cérémonie.  Jfifi'^  li  &Uf$irt' 

des  Rjptêmes  de  rem/tr^tie. 
p.    Cette  Chapelle  ccoit  dcTervie  par 
trob  Chapelaine  titulaires  qui  y  celé- 
broient  la  M eiïe  aux  jour<;  qui  leur  ctoicnc- 
deflinez  :  Mais  aprcs  la  démolit. on  de 
cette  place  qui  fut  l'an  i  $90.  le  Religieux 
de  la  Madeleine ,  &:  principal  ticu  airea 
toujours  dit  la  Meiïe  dans  le  Vieil  Palais  ; 
mais  le  Service  queles  deux  autres  Cha-- 
pelains  titulaires  étOMit  obligez  de  fun 
fut  trsnfmis  en  l'Eglifede  (aint  Godard 
ParoHTc  dudit  lieu  ,  atnfi  qu'il  eft  porté 
par  un  ArrelVdu  Parlement ,  dont  voici 
la  teneur. 

lo.   „  Du  ti.  Mars  159Î.  i  Rouen  ctv 
„  la  Cour  de  Parlement  fur  la  Requête 
„  prefentéc par  M.  jacqiies  Routier,  &c' 
«rfean  Bout,  Prêtres  rhapcliin»,  à  fça* 
„  voir  ledit  Routier  de  la  Ch"pcil.  du 
„  Rourel  &  Moulineaux  1  &  led.t  iioue 
,  de  la  Chapelle  du  grand  Couronne ,  frni- 
„dées  au  Château  de  cette  Ville  d; 
„  Rouen,  de  fon  Jv  ion  Royale,  tendant  i 
tt  ce  qui  leur  fût  permis  de  dire  Se  célé- 
M-brer  ledit  Routter  demr  MeflTes ,  9e  le^ 
dit  Bout  une  Mcffe  par  chaque  femai- 
„  ne ,  i  quoi  ils  font  tenus  &  obligez  par 
,1  lefdites  fondations  en  l'Eglife  de  S.  Go« 
„  dard  de  cette  Ville ,  ou  autre  Eglife  ou^ 
,,  Chapelle  qu'il  pli'ra  .\  la  Cour  ordonner,' 
„  parce  qu'ib  ne  peuvent  célébrer  audit 
»,  ChSteau  comme  îls'afvofent  accoûtumé  - 
„  avant  la  démolition  d'icelui  ;  la  Cour- 
vû  la  Requête  ,  conclufion  du  Procu-' 
reur  Général ,  a  permis  Se  permet  auf- 
„  dits  Routier  Bt  Bout ,  de  célébrer  le» 
I,  Meffes  Se  dire  les  Oraifons  Se  Prières  ea-  - 
«l'Eglife  de  faint  Godard  de  cette  Ville,  - 
tt  qu'ils  avoient  coutume  de  dire  Se  célé-^ 
n  brer  par  chaque  ftmaine  en  la  Chapelle* 
,,du  Cnâteau  dudit  lieu  ,  avant  h  dcmo— 
,,  lirion  d'icelui  ,  en  rapportant  prireux* 
,,atceftatioi>  par  devers  ladite  Cour  4s«-- 
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,»  quinzaine  en  quiozaine  >  tant  du  Curé  du  Sieur  Cure.  Voici  U  provinon  d'une 

que  dei  Paroiflîens  de  ladite  PnoUTe  de  de  rer  Chapelles ,  qa'oi»  ftn  bien  aife  de 

,1  fainr  Godard  ,  ô<  jurques  ?n  ce  que  par  voir, 

la  C  our  autrement  en  ait  été  ordonné.  „    Hînry  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 

Fait  ï  Rouen  en  ladite  Cour  de  Parle-  „  France  ôi  de  Navarre  ,  au  BaïUide 

»,  men:  le  1 1.  Mars  i  <i9 1.  SignéHeuto»  „  RottCKOtt  fon  Lieateutic ;  içavdr  lii* 

,.  un  Pjraphe.Depuis  il  a  été  ordonné  que  „  fons  que  pour  le  bon  &  louable  rapport 

.  les  Mclles  icront  dites  dans  U  Pnion  du  ,>  qui  fait  nous  a  été  de  la  perfonne  de  nô- 

BatUiage  pour  la  comitiodité  det  ptifath  „  tre  bien  aimé  Me  Pierre  Caron,  Piètre , 

nien*  »ruffirance>capacitié>pibbîcé&hoan^^ 

II.    Depuis  la  démolition  du  CliàtCîU  ,  „  de  vie  ,  ï  icelui  pour  ces  cîufcs  8c  au. 

les  Prêtres  qui  font  pourvus  par  le  Koi  de  „  très ,  avons  donné  de  conféré ,  donnons 

quelqu'une  de  ces  Chapelles ,  font  par  cet  Prefentes  l'une  det 

pofTcniun  par  hs  CommilTaircs ,  qui  leur  „  Chapelles  Royales  fondées  en  nficK 

font  premièrement  toucher  la.  Tour  du  >,  Château  dudic  Rouen ,  que  n'aguerea 

Donjon  ,  puis  ils  viementen  l*%lire  de  „  fouloic  tentrA  défervir>1.  Jean  de  Hot- 

S.  Godird  aciiever  le  refte  des  ccrcmonîet.  »  totdemier paiHble  pdiefleur» ftcDoo-- 

CD  la  Chapelle  de  S*  Nicolasen  la  piefenee  «é  à  Foottinebleau  le  lo.  Oâoface  1606, 

CHAPELLE  DE  SAINT  PHILEBERT. 

.  t  .  ■. 

I.  Gttte  Chap«l!e  ^mmU  cotifiraiti,  s.  Aee»d  tatr*  U  Çmri  dt  fidia  L»  cr  Ut  RcUsuhx 
d»  JiÊmitgu  îtmkMt  iuitf  Ch^eU*.  |.  Tèm  étJhmtdi,  prifm  dtjéùm  PhUtkth, 

I.       ttte  Chapelle  cft  fur  une  ancien-  „  Chapelle  àtaifon  dudivin  Service  mn». 

ne  porte  de  la  Ville  norom^  I4  »,  appartiendront*  excttté  cellei  qui  fe 

/•fn-^r,  quelcsRelijîicuxd:  jumiégesy  „  fliont  par  les  drânêfliques  des  Rdi* 

ont  fait  conftruirc  l'an  iiiH.  avec  la  „gicux,  &de  ceux  qui  les  auiont  ac« 

permilCon  du  Prieur  &  Commit  de  (aine  „  compagnez  jufques  audit  heu  *  fi  ce 

Lo »quipour lors  étoient  CuruE»4eper>  „  n'étoit  qu'ils  y  établtlTene  dorokHe  » 

cevoient  les  fruits  de  la  Paroiffc ,  ce  qui  „  te  qu'ih  y  Icjournaflcnt  un  temps  no- 

notoire  par  la  Lettre  fuivante  t  tradui-  *«  t^le  »  que  li  quelqu'un  donne  des  Or> 

tede  Latin  en  Frapjpois.  ««enjens  audit  O.  atoire ,  nous  conlen- 

„  A  tons  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  „  tons  qu'ils  y  demeuram .  Se  que  Idfditt 

„  verront  ou  orront  ,  Adam  Prieur  de  „  Rel  gicux  peiçoivent  la  ciîn  r  tic  tous 

„  S.  Lo  ,  &  le  Convent  dudit  lieu ,  Sa-  „  les  iruits  qui  cioùront  dans  leur  d  e 

M  lut  :  Sçacheï  que  «eus  avons  donné  n  Manoir»  Noos  voulons  auffi  que  le 

9,  permiCTionànos  Vcnc'rables  frères  l'Ab-  „  Conciaqc  dudit  Hôtel ,  ne  foir  point 

„bé  &  les  Religieux  de  fuinicges ,  de  „  retenu  de  fiirc  obhtion  du  pain  benic 

»,  conftruire  une  Chapelle  avec  un  Autel  „  en  nôtre  Eglife ,  mais  (eulcmcnt  y  re- 

M  en  leur  Manoir  fçis  dans  les  limites  de  «>  çoivent  les  Sacrenens  de  nôtre  mon* 

nôtre  dite  Paroifle  de  faint  Lo  ,  pour  y  icc  Donné  à  Rouen  l'an  j  ij8. 

M  célébrer  les  divins  Miliéres  quand  ils  Cet  accord  a  é:é  confirmé  par  Robert 

voudront*  ï  coodirion  t^soteifoisque  Arçhevêque  de  Rouen ,  le  zo.  Mars.  Et 

n  les  oblations  qui  ferme jTiitis  cq  ladite  i»4inciiEvéqne^oiftaiicn,l*aD»«4. 
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DE   LA  VILLE 
L'an  14^  5,  les  Religieux  de  jumiéges 
1è  mirèrent  l  U  Poterne  *  où  ib  «ppond< 
tenr  tears  Sainte^  Reliques  i  caufe  des 
guerres   Pour  !o-  s  le  Civé  de  S,  Lo  in- 
tenta procîs  contr'eux  ,  dilant  cjue  les  of- 
frandes que  l'on  fufoit  en  ce  liea  à  cauTe 
de  c?s  llcliques  lui  appirtenoicnt ,  ce  qui 
fuc  (c  miné  par  )a  tranfidion  fuivante. 
a.   „  En  la  preimicc  de  vénérable  perfen* 
s.  ne  Guillaume  £rard  .  Ooûeur  ta 
Theo'ogie  ,  Cluntre  &  Chanoine  en 
M  r£gli(e  de  Rouen  >  Vicaire  Général  de 
0,  Révérend  Pcfe  «1  DkMt  Hugoes  Ar- 
..chevéque  de  Rouen*  &c  fut  accorde- 
pour  le  bien  de  la  paix  que  lefdits  Ile- 
ligieua  lailTeroieiit  leurs  Reliques  dans 
...ladiie  Chapelle  jufques  au  Dimanche 

„  de  prochain  Vînint  ,  pour 

„  êtres  rcvcrecs  par  les  peuples ,  &i  que  cc- 
„  pendant  to.uc^  les  oblations  tant  en  ck 


DE  ROUEN.  ^i3» 
,,'re  cju'en  argent  appartiendroient  au 
„  Curé  de  faint  Lo,  tant  \  caufe  de  foo 

„  Prieuré  que  de  fon  Eglifc  Paroiflialc, 
&  qu'il  pourroic  quand  bon  lui  Am- 
},  bleroit  envoyer  auJu  Oratoire  qucl- 
„  qu'un  de  fa  part  pour  y  recevoir  kfdîtes 
y,  oblations,  finon  que  lefdits  Relipicux 
•>  prendioient  le  loin  de  ks  lui  conlcrver 
„  fidéRennent  ,'ie  pour  les  autres  oblations 
«tqui  Te  fcroient  en  argent  \  raifon  defdi- 
„  tes  Reliques  demeorecoient  auxdits 
„  Religieux. 

) .  De  tout  ce  que  deOtis  •  ett  voie  clai- 

remenc  que  la  Poterne  &  ks  lieux  voifîns 
furent  donnez  aux  Relif^icux  de  Jumié- 
ges ,  l'an  1 1 1).  ou  environ ,  en  conjfidc- 
raMon  de  faint  Phîldierr  ,  qui  ér^e  ac- 
cufc  fjuffïment ,  avoit  été  mis  en  prlfon 
dans  la  Tour  d' Alvarede  qui  étoit  en  ce 
même  quartier. . 


ÂUTK.ËS  CHAPELLES  DE  MOINO&E  CONSIDERA  TiON. 

B.  Cbaptllt  de  fùnt  Tvts.  \.  Chéftllt  de  BeMnhee,  }.  ChaftlU  dmBtc.  4.  liiir^ 
Dame  de  Grâce,  j.  Chapelles  de  S  Lçiiis  &  de  S.  Roch.  6  ChattlUt  de  fatnt  Ni- 
celas  d»  Beaur égard  »  &  des  Trépa^tx*.  7.  Cltoftlles  du  Parlement ,  de  U  Cour 
dâs  («nfffl  »  ^ùfr'  ^/^RMCW    4*  Béitiiégtt  du  JtÊges  C»^mis  ,  &  dt  fC'fi'^ 


I  •  T  A  Chapelle  de  fibc  Yves ,  Çtaée 

JU.  hors  le  Pont  au  Fauxbourg  dé 
S,  Sever  ;  d'abord  s'établirent  les  Carmes 
Tan  I  z6o.  &ioh  ils  demeurèrent  jufqu'én 
1336.  qu'ils  entrèrent  dans  la  Ville ,  elle 
elt  dans  les  limites  de  faint  Martin  du 
Pont  ;  on  y  célèbre  deux  Méfies  de  fon- 
dation par  femaiite  ,  l'une  au  Dimanche  » 
&  l'autre  aa  Vendredi .  qui  furent  fon- 
dées Tan  1^4 5-  le  7.  Avril  ,  par  Ma- 
thieu Bontemps  Marchand  à  Rouen.  Un 
Prêtre  hibittie  en  far  même  Eglife  de  faint 
Martin  demeure  tout  proche  .  Se  garde 
une  boète  d'argent  où  font  fes  Saintes 
Huiles  I  afin  de  donner  l'Extrcme-  Onc* 


cioaaiix  malades  qtiand  les  porte;  àç.lit 
Ville  font  fermées- 

1.  La  Chapelle  d;  Beaubec  efl  dans  un 
Hôtel  dépendant  de  la  ménae  Aùba^e  , 
proche  PEglilt  S.  Lo. 
j>  La  Chapelle  du  Bec  appartient  aux 
Religieux  du  même  Monaftére,  &  eft 
dans  l'Hôtel  qui  porte  le  même  nom, 
Parolffe  de  S.  Lo. 

4.    La  Chapelle  de  Nôtre  -  Dame  de 
Grâce  *  rue  du  Çourglabbé  ,  proche 
les  Minimes  ,  a  éé  food^  par  le  fietir 
Reaux ,  elle  eft  i  la  nominâtioD  de 
l'Archevêque. 

Les  Chapelles  de  iaint  Louis  dt  d^ 
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■aine  R.och  fontdaÀs  le  Lieu  de  SMité«  .7>  Il  y  •  encore  des  ChipelfM  dli»  tu 

dont  je  parlerai  cy-aptès.  Cours  Se  f  urifdiiftions  de  1j  Ville  ,  cora- 

6.    Celles  de  S.  Nicolas  du  Beauregard^  me  celles  du  Parlement ,  de  la  Cour  des 

8e  de  faint  Etienne  >  que  l'on  voie  «ntlé  Comptes ,  Aides.  ScFiiimccs  »  do  Bait 

Cimetière  de  faint  Maur ,  ctant  de  la  dé-  liage  &  des  Juges  Coofttls  »  tllffi-lûeil 

pendance  du  Prieuré  de  la  Madeleine  <]p  ^tt'i  i'0£ciali|fc 
Rouen ,  j'y  renvoyé  le  Leâeur. 


CHAPELLES  QOI  NE  SUBSISTENT  PLUS. 

I.  Ché^elU  de  fimtt  Bâriê,  x.  (AâfelU  d»  Fief  de  U  B*mverie»  5.  Ciu^Ue  dâ 
'fêlk  Ài  S,  Lmmtd* 

I.  T  A  Chapelle  de  fainte  Barbe  appar-  Cj  gijl  VénérAkU  Perfonne  M.  Detat 

JL^rient  aux  Révérends  Pères  de  l'O-  le  Citron ,  BécMier  m  Théologie ,  (mré di 

ratoire  ,  dont  je  parlerai  dans  l'ordre  des  Torchy-en-Caux ,  cr  l'un  des  ChApeUins  di 

-Communautez  Keligieufes.  Je  mettrai  cethipitâldm  Roi,^mtrépii.Jfdi'dn 

feulemene  ici  les  Sépulinres  de  remarque  Tritt, Dim f Uii  fiéu  wftrdùittAÊm 

^*on  y  voit  ,  afiiijde  garder  lîbEdK^i'*  .jCi  LeiHftpiraig. 
je  me  fuis  prefcrit. 

».  La  Chapelle  du  Fief  de  la  Bouverk 

Cygît  M,  AfieM  DéHihrviUe,Pritn»  ferc  prerentencnt  de  Cow  aux  Kko- 

ÎHi  trepaffk  F  an  de  Nôtre-StieMttir  1^54.  lets.  F.  Ci  Iteje  dirMt  de  ces  Religieux, 

riez.  Dftm  ^n'H      mtrtkf  dt.lAm  l-   La  Chapelle  de  fainte  Apolline  .  qui 

de  tj.                                   *  donnoit  le  nom  ï  une  des  Portes  de  I» 

*ViHe  i1a  Croflè ,  a  été  donnée  aux  Car- 

Cygift  M.  Simon  M.'iiJIrié,  Prêtre,  ja-  mesen          K  Ln^émfmhàttH 

dit  frère  de  cet  Hiiel ,  qHttrépuJft  Fan  dâ  Ouvrage. 

'pme  1344.  Privb  tkà  ptur  FAm  4t  4^   LaChapèHede  Vallemont  i.étéTÊtt* 

M,    .                   '  ,  "■  !   '\  trcfois  dans  l'Hôtel  du  même  Monallerei 

devant' la  porte  S.  Lo  ;  elle  a  maÏACeoâift' 

•  Cj  giji  M.  Rennult  de  Beaunaj,  Prêtre ,  pafTé  en  d'autres  mains. 

jadit  Curé  de  Tro^vUU^eH-XIémx ,  &  frère  5.  La  Chapelle  des  bons  Entàns  eftpte- 

de  cet  HêfitéUt^tU  tr^âfâb      ^^Ê^f  fentcment  occupée  par  îes  Pueillans. 

j[40j.                    .          .   '  6,   La  Chapelle  de  faine  Léonard  doa- 

-  • '■  •                 :  Moitandertnenienrlenomi  tme'desPtaf^ 

^yS'fi       ^("^"If  PulchioH  jIrgUis ,  tes  de  la  Ville  ;  ellecfl  prc-fcnrcment  b* 

f}.vifde  la  Cité  Aorftenet ,  yiumonier  de  corporce  avec  l'Uglife  ParoifTiale  de  faint' 

ce^TMd  Prince  ,  &  Regeat  d»  RvfMme  Amand.  Les  Brafleurs  de  Bierre  ont  don- 

de  ffmtet ,  Dut  di  Bittftrd ,  fid  tuMim  né  pour  cette  Chapelle ,  l  ce  qu'on  dttLt 

fit»  1544.                           •  iTAbbjyc  de  faint  Amand  toute  la  place 

.  .    ■       ./  s'-  .  "  dei jardins  de ceuc  Abbaye. 

.. .  i  r:.-.    ...    "  J  -  •  .               •••  -    •  Cctcc 
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DE  LA  VILLE 

Ccrre  Chapelle  a  été  autrefois  en  fî 
grande  recommandation  que  le  Monafté> 
fc  de  Aine  Amand  confondoit  foa  nom 
avec  celui  de  faint  Léonard  »  comme  on 
voit  dans  un  vieux  Manufcrit  que  l'on 

{jardc  dans  les  Archives  des  Pcres  Corde- 
ien,  où  il  «fl  dit  qu'une  illaOre  Dame 
nommce  Alifnor  des  Alorge^ ,  après  la 
mort  de  (on  mari,  fe  fit  Rcligieufe  à 
fiint  Léonard,  mtâmiet  àtDkmt  l'ao 
1»74. 

Les  Lettres  de  fondation  de  cette  Cha- 
pelle ayant  été  perdues ,  on  ne  Jaiile  pas 
depfOttveribn  antiquité  par  une  ancien- 
ne Porte  de  la  Ville  qui  paroit  encoredans 
la  muraille  des  jardins  du  Monadere  qui 
s'appelloic  Porte  tUftint  LttHard.  Cette 
Porte  pcnlit  Ja  .fbce  Se  £»  non  l'an 


DE   ROUEN.  ♦xc* 

I2  20.  lorfque  les  muraillcîdeîa  ViH?}u. 
rent  reculées  bien  loin  par  Philippcs  Au» 
gofte ,  comme  j'ai  dit  dans  ma  première 
partie  qn  md  j'ai  parlé  des.  diven  tccroif- 
femens  de  Rouen. 

Autrefois  toutes  ces  Rcllgicufcs  for- 
toicnt  de  leur  Monafterc  ,  &  alloient 
chanter  les  prcmicrcs  Vcprcs,  la  McfTe  « 
&  les  fécondes  Vèj^res  dans  cette  Cha- 
pelle I  la  fete  de  famt  Léonard,  après 
laquelle  Mcfle  les  Bra(I:ur$  alloient  dîner 
au  Convcnt  ^  à  la  même  table  des  Rtli- 

Sieufes ,  où  le  icdixx  écoit  p  éparé  à  leurs 
épens  ;  mais  depuis  queces Saintes Fillci 
ont  commence  à  garder  une  dorure  f4as 
étroite ,  cette  cr  iittimc  qui  rcfftntoit  en- 
core l'innocence  de  nos  Peres,a  été  abolie 
en  toutes  fes  circonRances  l'an  itfoo. 


HOPITAUX    DE    ROUEN.       "  • 

1,  Le  irsnd  Hôpital  ,  eu  Hôtel-Dieu  de  U  Madeleine.  2.  Hôpital  de  M.irt.r.'K-jile. 
j.  J)t  faint  Martin.  4.  Du  Roi.  j.  De  faimtJeaH  fmr  Renelit,  (j.  Dejdint  f  lvtf». 

LB  grîn-l  nombre  des  Hôpitaux  de  éU  MmàimîSu 

Kouen  marque  adcz  la  piété  de  fes 
Peuples,  on  en  compte  huit  dans  h  ViOe  >  1.  Cet  Hôpital  t  été  fondé  l'an  1050. 
&  cinq  dehors ,  qui  font  \  prapremenc  par  Guillaume  le  Conquérant  s  DUc  de 
parler  des  Léprofcries  appartenantes  à  Normmdie  ,  pour  y  mettre  vingt- cinq 
quelques  figlifes  particulières  ,  où  autre-  pauvres  aveugles-  Je  trouve  dans  le  Se- 
fols  iu  envoyoient  leun  malades.  Je  lie-  cretiriat  de  TArchevécKé  de  Rouen,  une 
ni  un (fifcQttrs particulier defditesL^ro*  Pern^ilTion  donnée  3i  fetn  de  Laiglc&  \ 
§tùei,  Loûife  fa  femme  ,  <L  f     îer  un  Hà.iifa! 

hors  la  porte  de  Martainv  illc  ;  ccrcc  Per- 
^^léâdt  UAiâàâtlm.  ailliooeft  en  date  du  \6*  Avril  1447. 

maisjen'ay  pu  trouver  en  q  i ri  endroit 
ï.  J'aurois  icy  fujet  de  parler  de  l'Hô-  cet  Hôpital  rut  conftruit  ;  ainfi  je  crois 
pital  de  la  Madeleine  ,  qui  eft  le  premier  que  cctre  fondaf  ion  n'a  point  eu  d'effet , 
&  le  plus  riche  de  tous ,  mais  puifqu'il  ou  que  ce  Fondateur  a  augmenté  le  reve* 
eft  paflécn  Prieuré  ,  j'en  traiterai  ample-  nu  de  l'Hôpital  de  [erico.  Les  Rclij^ieux 
mène  dans  le  rang  des  Monailéres  >  ou  je  Capucins  ayant  occupé  ce  même  lieu ,  je 
lenvoyeleLeftair»  "    ~      lenvoye  le  Lcfieuri  ce  que  i'eo  dirai  ci- 

après  dans  l'ordre  des  Monanéiws. 

Ps9ti€  D 


*2.6*  H  1  s  T 

m/itsldtfâbUÂiârtiM. 

3.  Cet  Hôpital efl  le  plus  ancien  de  tous 
ceux  de  la  Ville.  Il  yavoit  autrefois  ttn 
gnnd  revenu  à  cette  Maifon  ,  une  grande 
partie  des  Moulins  de  Rouen  &  de  Ta  ban- 
lieue lui  dévoient  chacun  une  certaine 
mefure  de  bled  •  &  avott  des  parties  de 
rente  â  prendre  fur  plufieurs  maifons  de  ta 
Ville  ;  mais  avec  le  tems  ce  revenu  eft  paf- 
fé  aux  autres  Hôpitaux  ,  ou'  il  a  été  em< 
ployc  à  quelque  autre  auvre  de  piété  » 
n'étant  relte'  à  cet  Hôpital  que  l'Autel  & 
la  Maifon ,  dont  joûit  le  Prêtre  qu'on  ap- 
pelle U  Chape'MM  d»  FHofUél ,  &  qui  eft 
obligé  d'y  célébrer  une  Mcflê  bafle  cousf 
les  Dimanches. 

La  Nomination  &  CoIUtiou  de  ce  0^- 
nëfice  appartient!  Monfiear  l'Archevê- 
que de  Kouen  >  &  celui  qui  eft  commis 
à  radminiftration  de  cet  Hôpital  ,  eft  fii- 
jet  de  rendre  compte  des  fruits  à  mondit 
Seigneur  ou  \  Tes  Grands- Vicaires  1  com* 
me  on  voit  dans  un  Aftc  pafTc  pour  ce 
fojcc  l'an  le  i8.  Décembre  ,  gardé 
dans  les  Archives  de  l' Archevêché»  «m. 

HifitiU  dn  Rêi, 

4^  L'an  de(>race  1175.  après  h  morc- 
d"Odn  Riga  ilt  Archevêque  de  Rouen  , 
lut  ciu  par  la  voyeUu  Sabt-Efprit  Guil- 
laume de  Saane»  quipour*Iors  étoit  Cha- 
noine en  cette  Eglife  ;  mais  ce  Grand 
Homme  eutaffez  de  courage  pour  remet- 
tre fa  Nomination  entre  les  mains  du  Pa- 
ne »  qui  ayant  envoyé  cette  démiflton  vo- 
lontaire i  Meflîeurs  du  Chapitre  ,  don- 
nèrent auffi-tôt  leurs  ruffra^es  à  Guillau- 
me de  Flavacour* 

Ce  GuithuiDe  de  Saane  écoit  natif  du 
païs  de  Caux  ,  homme  d'efprit  &:  libé- 
ral :  ce  fuc  iui  qui  étant  houoié  de  la  di- 
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gnité  de  Trcfoner  en  l'EgUre  de  Rouen  ». 
fonda  te  Collège  des  Treforien  \  Pai  is  » 
&ayant  égard  aulieu  defa  naiflance,  laiiïa 
la  nomination  des  Bénéfices  du  même 
Collège  *ux  deux  Archidiacres  de  Caux. 

L'an  ii-fj.  ce  dévot  petfonnage défib- 
rant latiïer  à  !a  pofteritcdes  marques  en- 
core plus  aiïurccs  de  fa  pié'é  »  fonda  i 
Rouen  un  Hôpital  pour  les  pauvres  Pel- 
lerins ,  qu'on  appella-au  commencement^ 
rHipitdldH  Treforier ,  8c  âcpuis  Philip- 
pes  le  Btl  Roi  de  Fiance,agréant  cette fon* 
dation  «  donna  pour  ce  fujet  des  LettKt 
de  co-^firmition  ;  8i  afin  d'avoir  part  iux 
prières  des  pauvres  Pellerins  >  il  dota  cette 
Maifon  d'un  plus  grand  revenu  ,  ce  qui 
adonnélieuderappeller  l'Hôfital  du  Rti, 

Ce  fut  ce  même  Guillaume  de  Saane  » 

3ui  obtine  de  la  Reine  Blanche  la  place 
es  anciens  foffez  de  h  Ville  »  \  condition 
d'y  (aire  conOruire  des  Maifons  pour  lo- 
ger gratuircmcnt  plufieurs  Familles  qui 
étoicnt  dans  la  pauvreté*  ce  qu'il  fit  avec 
honneur  têe  ce  qui  a  été  pratiqué  depuis 
par  les  Adminiflrateurs  au  même  Hôpi- 
tal ,  qui  ont  toujours  eu  le  droit  de  prfr 
feoser  à  ces  Mlifons. 

L'an  I  )66.  à  h  requifition  des  Etafsde  . 
Normandie  >  Chark-s  IX.  Roi  de  Fran- 
ce» donna  cette  Maifon  à  la  Ville ,  à  con- 
dition d^  établir  un  Collège  pour  in& 
truire  là  icunclTe  ,  ûni  n'éanmoins  tou- 
cher aux  Privilèges  des  Chapelains  titu- 
laires de  cet  Hôpital ,  qui  fe  retireroienc 
au  Collège  des  Boiis-Cnfins,j&  y  rece- 
vroient  les  pauvres  Pellerins  ;  Tes  Lettres 
données  à  Moulins  au  mois  de  Février  » 
&  verifiéies  au  Parlement  le.  7»  Mai  de  li. 
même  année;  mais  for  quelques  di£Scultes» 
qui  fe  renconttémc-»  ceJdefliein  ne  fut* 
pas  accompli. 

•   L*An  itft8.1eiotT«nvter  ,l*llluftnr. 

fime  Cardinal  dtt  Perron  ,  Grand-Au- 

môniîrdc  France  ,  fit  délivrer  des  Lettres 
à  Jac^xues  Gallcau ,  Prctrc  de  ro>atoirc  > . 
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IkDoâeur  en  Théologie  «  portaot  la  per- 
nitfion  de  s'établir  en  cet  HôdriI;  efles 
lurent  fignificeî  au  Sieur  Gafteau  le  9. 
de  la  même  année ,  en  la  prefence  de  l' Ad- 
nûniftrateur  »  &  des  Chapelains  da  lieu. 
Ce  fut  pour-lors  que  les  Révérends  Prê- 
tres de  rOratoire  quitté  ent  la  Maifon 
qu'ils  occupoienc  auprès  des  Faux  ,  & 
•qu'ib  vififent  faire  nneféfidcncetftudle 
en  cet  Hôpital ,  it  (crmde  te  Chapilte 
^  (ainte  Barbe,  pour  7  câébctt  le  «via 
Service. 

On  remaK|ttera  en  pellanc  ,  qoe  cet 

Hôpital  appirtenoit  auparavant  au  Roi , 
qui  y  nommoit  des  Chapelains  jufqu'au 
nombre  de  huit  qui  vivotent  en  communs 
4c  qui  étoient  obligez  dedolmer  doPin* 
dti  Potage,  8c  de  la  Bière  aux  pauvres , 
de  leur  chanter  tous  les  jours  l'Antienne 
^  la  V'mp&Uve  Rtgiu4 ,  8c  de  leur  (àiic 
quelques  courtes  exhortations. 

De  CCS  huit  Prêtres, on  fjifoit  éleAion 
tous  les  ^ns  d'un  Admtoiftrateur ,  qui  re- 
ce  voit  &  rtnâok  coopte  de  tout  le  bien 
de  la  Maifon  ,  &  qui  avoit  pouvoir  de 
donner  par  pure  aunidne  C  «nais  feulement 
^  ttfttfrait  )  toutes  les  Maifons  qui 
étoieM  vaquantes  de  la  me  de  1*  Annône, 
ï  des  perfonncs  de  bonne  vie  &  de  bon- 
nes roceurs  ,&  qui  fufTent  delà  R.elijgion 
Catholique ,  Apoftoliquc  Se  Romame  ; 
è  flondicfon  nramoins  de  les  habiter  per- 
(bnnellement  ;  &  pour  ce  ils  étoieat  obli- 
gez de  comparoître  en  cet  Hôpital  deux 
ibis  par  an  auxdetHc  flNei  de  Mnte  Croix. 
Cc^  M  il  Tons  ,  par  Accommodement  des 
Prêtres  de  l'Oratoire,  font  laifTéesi  Mef. 
iieurs  du  Bureau  des  Pauvres  Valides  , 
^tti  reçoivent  l*ar^ent  de  ceux  qui  ki 
tiennent  à  FiefFe ,  laifTant  les  autres  dans 
leur  pofleflion  ;  i  condition  qu'ils  n'en 
JKNirmeittjoQtr  qtie durant  leur  vie, fans 
les  pouvoir  réfîgner  ï  d'autres  comme  ils 
faifoiefft  autrefois  avec 'te  pcimiffion  de 
l'Adminidrateur. 

'  Aaiii<iMii6pital,apparteaoiMCcrois 
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Fiefs  i  à  fçavoir ,  le  premier  de  Bertramé' 
nil  auprès  de  Cailly }  le  fecood  de  Pom- 

mcraye  ,  en  Ij  ParoifTe  de  Montcreul  ; 
&  le  rroificme  nomme  le  Réel ,  en  la  Pa- 
roiiïc  du  liochoard,  dit  vulgairement  le 
Boulehard  ;  outre  deux  autres  Fiefs  qui 
ont  été  aliénez  par  le  malheur  des  tcms  ;  ï 
fçavoir ,  le  Fief  de  faint  Aubin-la.  Riviè- 
re •  le  Fief  dtt  Beau-Kepaire.  Outre  ces 
Fiels  il  joûifToit  encore  de  toutes  les  Mai- 
fons de  h  rue  de  l'Aumône  ,  comme  je 
viens  de  dire  ;  de  forte  que  tout  ic  revenu 
de  cette  Maifon  fe  montoit  à  trois  mille 
livres  de  rente  ou  environ. 

L'an  i<îj5.  les  Prêtres  de  l'Oratoire 
étant  devenus  pofTcfleurs  de  lix  portions 
de  cet  Hôpital,  ont  récompenfc  de  quel- 
ques licnéfices  deux  Chapelains  titulaires 
qui  revoient  ;  mais  aufli  afin  d'accomplir 
totite  inftjce  êe  potir  atrirer  ftir  eux  la  bé- 
nédiûion  des  peuples ,  ils  ont  laiffé  tou- 
tes ces  MaiTons  de  la  rue  de  l'Aumône  au 
Bureau,  afin  que  les  pauvres  de  la  Vdle 
en  folfent  nourris  81  entretenus  ;  8c  de 
plus  donnent  encore  cinq  cens  livres  de 
rente  aufdits  pauvres .  au  moyen  quni 
ils  font  demeurez  pailibles  polTcffcurs  de 
cet  Hôpital  Voici  te  TiaobftioD  qui  en 
a  été  faite. 

TrdmfAihoH  fnkê  mtff  Ut  Frhnt  dt  TO- 

Wétmt  fSr  Ut  AÀminifirMtnrt  in  Bif 
reait  des  Pauvres  Valides  ,  fmr  U  réiÊf* 
ttïM  de  ^Hi/itsl  ÀH  Rjti. 

tt  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
„  verront  ou  orront, le  Garde  du  Seel des 
„  obligations  de  la  Vicomte  de  Rouen  ; 
n  talot.  Comme  atnfi  foit  que  Guillaume 
,,de  Saane ,  TreTorier  en  l'Eqlife  de 
„  Rouen  ,euc  dès  l'an  1177.  fondé  un 
Hôpital  en  te  ruëde  feinte  Croix  faint 
•>  Ofleo  de  cette  ViUe  de  Rouen ,  pour 
„y  recevoir  les  pauvres  de  fefiis  Chrifl , 
„  fuivant  qu'il  appert  par  les  Lettres  Pa> 
uinKidt.PliilippesRd  de  France  *da 
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u  mors  de  Février  audit  an  1 177.  ladite 
»»  Fondarion-i  suclnrifée  par  Bulles  de  Ta 
),  Sainteté  ,  portant  que  ledit  Hôpital  eft 
»,  pour  héberger  les  pauvres  >  &  qu'en 
>  conféoiience  de  ladite  Fâadation ,  ki 
•yjChapelaîns  dudit  Hôpital  eulTerit  toô- 
ty  jours  reçfi  en  icelui  les  pauvres  pafTsns , 
>,jufq'!esà  l'jnnéc  iî$o.  que  M  l'Cvc- 
$t  que  de  Marc«n  «  Grand-Aumônier  de 
t»  France,  vovirir  les  ahu^  qu'il  y  avoir  de 
»  recevoir  indifféremment  toutes  rortesjde 
>«  paavrestinterprérant  fnnteiiientl*itiien* 
j)tinn  du  Fondateur  dudit  Hôpital» fit 
„  diffenres  pir  fon  Règlement  du  13- 
»,  Octobre  1550.  aux  Chapelains  dudic 
n  Hâpitcl ,  de  recevoir  tucant  ooquihs 

ni  l>eliftre<:,  SiTC.  &  ponérieuremînt  ;  h 
»Y  Cour  de  Parlement  par  fon  Ar  et  de 
I,  l'an  1 5  j  i  -  donné  fur  le  fujet  de  l'éta- 
tt  blifTement  du  Bureau  des  Valides ,  a 
I,  fîit  defFenfes  aux  A  Iminiflrateurs  du- 
n  dit  Hôpital*  d'y  recevoir  aucuns  ban- 
•I  nis  »  vagabonds  •  <r -mindians  valides  « 
n  ahs  feulement  les  paCTans  pour  Pellerir 

nages  &  autres  dévotions ,  à  h  cliîr£>e 
t,  que  lefdits  pafTans  ne  mindeioienc  pas, 
M  ce  qui  fait  voir  que  la  retraite  de  telles 
jfjSens-eft  dcfFend'jë  par  les  lo-x  delà  Po- 
jtitce,  tant  Chré  icnne  que  civiUi  parce 
»,  qu'elle  ne  ferviroit  qu'à  nottrrtr  leur  vi- 
.  i«  ce ,  Arc.  La  fale  de  cet  Hôpital  où  Ton 

hebergeoit  les  ^auvucs  étant  tombée  en 
»»  ruine*  les  Prêtres  de  l'O'atoire  ayant 
»»  fdccédé  en  la  place  de*  anciens  Chape- 
*»laînf  decet  Hôpital,  fuivant  le  don  qui 

leur  en  avoir  été  fait  par  les  Patentes  du 

Roi  «  du  mois  de  Juin  161 8.  enre|»if- 
9,  trées  au  Gfand'Confeil ,  par  un  Arrêt 
„  du  17.  Mars  i5io.  auroient  formé  ac- 

tion  audit  Conleil  entre  les  Adminif> 
„  traceurs  dodit  Hôpital ,  pour  les  faite 
,t  réfidodre  de  la  démolition  8t  dégrade» 

ment  arrivez  à  ladite  Sale  &  autres  bi- 
t,  timf  n<;  dtidit  Hôpital  •  mêmes  auroient 
'>»fait  appe  ler  audit  Grand-Confeil  t  les 
^Sitnrs  Coii6ilkn.-£clievtiit  de.  cette 
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,,  Ville  ,  comme  Eleâeurs  ôt  Notnin» 

teursdefdits  AJminiftrateurs ,  pour  les 
„  faire  répondte  fubfidiairement ,  ^c.  ce 
>t  que  lefdits  Prêtres  de  l'Oratoire  &  Srs 
o  ConfetDjnrs  de  Ville  ayant  confid^i^ . 
»,.ils  ont  |ugé  qu'il  n*y  avoir  point  de 
„  moyen  plus  conforme  a  l'intention  du 

Fondateur  dudit  Hôpital  ,pour  termi-- 
,',  ner  ledit  procès  »  que  de  cor>fcrer  avec 
,,  MclTieurs  les  Commiffaires  du  Bu- 
^reau  des  Pauvres*  Valide**  lefquels 
,»  avoient  pris  deffeîn  de  renfeniier  les 

Pauvres  Vdldes  en  une  maifon  8e  enclos 
,,  appartenant  audit  Bureau  ,  fcis  en  k 
t,  Marclqueric  »  &c.  ofiFrant  à  cette  fin 
..auxdits  CommiflTaires  de  confentir  que 
,.  pour  la  part  defdits  Pauvres  dudit  Hô- 

pirai  du  R.oi  ;  ledit  Bureau  des  Valides 
M  joQiile  d'une  maifon  fcife  ruë  des  Ar» 
.^finsdecette  Ville-,  baillée  à  lover  50. 
„  liv.  par  an  ;  &:  de  deux  pièces  de  Pié , 
(«t  l'une  afiife  à  Quevilly,  baillée  auflî  à  ^o  • 
*.fiv.  &  l'autre  en  la  Vali^d'Yon ville» 

bail  ceà  100.  liv  de  fermage  pour  pv 
,,ledi'  Bureau  difpofer  de  ladite  maifon 
„  &e  pfairiîsconimede  fon  propre  hcriti- 
*,  ge  :  même  que  lefdits  Piètres  de  l'O- 
,,  raroire  pjyent  a  id  t  Bureau  des  Valides 
liv.  de  rente  foncière  î  quittent 
,»au(fi audit  Bureau  tan<Hiiinatiaa-&  pre* 
»(. lentation  de  mailbns  fcifés  enla< 
„  ruë  d'j  r  Aumône  ,  à  être  le  tout  applî«- 
>•  qué  à  l'ufage ,  nour  irure  *  &  entretien 
>*.  aerdits  Pauvres  du  Buieau.  Laquelle  - 
„  propoGtion  ayant  été  rc^  'ic  par  lefdits 

Sieurs  Comm  (faires  du  Bureau  *  &r. 
„  ladite  Cour  par  fon  ArreiHu  6  Mars 
»>  dernier  auroit  authorifé  lefdits  Règle- 
„  mens ,  &  exhorté  le.îir  CommifTaire  de 
,y  conclure  ladite  Tranfaâion  *  9c  obtenir 

les  Lettres  n^eflaiics-pour  ceteffèc't 
,»jont  toutes  les  Parties  refpeftivement 

conclu  fur  lefdires  réfolutions,  pourî 

quoi  parvenir  :  Sçavoir ,  fiifonvque  par 
s> devant  Nicolas  Denis, ôr  Robert dn 
M  Bék$  Tabellions  &ojain  iud.  JLoneiu.. 
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DE  LA  VILLE 
,>  Furent  prcfcns  le  Trcs-Rcvcrcod  Perc 
A  Prsnçois  de  BouffoOiD  •  Prêtre ,  Sn< 

pcricur  Général  de  b  Congrégation  de 
,,  l'Oia  oire  en  perfonne ,  le  Kévérend 
Pcrc  François  de  S*  Pc  *  Nu|>érieur  de 
U  Maifon  de  Routft  »  aiBflé  des  R  évé- 
««rends  Pncs  Gcc^eonlc  V'.v^nc  ,  &  Chtr. 
„  les  de  Comoé  ,  tan:  en  qualité  de  Prèr 
•>  très  de  l'Oratoire ,  que  comne.  Chipe- 
^hinsde  l'Hôpital  du  Roi  ;  Ste  Ciniz 
>»  Saint  Oiien  de  Rouen ,  nobles  hommes 
oPierrede  Languedor  Siet>r  du  Bots-le> 
,t  Vicomte ,  Jaàiues'dtt  Hamtl  $  Adrien 
du  Quefne  «  Ecuyer,  Sieur  du  Bocage 
,,  Se  dcrTournetot ,  Conkilkr-  Secrétaire 
^  du  Roi  «  Jtao  le  Coûteux ,  &  Pierre  le 
,'r'Doux  poMrcax,'  &  Jm»  Brice ,  Ecuyer 
Sinir  de  Mezcngueinare  ,  tous  Coiifcil- 
icrs  Echevinsen  charge  de  ladite  ViUe  « 
„  tant  pour  eux  que  pour  kurs  Saceef- 
>»  feurs  ,  8c  les  Adminidrateurs  diidit 
r>  Hôpital  du  Roi ,  cy-dcvant  choifis  Si 
„  noflipKz  par  ladite  Ville ,  pour  gérer 
M  le  bien  &  revenu  d^icduk  D'autre  parc 
nobles  hommes  GuiUaume  le  Breton  , 
&  Nicolas  Godefcar  ,  Quarteniers  de 
ladite  Ville  ,  CommifTiires  dudit  Bu- 
reau  des  Pauvres  Valides  *  lefqoels  ont 
arrêté  8c  accordé  ce  qui  cnfliit    A  fija- 
»>  voir ,  quelefdics  Prêtres  de  l'Oratoire  • 
M  &  SiearsConfeillers  Eclievtns  de  cea« 
»  VtUtdc  Rouen  ,  ont  confenti  8<  coch 
tt  Tentent  quelefdits  Sieurs  CommifTaires 
t,  du  Bureau  obtiennent  Lettres  Patentes, 
n  dit  Roi ,  poor  ftiieffénniraiidit  fiMitaw 
*,  ledit  Hôpital  du  Kol,  en  la>  part  9e 
„  portion  qui  appartenoit  aux  Pauvres 
<)ue  l'on  fouloit  héberger  audu  Hopi- 
9,  tal  «  8e  pour  laquelle  part  ou  portKNi 
•*  lefdits  Prêtres  de  l'Oratoire ,  &:  Sieurs 
M  Cooreillers^H  hevins ,  voulant  bien  ù- 
vorifer  en  tant  qu'il  leur  eft  poflible , 
le  pieux  &  lou3!:jedeirein  defdii  s  Sieurs 
„  CnmmifTaires  du  Bureau  des  Valides , 
joiiiirent  8c  difpofcnt  comme  du  bien 
»»appart<DaBt  Mtfdils  JBauvres ,  d'une 
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f f  maifon  fcile  en  cette  Ville  de  Rouen , 

ruë  des  Arfins ,  tenuf  à  loyer  jo  liv. 
»  par  aih  deiditcs  deux  pièces  de  Pr^,  fci- 
„(esàQucvit!i,  ^  n  !j  Vdlw  d'Yof.vilîc, 
M&  baillée  a  ferme  ijo.  liv.  &  le  (ont 
M  lefidits  Prêtres  de  l'Oratoire ,  do  con  • 

fentcmem  defdits5rs  Confeillcrs-Eche- 
Mvias  de  ladite  Ville  ,  (ijligez  de  payer 
«••par  duciinan  au  Bureau  des  Valides 
»»-940  Jir.  de  rente  foncière ,  parce  néia* 

moins  que  Icfdits  Prêtres  de  l'Oiatoire  • 

pourront  racquiter  ia  moitié  de  ladite 

rente  «udit  Burcnii  loutesfois  8c  quaa> 

tes  en  paym  le  corps  principal  de 
»  dite  moitié  de  rente  au  dénier  vin^t, 
>i  8c  tous  les  arréfagcsau-proiiata-quie« 
..  feront  dûs  }  9e  pour  Paatre  moitié, 
„  c!!s  fera  irraquitable  .  finon  du  confen- 
»,  tcmcni  dcfdits  Sieurs  Commiflairfs  du- 
M  tlit  Bureau  ;  faifant  lefdits  540  livres 
t»  de  rente  8c  lefdits  louages  A^-Tonrages 
>.  d«  mai'bn  ac  praàics  cy  d^fTj^  men- 
««  tionnez>  en  tout  t  la  (omme  de  500  liv. 
»»  derente  qui  fera  employée  pour  la  nour 
).  riture  &  entretien  dddits  Pjuvres  Va** 

lides  enfermez.  Et  fi  ont  lefdits  Prêtre* 
*,  de  l'Oratoire  8c  Srs  ConfeilJen-Echc- 
^  vlnsrdeh  Ville  cOnTemi  «onfentcnc 

que  lefdits  Sieurs  Con.miflraii es  dudit 
»,  Bureau  obtifnnent  pareilles  Lettres  da 
«f  Roi ,  pour  faire  réunir  audit  Bureau 
•.toutes  les  fafditrs  fnaiiâos  lcifcscnla> 
»  rue  de  l'A  imône  ,  dont  la  collation  8c 
»$  prtfeaittionapariient  auPdits  Prêtres  de 
..rOrMoire»  en  ladite  qualité  de  Chape- 
M  lains  dudit  Hôpital  *  renonçant  ï  cettt 

fin  lefd.  Prêtres  de  l'Oratoire  dts  à  pi^  • 
.>  lent  5e  à  jamais ,  au  profit  dudit  Bt^ 
M  rean-,  au  droit  de  prffentation  &  collai- 
»»  tiort  fufdits  '(  0t  à  tous  autres  droits 
„  q  i'ils  noiirroient  prétendre  St  réclamer 
„  fuf  Iciditcs  maifons ,  pour  par  ledit  Bu* 
»  reau  en  finre  flr  difpofer^canMw  du  bien' 

appartenant  aufdits  Pauvres ,  en-vertti-' 
.r  defdiies  Lettres  de  réunion' &  cbnfen»- 
»»  temenc  pcciëat  defdits  Prêtres  de  l'O) 
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ratoire  *  &  Sieun  Con6ilki»-Bdieviiis>  k  Févit  •  en  Ion  viviat  Maiw  de  li  Vifle 

•»  parce  que  lefdics  Sieut  GonnifaiRt.  da  Hoocn  »  qui  le  dota  de  dix  livres  de 

„  dudit  Bureau  feront  tenus  de  faire  em-  rente  ,  avec  le  confentement  de  TArchc- 

y,  ployer  dans  les  fufJites  Lettres  deréii*  véque  pour-lors  Téant ,  wxnroé  Jean  de 

•>  nion  ,  qu'au  moyen  du  prefent  Cba*  Marigny  »  étant  Curé  de  f|mt  Wnikti  • 

»,  trat  lefdits  Prêtres  de  l'Oratoire  feront  M.  Nicolas  de  Verts ,  Prêtre  &  Chanoine 

dccharîîcz  d'orefnavant  de  la  nourriiu-  en  l'Eglifc  Cathédrale,  qui  agréa  cette 

re  »  logement ,  &  ameublement  que  i'oa  fondation. 

àvcMt  acooûfimié  de  fournir  aux  Pau-      Il  y  a  aparence  que  ce  premin-  Contrat 

».  vres  que  Ton  recevoir  audit  Hôpital  de  fondation  fut  fous  feing  priré,  puifque 

t>  du  Koi  )  &c.  &  font  lefdits  Prttretde  depuis  il  fut  reccmau  du  fon  Fondateur 

„  l'Oratoire  chargez  de  dire  les  Méfiés  »  devant  lei  TabeUÎMM  »  l'an  1 3  )  z .  par  le- 

«>  8e  autres  fondations  dudit  Hôpital  du  quel  on  voit  que  k  Sieur  le  Févre donne 

»>  Roi ,  &.'c.  Ht  fi  a  éié  accordé  que  fur  par  forme  d'augmentation  de  fa  première 

«,  la  Porte  du  lieu  où  loot  renfermez  les  fondation ,  à  un  nommé  Mefiire  Pierre 

Pauvres  »  fera  mis  un  -Eeritean  conte-  Voifîn ,  Yvm  des  Chapdains  titnUfet  du» 

t»nanC  ces  paroles  1  Hopiul  des  P*ttvret  dit  Hôpital  ,  15  liv  de  rente  pour  célé- 

\,remfermtK,  i  auquel  l'Hôpital  du  Roi  brcr  quatre  Mefles par  feouine  ;„&  veut 
*»  fcis  en  la  rue  de  fainte  Croix  S.  Ouen ,  par  ledit  Contran  que  les  deux  Chape- 
V,  pour  la  portion  des  Pauvres  dudit  Hd-  perçut  fondez  demeurent  detonC 

»,  pital  du  Roi ,  a  q'6  n-ansferé  par  l'au-  „  en  tout  audit  Hôpital  ,  pour  exercer 
„  thorité  du  Roi  &  de  la  Cour  ,  pour      &  défervir  perpétuellement  &  à  toû» 

, ,  aider  à  la  nourriture  Br  enneikn  dcMïM  -„iottra  ka  donc  dhee  Chapettes-,  kqod 

„  Pauvres.  En  témoin  de  ce  nous  à  la  re-  „  Hôpital  il  dédare  avoir  fait  conftruire 

»,  lation  defdits  Tabellions ,  avons  mis  à  „  &  fondé  pour  y  faire  le  Service  fuivam 

„  ces  Lettresledit  kel  i  ce^ut  fiïit  &  paflé  „  fon  intention ,  6i  pour  cet  effet  il  a  au- 

»,  en  .I'HAkI  oonmMn  de  cette  Ville  »  ,»  môné  treize  litt  ranrnts ,  pour  recevoir 

„  l'an  de  grâce  16^6,  le  14.  jour  de  Juin.  „  &  coucher  les  pauvres  de  Nôtre-Sei^ 

L'an  1658.  on  a  commencé  à  œofhtii-  »,  gneur;  &  le  tout  comme  il«ft  plus  am* 

re  l'Eglife  des  Révérends  Prêtres  de  1*0-  . ,  plement  (féà&â  duM  (on  pteaiier  Con» 

jUMic  en  la  même  place  oii  étoit  outre-  „  traft  de  «nation  y  recours.  •  '  Ce  font 

IbMkChapettedes  PMvics Pdknns.  to^ropca  rninei  duContradky deffue 

H^tâldtS.yemfmrXmmat,     ^      Dans  one  entre  «lieRe  »ofi  !roic  €00»^' 

ene  en  la  même  année  i  $5^*  augmente 

5,  Cet  Hôpital  fut  fondé  l'an  ijtj.  encore  cette  fondation  ;&  par  un  nou- 
pour  y  recevoir  toutes  fones  de  Pellerins  ;  veau Contrat,il  donne  à  M .  Pierre  Gravé, 
mis  mt  paflé  dans  kCtoeamunanié des  4'undes  Chapelains  tituUiresde  cet  Hdpi» 
Religieux  de  S»  AnWÎue,  IcLedeurver-  tal,  &  à  fes  fucccffeurs ,  20  I.  de  rente  ,  l 
ras'il  lui  plaît  l'antiquité  de  ce  PriCttJtié  cooditionqu'ils demeureront adueliemenc 
dans  ma  fixicme  partie.  -dauf  cet  Hôpiul  ,  pour  «voir  IVnilfnr 

l*adeMnifti«io«  du  bien  -des  Pauvres  » 
<     H^ètdiJê  S,  9^iviêÊ»  pour  en  cas  de  manque  en  avertir  lés  Ad- 

j  «ninidrateurs ,  fuivant  le  Cootraét  de  ùl 

6.  L'an  de  grâce  i  )  }o.  l'Hôpital  de  feàskn  >fiindatian  >  enqud  U  renvoyé. 
S.  Yitoiaç  fooKlé^^ on  mné  }cia  .  Vuk  étpwct  ijjt.  Clutdci  (l|  ibd 
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ât  France  >  Duc  de  Normandie  ,  ^R^éi 
l'unomflemeatde  cet  Hdpîtal»  fonde  par 
te  Sieur  le  Févre  »  Ae  cooftrutt  fnr  une 
pièce  de  terre  contenant  qujrre-vin^t 
piêdsdt  longueur  Se  foixante  de  largeur , 
f»  b  piiere  qui  lui  en  fut  finte  oirun 
nommé  Cuilhume  du  Bec ,  auquel  il  ac- 
cordi  cette  grâce  ,  pour  les  bons  offices 
qu'il  avoit  rendus  à  fon  Seigneur  Ton  Pc- 
ft  ;  &  le  Sieur  du  Bec  reconno?c  dans  les 
Lettre»  d'amorrifTcmrnt  donner  i  cet 
Hôpital  f  par  forme  d'auj^meotaion  >  une 
place  vuide  fur  l'eau  de  Robec.  Il  eft  à 
remarquer  que  cette  phce  a  long-temps 
fcrvi  de  prém  pour  étendre  les  linges  des 

Çuvrestjufquesà  ce  que  Meflieivs  les 
reforiers  de  laine  Vivien  y  enflênt  fait 
«ondrcoïc  des  maifiias. 

L'an  t^|o.  ou  environ  ,  un  appelle? 
Jean  Monicaulc ,  donna  plufieurs  biens  à 
cet  Hôpital ,  par  ferme  d'augmentatton  t 

r ur  aider  l  entretenir  les  pauvres  ;  c'ed 
f^avoir ,  5 a  liv.  de  rente,  Ce  une  mai* 
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fon  joignant  cet  Hôpital ,  par  Contract 
palTéle  14*  jour  de  Jinvier  1^66.  &  vou- 
lut que  le  Curé  fi<  les  Trcforicrs  de  ta 
ParoilTcde  faint  Vivien  en  fuflent  ics  Ad- 
miniftrateurs  ;  ce  même  Monicault  a  lait 
encore  de  f»randes  aumAnes  au  Convene 
des  Religieux  Carmes  de  la  Ville  ,  qui 
font  oblipf  r  de  venir  tous  les  moi»;  chan- 
ter un  O bit  pour  le  repos  de  fon  Ame, 
en  cette  Eglife  de  faint  Vivien  »  lieu  de 
fa  Sépulture,  dunnt  lequel  on  fonne  une 
cloche  qu'il  a  donnée i  qu'on  nomme  A»- 
MonicMie. 

En  cet  Hôpital ,  il  y  a  deux  Prêtres  8t 
on  Concierge  qui  y  demeurent  aftuelle- 
mcnt.  Les  pauvres  paflans  y  font  reçus  & 
deux  jours  feulement ,  Ar  depuis  la 
feîte  de  faint  Michel  jufqu'i  Pâques ,  on 
leur  donne  un  fagot  pour  fe  chauffer.  Les 
Prêtres  font  habituez  en  l'Eglife  de  faiiic 
Vnrien,  ir  poifêdenrchaean  une  Chapellé 
en  titre  ;  dont  l'une  eft  fous  le  nom  de 
Ste  Catheriae«  &  Tauire  de Ste  ^uitere. 


HO-PITAL  DU  LIECr  DE  SANTE'. 

Us  ft^ifèrtA,.  \.  Fermt  Jt  Auïhai  tiffitrttnMHtt  ktHoteUDitH,  4.  FomdtMt  du  Liem- 
de  SâHti.  5.  Fermt  tt Aubiétj  tUfiimte  peur  Ut  ftfliftriK..  6.  Priemré  dt  faini  J$t» 
Um  dtfime  ftxr  Ut  ftfiiftrcz..  7.  HipitAUX  de  /Mtt  Leuit  f*r  de  Jmm  Reeb  ,  f»$it> 


t.  s'étonnera  peut-être  de  ce  que 

V^  lelieu  crik  lei  pefftftrek  font  len^ 
lèrmez  pour  y  attendre  la  mort»  porte  le 

titre  de  Sémté ,  aufli  bien  que  pîufîeurs 
Hôpitaux  de  la  France  ^  qui  iont  deilinez 
pour  les  malades  de  pcfte  t  laaif  on  petit 
dire  qu'ils  y  font  penfez  >  nourris  »  &  vi- 
ûtex  avec  .tant  de  ^àktà  U.  ont  deioin  ». 


que  c'eft  en  ces  lieux  où  ils'  peuvent  ef« 
perer  fenr  guérifen  le  (bulagenienc  di 
leur  mifere. 

Une  autre  raifon ,  eft  qu'il  n'y  a  pas 


encore  cent  ans  ,  qu'on  appelloit  toute 
cette  place  k  tint  m  FEvm,ù^  ht  peflii 
ferez  ,  qui  en  ce  temps-U ,  éloicnt  reçue 
dam  VHâcel-Dictt  ,  coaunen^int  à.  (tt 
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mieux  pôfter  »  alloiefkt  s* éventer ,  &  re- 
prendre leurs  forces  j  avant  que  de  cm- 

verferavcc  le  peuple. 

Ce  lieu  appartienc  piein  droïc  à 
l'HôteUDieu ,  &  lors  qu'il  y  a  des  inala> 
des ,  on  y  envoyé  quelque  nombre  de 
Keligieuies  de  ce  même  lieu  pour  les  fer> 
vit ,  krquelln  s'eftiment  bim-heureufts 
de  prodiguer  leur  vie  pour  Tanour  de  Jjt* 
ius-Chrift. 

L'an  i$37.  le  i£.  Avril,  par  Arrêt  du 
Parlement  •  il  fut  ordonné  qu'en  atten- 
dant qu'on  eût  trouvé  un  lieu  commode 
pour  y  mettre  les  peftiferez  ,  le  lieu  de 
i'Aulnay  appartenant  i  l'Hôtel -Dieu  « 
Icfoit  cnoifi  pour  éventer  te  pour  .net- 
toyer les  habits  des  m  il  ^dcs. 
4.  L'an  I  ^67,  Vil.  Juin.»'de  l'avis  des 
Comniiflàires  de  la  Cbur ,  des  Echevint  t 
f(  des  plus  notables  Boui^eois  >  on  aclieta 
par  le  prix  de  jfijo  livre? ,  le  jardin  ,  les 
prez  ,  &c  les  héritages  d'un  nomme  GuiU 
launoe  PreiKTlioamie  »  hors  Cauchoiret 

pour  Inj^cr  les  pcflifere?.  ,  ^'  il  fut  arrêté 
en  l'aiTemblée  qui  fut  faite  dans  l'Hôtel 
de  Ville,  que  les  Adminiftrateurs  de  l'Hô- 
tel- Dieu  ,  accompagnez  de  quelques 
Echevins  ,  8c  Qiiarrcniers ,  fe  rranfporte» 
roient  par  les  roailons  pour  exhorter  les 
Bourgeois  à  £ùre  quelque  aiuiidne  pour 
cefujet,&  que  cet  Hôtel-Dieu  prendroit 
en  rente  le  rcfle  de  la  fomme.  Ledit 
Preud'homme  étoit  Général  de  Norman* 
die.»  Treforier  de  l'Epargne  du  Hoi , 
en  grand  crédit  ;  puifque  l'an  1529.1e 
14.  Janvier,  François  i.  R.oi  de  France f 
envoya  Lettre»  dt  cachet  I  Meflteun  de 
Ville ,  à  ce  qu'ib  donnafTent  ï  perpétuité 
audit  Preud'homme ,  la  Fontaine  de  Ton 
jardin  ,  qui  oe  lui  étoit  accordée  que  par 
teleranpe. 

{.  X'an  1580.  enl'AfTcmblée  de  Mef- 
fieurs  de  Ville,  Si  des  plus  notables  Bour- 
geois ,  il  fut  arrêté  que  les  malades  de  pef- 
tt  fe  reiireroieQt  ï  l' Atilna/  »  &  q)K  quel* 


o  I  a  E 

que  Religieufes  de  VHM'Tfkai^y  tmit- 
porteroient  pour  les  garder  ;  8c  que  fî  les 
deniers  de  l'Hôtel- Dieu  n'étoitnt  fuflî- 
ians  pour  leur  fubvenir ,  on  iruii  par  les 
maifons  recevoir  les  aumônes  des  gens  de 
bien  fans  nulle  cotifatioîi. 
.  Cette  mcmc  année  le  17.  Novembre* 
en  rAOembléede  Melfîeursde  Ville» fut 
arrêté  qu'au  lieu  du  petit  Aulnày  »  oa 
prendroit  le  grand  Aulnay,  pour  mettre 
les  peftiferez  j  que  fur  ce  les  Lchevins 
conFereroient  avec  les  Adniniftrateors  de 
l'Hô:el-Dieu,  ^  que  pour  faire  Lâ'.ir  ,* 
on  prendroit  les  lieux  de  Preud'Iiomme 
&  de  Fecan  ;  8c  furent  nommez  deux 
Bourgeois  >  aorquels  fut  baillée  la  fomme 
de  mille  livres  pour  la  nourriture  des  pau- 
vres peftiferez  >  iuivanc  l'Arrêt  de  la 
Cour  ,  du  I».  du  mime  mois. 

6.  L'an  1581.^7.  Juillet,  en  l'A (Tem- 
bîc'c  de  Meilleurs  de  VilL- ,  &  des  plus 
notables  Bourgeois ,  il  fut  arrêté  que  les 
meubles  des  peOiiêrez  ferotent  portes  an 
petit  Aulnay  pour  être  éventez  ;  8c  que 
les  perfonnes  qui  auroient  converféavec 
les  malades  ,  fe  retireroient  à  S.  Julian  »  en 
attendant  qu'on  fe  fut  accommodéd'une 
Iflc  proche  du  lieu  de  Santé. 

L'an  i6i6,  Meflîeurs  de  Ville  achetè- 
rent une  grande  place  proche  les  Rdi* 
gteux  Capucins  >  où  ilsont.faic  conftrui- 
re  des  mzifons ,  ayant  chacun  un  jardin  » 
pour  loger  le  Médecin  ,  le  Chirurgien 
flc.  les  autres  Officiers ,  qui  font  giget 
pour  les  malades  dek  cootafbn. 

Sljf$téu$x  4i  fimt  Lniû  »&  dtS,  Rieh, 
fmr  lu  meules  &  l"  emrpAfim 

7.  Le  lien  de  Santé  qui  étoit  bâti  for 

le  fonds  de  Preud'homme  ,  au  Fjux- 
bourg  de  Cauchoife  (  comme  je  viens 
de  dire  )  confiftoit  en  un  grand  apparte- 
ment auffi  long  qoek  lâUe  des  malades  de 

'     '  môtei. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VÎLLl 

raâcel-Dieu  de  Rjooen ,  m&is  il  n*wck 

pasaffez  d  air ,  étant  trop  bas  &  trop  petit 
pour  (Contenir  COUS  les  pellifercZa  qui  de 
tems  en  tems  fe  rencontraieiK  duH  h  ViU 
le;cc  qui  obligea  des  perfonnes  d'honneur 
Sc  de  probité  de  penicr  fcricufement  ï  ces 
<ie(ordre$7  Oc  de  fureeniorte  par  leur  bon 
confeil  que  Meffieun  de  Ville  entreprif* 
fent  un  plus  grand  ouvrage  ,  pourla  gloi- 
re de  Dieu  ,  &  pour  l'utilité  du  public; 
ce  qui  réunît  heureufemcnt)  comme  nous 
«Dons  voir. 

I,'m  i6)0.  au  mois  de  Février ,  LoLiis 
XIV  Kol  de  France  étaoc  à  R.ouen ,  les 
Adoiiniftittears  de  l'HAcd-Dieu  toû- 
foun  itcilhas  pour  le  foin  des  malades  , 
furent  infpirez  de  Dieu  d'aller  faluer  le 
K.oi ,  8c  de  lui  demander  des  grâces  pour 
parvenir  an  g^néccux  deflinn  qu'ils  tvoieac 
de  conftruire  une  maifon  ca^le  de  lo- 
ger les  malades  de  la  pefte ,  qui  fouvent 
•ffligcoit  U  Ville  i  ils  remontrèrent  à  ce 
ton  Prince  »  que  le  lieu  de  Santé  n'avoit 
pour  tout  apptrtenent  qu'une  lallc  balTe 
femblable  i  une  gtange«  &c  tro^  P^.^^'^ 
faut  cootenir  les  roaudes ,  qui  aiOMnent 
^mftttX  demeurer  dans  leurs  roaifons  au 
grand  préjudice  des  Bourgeois  «  &  de 
toute  la  Ville. 

8.  Il  n'en  fallut  pas  dire  devant^!  un 

Roi  qui  ctoit  auflî  dévot  que  généreux , 
il  entérina  volontiers  leur  Requête ,  Se 
fie  leur  donna  des  Lettres  Patentes  «  por- 
tant la  permilTion  de  lever  cinq  (ois  par 
chaque  muid  de  vin  quientrcroit  dans  la 
Ville  »  Se  deux  lois  iix  deniers  fur  cliaque 
«■nid  de  cidn  &  de  poiré»  Tans  confidcrer 
«acnnPfivi^ge  «  parce  qu'en  effet  il  n'y 
en  doit  avoir  aucun  qui  puifTc  fcrvir  de 
prétexte  contre  la  loi  iadifpcnlable  de  la 
charité. 

9.  En  cette  même  année  16^0.  Mcf 
lîeurs  du  Parlement  donnèrent  un  Arrêt , 
par  lequel  il  fut  ordonné  que  pour  l'ave- 
nir OD  covoyeioit  les  naïades  de  Upefte 


DE  ROUEN.  •is» 

hors  la  porte  Cauchoife  1  en  la  placeoie 
It  lien  de  Sunté ,  mais  qui  pour-iors  s'ap* 
pelbit  UUe»  dt  tBvemt ,  d'autant  que  HS 
mabdes  oui  connen^oient  I  lè  metnc 
porter  y  alkticiit  prendre  Tair  pour 
leurs  forces. 

L'an  16J4.  le  27.  fanvier»  on  ttntuné 
AfTeaiblée  générale  où  écoiene  Monfieur 
le  Premier  Piéiident ,  Meffieurs  les  Dé- 
putez des  Compagnies  Souveraines  ,  les 
Commiflaircs  ordinaires  du  Bureau,  les 
Députez  de  l'Hôtel  commun  de  la  Ville* 
&  les  Députez  des  Adminitlraccurs  d* 
l'Hotel-Uieu  j  où  il  fut  délibéré  de  conf- 
tntire  les  bltinKiH  nécellahts  pmurle 
foulageoMnc  des  malades  de  li  pcile,  & 
de  ceux  qui  pour  le  mauvais  air  de  la  COO* 
tagion  j  ont  bcioin  d'i;ue  leparc^. 

MÊêiiéU  éb  iMiiSm 

10.  Le  Mardi  11.  de  Mars  1654  on 
travailla  fans  délai  pour  la  cérémrnte  de  ' 
la  bét  cJj;>i(;h  de  la  première  Fient  de 
l'Hôpital  deiliné  pour  ies  malades  >  oik 
MemeoTS  les  Admtniftrateurs  de  THStel^ 
Dieu  firent  paroûre  leur  piété  Se  leur  zé- 
lé. Mellire  Jean  de  Malveau  ,  Evcque 
d'Aulone  >  qui  ctoit  pour- lors  à  Rouen  » 
fut  prié  de  fiûre  l'Office  ;  &  Moiiléi- 
gneur  le  Duc  de  Longueville ,  de  phcer 
cette  première  Pierre.  La  prefence  de  ce 
Prince  ,  Si  un  fujet  (i  digne  de  la  dévotion 
publique  attira  plufîeurs  Officiers  des 
Compagnies  ,  plufîeurs  Chanoines  delà 
Cuiicilralc  Se  autres  £cclelîaftiques  de 
marque ,  &  nn  fi  gimd Bonbit  de  peu- 
ple >  qu'i  peine  le  peut-on  exprimer. 
I  T.  Cette  aftion  commença  par  la  Pro- 
celTion  qui  fe  fit  dans  la  place  où  l'on  de> 
voit  conftruire  les  deux  Hdptiaux  »  au 
milieu  de  laquelle  on  pbnta  la  Croix  > 
avec  les  bénédiélions  &  les  prières  conte- 
nues dans  le  Pontifical.  Les  Religieux  de 
la  Maddeioe  »  Dircfteurt  du  rpiritud  de 
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l'Hôtel-Dieuinarchoient  les  premiers  en  ExtrâtreUitiùrt  •  PlmtpitmiMrt  fêm  h 

cetce  Proccflion  ,  puis  les  Piètres  &  le  tr.tité de  U  Paix  Générale  amx  affiembUtt 

Cvaéét  la  P«roi(Ie  de  ûinc  Gervais  ;  les  de  MHmfier  &  etOjnakrnch .  Geavermenr 

PeresOpudiis»  qui  lë  fbne  expofez  pour  ^  LimtMmt  aMndftmrSâdiuMt^/li 

l'a(Gftance  des  peAifercz  aux  années  der-  m  U  Bmiaet  dê Ntmeuidk. 

nieres  ,  ctoi.nt  auprès  de  Monfeigneur 

d'Aulone»qui  étoïc  vécu  de  fes  habits  Hi^ittU  de  ftunt  Roîb* 
Pontificaux  .     cnfuite  Monfeigneur  de 

LotiEî'.ievillf ,  les  Officiers,  les  Chanoi-  ïj.    Pour  ne  point  ufer  de  rc'pcntion»- 

oes  ,  &  autres  perfonnes  de  condition  je  dirai  fommaireroenc  que  U  Dédicace 

ayant  tous  le  cierge«n  mtin  »  pendant  que  ét  ce  Heu  ne  fut  pas  moins  folemnelle  que 

les  Heligieufes  de  l'Hôtel- Dieu  ,  qui  b  précédente  >  &  que  MclTieurs  de  Ville 

avoient  été  employées  au  fervicc  dts  ma-  qui  ont  pris  le  foin  de  cet  Hôpital  n'y 

lades ,  étoient  en  prières  auprès  de  r  Au-  a^^portérent  pas  moins  de  préparations^ 

tel  préparé  pour  kii  céréinonies  de  la  bé*>  que  Meflieurs  les  Adminiftratears  pour 

nédîâîon;  auquel  lieu  cette  Procefllon  «itui  de  famt  Louis  ;  ce  fut  le  même- 

étant  revenue  en  même  ordre  ,  on  fit  les  Evèque  qui  fit  la  Cérémonie  ,  &  Mon- 

pr  ères  dans  les  tranchées  des  baitmens,  licur  It  Premier  Préfident  qui  y  pofa  U 

9t  ta  bénédidion  de  la  Pierre  »  laquelle  première  Pierre  >  &  qui  donna  \  cet  Hô- 

ayant  é:c  pofce  ,  &:  le  nom  de  S  Louis  pita!  le  nom  de  f.iint  Ra:h  .  de  h  fâT  ille 

donné  à  cet  Hôpital  i.  Mondit  Seigneur  duquel  il  a  l'honneur  d'être  dcfcendu.  La 

Evéque  d'Aulone  ».  accorda  quarante  première  Pierre  porte  cette  infcription. 

}Oarad*tndtt%ttieepolirtoasiesaffiftaili»  14     Lu  première  Pierre  de  cet  Hifitd 

&  pour  ceux  qui  en  pareil  jour  vilîteroient  fut  pofe'e  le  Tendredy  ij.  Mars  1654. 

cette  place  ;  ce  qui  fut  fuivi  des  acclama-  par  Mejfire  yem-Leua  de  pMetH»  Che- 

tioM  du  peuple  >  des  cris  de  Vive  le  Roi ,  VMlitr ,  Seigneur  4iRit»U  Bvrde ,  Oréut- 

du  bruit  des  Trompettes  flt  des  Tarn-  git ,  Bend»nfle,(è'  Mar^mt  de  ChArleval, 

bours  de  h  Ville.  Voici  t'infcription  de  ComfeitUr  Ordiiidire  dti  Roi  en  ternsfesCen" 

cette  première  Pierre  de  l'Hôpital  de  faint  feils»  &  Premier  PrtfiJent  e»  f*  Cour  eU 

LoQis.  Pârlmettt  de  NermaieMe. 

xz.    Cette  première  f terre  4  été  pofée  U  Ces  deux  Hôpitaux  font  proches  l'un 

Mtrcredi  1 1.  Ai/irs  1654.  par  Très  Haut  de  l'autre ,  fpacieux  en  leurs  chambres  ». 

Trh  •  PHtffàiÊt  Prince  Mejpre  Henry  en  leurs  cours  ie  en  leurs  galeries  :  ib« 

^Otitévis ,  Duc  de  Lengueville    dtEtott'  font  confh-uits  de  pierre  de  taïUe  >  cou* 

tevilîe.  Pair  de  France  ,  Prince  Souverain  verts  d'ardoife,  arrofez  de  fontaines, 

du  NeHihàtel  &  FaUengin  en  juijfe ,  ont  tous  les  appartemens  neceffaires  pour 

Ctmttde  Dmn^s  >  SMmt-.p4ud  »  GfciMMwr*  loger  un  grand  nombrede  perfonnes. 

TM»^»Mrtfille  ,  ÏÏ0nm4*  Brifmhc ,  f^alle-  Gracfs  i  Dieu  de  ce  que  ce  ficelé  de 


mont ,  Etrepagny  ,  AriAu ,  ^  Brehal ,  fer  ait  fourni  afiez  d'argent  pour  venir  à 

Enlevante,  MervMtt ,  Movittren  ;  Sei-  bout  de  cette  dévote  entreprise  fi  nécef- 

gnemr  de  Trie     de  Colmmiers ,  Comman-  faire  au  bien  &  au  foulagenient  des  mala* 

àenr  des  Ordres  dt*  Roi ,  Aii-i[ire  d  Etat  des  ;  prions  cette  Divine  bonté,  de  rc» 

de  Sa  Aiajejle' ,  cy- devant  (Jénéral  de  Jti  carder  fon  peuple  en  pitié»  de  corriger 

Armie»  no  l^irréàm  »  fnmkt-Cmtê  ,  Finiempetie  de  Tair  »  te  d'éloigner  de 

ùâtk  &  Alkmé^m»  ^  Amkégédmr  cette  Ville  kflèio  aMl]i«vett&  de.hpe(^ 


Digitized  by  Google 


DE   LA   VILLE  DE   ROUEN.  •35* 

te,  qui  par  cydevtnc  a  creufé  tant  de  qu'on  aura  foin  de  leur  Tanré  &  de  leur 

tombeaux  t  caufé  tant  d'ennuis ,  &:  moif.  nourriture ,  de  qu'on  pourra s'afTuier  que 

fonnécaot  defanilles»  Ce  fera  poitr<4i>n  tant  de  bons  otSces  de  charité  ic  tmC 

qu'on  changera  les  loges  8c  les  chaumie-  d'aumônes  fi  bien  appliquées  ,nou$  amaf* 

res  des  Pauvres  Valides  i  en  ces  Palais  fu-  feront  dans  le  Ciel  un  TreTor  qui  ne  %'é- 

perbes .  qa'on  leur  donoen  di  Pttnploi  •  puifera  jacnais* 


B;UaEAU  DES  PAUVRES  VALIDES. 

I.  Reglemens  dtntux.  en  ditfers  ttms  f9itr  U  fu^vcnthn  dts  Ptiuvrcs  f^aUdtt.  i.  L* 
fUct  4m  Bmrtém  dt  U  MMrtf^mtrU  fUMid  éuhtttt  cti/frmite.  i .  Revenu  éijfmré 
dm  Bmrtâm.  4.  Utm  dts  HMks  fÊÊémd stiriM éu$  BmnM  pom  y  tenir  Jurifii^im. 
5.  O/MpeUt  dm  Bitrtm  tfmmd  cênfirmitt  tir  dé^it.  6.  RtUcfuei  de  fumt  B>t/tU'e  em 
l*  OiAfeUe  ÀH  BitrtAM,  7.  Fontaine  du  mime  litn.  8.  Vandtiont  ftndéUimi 
fmts  à  cttti  miétftn,  ff.  Méuutisiu  ^  VéÊ^édniu,  lo*  Ojfcùrj  4M  fùu4. 

<. Ma  de  roue  temps  cherché  les  perfbnnes  charitables  &  zélées  pour  le  bien 
\J  moyens  d* établir  i  Rouen  un  du  public  ,  8c  fpécialement  par  la  piété 
ordre  afluié  pour  fecourir  les  pauvres,  de  feu  M.  Uamiens ,  Cooiuller  au  Parle- 
afin  dt  bannir  les  fàineans ,  qui  aimeiiC  nent.  qui  quitta  8c  fa  maifon  »  &  fâ  Char- 
mieux  demander  l;ur  vie  que  ds  la  ga-  ge  pour  fe  loper  dans  le  Bureau  ,  afin  de 
gosr  i  Se  Meffieurs  les  Coramiiïaires  or-  s'employer  plus  exaâemenc  à  un  ii  digne 
donnée  par  la  Cour  de  Parlement  pour  ouvrage. 

la  fubvention  des  pauvres,  ont  fait  plu*  t.  On  commença  à  bâtir  le  Bureau  en 
lîeurs  Regfemcns  en  date  de  l'an  M  54.  i(foi.  pour  y  renfermer  les  piuvrcs  de 
k  iH.  Novembre f  i) $)•  le  19.  May  ,  deb  Ville»  &  les  v  faire  travailler  à  i'i- 
1)8$.  le  7.  Aooft  «  I  )94.  le  so.  No*  «ttarion  de  cens  deLyon  {  ces  bâtimens 
vembre ,  du  4.  Septembre  1605.  du  17.  ont  été  par  fucceffion  de  tems  accrus  , 
Novembre  en  la  mcTie  année  ,  du  19.  6c  depuis  peu  nn  lésa  confidéraSkment 
Novemb  e  1 6 1  o.  âc  enfin  par  un  Arrêt  agrandis, de  manière  qu'au jourd  h ui  deux 
donné  en  li  Cottf  de  Farlenient  du  1^  raille  pcrfonnes  y  font  commodément 
Février 'r  5 1  ^ .  on  avoir  même  dès  l'an  loyers ,  tant  de  l'un  que  de  l'antre  fexe  | 
t6ot,  acheté  une  place  &  bâti  des  mai-  les  hommes  y  occupciit  les  appartemens 
Ions  fur  la  Paroide  de  (àînt  Vivien  «  par  qui  (ont  à  gauche  en  entrant ,  &  qui  for- 
tes foins  de  Me  Tire  Claude  Groulard  t  ment  une  grande  &  une  petite  cour;  les 
brs  Premier  Préfîdent  au  Parlement  ,  femme»  àladroite,occupcnc  lamcmequan- 
pour  y  loger  les  nandians  ;  mais  tous  tité  de  logement  »  dont  chacun  a  la  porte 
ces  elniRs  &  lont  trouves  inntilei,  le  d'entrée  parttailiere*  quoi  qu'il  y  ait  une 
gtand  nombre  des  pauvres  s'augmentnc  communication  intérieure  d'un  apptrte- 
de  plus  en  plus  ne  laifToit  prefque  aucune  ment  à  l'autre  ;  il  y  a  quatre  infirmeries , 
efpérance  de  les  pouvoir  renfermer  dans  deux  grandes ,  une  pour  les  hommes  *  de 
un  lieu  fi  étroit  {  9t  enfin  h  divine  bon>  }*antre  pour  In  ftmmes  ;  dans  toutes  les 
té  3  fait  heurcufcment  réUffir  ce  grand  deux  on  y  célèbre  tous  les  jours  la  Mef- 
projec  l'an  16}  i.  par  le  boocoolaldcs  (ei&  deux  petites  «t^"'  ''""^  c£lpour 
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le»  jeunes  gar^ofts ,  l'autre  pour  les  jeunes 
fiHes  i  les  ftmnies  libfanincs .  Ibnt  cnftr* 
tnéei  dans  un  quartier  (épiré,  où  fe  dit 
auffila  McfTcilc;  jardins  fruitiers,  po- 
tagers ,  &  les  prairies  adjacentes  de  ce^ 
maifen  font  environ  quînxe  acres  de  terr 
re  j  on  fait  apprendre  aux  enfans  un  me^ 
ricr  ;  lis  obtiennent  Gratis  Je  droit  de 
Maftrife  da métier  qu'ils  profeiTeHc  ;  &■ 
tout  autre  apprenti  qui  s'engage  i  fervir 
kdir  Bureau  pendant  fix  ans ,  au  boutds. 
ce  terme  gagne  fa  Maîtrilc ,  &  cela  géné- 
«alenient  pour  toutes  fortes  de  métiers  6c 
proAlTions,  excepté  celle  de  Libraires- 
Imprimeurs.  Ce  font  des  filles  dévotes  ha- 
billées de  noir ,  qui  fenrent  dans  tes  ki6t- 
meries»  &  qui  gouvernent  le  fexe  8c  les 
Cn&ns;  pour  les  hommes  ils  ont  un  Su- 
pé'ieur  tonftituépar  Melfieurs  les  Ad- 
miniftnteurs. 

5.  Le  Bureau  jouit  maintenant  de  ton- 
tes les  maifons  de  la  ruë  de  l' Aumône,  par 
un  concordat  fait  entre  les  Réve'rends 
Prêtres  de  l'Oratoire ,  ic  les  Dircftcurs , 
à  condition  qiîe  le  Btueau  logera  les  Pè- 
lerins paflans ,  à  auot  les  mêmes  Prêrres 
de  l'Oratoire  étotent  obligez  à  caulê  de 
l*Hôpira!  du  Roi  qu'ils  poUédent.  f^y» 
tj-dfJfMS  t  Hôpital  du  Roi, 

3m  L'an  I  Si  t.  par  Arrêt  de  la  Cour 
a  f.  Février  »  il  fut  permis  à  Meffieurs 
du  Bureau  des  Pauvres  Valides  ,  de  faire 
un  retranchement  dans  la  Halle  des  Mer- 
ciers à  la  Vieille-Tour  pour  y  tenir  leur 
-fttrifdiftien. 

5.  L'an  1(551.  la  Chapelle  du  Bateau 
fut  conflruite ,  &  le  jour  de  la  Pentecôte 
de  h  même  année  elle  fut  bénite  fous  l'in* 

vocation  de  Nôtre- E>ame  de  la  Charité  « 
qui  eft  la  Fére  prinripale  qu'on  y  céle'brc 
le  jour  de  l' AiTomption  de  Notre-  Oame. 
Il  y  a  auffi  Indulgence»  plénieres  &  tes 
Prières  des  q  jannre  licures  le  jour  de  la 
Pentecôte  &  les  deux  jours  fuivans ,  pour 
samerdcr  Dieu. de.  cet  ét^liflèmenti  le 
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Spirituel  y  ell  exércé  par  les  Prêtres  dé- 

5.  Vivien  $  l'Office  s'y  fait  comme  d«M 

une  Paroi  (le ,  il  y  a  iréme  des  Orgues. 

6.  Monficur  de  la  Motte-Lamliert,qui 
a  fuccedé  en  ce  faint  emploi  à  feu  Moq- 
.fiear  Damiens  ,  Se  -  qui  a  été  depuis 
Evcqae  de  Bcrithe  ,  étant  à  Rome  Tan 
16)7.  eut  l'honneur  de  recevoir  de  Ta 
main  du  Ptpe  Alexandre  VII.  un  prefent-* 
plus  précieux  que  l'or  ;  à Tçavoir  le  corps 
entier  de  faint  Bafilée  ^Ta^ti^  ,  qu'il  ht 
apporter  à  Koucn  l'année  1658-  le  i. 
Mars  ,  &  le  donna  à  cette  Chapelle  de- 
Nôtre-Dame  de  la  Charité ,  pour  être  le 
comble  de  la  bienveillance  envers  cette 
maifon ,  qu'il  avoit  établie  en  jpartiev  tant 
par  Tes  foins  que  par  fes  aumônes  ;  on  y 
célèbre  la  Fctedcla  Tranflation  du  mcmc 
Saine  le  z.  jour  de  Mars  quiedauUile 
jour  de  là  mort,  BConfieur  de  la  Hsyt* 
A  :ber  Confciller au  Parlement,  fucccda 
à  Monficur  Lambert ,  qui  fut  fuivi  de 
Moniieur  de  Bimorel  »  de  Grainville,  &c. 

L'an  1658.  on  fit  couler  une  fontai* 
ne  dans  l'enclos  du  Bureau  des  Valides , 
pour  la  commodité  des  pauvres;  S(  il  faut 
lemarquer  en  paflànt  que  la  fource  qu'on 
voit  au  carrefour  du  Bureau,  fur  le  che- 
min du  Roi  ,  s'appelle  fa  fontai>te  de  faint 
Ohch  ,  &  coule  «dans  la  ruë  du  Paradis 
jufqu'au  rempart  de  la  Ville  ;  il  y  a  à  pre^  . 
fent  deux  fontaines ,  l'une  dans  le  quar- 
tier des  homoKS  >  l'auue  dans  celui  dei 
ftottues* 

%^J)%fHUhns      Fondations  fahet^Sth' 
rtém  dtt  FdmV'  ts  FÀlidn* 

Loiits  XIV.  Roi  de  France ,  a  don*» 

né  audit  Rureatt ,  le  fel  &  le  chaiifFa^je  pa- 
reil à  celui  de  l'Hôtel- Dieu  ,  par  Lettres 
Patentes  données  i  Peronne  .  au  mois 
d'Août  regiflréesaux  Repiftres de 
la  Cour  de  Parlement ,  &  de  la  Chambr» 
des  Comptes;  Se  pour  le  regard  de» 
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exemptions  des  entrées  8c  impôts  oo»tt 
ks  boiflbns  néceflaires  doot  l'afaee  dudit 
'   Bmcui  ,  le  fiombtt  cft  fédiik  à  trente 
muids  de  vin  par  nn. 

Feu  M.  Gcotffoy  de  Manncville  , 
Concilier  ttt  PtarkiMK»  a  dotmé  cent 
livres  de  rente  pour  être  empbyées  aux 
écoks  du-  m&ae  Biucau.^ 

.   ^kw^atir»^  écrit  tMkttntittr, 

Vénérable  &  Religieufe  perfonne  Dooi 
SuiUaonie  Cotterel  ,  Grand  -  Prieur  , 
Bailly-Vcrdier  de  l'Abbaye  de  S  Oucn» 
a  donné  à  la  Conomanauté  des  Pauvres 
Valides  la  foeaoïe  de  yooo  Bm.-i'b 
charge  de  faire  dire  tous  les  ans  une  bafle 
Mede  l'ii.  jour  de  Novembre  ,  en  la 
ChapcUc  de  Nôtre-Dame  de  la  Déiivran- 
de  de  l'Eetift  de  feint  OOen  ,  &  après 
ladite  MeHe  ,  l5r$  qu'il  fera  décède  ,  un 
Dg  frofmtuUs  fur  fa  tombe  »  &  le  jour  de 
fon  décès ,  Vi{iles  &  une  grande  Me0e 
^Diacre  &  Soufdiacreen  la  Chapelle  du 
Bureau  ,  &  à  la  fin  prefmndis  Se  \'0- 
laifoD  t  &  k  lendemain  une  balfe  Meflè 
en)  hdice  ChapeUe  de  Nécre  Dmiede  k 
Délivrandes  (ecGoiitittdtt  19,  Déccn»* 

Par  Contrat  paffé  devant  les  Tabel- 
lions de  Rouen  ,  le  i<S.  Joilkt  1(155. 
MeffireDom  Guilkame  Cotterel,  Grand- 
Prieur  &  Bailly-Verdier  de  l'Abbaye  de 
iuM  Oiien  »  a  donné  par  augmentation 
dk  don  par  bi  Ait  de  la  wmnie  de  fDoo  L 
par  Gomrat  du  mois  de  Décembre  1  s  ^  • 
la  femme  de  6400  livres  ,  au  Bureau  des 
pauvres  f  pour  le  payement  des  gages  des 
Mtres*qui  auront  fim  de  l'inftruAion 
&  éducation  des  pauvres  demeurons  audit 
BOreau  i  àk  change qge  l'uo  defdf»  Pr6^ 
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très  dira  tous  les  jours  à  perpétuité  une 
MelTe  baffe  à  l'intention  du  Sieur  Fonda- 
teur ;  à  la  fin  de  laquelle  on  dira  après  fon 
décès,  un  De  profundis ,  t\cc  l'()raifon 
ImcUtuitSc  U  Péter ,  &  en  outre  le fd.  Prê- 
tres Ae  ks  Dames  qui  font  pn'pofées  \  la 
conduite  des  filks ,  auront  foin  de  faire 
dire  tous  les  jours  aux  enfans  \  l'ifTuc  de 
kur  repas ,  à  l'intention  dudit  Sieur  Fon- 
dateur t  Rmêum^  avct  un  fmn  9e 

^Êlhà^imt  it  ut  deux  téiUs  de  marbre  0- 
far  mm  âMMflm  fttitf^,  «jf  éerité 

£t  depuis,  par  autre  Contrat  du  lOé 
Parier  leyy.  kdk  Sieur  Prieur  a  encore 

donné  la  (omme  de  t6oo  livres  pour  èttt 

conflituée  à  cent  livres  de  rente  ,  pour  la 
nourriture  6i  l'entretien  d'un  pauvre 
dudit  Bureau ,  i  perpétuité. 

fùu  kiu  fur  une  autre  fetife  téMt 
de  marhrt. 

De  plus ,  ledit  Grand-Prieur  a  aiimôr.i* 
à  ce  Bureau  zooo  livres  >  aux  charges 
pertéts  par  k  Fondation  Ae  Aâe  pafle  m 
Bureau ,  k  aR.  Décembre  itftf}.  frien 

9m  Jd  mÊm  CUftB*  »  fm  tm  iM 
éU-mt^HMr,  pétrit,' 

M.  M.  François  le  Cornu  ,  Sieur  de 
Bimorel ,  Prêtre  ,  Confeiller  du  Roi  en 
fa  Cour  de  Par'cment  de  Normandie  , 
Chanoine  en  TEglife  de  Rouen  ,  a  don- 
né 1 1»  Communauté  des  PAivres  Valt'< 
des,  par  Afle  exercé  au  Bureau,  le  r» 
Août  i<î  ,o.  400  livres  de  rente  au  de- 
nier quatorze  fur  pluiîeurs  particuliers  a< 
i  k  cbar^  de  faire  dire  tous  le«  ans  une 
Meffe  baffe  en  la  Cbapdk  du  Biirera  » 
eu  jour  de  faiot  François  pan4iot  iê^ie^t 
£  y 
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9Ltn  joûrde  (bn  ékh  àprès  fa  moR; 

à  laquelle  MeCTe  tous  les  enfans  des  écoles 
tant  garçons  que  filles  afli  fieront ,  &  leur 
doit  être  fait  diftribution  de  cinq  fob 
àchacimiprMidKrurJetditt  400  InriM 
de  rente. 

Item,^xx  Ade  exercé  audit  Bureau» 
le  Mardy  7.  Janvier  1^5  j.  il  i  domé  I 
ladite  Communauté  la  fomroe  de  ^000 
livres ,  laquelle  fommea  été  employée  en 
achat  d'iicritages  en  la  Vallée  d'Yon- 
ville  t  au  profit  defdits  pauvres,  &  s'eft 
ledit  Sieur  de  Bimorel ,  rcfcivc,  i  caufc 
de  ladite  foqw  »  500  Uv.  de  rfiote  Ùl  vie 
durant. 

Smrmm  mntéékdimârirh 

facquesl'Abbé»  Ecoyfr»Si«irdelUI^ 

legarde ,  ayant  fuivanc  le  confeil  Evange- 
lique  ,  abandonné  tous  Tes  biens  pour 
fuivre  jcius-Chrift  &  porter  fa  Croix  • 
a  donné  paur  fiibvenir  \  b  nooniture , 
inflruftiDn  &  entretitn  des  pauvres  en- 
fermez en  cette  maifon  t  410  livres  de 
fente  fiNidere  >  fotvant  le  Contrat  que 
Aileffieurs  de  la  -Al ot te  Conreillers  en  la 
Cour ,  d'F.rprevrllc  ,  &  Incarvilie  es  frè- 
res St,  héritiers  «  en  ont  paûé  avec  Mef- 
fieoit  let  Commiffaires  dn  Bwciu  da 
Pauvres  Valides  de  cette  Ville ,  oir  de- 
vant les  Tabelbons  de  Rouen  >  le  MaVr 
di  17^  Avril  1649.^  afin  que  ceux  qui 
auront  Ibin  &  charge  de  cette  maifon  i 
l'avenir ,  ayent  foin  de  faire  prier  Dieu 
parles  pauvres  de  cette  roaifon  pour  ledit 
Sieur  oe  Bell^pide  .  &  Memears  fet 
fireres  9t  héritiers.  Meffieon  les  Com- 
miiïaires  ont  fait  icy  mettre  ce  Marbre 
pour  leur  en  donner  le  fouveoir. 

Mefliearsde  Bimord  avoieiic  nne  belle 
lèrmt  fur  la  montagne  de  Bihorel ,  de 
900  livres  de  rente  «  qu'ils  ont  donnée  à 
r  Hôtel-Dieu  1  ont  acheté  la  grande 
imtfQa  <|iii  fiit  fecoia  da  Bnrau  dei 
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Valides,  par  leprixde        Hvret  )  dfll^ 

fein  de  la  donner  au  Bureau  ;  &  Mon' 
ikur  de  Bimorel  l'alné  a  iaic-  (a  réfidcoce 
en  cette  maifon. 

An^aMf  téiUtéb  mitm^ étrit» 

Nleobt  le  Comn ,  Bctnrer ,  Seigneur 
des  Epinieties  6c  de  Bimorel ,  a  donné  au 
Bureau  des  Pauvres  Valides  de  cette  ville 
de  Rouen  t  le  3 1.  Décembre  I681.  91^ 
livres  «te  rente  nquitable ,  par  b  fomme 
de  I  jooo  livres ,  à  prendre  fur  plufieur» 
Païens.  U  a  encore  chargé  Dame  Marie 
Graindor  ibn  époufe  ,  de  iaiiïer  après  foa 
iétki  la  fomme  de  <ooo  livres  ,  à  par* 
tager  également  entre  etàk  Hôpital  4e 
l'Hôtel-Uieu. 

5m  mm  éHm  tdk  t0  itHt, 

MonHeur  Laurent  le  Cornu,  Ecuyer, 
Sieur  d'fgou ville,  Tceforierde  irnactt 
en  la  Généralité  de  Rouen  ,  qui  s'éranC 
retiré  du  monde  ,  cboifit  cet  Hôpital 
pour  denenre^t  avce  Ifr  de  Birao- 
rd  fon  frère  ,  a  donné  tmc  dans  ce  lies 
qu'à  l'Hôtcl-Dicu  *  autres,  plus  de  cent 
mille  écus  ;  &  pv-U  eH  le  Pere  de  tous 
kl  pauvics. 

Sm  m  mtrht  tfi  écrit. 

Difcrette  perfonne  Maître  f ean  le  Pn- 
vofl ,  Prêtre ,  Bachelier  en  Theol<^  de 
la  Faculté  de  Paris,  Curé  de  la  Paroiffe 
de  lâiote  Hdéne,  Doyenné  de  Valmont» 
mû  ét  déf otbo  ponr  les  Pauvres  Vali- 
des de  retttVilte»lettr  a  fait  don  de  I» 
(bmme  de  T4300  liv.  par  Aé^cs  paffé» 
audic  Bureau  >  le  1 8.  Novembre  1^77* 
9c  14.  Ndvembfo  1^79* 

iSar  MB  métèrt  mir  tfi  krit» 

Vkttt  Caidiet»  en. fim  vivant  Andii^ 
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tenr  en  U  Chamiire  des  Comptes  de 
Kormaadie  >  •  fondé  au  Bttmu  dm  Va- 
lides trois  baffes  Meffes ,  &c.  a  donné  à 

peu  p  ès  ce  que  la  coùcu.ne  lui  permet- 
toit  de  donner  >  pour  aider  à  nourrir  les 
ptttTics  dodic  Bwtie. 

Smr  mm  iâUt  dr  eiùvn  tfi  ivrk* 

La  Mcffe  de  huit  heures  qai  ft  dtMC 

dire  to.is  Ifs  jours  \  perpétuité  en  cette 
Chapelle  >  a  été  fondée  par  Maître  Ga- 
briel Bizet'.  Précre,  Nouire  ApofloU» 
que  »  8c  Secretairedu Chapitre  de  l'EgUfe 
Cathédralrdc  Rouen  ,  dont  lecbrpire- 
^  poTe  çy  -dciTous  ;  conforinémeac  au  Coo* 
trat  du  t.  Avril  1^77. 

9.  Sur  ce  qu'i!  âvoic  été  reprefenté i  Si 
MjjcAé  »  que  le  grand  nombre  de  men« 
dians  Sevaerixiasqui  pouroienc  travail* 
Jer,  s'accrofffoit  tous  les  jours  par  l'indul- 
gence dont  la  Police  ufoit  à  leur  ceard  : 
Le  Roi  a  donné  une  Déclaration  dattée. 
de  Chaimlly  ,du  z  S.  Juillet  1714.  qui 
contient  douze  Articles  ,  dont  nous 
croyons  néceilaire  de  mettre  icy  le 

Le  L  Article ,  oblige  tous  lès  Men- 
dians  capables  de  travailler,  de  prendre  ce 
ptrti  fans  attendre  qu'on  les  y  contrai- 
gnent;queceux  qui  ne  peuvent  travailler» 
aycnt  à  fc  prefenter  \  l'Hôpital  le  plut 
proche  du  lieu  de  leur  domicile ,  où  ils 
léront  nourris  de  alimentez  aux  dépens  de 
Sa  MajefW. 

Le  IL  q!ie  ceux  qui  peuvent  travailler 
&  ne  trouvent  point  d'emploi  ou  occa- 
patinn  «  ayenc  à  fe  prefenter  atn  Hdpi- 
ttoxdans  h  qtiintaine ,  où  on  ks  fera  tra- 
vailler aux  travaux  publics  Se  autres  for- 
tes d'ouvrages  1  qui  feront  jugez  conve- 
nables. 

II  r  Que  ceux  qui  mendient  pou  vans 
fir;availJer>&  qdne  lé  ftnot poioi pre- 
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fentcz  aux  Hôpitaux  >  feront  arrê<ez  de 
force ,     cnMnwt  pendmr  deux  mois 
au  pun  &  à  l'eau  ;  que  s'ils  font  repris 

une  féconde  fois ,  on  les  cmprifonnera  au 
mcins  trois  mois ,  &  on  les  marquera  au 
bras  de  la  lettre  M.  s'ils  root  repris  une 
troifiéme  fois ,  Ils  fCRmt  envoyez  aux 
Galères  pour  cinq  ans  quint  aux  hom- 
mes, &  quant  aux  femmes  enfermées  pour 
toiJ  jours. 

IV.  Permis  aux  Mendiant  qui  vou- 
dront fe  retirer  dans  le  lieu  de  leur  njiiïan- 
ceott  domicile»  de  demander  aux  Hôpi- 
taux  des  Paifeports  pour  s'y  pouvoir  ren- 
dre en  fureté  ,  pourvû  néanmoins  qu'ils 
ne  foient  point  trouvez  attroupez  en  plus 
grand  nombre  que  cdui  de  quatre  ,  noii 
compris  les  enfàns. 

V.  Il  cft  ordonné  que  dans  l'Hôpital 
Générai  de  Fans,  il  fera  étabii  un  Bureau- 
génial  de  correfpondance  avec  les  autrer 
Hôpitaux  du  Royaume  ,  lequel  Bureau 
tiendra  rcgiftre  des  noms ,  furnoms  ,  â^es 

pays ,  avec  k$  renfeignemens  de  tous 
les  Mendians  qtn  auroiem  déjà  été  arrê<i> 
tc2  une  fois ,  dont  copie  fera  envoyéeaux 
autres  Hôpitaux  ,  pour  pouvoir  recon^ 
■oftre  le(«iits  Mendians  «t  Va|^bons. 

yi.  Tous  Mendians  demandans  l'au* 
raône  avec  infolence  ,  qui  fc  diront  fauC- 
fement  Soldats ,  qui  auront  déguilé  leurs 
noms ,  qui  contiefèronc  les  eftrapiex  » 
qui  (c  trouveront  attroupez  au-dcllus  du 
nombre  de  quatre  ,  qui  fc  trouveront  ar- 
mez ,  ou  enfin  ceux  qui  fe  trouveront 
marquez  d'une  Fleur-de-lii ,  ou  delà  let- 
tre V.  feront  condamnez  nnv  GjIcics 
pour  cinq  années  ;  6l  à  l'égard  des  femmei 
•tt  fbSer  9t  i  une  détention  perpétuelle. 

Les  VI  aiit  fs  Articles  de  la  Décbn»- 
tion  ,  réfîUnt  la  compétence  des  difFerens 
Tribunaux  qui  doivent  juger  lefdit» 
Mendians  fdon  l>  diArence  des  as; 
10.   La  JurifdiéHon  de  cet  Hôpital  th^ 
compofét  de  perlbnnei  des  Cottr».SMt*' 
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ircriines  \  ^  de  4>ffcreàs  EcclefiiAiqucf 
talfcs.  Voicy  les  Noms  de  ceux  qui 
cette  année  1750.  l'exercent. 

Mtfteurt  hi  ÂètairifirâtnÊrù 

Auc;unin  Dunndde  Mifly>CoaiiéiI- 
ler  au  Parlement. 
Nicolas  da  Refael  de  BoUleoomte» 

ConfciIIcr  a'i  Parlement. 

Alexandre-Touïïaint  Guioc  des  Fon> 
tames ,  Maître  des  Comptes. 

Jacques-  Charles  Coqwrel  du  Rolcy  « 
Klai  tre  des  Conipres. 

Sanfonde  Boves ,  Chanoine. 
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Nicolas  le  Planquois ,  EchevtàJ 
.  Jean  Moulin  ,  Echevin. 

Jacques  Dallet  »Avoca^ 
au  Parlemeot.  1 

Jacques  Baudouin»  An- 1 
cien  Prieur  Juge  Conful    Ny^  , 

Nicolas  Lallemant,  An-  /^"«««W 
cien  Prieur  luee  Conful. 

Nkohs  CaSedil  ,  An- 
cien |uge  ConfuL 

Pierre-Nicolas  Larchevigque»  Adl^ià 
nïArateur  perpccuel. 

Pierre  Midy.-  n  « 

Jjo&xs  Paynel.  (Trefiirien. 

Jean-François  le  Eo\icher.  ■? 


.JLE'PROSERIES  AUX  ENVIRONS  DE  ROUEN, 
appafcenaiites  aux  Eglifes  Paroiffiales  qui  les  ont  fondées. 

[4.  Li  'Prieure  di4  j1ïo»t-aftx-Mal4uUs.  i.  Le  Prienre'  dt  faint  Julie».  5.  Lé  Cho- 
fttte  dt  faintt  MArçuerite  di  Bourde»}.  4.  La  OiâftIU  tU  Jâim  CLmdt  4U^rU4k 
DernetAl.  5 .  La  Chapelle  deféùntt  Ferwifiie, 


«.TE  Prieuré  du  Mont-aux-Malad^ 
JL^  a  été  fondé  l'an  1 1 5  > .  par  lo 
Paroâffîens  de  vingt  Paroi  (Tes  de  Rouen» 
■qui  y  envojroienc  leurs  malades  de  lèpre  ; 
jcequt  a  donné  le  nom  ï  ce  lieu  du  Mt/U" 
MX'MéUtubs,  yen  parlerai  amplemut 

V»  Le  Prieuré  de  faint  Julien  a  été  au- 
trefois une  MihHerie  ,  fondée  des  Tan 
1 1 8  5 .  f^oje^  Iti  Anti^mte^  d»  mime  Me- 
nê^ere  dans  cette  einfaiém  Partit» 

3.  La  Chapelle  de  fainte  Marguerite  de 
Bourdeny ,  au'deli  de  Carville  ,  apoar- 
tient  aux  Eglifes  de  S.  Maclou  ,  de  faint 
Cande  le  Vieil  »  &  de  faine  Paul.  C'eft 
tin  lieu  ob  autrefois  ces  trots  Ejglifes  en- 
voyoient  leurs  Paroiffieos  qui  âoient 
-malades  de  la  lèpre  ;  &  on  trouva  que 
i'an  15x4.  il  y  avoit  encore  un  malade 
k^é  dans  une  petite  maifen  qui  cft  main- 
tenant ruinée.  Cette  Chapelle  eft  titulai- 
fCi  UNoiaiaaùoa  en  appartient  ^  Mon- 


(cireur  l'Archevêque  ;  les  fufdites  Pa- 
foifles  joiiiilent  égalemmc^  fiin  levenu  « 
quoi  qu'il  foie  bien  médiocre  s  car  on  re- 
marque qu'en  l'an  I44i«  par  Sentence 
de  l'Oâicial  >  les  Paroii&eas  de  faint  Ma^ 
don  qui  faifincnt  le  paiii  bénit»  furent 
condamnez  à  payer  cinq  fols  pour  les  lé- 
preux de  fainte  Marguerite  ,  quand  mê- 
me il  n'y  enauroit  point  »  parce  qu'en  ce 
CMles  mtes  cinq  fols  retoomeroientait 
profit  du  Trcfor  j  pour  ce  qui  eft  des  ré- 
parations de  cette  Chapelle  les  fufdites 
trois  Eglifes  font  obligées  de  payer  cha? 
cune  leur  part  également ,  par  Senicnccf 
de  rofficial ,  don  nées  aux  années  i^ff* 
1447.  &  1476.  &c« 

4.   Proche  le  Pont  de  Dernétal ,  il  y  a 

une  Chapelle  ou  Lcproferte  dédiée  \  faine 
Claude  &  à  faint  Chriftophe  ;  elle  a  été 
autrefois  bâtie  &  dotcée  par  les  Paroif- 
fiens  des  Eglifes  de  E/mipan ,  de  CarviU 
le» de  faint  Nicaife,  5:  de  faint  Vivien» 
qui  joûilTe&c  auffi  égfdçmeat.  de  fon  re- 

vcou. 
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i*eu  où  autrefois  les  Paroiflïens  des  me* 
met  Eglifes  qui  étoîent  inftâet  de  }épt9 
fe  ictii oient  aux  d<*pcns  de  leurs  fabri* 
qucs  :  Scil  cft  à  remarquer  qu'aux  années 
1J27.  8c  i)z8.  il  y  avoic  au  mcmciieu 
ces  fortes  de  nabdeti 


DE  LA  VILLE 
•venu  I  d'AttUnc  qu'ib  y  mettoient  autre- 
Aïs  kart  mlidet.  Oa  y  célèbre  one 

Meflê  chaque  femainc. 
5.    Les  E^lifes  de  faint  Godard  ,  de 
fa^iK  Laurent,  &  du  Boiguiltaumc  *  par- 
tagent  entr'elles.^e  revenu  de  la  Cha- 
pelle de  iainte  Véronique  s  qui  eft  on 

TKAITE'  DES  SEPULTURES  LES  PLUS  ILLUSTRES 
qui  fcvoycni  dans  quelques  Eglifes  de  la  Campagne. 

■'■       '  '  — — —  I  Le  dernier  jour  d' Avril ,  pui":  fut  mis  cy, 

Pries  k  Dieu  .qu'il  ioi  ii^e  mcrcy. 


Il  «'y  a  endroit  dus  l'Eçfilê  »  où  fei 

Armes  de  ce  Seigneur  ne  foicnt  reprefen- 
tées  i  iï  portoïc  d'azur  i  deux  faces  d'ar- 
gent r  ÎJ  .âioiifii  deux  finuocs  ;  la  pie>' 


sa  LISE  COLL£jGiAI»E 

•  dEcokys. 

L'An  îjto.  Enguerrand  >  Ecuyer, 
Suur  de  Marigriy  »  Comte  de  \Lou- 
gueyiUe-»  A(  Cktmbëmn  dtt  Roi  Philip- 

■pcs ,  du  confcntcmcnt  de  fa  femme  Al-  îniere  s'appeUoit  feanne  >la  féconde  Àllî- 

lipide  ,  inftinia  &r  fondi  en  l'Ej^life  Pa-  pide,qui  coopéra  â  la  fondîtion  de  ccr- 

roilliiied'Lcouys ,  un  Collège  de  Cha-  t»Il|li(è  *  comme  il  fe  remarque  par 

aoincspottry  chmtertoasles  jonnledi*  leurs  figures  en  boffès  qui  fooc  fur  lé 

^Uk  Service.  Les  Lettres  de  cette  Fon-  grand  portail ,  tenant  chacun  une  petite 

dation  fureat  ratifiées  par  le  même  RoL  E%\\k  en  leurs  mains ,  qu'ils  otFrent  à  U 

More  de  Oieu  ,  de  laquelle  l'image  cfl  au 

UmrkrcU  grémd  Amtl  t  dMché  de  fE"  milieu. 

v*ngdc  e/}  un  vieil  TomhjtM  de  pier-  On  voit  aufîî  en  la  même  Eglife  le 

\  rit  éltvt  de  ^HMu  fitâi ,  fitr  UqMel  tfi  Tombeau  de  Révérend  Père  en  Dieu  t 

jefee.Mtji  M»  kmmê  emei  Jk  fkd  m  Merre  de  Marigçy  ,  Archevêque  de 

{'  4|(^»  ^  .gumnié  mméU»  fimgrâWb  Rouen  »  irere  d'Eagueirand. 

cet  vert. 


Oy-deflbus  g2c  de  ce  païSlIioAMw 
De  Marigny  1  &  de  ce  lieu  Seigneur  « 
Dit  Etiguerrand  ,  ttès-fage  Chevalier 
Du  Roi  PhtUppes  le  Bel  grand  Qoo- 
(èiUer, 

Et  grand  Maître  de  France  très-utile 
Pour  Je  pjïs ,  Comte  de  Longueville  : 
Orne  Eglife  preftnce  fit  jadis 
Edifier  l'an  mil  trois  cens  Se  dix  » 
Pour  honorer  ès  Cicux  la  Reine  Dame 
Cinq  am  a^rcs  rendit  à  Dieu  Ton  ame  • 
Partie  y. 


Dans  le  [heenr  far  une  tombe  àe  m4r$ri 

tttir»  efi refrefmktm  Déim$énttc 
■    '  mtêêi^tnftimt. 

Cl  gît  Noble  Dame  Madame  BTanchft 
de  Gamaclics,  Dame  de  Chatilion-fur- 
Marne  »  bquelle  trépalTa  l'aa  1471*  le 
Z4«  Mai. 


EGLISE  PRINCIPALE  D*EV. 

Cic  baut&'  puiflaac  Prioce  Jeaa  d' Ar- 

F. 
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fois ,  fib  de  dtfttttt  M.  Hofaeit  à*Anoh , 

jidis  Comcc  de  Beaumont-le-Rogcr  ;  & 
Madame  [eanne  de  Vabis  fa  femaje,  qui 
fut  f^lie  de  M  Charles  de  Valois,  &ké» 
Roi  de  France ,  &  pere  du  Roi  Philip» 
pes ,  &  de  Madame  Catherine  Etapoùèn 
de  Conftaatinople. 

Git  ttc^noble  8c  trSs-puiffant  Prince, 
•M.  Philippcs  d'Arrcis  ,  jadis  Comte 
d*£u  ,  &  Connétable  de  France,  lequel 
trëpalla  en  h  ville  de  MicatuiêenTatk 
^uie»  le  ttf.  Juin  1497. 

Gît  très- haut  &  tiè$-pui(Sairt  Seigneur 
M.  Charles  d'Artois  ,  Comte  d'Eu  , 
Seigneur  de  Saint- Valéry  fur  la  Mer  ,  & 
Houdevin  en  Artois ,  en  (on  vivant  Coo> 
nénbte  de  Fnnce»At  Medane  Mariede 
Bcrry ,  leqnd  Ghwfcstv^tfa  l'an  1401* 

Cît  noble  &  puifTant  Seigneur  Siflioil 
deToflars  ,  jadis  Comte  deDmtZ  vilf 

de  Meflire  Louis  Vicomte  de  Toùars  , 
&  de  Madame  Jeanne Comteflede  Dreinc* 
lequel  trcpafîa  l*an  rjtff.  tué^lejourcii 
fes  nopces  ;  il  portoit  d'argent  ï  un  Sau- 
toir d'azur ,  chargt?  de  cinq  rofes  d'ar- 
gent ,  une  au  milieu  6c  les  aunes  aux 
coinc. 


EGLISE  COLL£GJALB 

Gît  Noble  homme  M.  Guillaume  de 
Sandouville ,  Pr£cre  »  Licenti^  en  chacun 

Droit ,  Protonotaire  de  Nôtre  Saint  Pè- 
re ,  Confeiller  Ordinaire  ,     M.  des  Re- 

3uètes  du  Rot  Charles  Vill.  &  Pierre 
e  SandouviUet  Chevalier. 

En  la  viire  principale  du  Chœur  efl 
VécM  de  Houdetoc ,  entouré  du  Colier  de 
I^Ordre  de  Sami  Michel-;  un  totieécu 


O    I   R   E  ♦ 
d'arfcm  chaiff  de.  trais  BoÉdieit  db 
gueules  qui  eft  Safldoinrilk  »  «tHÉdrasdl 
l'écu  de  Francet 

.  A»  $êm  êêlâ  téàli  dm  pmàJÊmdw 

^  •  ♦ 

L'an  de  gncè  149^.  M.  GuUlaiime 

dé  Sandbuvitle,  Chânôine,  &  Pierre  de 
Sandouville ,  Chevalier.  Frit*  Dim  fmr 

MX. 

Dmt  b  Çkamr, 

•  EftieTombcîtidu  Pere  &  de  la  Mere 
des  Siewsde  Saodouville  «nemnié  j^mm- 
msdi  SMÀMSà  t  avec  lé  fcmine. 


BOhtSE  fAKOiSSi AIE  M 
WâÊÊ^,  à  tnit  Umit  dg  Jttuem. 

On  f  wtkm  Sépulcre  ^tvé  À  boOe , 
(«r  Ifeqneleft  couché  un  Hoamc  vêM 

d'une  cotre  d'arme?  ,  ayant  une  épét  au 
€&té  de  un  mouton  fous  Tes  ^ieds,  avec 
cette  idbipnon  en  ktfm  Goditqdes. 

C  gît  N*hU  Afiifire  Jeéut  de  MumeffU' 
et^  ,  StigtHitr  de  b>4mvUU  ,  Fonàattur 
dteuduat  Cbi^tUu,mrt  h/îfmlUj  fi» 

C9rf)$gît  ,  <]tt$  frepaffa  Pitn  Je  jj/étce  1 3  50. 
It  )  i,  AiMT»  }  frmtt  p»Hr  tmi  fm  Dii 
wuitf*  Mvér  téun,  Amtn, 

Dans  la  même  Chapelle  font  qoaWe 
tombes  au  cdt^  l'une  de  l'autre  >  fur  chi* 
cane  delqadles.eft  gravée  one  Dne  vé» 
tuë  en  Religieufe,  ajraat  les  mains  join- 
tes ,  avec  ces  infcripiioiistoocaatmir  en 
lettres  Gothiques, 

Ci  pît  Marguerite  ,  jadis  Dame  de 
Blainville  ,  qui  trc^paffa  l'an  de  grâce 
izo}.  le  Merquedy  devan  U  Vigile  de 
Kovéfiwf  I  Da  fy  fiche  paidon.  . 
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Ici  gir  Ifabel  Danotoc.Dvne  de  BUin- 
«Ule  >  qui  nrépiib  l'to  de  ipact  1240» 
l>ié  ail  merchjr  de  faa  aoie. 


DE  ROUEN. 
jCcoifettcs  reooifiéei  d'or« 


•45^ 


Ici  f>fc  Marie,  jadif  Dame  de  BTam- 
▼ille  ,  qui  trépafTa  l'an  de  grâce  ii-o.  le 
lourde  k  6» Aadiktt.  Dexiyiacepardoo. 

Ici  ]S?t  Ifabelde  Rarecoart  »  Dame  de 

Blainvillc  ,  qui  trépafla  l'an  de  (:;race 
•1183.  le  Jeudy  après  les  Odavcj  de  Pâ- 
ques. Dex  ly  tache  pAsàoa.  Amtn. 

Sur  mme  étntr*  taimke  plms  petite  tji  grtnit 
iXimt  p        M«r  isrtt. 


Ci  gît  DamoifcIIe  Iftace.fîllc  de  Mon- 
fcigneur  de  B'ainvillc  ,  qui  trcpalTa  l'an 
de  grâce  1  ijfj.  Dié  ut  raercy  de  s'ame. 

Sitr  Mte  Mtre  ttmkt  Ûnit  di  tr$it  fitds 

•  de  terre  ,  font  grtvtx.  Jeux  Seignemrtt 
4n*nt  la  tètt  nite  ,  iei  méws  jouttes ,  fjr 

4  MUT  tji  mftt» 

Ci  gît  Medîre  Mouton  de  Blainvillc  » 

pere  de  Meiri.e  Mouton  de  Blaiairille» 
Maréclial  de  France ,  &  trép'affa  l'an  1 3  1 9. 
Prions  à  Dex  qu'il  en  ayel'anie.  -Amcm, 

Sm  Idm^mttmkt  ,ntrt  Us  Mux  âittrtt 

iSf*'"»  ffigr^tvt  mm  petit  gMrçon  ,  avec 
U  mêmH  f^mre  &  héktt  f aw  U  ftrt  » 

Ci  gtt  Moutonnet  de  Blainville ,  fils 
«le  Meffire  Mouton  de  Blainville  »  Ma- 
réchal de  France ,  ffA  Ucépafi l'an 
ffivb  fwf  Amen* 

Meflîrc  Jean  Mouton  de  BlaînTfllet 

Chevalier,  &  Châtelain  duli.u  ,  portoit 
dateur  à  une  Ciout  d'aigf  nt  »  |Aç  içise 


Sur  une  tombe  élevce  d'un  pied  &  de- 
mi  >  eft  gravé  un  Homme  ,  ayant  la  tcce 
8u£,  les  mains  jointes ,  une  cotte  d'ar- 
mes ,  &  autour  de  fa  ceinture  de  petits 
4Doutons  9  &  un  erand  mouton  iuus  it% 
Meds  t  &  an  côte  tmc  Dame  vêcnC  en 
kd^ieuie. 

J>0U  U  CbéftUe  de  Mejftemrs  de  BUim- 
.  vitfr  »  1^  anp  «wn»  itmèt ,  Jmr  UtfmelU 
^ gfâVt  mm  Seigmemr  cmtme  dejfms  ,  eX' 
eepté  ^m'il  m  mm  Litm  ftiu  ftt  fUds  tjmà 
imi  fert  t9wmê  dlâfui  i  (g-  4M'  dejjotu 

Cbi  ^îcMonfeigneur  Guerardde  Blain- 
ville >  Chevalier,  Sine  de  Maudecour  , 
qui  tré|»a(ra  l'an  tffA.  fri$u  IMmï  pêt» 
jm  jaw. 


L*an  1488^  Médire  fean  d'Etodcek 

vi!'c  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  » 
Seigneur  &  Châtelain  de  Blainville ,  fon- 
da en  fa  ceire  l'Eglife  Collégiale  de  (aine 
Michdde  Rhinville ,  en  bquelleil  iofti. 
tua  quatre  Chanoines ,  un  Trcforicr  ,  un 
Cl)antre  »  &  troif  petits  Chanoines. Cha- 
pelainy^  deux  Enàm  de  Chonir  èt  un 
Clerc  ;  &  fonde  auffiTAbba^  de  lame 
Evroidt  »  oà  il  cft  ndramé. 


S.  M  ART  JN  DE  QVEVtLLON , 
FéV^t  de  U  £ivin*-BMrd$t, 

Dans  le  Chmer  fier  mm  nmlm  •  ifigemêi  tm 

Seigmemr  avec  mne        étemeet  ,  ay.int 
Us  pieds  appujen.  fttr  m  Lnfâfd ,  cr 
tmr  de  U  Hmh  efi  tsrit*. 

Ci  gtc  Mefliie  Etienne  6ourdet»>Cb^ 
Ex 
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va!ier,qui  rrcpafTa  Tan  de  grâce  iz8^. 
JPr/V*  four  Ij,  On  tient  quil  fm  tat  fnr  U 


EGLISE    PAROISSMLE  DE 
CanteUf* ,  à  cUmi  lit  ne  dé  Roue». 

Sttr  une  talfle  de  md'bre  Avec  [es  orntmtH!. 

Cigit  MeUire  Nicolas  Langbis  ,  Sei<> 
gneur  de  Cottunodii»  ■  &  dt  Cantelea  v 

Sous  Doyen  des  Confcillcrs  ordinaires  du 
R(.i  chns  Tes  Cf^nfeils  d'Erat  &  Finances. 
Sa  vie  fut  écbcante  devant  les  hommes^ 
&  &  iDort  prédtiife  devMt'DfCo.  i  h  f  ra- 
ce remplit  Ton  cœur  d'amour  de  Dien  ^ 
de  charité  pour  le  prochain  \  il  con(erva 
rJiumiHié  Chrécitaa»  dsns  les  grands 
honneurs ,  &  vK  toutes  les  grandeur»  &. 
le  lux?  de  Ij  Cour  avec  indifFercnce.  Paf- 
fatK,  juge  de  /a^lle-morc  par  Tes  aâions 
ïUuftre»;  H'iDouruc  avec  les  plus  belles 
paroles  de  l'Ecriture  en  b  b oudie ,  nuis 
dan^  Ton  cœur  ,  avec  des  ïcnttnicns  d'ua 
vrai  Ciirctien  ,  en  la  76.  année  de  Ton 
âge.  L'an  degracntffo»  le.>|.  Août. 

Et  m^tjfatu fitrunt  fttitetMtàÊWtéH^rit 

A.   M.  d;  g. 

Ci  gît  MeiTire  Jean-BaptiSe  Langlois) 
Chevalier  Baron  de  la  Croix  S.  Leu- 
froy  ,  Ecardanville  ,  Seigneur  de  Covir- 
moulins,  Cantcleu  &  autres  lieux  ,  Con- 
feiller  da  Roi  en  tous  Tes  Confeils  ;  le- 
cftiel  après  avoir  fervi  Sa  Majeftc  pr'c  -;  de 
trente  ins  dan?  les  Charges  de  ConfeiUflr 
au  Griud  Confcil ,  &  de  Maître  .des  Re- 
quêtes 1  décéda  le  î- Mars  \66j.  â^é  de 
5J.  aus-  Et  Djme  Cabriclle  M.tupeou 
Çoa  é^oufe  «  dont  les  foins  ont  été  de  plai^ 
re  à'Dictt ,  tiffltr  fon  mari  «  élever  fêftca- 
fans  >  méprifer  les  vanitez  &  les  dâices 
du  Monde.  Le  Ciel  craignant ,  une  vie 
lins,  haines  »  aulTi  bien  .que  fes .  vertus 
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en  arrêta  le  cours  à  la  fleur  de  fon  âge  qtii 
étoit  fa  trente-troHféri»  année  »  k  iS. 
Août  1(5  n  •       /4»*(Wr«<M  Chtftl*' 

le  ,  fom  UtfuelU  il  j  »  »»  caveau.  Ils  por- 
tent d'or  à  deux  LionS  paflansde  g  :cuks. 


eit  CâMX. 

ei  gft  M.  [oifTrois  Mauconduit ,  per* 
fonne  de  Criqueiot  &  de  Canonville  , 
qui  trépalli  l*an  degncct»8). 
T>ex  iju'il  afc  mtr^  df  i^Mmt,  Amen, 
.Votez.  <]ue  fur  cette  tomht  it  y  4  1»  «ML 
chargé  ÏU  trois^^maietit!  iefftrdtm» 


jlmuÊimlU  t  Fieomttde  Exfueu. 

Cit  Damoifclle  Madeleine  de  Chouls, . 
fîmme  de  Rcnc  dz  Vieupont ,  Ecuvcr* 
Sieur  d'AuzouviUô  ,  laquelle  décedâ  le  • 

xtf.Aoiift  ite)* 

GU  René'de  Vicupont,  r:cuyer,  Steur- 
d'Auzouville  &'de  Beaufial ,  qui -dé- 
céda le  j.  Septembre  1605. 


.    EhU  ChàftUt  dm  Chkteau  d'Aigu, 

Gît  McfTire  Pierre  de  Fcriercs  ,  Sei- 
gneur d'Angu,  Fcrieres,  Preaux$  &a 
Lequel  ciant  âge  de  68.  ans ,  décéda  le 
7.Septembcc  i}50?H  portoit  d'argent 
fcmc  d'hermines ,  à  un  odc^C.gltful^t 
chargé  de  huit  fers  d'or. 


EGLJLSE  PAR-OISS  I  A  LE. 
dimblcvillc.- 

Dms  U  Chaur  fout  deux  ttmbeâMX^éM' 
fremitr  efi  écrit» 

Ci  gic  Madane^Philippei  de  Xind^ 
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boeuf,  qui  fut  femme  de  M.  fean  de  Lin- 
debatttfoui  orépiIUl'iadcertceiip»* 
iOtfim  mm», 

Am  deuxième  eji  écrit. 

Ci  gtc  M.  fcan  de  Lindebauf»  Che- 
Mlter,qui  trépalTa  riodegrtce  1504. 

Ah  FroHiifpctÀM  ChûttMt  d'ImbltviUe  » 
4^  Krit  ^  tme  t^AU  i»  fim*. 

L'an  de  grâce  t4$>i.  Noble  homme 
McITrc  Janon  de  Dampiere  •  Ciievslier , 
Sieur  de  Biville-ta-  Baignard  &  autres  Seû 
gncuries  ,fit  cJifier  cette mairon  ,  &  croît 
poar-Iors  fa  femme  noble  Dame  Marie 
<iè  Gonnys.  Leurs  hem  finxme  leur  dé- 
voir Je  prier  Dîeu  pour  eux.  Les  Armes 
de  ce  Seigneur  &  de  fa  femme  font  mi 
parties  •  l'Ecu  de  Dampiere  ell  d'argent 
a  crois  carreaux  dé  fable.  Celui  de  Gon* 
nys  Vairé  d'argent  &  d'axnr. 


Dmt  tSgUfiiU  Ifkn-Dém  klmviert, 

M.  Birtbelcmi  Hallé ,  Seigneur  d'Or- 
gevil!e ,  de  Piftres  êc  de  Berfelôu ,  Ar^ 
chidiacre  d'Eu  ;  étant  mort  en  une  de 
fts  Terres  le  17.  Septembre  i<Jj6.  Mef- 
(rcurs  Tes  Frères  le  tirent  inhumer  en  !'£• 
çlife  de  Kâtre-Dame  dé  Loiiviers .  0e 
lui  drcflférent  cet  Epitaphe  qa*<Mi  litAir 
ia- tombe;  ûaù  qu'iUuic» 

D.   O.  M. 

Mem  Viâfr 
Mtt  H  mtttum  &  Eif'fg*'  "MrmtrvêCéÊf 

Ne  i»  pUmtétto  Ho/pite 
Hoc  imTmmmlotpiipUdde  hc/httaatttr  maiitt 

f^tri  lâHge  eUrij^fmi 
P,  D.  BARTHULOMv^I  HALLS 


D  E  R  O  U  E  N.  HS* 

Canonicmt  ,  ArcbidïMCMitt  de  Aug» , 
Régi  ^MOijue  i  hrifh.t^ifiîmo  it  Confîliis  ,  kot 
hêtiorum  gruàm  tta  fHjiiHHtt ,  m  mer  il  $ 
édd$tkit*$  ,  mer  mtri  flm  vktjSSm  ifVM- 
menti  contulerit.  EccUf*  Qr  Rej^no  ,  fem- 
fir  cr  uhiqHt  mttlii  ,  Mtrimfcjue  ex  €ifHa 
rebms  ijr  /ingulara  méUiir^  dotes ,  cr  vttmm^ 
totem  prolixe  impendit  /kétm.  Mcomith'» 
Cemr*lilfHf  pMkhrâ  non  femcl  (ej^atiofK 
ftrfm^Mt  :  EtcU/ufiia  ad  extremitm  jw 
rit  M  Bitetâtii  fiûuor  perpetHus  âc  preptt» 
guMor  ,  ^ifimfitifm  affieQmjme  it*  m  V** 
x^ât     «^îr  1 7.  Stpt.  1^5  tf. 

EccleJUm  Rttkmt^gii^  fii  fititdé- 
tioHt  : 

IfiiUkSttâm  t  fma  km  tttud 

auxit. 

jMtiHi  Huilé  in  fupremê  Rmmmgnf, 

Pttrui  in  fnpremo 
.  Fdrifim^  Stmâtu.  'Joâmui  in  fupremk 
VeBigaUum 
Cttrii  Se/iAtor.  t/£giditn  Regié  colmlû 
Pr*ft£iHt. 

Ckm^bm  Dwrt  t  tttkt^ fik  mnmmtm^ 

Jt^lùtfM  im  pâCÊ% 


EGLISE  P£  POVILLE. 
S9m  thmMê  iiipdnt  f  ittrtt  m  ttitdg  • 

Ifabeau  de  Brcfmes  Dame  de  Poville , 
de  ViUiers  ,  de  Guil!e!x)uvi!!e  ;  Se  Ic9 
Treforiers  derette  Paroiffe  ont  fait  faire 
cette  Imagé  des  dcnten  du  Tielôr  de 
cette,  figure  Tan  1518. 

£tt  U  wnv  dmgrëtd^  Am^fm  &m,- 

Le  premier  eft  de  Itoopte  \  trois  rofés  > 
d'argent  entouré  d'un  Collier  de  l'Ordre 
de  &at  Mkhd  »  qui  eft  Goiiel  Povàll»; . 
F-  3 
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•  Le  dmàéme  «ft  d'tinr  >  )  h  btnde  d'tr- 
Sme  fChaigée  de  crois  quinte*Âitilles 

de  gucullej.  Le  troisième  eft  miparti  de 
Poviile  Goùd  &de  crois  bandes  aux  ché- 
vroi»d*or  cliunp  d'ttur  «.•qu'on  dit 
être  de  Biefinet. 

DàtM4  U  Chaur  ,fitr  $Mf^it  umktm 

Ceflh  feprHêntarkih  de  noble  fioni* 

me  Rnger  Couel ,  Ecuycr ,  Sieur  &  Pa- 
tron de  cette  Paioiflie  de  PoviUe»  décédé 
l'an  14. .  • 

L'Aut^tU  U  Kierge  ejl  tuti  vieUh  iomh,. 

oit  ejl  (Crit. 

Ci  gîç  Guillaume  PiaeUqui  décéda 
tin  de  grâce  152(5. 

En  une  aturt  vsrre  de  l'Eglifs  >  ejl  écrit. 

Roger  Gouel ,  Ecuyer  »Seigneiirde... 
'8e  Ahx  Àurin  iiUxosott  ont  donné  cette 
vit».  Pries  Dieu  pour  eux. 


SsAUJT  AUBiN  SUR.  CAILLY, 
à  quatre  lieuès  de  iCuuen. 

Dms  u  Cbœmr  fur  mntgrtauU  tombe  tfo9t 
grétvéts  misfigttrts  »  mai  Dtm  âm  mt" 
iitH  ,  MH  hommt  de  ebd^itt  cité,  dttit 

fnH  tient  un  Calice  ,  ■■^  tU»s  trois  tfttar- 
rt*.  qui /ont /kr  Icnn  tûts ,  ejl  é*rtt^ 

Ci  gît  Cohrd  dcS.  Aubin,  Ecuyer, 
Sieur  du  lieu  en  partie  ,  qui  trc'pjfTi 
l'an  de  grâce  x\9<i-  ^  s»  Mars.  Puez 
Dieu  qu'iUoi  fiiue  paedoo*. 

'Ci  gtc  DatDoiréite  Jetiine  Galbeboc , 

jadis  femme  dudit  Colard  ,  qui  trépaffâ 
l'an  de  grâce  1^81.  le  14.  Août.  Pritx 
Diea  tju'il  Idi  lace  pardon.  Amtn. 

Cigit  Nicolas  de  S.  Aubin»  jadis  Cu> 
ré  dewUca  »  fils  &  héritier  diidiç  Cobrd 


O    I    R  E 
&  debdice  Demoirelle  »  qui  trépafla 
4e  gfiec  140a  Des  In  face  pitdooi 


EGLISE  PAROISSIALE  DE 
&te  Colombe ,  Vicomtéde  Caudebec 

"DâMtUCkmtiffmmmïmiAtttfi  écrit* 

'  Ci  gît  Nohlc  DamoifcUe  Françoife  de 
Chenerelles ,  (îlle  de  MeflÎTe  Laurens  de 
Clienerellcs ,  Chevalier  ,  en  Ton  vivant 
Sieur  de  Groménil  &c  Bouelles  »  &  fœur 
de  McOîre  Thomas  de  Cheoerelies ,  Che* 
valier,  auflî  Sieur  dudit  lieu  ;  ftiiMnede 
Noble  homme  Jean  de  Cuvcrvire,  Sieur 
de  ce  dit  lieu  ;  laquelle  déccdi  Tari  1442. 
Ci  giflent  nobles  perfonnes  Jean  ôc  Jean 
Collin  .  &  Nicolas  &  Jean  fils  dudit  Ni» 
colas ,  en  leurs  vivans  Seigneurs  de  fainre 
Colombe  Y  &ç.  de  père  en  fils  ,  lequel 
Jean  fecOnd  époulâ  Dainoifelle  Jeanne  du 
Ménil  ,  Nicoilas  eut  époufc  Oamoifelle 
Af  nés  de  Fontaines  ,  &  Jean  troifiéme 
eue  époufé  Oamoireik  Marguerite  de 
Preflreval  Pritt^Dhm 

Sur  la  ménxe  tombe  font  les  Arm«  du 
fîcur  de  Cuvervillc  ,  de  gueules  à  trois 
chévrons  d'or  ;  &  celles  de  Chenerelles 
auifi ,  qui  fout  d*a»ent  \  un  Lioa  de 
fabk 

"  Sitr  itm  Mttrt  tomiu 

Ci  gît  noble  perfonne  Damoirelle  An^ 
nt  de  la  Morrc,  femme  de  Melïire  VuU 
fran  de  CuverviUe  9  Ckeyaiier ,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  di» 
Roi .  Seigneur  'ôc  Patron  de  fainte  Co- 
lombe d'Orival .  laquelle  décida  le 
Septembre  1624.  Priez  J>ieu  pour  (on 

Ladite  Anne  de  la  Motte  émit  fille  de 
M.  de  la  Motte  .  Con(eiller  en  la  Cour 
des  Aides  de  Nbnnandie. 
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k  Monfitar  du  houtUtêt. 

Ci  gic  DanooifeBe  Jeanne  de  Houde^ 
col ,  ^Ue^dudit  Seigneur  »  jadis  ianme  de 
]ean  Martâ«  Ecuyer  »  fils  de  M.  Guil- 
laurrc  Marcel  >  Chevalier,  Seigneur  de  Ba- 
qucvillc.qui  trépaffj  le  5.  Aoâr  i^9<$. 

Ci  gic  nobie  homcnc  M.  Rjchvd  de 
Houdetoc  >  iadit  Scigneiir  4i  ^« . .  en  lûà 
vivant  Bailly  de  Rouen  ,  fle  i^fèlt  A 
Caén»  qui  trépaflj  l'an  de  grâce  i59<5. 
le  £f .  luillec  Jean  &  QuiU^uBBefoa  fîts« 
Piiei'bica  pour  leun  imei. 


EGLISE    PAROISSIALE  DE 
Banbray ,  auprès  de  Conehes.  - 

Sur  Jix  co'cmttes  Je  pierre  de  quatre  pieds 
de  Jnutteur ,  e^  mugr/tnde  téêU  d$  imW' 
ht  »m  fut  àriut  tes  U^mu  ' 

Ci  gît  feu  illuftre  ,  noble  &:  vernwux 
Seigneur  Mootçigoeur  Thomas  Poitcl  > 
Sc^gpmir  &  Pacron  des  Minières  >  du 
Caeimer  «  Banbray ,  Coulombicz ,  Sainte 
Marthe  ,  Saint  ÎVlefnil  ;  Confeillcr  du 
Koi  >  confoiateur  des  pauvres ,  de  grande 
charité  êe  «^«otioii  •  lequel  après  avoir 
prévû  fon "décès  fans  regret  des  hon- 
neurs &  biens  de  cette  pérégrination ,  a 
rendu  fon  ame  à  Nôtre- Seigneur  >  le  1 9. 
Oâobre  Paii  de  grâce  1 5 1^.  Pf4f«  DkM 
fêmr  lui.  Amen. 

Ces  fix  colomncs  fnpportoisnt  au 
Commencement  une  table  de  marbre  i  fur 
laquelle  îcdit  Thomas  Poftel  étoit  repre- 
fenré  priant;  mais  les  Hérétiques  l'ont  dé- 
truite en  1561.  cette  Sép.ilrureaétcconf- 
truite  aux  dépens  d' A  ntoiuc  Todcl  foq  Hlsi 
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EGLISE  DE  MASLROMME, 

Gic  Demoiselle  Mirguerl4  le  Sei- 
gneur ,  femme  de  Monfîeur  de  Lincfjr» 
qui  décéda  le.  11.  Janvier 


S.  £'T1£NKB  DE  ROUVRAY. 

J»  jkààmgfânàAMUl ,  fm  mm  Urne  tk 
aàwr»  mfkmtt  it  ttmk,  ' 

C'ed  le  dépôt  des  entraiHes  de  Dame 
Madeleme  de  Haniveî,  femme  de  Meflîrè 
Geoi^es  Langlois ,  Chevalier,  Seignetir 
Cliârtlain  du  Plcinbofc  ,  Etouteville  , 
Chiteau-Soyer ,  Saint  Aubin  t  M9.t(evi^ 
le  >  Ftaman ville ,  &c*  CottfeilW  dn  Roi 
en  fn  Confcils  ,  Sr  Pftoiier  Prefîdent  en 
fa  Chambre  des  Comptes  de  Norman- 
die; laquelle  décéda  le  17.  Juillet  i^^ii 
dwz  M*fenPere,  Seigneur  Patron  de 
cette  Paroîffe  de  faint'  Etienne  de  Rpu> 
vrsy  ,  h  Chevalerie  ,  Mor'gny  ,  Accs^tii 
lui  a  fait  faire  ce  monument. 

Ihùu  Jâ  ÇltMpttU  de  U  Vki^t  fwr  ' 

une  f$mh, 

I.  *♦   •      :    ■.■      .  .. •  • 

Hemery  de  Pericaid  «  en  fdô  vivane 

Ecuyer,  Se  Seigneur  en  partie  de  fiint 
Etienne  de  Rouvray ,  repofe  (bus  ce  tom- 
beau. Il  a  témoigné  pendant  fa  vie  &  en 
fa  mort»  quMre  neetoit  plus  en  peine 
q'îefonjjom  <5>.'  fe^  vertus  fuffent  écrits 
dans  le  litre  de  vie  que  fur  cette  pierre  « 
iBr  mourut  le  87  an  de  fon  âge,  le 
Juin  i^j».  11  attend  icy  la  Réfurrecf. 
tion  des  morts  avec  Dame  Nicole  G-^fîin 
fa  fem^e  «  laquelle  décéda  l'an. ...  & 
Dèràoifellfr-l^arie  de  Pericarâ  W  fille  , 
laquelle  mourut  fé  17,  Avril  i((43.  figée 
de  19  ans  ifrin,  DUu  fêm  Uurtémm, . 
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EGLISE    PARO'SSIALE  DE 
BlôviUe  f  dice  Notre-Dame  de 
Bon-Secoan. 

Ci  pic  Miitre  Faul  f.allemanll 
Curé  difcret,  humble  de  l]{avillt,f 
Qui  favori  des  dtftinées 
fiottYcrnap»  cinquante  annén  . 

La  Paniîfle  4e  ce  Saint  lieu 
En  l'amour  &  crainte  de  Difu. 

Vous  donc  «ôfacrée  Marie  ^ 
Qu'aï  a  d^voteinent  fcrvie 

Jufques  à  h  fin  de  Tes  jours  : 
Ptétez-lui  vôcre  bon  iecours. 

un  TableM  fcnuMHt  k  UxUf,  #/?  écrit. 

Honnête  femme  Germaine  du  Ricu  , 
^  veuve  de  feu  honorable  homme  Pierre 
Mis,  vivant  Marchand  9t  Bourgeois  de 
»  Rouen  ,  demeurant  en  la  Paroifle  de  faint 
J^acbu  ,  a  fonde  par  chacun  an  à  perpé- 
tuité pluficurs  Mcffes  &  autres  Prières  , 
comme  il  eft  port^  au  Contrat  en  date  du 
15.  Août  1549.  &r  a  été  p;r  la  mcme 
fondatrice  ,  doQné^  aumône  au  Trefor 
de  cette  Eelife  la  moitié  d'une  maifoo 
fclw  en  h  Paroiffe  de  &int  Medpa*  par 
pKKiat-cinuBe  ^tSus. 

s  thé  ^  ierk.  • 

Honnête  fille  Marie  du  Ricu ,  dcmeii- 
irant  en  h  Paroifle  de  faint  Maclou  de 
Rouen,  a  iondé  par  chacun  an  à  perpé- 
niitécti  cette  ERufe  plufieurs  Prières  & 
Services  ;  &  a  été  par  h  même  fondatrice 
donné  au  Trefor  de  cette  Eglife  1  l'autre 
moitié  de  ladite  maifon  »  par  CoDtnt  d|i 
même  ,  jour  &  an.  .  ^ 

Honorable  homme  Nicolas  Bertîn  « 
Bourgeois  de  Rouen  »  &  Jeanne  Loquet 
6 femme ,  ont  fondé  l  pcrpctuUé  en  cci- 
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te  Eglife  la  première  Meflê  au'on  ycÇ^ 
lebre  par  chaque  Dimanche  de  l'année  • 
&  «utres  Priecei  »  par  Contrit  ^  ><• 

Juin  i6ii,        ■>  ■ 

j£l»  iâ  0MpeUe  de  faint  NieeUs  >  40  km 

.  '  K       rtpreji/uû ,  ejl  içritm 

Beauleot  connoiiïanr  le  foucy 
tQu'embraile  U  Vierge  Marie  , 
Poae  Gdui      n»â|oars  U  prie 
A  Ait  netare  «.banc  icjr. 

• 

..Oime.occtftm»  citlde  USttCbéfeUt»' 
Jkt  hât  éttmwtw  tk  U  Nef» 

Frieton.fibtViefgctetrign^»  - 
Que  nous  allons  tous  exhortant.»  - 
Que  i)ien-tôt  fa  bonté  Divine 
^claircifTe  ce  roourme  temps. 

Cette  vitre  «  été  donnée  par  Guilho* 
me  le  Mouraie»  où  font  repitlêntcf  troir 

faints  Guillaumes. 

La  Confrairfe  d«s  Serj^ns  a  été  infti- 
tuée^n  la  Chapelle  de  Nôtre  Dame  de 
Bon-Secours  «  oè'l'on  voit  encore  l'ima» 
ge  de  faint  Lnûis  ,  mais  depuis  lè  der« 
nier  Siège  de  Rouen ^  eUejk  été  tran^ou* 
k  â  laini  Oueo*  ' 


EGLISE  DE  SAINT  PIERRE 
du  grand  QueviUy. 

Au  mi/ieM  i'4  Chaur ,  iémt  mm  cévtw 

Gît  M.  M.  Charles  de  Bccdeliévre  i 
Coofeiller  du  Roi  en  tous  (es  Confei's  t 
grand  Voyeur  pour  Sa  Majefté.en  Nor- 
matidie»  MeOre  de  Camp  d'un  Régi* 
ment  entretenu  ,  8c  Prcfidcnt  au  Bureaj^ 
des  Finances  à  Rouen  >  décédé  au  mou 

dt  Novembre  16%%^ 
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L'afi  I  ^54,  la  Terre  du  grandQueviliy. 
ittc  érigée  ta  MarquilÂts  avec  drMC  de 

Foire  qui  fe  tient  tous  les  ans  le  Iende> 
main  de  la  fcre  de  faint  Pierre.  Voici  un 
fragment  des  Lettres  du  Seigneur  de 
Quevilly ,  qui  en  donne  connoiflànce. 

Pierre  de  Becdclicvrc  ,  Seigneur  de 
Hocqucville  »  Marquis  de  Quevilly  , 
Pandechévrc ,  de  GaiiUrdbuis ,  Brumarej 
le  Bois  d'Aubigny  »  le  Haiftray  ,  Saint 
Supplis ,  Gnbouville  ,  Bertheauville  ,  Se 
autres  terres  «  Confeiiler  ordinaire  du  Roi 
<ai  tous  (es  Confeib,  8c  Ptemîer  Préfi- 
4lentcn  ft  Gourdes  Aides  de  Norman- 
<}ie;  tient  de  Sa  Mij.Rc  lulmcnt  Se  fans 
moyen  à  caufe  de  .Ion  Château  Se  Vi- 
<omté  de  Rouen ,  le  Marquifac ,  Tcne 
Se  Seigneurie  du  grind  Querilly ,  érigé 
par  Lettres  Patentes  Je  Sa  Majclîé ,  don* 
nées  à  Paris  au  mois  de  Miy  i6j^.  vé» 
rifiées  ta  Rarkmenc ,  &  en  b  Chambre 
des  Comptes  les  1 5.  Mars  &  S.Juin  i<îjf. 
-duquel  Marquiiat  le  Chcfc/Ï  allisen  la 
Paroîlle  du  grand  Quevilly  ,  Se  e/l  cooi- 
pofi^des  Fiefs ,  Terres  fie  Seigneuries  du 
fief  du  grand  Quevilly  ,  qui  elt  un 
plein  Fief  de  Haubsrt  ,  qui  ^'c;end  es 
Paroiflêt  dtt  grand  Se  petit  Quevilly  ,  Se 
autres  voifines^enfcmUe  des  Fiefs  d'Koc- 
queville  ,  Bertbcaumc  8c  Friadcl ,  rele- 
vant de  li  Vicomte  de  Caudebec. 

Les  Mémoires  de  faint  Ofiên  difent 
que  les  Huguenots ,  le  Samedy  14.  Avril 
a5$5  cchelle'rent  riiglifc  du  grand  Que- 
villy ,  où  ils  rompirent  &  bnlcrcnt  lout, 
pidérent  &  emportèrent  kt  wnemens 
Se  meuWes  d'icellc  l-glife  ,  Se  offenfé- 
rept  pluheurs  «des  Paroil]i:n«  i  ce  fait  , 
ib  jgMtéttnt  ï  DtcppcJille  vers  Croif- 
lêt  t  ftc.  Ceft  dans  cette  Paroiffe  qu'ils 
«voient  bâti  un  ouvrage  dis  plus*  cu- 
rieux qui  fut  en  France  i  c'étoic  leur 
friche.  Cet  édifice  érotr  un  dodécaèdre  » 
c'eft-à  dire,  de  douze  pans  égaujCfatt* 
tour  duquel  regnoit  ÇB  dcdau  uncg»- 


DE   ROUEN.  •49« 

lerie  à  triple  étage  ;  il  avoit  270  pieds  de 
tour ,  go.  de  dianicue ,  66.  de  hauteur  » 
&  trois  portes  à  deux  battant  ;  fl  éioic 
éclaire     Cz  fenêtres  ,  Se  pouvoit  con- 
tenir 10700.  perfonnes  ;  il  n'etoit  fou- 
tenu  d'aucun  pillier ,  quoiqu'il  fut  tout 
de  charpente  ;  une  clef  de  bois  \  laquelte 
toutes  les  autres  pitVcs  venoient  rendre  , 
en  fermoit  le  .comble.  Le  Charpentier  qui 
l'entreprit  t*apetloir(^f/«M2i;;  il  le  com- 
mença en  1600»  Se  fut  achevé  en  i^oi. 
Cet  ouvrage  fur  démoli  en  16%^  après 
la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes;  les  dé- 
molitions données  aux  Hôpitaux ,  St  la 
Cloche  1  S.  Martin  du  Pont. 


PAROISSE  DV  PMTIT 


"Monfienr  RaîlTct  ,  Préfîdcftt  ;  Se 
Lieu'cnanc  Général- Crîminel  ao  BailHa.- 
ge  de  Rouen  ,  en  cft  le  Seigneur.  Void 
cy-après  les  Epiiaplics  de  U  Famille. 

Dmtk  Chœt$r  dn  cotide  tEvâtu^^ 
.  fm  mà  nmkrt  luir  eji  érkî 

D.    O.  M. 

Bit  jMft 

.    EfihtrCt'éU  Pétri  HéiUet]  E^nith, 
Coniux  améMiJ^mm, 
OmmikHs  cîara  virtmUm 
Zttnti  être  , 
^êfmïtMtbie  ii^rmt 
^pa»s  9mm  Êf9 

pMftrnm  mMtr  &  prdfidiMm, 
Jitrgiu  imer  vâfadiêt  Memit , 
'     PhtMe ,  charitMe  ,  fiée  niiem 
IncalMm  migrdvit , 
Anm»  Vomini  m.  occ.  vu. 
Die  OSehis  xi  t.  dtstis  txx.' 
^MÊt  fktêtit'fiâ  MtfiMmettÊMt 

Q 
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Parent i  chAriffim^ , 
Vtr'mfqMe  vici  dt  Cturo/iHe  Dominut 

Mmntu  f^wk* 

Dh  eitt  dt  l'Epitre  déuts  le  Chceitr ,  fur 

Db    O.  .  M.  • 

SSie  RefurreElUnem  exptSLuu  jéUit 

GHillelmus  HailUt ,  E^ttes  , 
Vtr'iHfqHt  vici  de  Cottr9tmi  DomiMti» 

J$êdix  ^^gtrrimHs* 
Pacis  amtttor     CiMCordi*  ,  litigamtitUHp 
CoHtroverfiMS  Jtfivit  h*  jmdicarttt 
OoUUft  $ùttm  M/iti  fiUt  qtuUUi 

Se  Mfmd  emnts  prttbmit. 
fnginii  fttgMitâte  Mfitd  truMtot  clêrmt 
Ai»dejiui  Mcmimem  dedignutiu  efi . 

ht  omnes  omnia  imfUvit  offùiék 
HetdeUrii  JimiUél'  obfeejnti 
Memtmtntim  pâtri  cartjjimo 
Filius  gratijjtmut  ftfitit. 
JÎmu  ÎMMruMi  vtrbi  17^5.  caUmUs  Mâ^t 
JRefmiefiM  in  f/uc 

Mr  le  Pr^ndent  Carrela  voulu  être  en- 
terré  dans  le  Cimetière  de  cette  Paroille  , 
vis  à-vis  de  la  Croix  ,  donc  fa  tombe  c(l 
■éloignée  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  fur  la- 
quelle il  n'y  a  rien  d'Cv;rit  ;  fon  Epita* 
phe  qu'on  donne  icy  ed  écrite  en  lettres 
4'or  lut  un  marbre  qui  eft  fcdlédani  h 
bafe  dela  Cmàrôjipofitedefatoaibe. 

Hic  Jacet 
3>,  D,  LmUviems  Oarrd,  Efim  • 
HtginTHm  Riuiwmm  &  *A£r4im 
I»  Neujlri*  fupremk  cmriâ 
Pr*fes 
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Omnihus  emntt. 
DtcimAi  emmum  qnti  fe^îdebut 
éumis  tUtét  pMi^erihu  «. 
JHvej  in  omnes. 
Sacrât  Deo  rirgines 
Opéra  cr  facultatibHt/mfiemtâitS, 
Cbrifio  fponfiu,  pHtUis  ^num  »  «Wlii» 

Fer^uo  firmat- 
Gravi  cr  Unga  iMfirmttate 

'  Cmfiituvrem  eptimm  ^gH  ; 
^jini  morbifenjtt  ^  mlit  Mttbenm^ 
ChriftiatitiS  Hervi, 
CriKii  âderéUûr  fiddh 
ÀéiHtê  fnuis  éttmim  frmHmiMm 
Hic 

TMmuUri  velmit 
Ckrifii  firvm  immi&i  g 
i^Sa^»t9  de  RefiimSim 

Cogitons  , 

Obiit  ^,noH.  OB.  4/1.  moccxvii.  «m.lx;. 
ÀHÎma  ejus  requiefcat  in  pace, 
Fideti  fponfo  ,  fidtlis  fptnfa 
nrnéUit  D.  D*  j»é$mi4  There^é  de 
BeaMht 


A/aereiu  ffmki 
Séîi>  Chrifiâ>  m  étwm  fi 


Mônfeur  Cartel  îtt  mourant'  ne 

qtîc  trois  Filles  de  Madame  Jeanne  de. 
Becdeliévrc  (on  époufe  ,  laquelle  ayant: 
réfoiu  d'entrer  promptemenc  en  Reli- 
gion ,  maria  inceffamment  après  la  mort 
de  fnn  Mjri  fcs  trois  Filles ,  qui  furent 
mariées  toutes  trois  dans  la  même  année  « 
quoique  la  plus  jeUM  n'eût  encore  que 
onze  ans 

Mic.  Madeleine  Carrel  l'aînée  ,  épou* 
fa  M.  Charles  de  Houdecot  ,  Marquis 
de  Gniobouvitte  »  Brigadier  des  Ar> 
mées  du  Roi  ,  Lieutenant-Général  du 
Gouvernement  del'Ifle  de  France  ,  Lieu- 
tenant du  Rot  en  Picardie  ,  &  Colond 
d'ttnR^OKnt  d*fiifimerie. 

AnyLottic  Cind  ^laffcoodc^ 
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.^pouf^  M.  [em-NicoUs  de  BaiI1«u1  » 
ConttiMit  au  Parlement  •  Chevalier  >  de 
'Seieneur  ék  Saint  Maclou. 

Mlc.  Jeanne  Carrel  ,  h  troifîémc  « 
époufa  M.  Antoine  Nicolas  duMcfnicI , 
Chevalier  t  Marquis  de  *vommcry  ,  Sci- 
•gocurde  téM  Geneviève  >  Omptin. 
vilk  }  Arc.  Brigadier  de^  Armées  du 
Roi  ,  6c  ColoMi  «fim  Rc^Uncac  4e 
Dragons. 

Anllhtéc  qoe  Madame  Carrel  eut 
foorvû  ï  râabIMIemenc  des  Dames  Tes 
Ailles  ,  aux  quelles  elle  céda  tout  Ton 
bien  t  elle  ic  retira  dans  le  Monade 
te  des  Cunetites  de  Roucd  »  oîk  elle  prie 
le  voile  I  &  y  fit  Profedion  en  1718.  ainfi 
cette  belle  &  ^réable  œaifon  ùtuéc  à 
rcttrémtil  da  Ftuxbourg  «faine  Scvcr» 
•oue  le  Préfident  Carrel  avoir  bâde»  avec 
des  travaux  8e  des  dépenfes  extraordi- 
naires t  {M^rce  que  le  terrain  fablonaeux 
•n'^c  nnllement  propre  aux  jatdim  • 
il  y  fie  apporter  une  quantité  prodigiev' 
h  de  terre. 

Meffieurs  Tes  Gendres  »  dont  aucun  ne 
fMsl  propos  d'y  loger,  ne  trou- 

'VanC  pcrfonnc  qui  voulût  Tachcrcr  ,  plû- 
tét  que  de  Ja  laiffer  tomber  en  ruine» 
la  firent  démolir  ,  au  grand  regret  des 
•paHbnnes  qui  s'iniéveflcQt  à  l'embettilTe- 
•■cncde  la  Ville,  parce  que  cette  mai- 
4»,  è  cauCe  de  ces  beaux  jardins  «  y  at* 
tiroit  la  coriofiié  des  fitnngers ,  8c  le 
beau  monde  dans  la  belle  faifon.  Ainfi  en 
1710.  on  commença  à  vendre  les  Oran- 
gers &  Citronniers ,  &  autres  arbulles  ; 
en  I7«4.  on  désMilit  h  niairon  qui  étoic 
un  pavillon  double  ,  qui  formoit  unquar* 
ré  long  d'une  très- belle  ordonnance  , 
toute  de  pierre  de  S.  Leu  j  ^  en  17x5. 
on  commença  à  démolir  ces  grandes  éc 
vaAei  tem. 
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FÂIEVRS  TjrovriLLE, 

On  ignore  la  première  (bndiHon  de 
ce  PrienK»  que  le  peuple  appelle  com- 

munément  Abbaye  ,  peut-être  à  caule 
qu'on  lui  donne  ce  nom  dans  les  Lettres 
de  Henry  V.  Roi  d'Angleterre  en  Z4I9« 
Les  Chanoines  de  faint  Augullin  l'orit 
poITedé  long-tems  ;  les  Fcuillans  s'y  éta- 
blirent en  i5o}.  le  premier  Prieur  donc 
on  aie  connciflance  cil  un  Gâmbkr ,  dui 
vivoit  vers  l'an  i  iio.  Le  Roi  PhtUf^es 
Augure  y  donna  trente>trois  acres  de 
terre ,  cinquante  acres  de  bois  à  £calc- 
ville»&deax  Foimparan. 

TonbeaHB  des  Seigneurs  d'OaviUe; 
Xjnilluiatf  ,  Gttilkbflct  &  fcaa. 

rysni  k  CSmm» 

Tombeau  de  M.  Robert  de  Fardien  » 

Chevalier,  Sieur  de  Boutcville  t  gt  de 
Montebourg  ,  dccéJé  le  17.  Novembre 
1 4 18.  &  Dame  Anne  du  Sel  Ta  femme* 

r.<»;  Je  Chaettr  ,  fur  une  td$U  dt  m.xrhre 
dre^êt  fmr  Ufiiiitr  du  bâliiflrf  du  grand 
AmH,  k  chi  de  tEpitre  ej  écrit» 

Ci  gît  le  Coeur  de  Noble  &  vertueux 
Seigneur  Daniel  de  Boyvtn  »  Seigneur 
9t  Chitdain  de  Canoovtlle  »  ChWlle; 
Crofvillc ,  Trouville  ,  Boifguilbert  ic 
Flamcnville  ,  Confeiller  du  Roi ,  Maître 
d'Hôtel  ordinaire  de  Sa  Majefté  ,  & 
Trefiirier  Général  de  France  ;  kquel  pour 
k  grand  zcle  qu'il  avoit  au  bien  de  l'E- 
glife ,  &  avancement  de  la  Foi  Catholi- 
que en  cette  Province  de  Normandie  » 
a.  tant  porté  de  faveur  aux  Religieux 
Fetfillaos ,  que  par  fon  moyen  &  libc-a- 
lité ,  ils  ont  été  premièrement  introduits 
&  inftalez  en  la  maifon  de  céans.  Il  dé- 
céda «H  &  wifoa  à  Rooen  »  Tao  4S*de 

G  » 
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âge» le  13!  de  Décembre  1604. & 
fat  (on  corps  inhumé  au  Sépulcre  de  Tes 
Majeurs  en  r£^e  de  S.  Cande  le  feu- 
«  ne  audic  Hotien.   Piia  Diçu  pour  lui 

•  SmiSim  &  fduire  tfiprtwurtpUmrétn, 

Gît  M.  Adrien  !e  Mongnier ,  Sifur 
de  Viilequier  ,  Ecrmonvillc  ,  &c.  déci- 
dé te  19.  Oâofare  i€6^ 

Epitaphe  de  Dame  Anne  Rouffeau, 
lèiune  de  M.  Adrien  Lucas  >  Sieur  de 
Bottcoat»qtti  naoïmit  le  jo.  f  uiUet  tS^j. 

Tombeau  de  M.  fourdainede  Pellevé, 
Dame  de  Hautot ,  &c.  femme  de  M. 
François  de  Pardieu,  Baron  de  Boute- 
.ville  »  &C.  décédée  le  x^,  Aouft  itf  to». 

&it  mû  T«wlir« 

Gît  fcan-Baptifte  de  Monchy,  Sieur 
de  Guincourc ,  &c.  décédé  le  11.  Sep> 
ceari>re  1607. 

r-RJEVR  k  VE  BBAVUBJ , 
0deà»  tkmh  de  ginaii 

Il*an  itop.  Mcïïtre  Jean  de  Préaux  > 
Chevalier  t  Sieur  ChStetain  de  Préaur* 

fils  de  Aubert  de  Préaux  &  de  Maliaulr, 
fonda  de  Ton  propre  bien  le  Prieuré  de 

•  Beaulieu ,  en  la  prefencede  Gaultier  ,  lors 
Archevêque  de  Rbuen  ,  laquelle  fonda- 
tton  fut  faite  ea  b  forée  dePréM»  lez- 
R.ouenK 

HêMUN^tfkrmmtmiMt 

Ci  gît  Richard  Foubert  »  qui  trépaflfa 
iMl*an  de  grâce  1 295.  au  moit  d'Oâo- 
hre,  le  Merquedy  après  la  faiot  LlICISt 
Pf if»  Pieu  pottr  rame  de  1/* 


0  I   R   B        '   •  . 

An  (jùtrê  t  devant  UCbofitrt; 

Ici  gîr  Eurard  Crandin  ,  Ecuycr ,  qui' 
trépaOa  l'an  de  grâce  ix%i,  le  Samed/ 
devant  h  Piffion  entrant.  Pries  Dkiir 
qu'il  aye  mercy  de  fim  tmci  Aêmu 

I>4HS  lét  ChaptIU  t  kmmn  droite  du  Chœur i- 

Chigît  M.  Pierres ,  jadis  Seigneur  der 
Préaux  ,  qui  fu  bon  à  champs  z  à  la  vif- 
le  ,  Preud'homrae  large  »  z  loyaux  »  Ik. 
trcna(Ti  l'an  de  grâce  m.  cccxi.  il  be^ 
nccll  qui  pour  l'ame  de  ly  prira.  ÀmcH. 
II  portoic  les  Armes  de  Préaux  ,  qui  (ont 
tttt  Aigle  d'or  en  champ  de  gueules. 

CeUe  cj-dejpfs      la  fuiv^nte  font  tUvteti 
en  bo^c  en  haMenr  de  deux  pieds  dt  ter" 

rt .  &  kmn  ^igin  auekéei  dii§u  m  -- 
îitiFjm.  dÊ  -temm». 

Chy  gît  Madame  Voilant  de  la  Man- 
che, jaJis  fàme  de  MonAigncur  Piêr»- 
res  de  Picnix  ,  clii  gtffaur  en  côré  ly  » 
fîlie  du  Comte  de  la  Marchr  ,  qui  fa 
fre-c  én  Roy  Hènry  d'Knçleterre,  s  fa 
lamcre  dechefte  Dîme  filie  du  Comte 
df  Bretagne  ,  2  trépaiïa  l'an  de  grâce 

1  }o6  le  décime  jour  de  Novembre  %  de 
Dieu  foit  beneeft  qui  pourTMie  d'elle 
prin*  ^apiii. 

Let  trois fmvdnies  fimt fimfler  ttmhes ,  f«i 

Icî  gft  Monfefgnevr  JcM  dé  Préautt 

qui  trépafTa  l'an  150}.  le  jour  de  fête 
S.  Barnabé  ,  priez  pour  ly.  Les  armes  de 
Préaux  comme  deffus  y  font  gravées. 

Hie  Jduet  Robertitt  dt  PréUelUs  fie*»' 
dum  jÉnbtdieÊnmtt  itafAtM  fid  t^ht  emm 
C  1)41.  3.  dit  Aiàtt  ,  MieimM  ejmt ,  &^ 
ûmM  tmwam  Sditimm  defitteRmm 

^^^^•^■V^^"  ^WWw^^^^^^^^^  ^gw^WW^^^^^^^      ^^^^^^W^W^^^W  ^^^^^  ""j 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE 

mi/èricerJiMm  Dei  retjMtefcant  m  p4ce» 
^mtm.  Les  armes  font  gravées  fur  cette 
tombe  te  font  «firgenc  à  quatre  faces 
d'azur ,  &:  font  peintes  en  b^nndtvicre 
ét  ia  même  CbapeUe; 

Ci  j^t  Madame  Catherine  Mallet , 
pdis  Tamc  de  Mmfeigneur  Jean  de 
Préaux ,  qui  tiéjtaili  l'an  de  grâce  1 3 ...  z 
«rente ,  le  Vendiedi  devMM  a  S;  Maffias 
l'Apôtre  Dieu  tkt  merchi  de  fon  ame. 
jimt».  Les  armes  de  Préaux  &  celles  des 
Sieurs  de  Graville  roy  parties  ,  à  Içj- 
Tur, boude  Otdcflu&d'or en  dunpde 
fiieiiles*> 

Ei$  U  Châft!U  à€  ChcrUgt ,  fitr  miiegrMt^ 
éittmkt  m  fut*  gfâVHi  dtttxfigwu.- 

Ci  gk  Ifâbd  ,  jadis  femme  de  Raoul 
dè  h  Capellè  Borms  de  Houeii»  qui 


Mtm^tn  dm  Bte  HtOuiim» 

T/an  T0514-  ^^^^If^iî'n  ,  R.iron  de  P^on- 
aevillci  fonda  l'AiiiMye  du  Bec  ,  en  iuc 
k  premier  Abbé ,  &  ^vemi  cette  mai* 
Ibo  l'efpice  de  40,  ans. 

^  Spin^lttt  (Ir JéfultMrts  dt  U  mim  Akbfje. 

Ici  gft  Marguerire  de  Nnëborc ,  qui 
Ait  jadis  femme  de  Monfeignor  Amaury 
de  Kfeulent  ,  trépaflé  le  Joedy  après  fa 
Supmeion  N^re-Damet  l'an  de  grâce 
•mtf.  le  17.  Dofics  Oex  ait  Pâme  par 
A  pitié.  jÊàuM.  Sur  la  mène  tanbe  font 
pour  armes  v.n  Lion  rampant. 

Ici  git  M'infeignor  Henry  de  Née- 
boc  »  Chevalier  »  «|ut  tfépaifla  Pan  de 
fMW-'MTTi       aitpitiiiBc  ittidijr  de 
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l'arre  de  l'y.  Amtm, 

Ici  gît  Monfeignor  Robert  de  Nccf- 
borc  »  Chevalier  >  qui  tr^aflâ  en  Gafcoi 

S ne ,  l'an  I  lîj.  Diex  aye  pitié  de  merchi 
e  l'ame  de  lui.  Amen. 
Ci  gît  Madame  Jeanne  Bcauvoifîn , 
Dame  de  LivaioDt  »  laqueUe  trépafb  en 
l'an  de  grâce  1 3  ;  i.  le  i^.  Juin»  Des  )y 
face  pardon  i  l'ame. 

Ci  g}t  Madame  Marguerite ,  Dame  de 
Livarout ,  Dix  ait  l'ame  d'elle.  AmtM. 

Ci  gît  Monfeignor  Henry  du  N'  ef- 
bourg  ,  Chevalier  ,  qui  trcpaHa  l'an  de 
p^ce  11%^.  Piiet  Dieu  qu'il  ait  merchy 
da  s'amck 

£1»  U  Q)AptlU  de  fMHt  Stb*fiivr, 

Ci  gît  M  infeigneur  Pierre  Dcrnerf- 
court ,  jadis  peik>nne  de  Marboeuf  »  qui 
trépafTa  en  l'an  de  |prace  Pritz 
Die»q«*il«ait  merchi  de  l'ame  de  \^ 

Ci  gît  noble  d<  piiifTînte  Dame  Jeanne 
de  Tilly  ,  veuve  de  feu  noble  &  puiffant 
Seigneur  Jean  >  Sire  &  Baron  de  Perie-^ 
res ,  Chevalier ,  en  fon  vivant  Dame  du- 
dit  lieu  de  Ferieres ,  de  la  Rivière ,  de  Ti>- 
boaville  >  de  Crevecoeur-en-Auge  «  de 
-BaillettI,  de  Brucourc  &  de  Boiflay  la- 
Chàtel  ,  laquelle  trcpifTa  l'an  i^f^f,.}^- 
27.  Février.  Priez  Dieu  pour  elle. 

Ci  gît  noble  homme  Meifire  Robert 
de  Floques  ,  Chevalier ,  en  fim  vivant 
Semeur  dudit  lieu  de  Floques  &  d'Au- 
ricner.  Maréchal  hérédiral  de  Norman- 
die »  ConfeiUer  &  Chambellan  du  Roi 
nôtre  Siie»&  fim  Bailly  de  Capitained'E»*: 
ficiB-iquitiépaira  l'an  de  g«we  I4tfi«. 
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Priez  Dieu  qu'il  lui  face  pardon  ï  l'ame. 


Dans  l'aftcMAM  Eglift  oo  voit  le  tom* 

beau  des  Enerver ,  c'étoit  les  deax  fils 
de  Clovis  n.«c  de  U  Reine  Baiildç  « 
laquelle  fonda  cette  Abbtye  l*an  644* 
êt  fit  couper  les  nerfs  à  ces  deux  Princes 
pour  s'être  révoltée  cootce  \pu  Pcre. 
yoici  rfpitaphc. 

JïiV  i»  honore  DtiriillliefcitPirps  Clodovii 
Pat  ris  beliiCA  gens,  btlU  fdUuit  êi$Ht. 

jid  vetum  mat  ris  Bathildis  peei$it$ur9  » 
tvo  frtfrio  fieltrt ,  fr^tplt  Uémfâlrit» 

Cette  Hittoire  des  ^«rvr«eft  fi  foli- 
fdement  prouvée  par  kt  widens  tities  de 
cette  Abbaye ,  qu'il  eft  impoffible  de  ré- 
voquer ce  fait  en  doute  ,  nonobflant  le 
filence  de  la  plupart  de  nos  Hiftorieas 
François. 

Mpîtaphe  dt  U  belle  Agnès ,      4  MUMiti 
iu  même  Abbay  ,  U  MM, 

Ci  gît  Damotfelle  Aga2s  Surelle ,  en 
Ion  vivant  Dame  de  Bietaté  »  d'Iflbn- 
éan  &  de  Vernon-fur- Seine  ,  piteufi; 
aux  pauvres ,  laquelle  trépafTa  le  9.  Fé- 
vrier 1449.  Priet  Dieu  pour  l'ame  d'elle. 

Il  £iut  remarquer  qn'il  n'y  a  que  les 
«titnilles  de  ladite  Agnès  inhumées  en 
cette  Abbiye  :  ®ïguin  en  la  vie  de  Louis 
XI.cn  fait  mention ,  &  du  que  fon  corps 
fut  pon^cn  Htee-Dme  de  Loches. 


^BBATE  DE  NOSTBE-DJ/^ 
Vm  I  I^Q*  le  4*  Oâobre,  Rjchaid  IV* 


O    I    R  É 

Roi  d'Angleterre ,  &  Duc  de  Nornan» 
die  t  fonda  en  un  lieu  nommé  HaldiM« 
l'Abbaye  de  Nôtre  Dame  de  Bonport» 
de  l'Ordre  de  Cîteaux*  i  laquelle  il  au^ 
iii6m  de  grands  biens^ Fiefs  nobks  4ç 
Bâwipnieit» 

Déut  U  Chafittt  . 

Oit  Sire  Pierre  de  Hangeft  ,  ChevM 
lier ,  Bailli  de  Rouen  ,  &  Dame  Marie 
<juerande  de  Mondidier  fa  femme  >  qui 
^lécéda  l'an  ijitf. 

Gît  Aubert  de  Hangeft  ,  Vallet  du 
Roi  ,  fîeux  de  Sire  Pierre  de  Hangeft  » 
Bourgeois  de  Montdidier ,  adonc  Hailljr 
de  Rouen  »  qui  décédi  eu  Pont-de-l' Ar> 
che  ,  l'an  1^09.  &  ^lok  ichiqueié 
d'areent  de  gueules. 
'  Cj!t  Agnès  de  Saint  Aoiind«  qui  por- 
toie  une  Croix  dentelée.  Xonijesiuidili 
gifliïnt  dans  le  Chapitie» 

Gît  M.  Gilles  Malict  ,  Chevalier  • 
qui  portoit  burelé  de  Bretaigne  &  de 
f  Heuies»    l>iiBe  Nicole  de  ChaBblfU 

PéifU  Cjuitrc  ChâftUt. 

Giflent  nobles  perfonnes  Pierre  Gec^ 
froy  ,  Phlipot  ,  Guillot  ,  Yvonnet  » 
Oiielet ,  Yvonnet ,  Robinet,  &  Mefliie 
Jean  deForcourt*  Chevdier  »  Sieur d« 

lieu. 

<Bit  Meflîre  Guillaume  deRouvilIci 
Chevalier  ,  Sieur  de  Moulineaux  Se  Vil- 
liers-Cttl-de-Sac  ,  Confeiller ,  Chambel- 
lan du  Roi ,  Capitaine  des  Gendarmes , 
qui  décéda  l'an  i^fx»  &  LoiiifÏB  de  Gra- 
ville  fa  fenuoe* 

Gît  noble  Se  puiHant  Semeur  Me^re 
Louis  de  Rouvîlle  ,  en  Ton  vivant  Che- 
valier a  CoflioUer  >  ÇhanliflUn  Uu  Roi  • 
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Sicttrduditliea  de  Rouvilleide  Grain- 
vitte-b-Tantariere ,  DovUIe  *  S.  Joiiin  » 
¥ifli«-Cul  dcSac  ,  Grand-Matcre  £n- 
queflciir ,  Réformateur  des  Eaux  &  Fo- 
rêts de  Normandie  St  Pkardie,  Capitaine 
de  Gendarme»-,  @raiid-Vciim  di  Rnn* 
oe  »  Lîeutenant-G^néral  du  Roi  en  Nor- 
mandie, lequel  décéda  l'an  15  25.  &  Su- 
fine  de  Coreimes  (a  femme  ,  qui  portoic 
d*or  ttm  Lyon  d^sur  couronné. 

Dans  le  Chœur  eft  le  tombeau  de  Mon- 
lîcur  Philippes  Defportes ,  Abbé  de  Ti- 
ron  8c  de  ce  MonaAere  >  décédé  l'an 
«M* 


ABBATE  !>E  LtSLE*DISVi 

L'an  xi%-*.  ou  environ  ,  cette  Abbaye 
-a  été  fondée  par  Meflires  Renault 
CauMcrde  Pavilly  ,  pere  &  filt«  ficMt 
&  Barons  du  lieu ,  &  portoient  d'atur 
\  une  Croix  fleuronnée  d'or.  EMe  a  été 
depuis  augmentée  par  les  Châtelains  de 
Miavatfltcofliine  on  peur  voir  pir  hm 
Mmbeiiis» 

Jk  miUem  ét-CImm, 

Git  Médire  Guillaume  de  Beauvats  i 
Châtelain  du  lieu  ,x)ui  décéda  l'an  1 }  le. 
9t  |HNtoit  d'ar|^  \  une  Crois  de  gueu- 
les chargés  de  cinq  coquilles  d'or.  Gît 
h  femme  Dame  Jeanne  d'Ecouteville  , 
qui  décéda...  elle  portoit  d'argent  \  une 
noe  de  fable  de  fix  pièces  »  Ae  un  Lion 
rampant  de  fable  fur  le  tout.  Gît  McflGre 
Guillebert  de  Vafqueûtl  »  &  F hiltppes 
de  Vafqueatl. 

Gjr  noble  homme  Meflîre  Euftache 
dè  Reneville ,  Chevalier,  jadis  Sieur  du 
V  lieu  t  qui  décéda  l'an  1 5 14  &  fa  femme 
Jeanne  du  Pleflts ,  qui  décéda  le  7.  Sep- 
tembre I }  (5 1  Et  leur  6b  MeflîreEuftaciie 
de.Rawville,  £ca|rer«.Sieiirdu.Uea  *- 
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donna  Ae  auœôna  la  femme  de  cent  livres 
l  prendre  fur  h  Terre  &  Seigneurie|  de 

Gamaches.  Le  Sieur  de  Reneville  portoit 
d'arpent  ]i  un  chevron  de  fable»  df  cinq 

merlettcs  de  fablf  fur  l'ccu. 


MB  AXE  DE  FOUTjLINE^ 

L'âft  inç.  MefTire  Amauryde  Mou- 
lent ,  Comte  du  lieu  ,  de  Beaumont  le 
Roger  &  de  Nojon  fur  Andclie  ,  fonda 
cette  Abbaye ,  à  laquelle  il  aumône  de 
grands  biens  ;  &  depuis  ellcaétc  augmen- 
tée  de  plulieurs  revenus  ,  par  haute  6c 
puifl&nteDameldefk  Menlant,  Com- 
teffe  d'Aumale  >  veuve  de  Mcffîre  Jean 
de  Harcourt ,  Comte  d' Aumale  1  qui  fuc» 
rué  i  la  Bataille  de  Courtra/, 

AmmSUêë  ét  dmmr. 

Gît  E>ame  Ide  de  MeulLnt  ,  jadis 
Gontefle  d  Aumale  ,  &  femme  dudie 
Jean  de  Harcourt ,  laquelle  décéda' l'an^ 
de  grâce  ija^-le  itf.  Janvier.  Priez  Dieu 
pour  rame  d'elle.  Jtmm,  Elle  efl  élevée 
de  marbee  blanc  fur  une  tombe  de  mar- 
bre noir. 

Oit  Dame  Marguerite  Marguerie  y 
Abbelle  duditliea ,  laquelle  déc&fa  l*aii> 
i495«  ^  «ttpî^  d'elle  gic  Ifabeau  de 
Marromme»  oui  fut  Abbefle  l'efpacede^ 
46.  ans ,  ft  décédi  l'an  i  $41. 

QU  Angélique  Cruchon»  Abbeflé  dd*- 
dit  lieu  ,  laquelle  décéda  l'an  1 5* j. 

Gît  Mcflire  Hcrvicude  Lyon  ,  Cho»' 
valier ,  Sire  de  Koyon  »  inhumé  au  mê- 
me lieu. 

Gît  Jean  de  Rouvray ,  Sire  de  Gnh^ 
ville  >  de  Alix  de  Aiontil  fa  femme. 

Ltt  deux  Amans  font  inhumez  au 
Cloître,  dont  l'un  s'appelloic  fionnema- 
fe«dc.r«tttce  de  Chaacelotti4ljiMi(.fMi»> 
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une  tombe ,  fur  IiqiidTe  tb  font  figurez, 
l'un  tout  armé  tenant  Ton  écu  aux  armes 
de  Chantelou  ,  qui  cft  à'axgjUil  à  une 
huïdc  de  fable. 

Gtt  Matee  Qaefnel  >  ^bbeile  dndii 
lieu,  qui  mourut  l'an  1)77.  elle  porte 
de  gueules,  trois  Bcfans  d'or,  face  d'ar- 
gent chaînée  d'une  Coquille  de  Labié. 


FJiltVRE  DE  NOjON-SVRr 
Jindelle  ,  dit  ChArlevâi, 

L'afi  1107.  Guillaume  ,  Comte  d'C- 
-vreux  t  à  la  prière  de  fa  femme  Heluife» 
•fille  du  Comte  GuUbume  de  Nevers  , 
■fonda  en  fon  Patrimoine  le  Prieuré  de 
Nojon  fur- A  ridelle  ,  en  un  lieu  defcrt  & 
inhabité,  anciennement  appelle  Utuheron, 
«ùil  j  avoit  déjà  une  Chapelle  fotu  le 
«itfe  de  faint  Mirtin  ,  &  y  mit  douze 
Religieux  qu'il  tira  de  l'Abbaye  de  faint 
Evroult ,  par  le  congé  de  l'Abbé  Roger , 
four  célébrer  le  fervîcc  Divin  ,  &  prier 
Dieu  pour  lui  te  fa  femme,  laquelle  y  fut 
inhumée,  &  le  i}.  Oâobre  audit  an, 
lefilics  Religieux  commencérene  ^  câé> 
lirar  le  Divin  fervice  au  même  lieu ,  Se 
durent  pour  leur  Prieur  Dom  Robert  de 
Primeray  ,  qui  depuis  a  été  Abbc  de 
Toumaycn  AngmKw 


ABBAYE  DE  MO  RTEMER. 

Cette  Abbaye  eft  de  l'Ordre  de  Cif- 
teaiut»  Djoofiè de  Rouen  >&a  étéion- 
dée  par  Henry  I.  &oi  d'Ang1ettne>)'an 

Ddns  le  Choeur. 

PaiTanc,  fi  tu  t'arrêtes  icy ,  tu  f^auras 
l'origine  &  la  vie  de  M.  fean  du  Bec- 

Creipin,  Evêque  de  faint  Malo  ,  Abbé 
de  Mortemcr  ,  Confciller  du  Roi  en  fes 
Confcih  d  Etat  &  Piiyé  |  qui  dcc^^da  à 
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faint  Malo  de  R^aon  Maifon  Epifcopa-» 
le,  le  \y  jour  de  fanvier  itf  10  duqudl 
le  commencement  fut  tel.  Il  fur  noiud 
jeune  enfant  en  Allemagne  «  &  à  fon  re* 
ioordell  ,va  parcouteritalie,  pifle  ou- 
tre ,  vajufques  au  grand  Caire  &  en  fe- 
rufalem  ;  à  fon  retour  il  fe  jette  dans  l'In-. 
£interie,  &  ayant  un  Kegiment ,  il  prend 
M  elle  •  Marefè  «  9t  Fontenay  ;  la  pdbc 
étant  faite  ,  il  fe  retire |)rè$  de  Monfieur 
de  Nantes  fon  oncle  depuis  Archevêque 
de  Rheims ,  où  il  fut  quelques  années 
Cendanc  ce  lienpe  la  gme  commence 
contre  les  Huguenots ,  &  les  va-t'on  af- 
filer à  Oiloire,  ï  l'affaut  il  eut  un  coup 
de  «Dourquet  au  défaut  de  h  couaflè  dane 
le  petit  ventre  •  dont  il  lut  en  grande  laîi- 
gueur  huit  ou  neuf  ans  ;  avec  ces  dou- 
leurs il  fe  mit  à  .étudier ,  &  fit  vceu  de  fe 
Aire  d'Eglife .  &  te  effèc  il  eft  ftit  Prft. 
tre ,  Abbé  &  Evêque  ;  ce  Seigneur  avoic 
fur  fon  corps  onze  arquebufades  qu'il  a 
mariées  \  autant  de  Livres  qu'il  a  compo- 
fez  i  il  a  tenu  toujours  le  parti  de  fo* 
Roi  quelques  évçnemens  qui  foicnt  ve- 
nus à  l'Etat ,  &  n'y  a  épargné  ni  vie  yiy 
bientïc*en  pourquoi ,  pjfTant,  tu  ne  t*^ 
tonneras  de  voir  ces  meiyeilliss  de  Cra» 
phées  ^ur  (on  tombeau. 

jtM^kd  de  ulte  Efké^  â^fhtmiftm 

palier  du  Chœur,  e/l  une  ttmh  de  cuivn 

Ci  gît  Révérend  Père  en  Dieu  haut  4e 
puifTant  Seigneur  M.  fean  du  liec-Crefi 
pin ,  <jentilnonime  ordinaire  de  la  Cham- 
«e  du  Roi ,  &  fon  ConfeiUer  en  Tes  Con* 
feils d'Etat  &:  Prive,  Evéque  de  6iaS 
Ma1o^&  Abbé  de  Mortemer  »  qtUdé^ 
céda  le  2;.  Janvier  itfio. 

Sifie  forum  In^it  «taÎMtf  ftrtprimtt  âk 

cris. 

jtitt  fui  /mk  gttidê  vu  hééitâre  fifi» 
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ijj/^  Mf «4W ,  gréM  me  fikifi  if  M»' 
Mt  Àiàn  ifilkfrm*  kk  dimt  mm» 

^  l'iffofiie  de  cette  EfitMfhefe  vtit 

Ci  gîc  le  Cceur  de  hiuc  &  puiflant 
'Seipneur  M.  Georges  du  Bcc-Cre(pin  , 
'Baron  de  Bourry  ,  &  Sieur  de  Gonfe- 
yille  ,  de  la  Goupille  ,  du  Mareft-Ver- 
jiier  >  Vergecoc  &  autres  lieux  ;  Che- 
ardier  de  fOrdte  du  Roi  Henry  III.  9c 
•Geneilhomme  ordinaire  de  h  Chambre > 
qui  trcpsfTa  l'andu  faluc  X)8o.  IboaiBe 
ioit  en  gloire.  Ame»» 

Bè  m  i/§mfmm»  umhH 

Ci  gît  Mcflire  GuilUume  Crefpin  i 
Chevalier ,  jadis. Sire  d'Angu ,  qui  tré- 
pafTa  l'an  de  grâce  1355.  le  i<î.  jour 
d'Août  ,  Dieu  aie  Ton  ame.  Ici  gît  auflî 
Jean  Crefpin  «  jadis  fîls  dudit  M.  Guil* 
imine  CRfpiUt  qui  tre'pada  l'an  de  grâce 
J  j  H'  le  v>*  Septenibrei  Dieu  ait  (00 
jme. 

Ici  Jean  Crefpin ,  Chevalier,  jadis 
^le  de  Lilbces ,  qui  crép^a  l'an  «le  grâ- 
ce 1^97.  &  au  côté  efl  le  tombeau  de  fa 
femme  ,  avec  cette  infcription  :  Ici  gît 
Madame  Anne  de  Ferieres ,  fille  du  Sieur 
de  h  Rjviere-TibouviUe»  Dame  de  Li- 
•fores ,  qui  trépaffa  l'an  1291. 

Priez  pour  %'vss» ,  gue  Piea.merchi  ly 
fâche.  Amn, 

Ci  gît  M.  feaft  Crefpin ,  Chevalier  i 
pdtsj  Sire  de  Lifores ,  qui  trépaffa  l'an  de 
{race  iptf.  Oiexfnercbi  ly  fâche.  Ici 
1^  Etienne  Crefpin ,  gui  Ctépcflirn  diK 


DE  ROUEN.  «yy, 
gface  Tous  les  Sieurs  du  Bec- 

Crefpin  portoient  fufelé  d'argent  &  de 
goeiues. 

VâHi  U  Chritr,  ftui  une  ^anàc  i»mh 
fomt  inhume*^  deux  Abl^ei.  ,  avte  cet 
éarif, 

hseUcet  Dominnt  CmlUianti  deEdnÀ 
15.  Abbds  btijus  CamtH  >  ficrd  Thnî^^ 
gi*  pr^^êr  »  à  BemtdiS»  Papa  XI 11.  cou- 
fecratus  ,  a»tea  prier  Claravallenfii  ,  ^ui 
tkiitam.  D^mim  i/lco*  Ht:  jacet  eiiam 
Dmmmt  Rtkertm  «r  fmtê  ttf.  AHat  km» 
^  hci,  ^«ri  ehiit  6.  Cal. Marin  an.  i  j  8<f.  . 

Ici  g!t  Djmoifelle  Philipjies  l^^'cf- 
champs  ,  jadis  femme  de  )un  le  Ve- 
iieur«  Ecuyer,  laquelle  trépaflà  Tan  de 
grâce  i ?  lo.  Priez  Diex  pour  l'amc  d'elle 
que  bonne  >merchi>  U  fâche.  Amem, 

Am  MriSem  Cbmm. 

E(l  le  tombeau  de  Robert  Poulain  * 
Archevêque  de  Rouen  «  éleré  d'un  pied 
de  tenb 


tMmUlUS  DESAUrr  MAiTlN» 
sifrks  ÎMImemArt. 

Ce  Prieuré  eft  confacré  à  Dieu  fout 
linvocatioa  de  coqs  la  Saints*  le  t  été 

anciennement  fondé  par  Meiïieurs  de  la 
Heuze ,  pour  y  mettre  des  Religieux  de 
l'Ordre  ae  S.  Auguflin>qui  l'ont  dciervi 
très-long-temps.  On  y  voit  encore  la 
place  du  Cloître;  le  Chœur  de  l'Eglifc 
efl  orne  de  deux  rangs  de  chaires ,  te  par 
les  titres  anciens  on  connoitque  ces  mê- 
mes Religieux  étoienc  obligez  d'envoyer 
cl'.erclitr  une  fois  par  mois ,  fur  une  ha- 
quenée  blanche ,  le  Seigneur  du  lieu  de 
la  Heuze ,  dont  la  maifon  étoit  âoignél 
{une  demi-lienf  »  ce  qui  étoit  cncoïc 
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obfervé  il  y  a  cenNvingt  ans  ou  environ. 
Ce  Prieure  eil  mamtenant  en  Comman- 
de »  Se  Q  n'y  a  plus  qu'un  Prêtre  qu'on  y 
a  pof'é  pour  y  dire  tous  les  jours  la  Me!- 
ie ,  &  réciter  Ton  Office  eo  b  prefence 
du  faiot  Saotment  quî'eft  giid^diBi  le 
Tabernacle. 

En  la  grande  vitre  du  Choeur ,  on  voit 
Jes  armes  de  la  maiion  de  la  Heuze  »  qui 
nnt  tiois  houm  defAlecn  champ  d'or;. 
9c  fur  une  ancienne  Tunique  font  éle- 
vas en  broderie  les  armes  de  Baqueville  » 
tny- parties  avec  celles  de  la  Heuze.  L'an* 
tiquité  de  ce  Prieuré  va  mieux  pnoSsxt 
dans  les  epitapiies  fahraotev 

^  milie»  di$  dtcctir  ,  fitr  mue  tmh  di- 
murhre  Hêir  ftwt  trâvtté  Ut  fmrditi 
d'HM  homme  ^  /mw  jfçMIMf  ^  «V 
$§Mr  «fi  écrit* 

Ci  gît  noble  ic  puilTant  Seigneur  M'. 
Jean  de  la  Heuze ,  Chambellan  du  Roi , 
lequel  trépafla  l'an  1586.  le  7.  jour  de 
Scjktenbfèa 

Ci  gît  noble  &  puîffante  Dame  Ma- 
dame Marie  de  Barrelu ,  jadis  Dame  de 
la  Heuze ,  &  femme  de  noble  5c  puidant 
Seigneur  M-  Jean  de  la  Heuze  dit  le 
Baudrain  ,  Seigneur  dudit  lieu  ,  jadis 
Amiral  de  France  ,  Se  Chambellan  du 
Roi  ,  laquelle  crépalTa  l'an  1568.  le  24. 
Août.  Pries  pour  l'ine. 

ji^  Coté  tirait  efî  une  autre  tombe  depierrt 
kLmbe ,  fur  U<\ueUe  font  gravn,  bl 
pvrtrms  itm  kimm  &  de  deux  fem- 
mes ,  avec  les  Miwet  dt  U  iUiM  0  & 
tette  infcrîftim» 

Ci  gfl  [ean  de  la  Heuze ,  en  Ton  vi- 
vant cTievaiier  ,  Seigneur  du  lieu  &  de 
BailleuL,  Baron  d'Efcotigny ,  Confeiller 
&  ChanUxUan  du  Roin^e  Sire,  êeCa- 
Hicaine  dn  Gentib>boiiiaies.da  BaiUi^ 
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de  Caux,  quitrépaffa  le  1 7.  jour  de  Çfp- 
tembre  1480.  &  auprès  de  lui  gît  noble 
Dame  Jacqueline  Martel  (t  compagne» 
fille  de  M.  de  Bacqueville,  te  trépaiTale 
ij.  jour  de  Novembre  1472,  &  auprès- 
d'elle  gît  noble  Dame  Marie  d'Etoute- 
ville,  femme  dudit  Sieur  en  lêcoodes  no- 
ces, fille  de  M.  d'AufTeboc  ,  qui  tre'- 
pailài'aa  14S5*  le  i7.jpturde  Septeo^ 

jtu  côte'  gauche  fur  «tie  ttmie  df  -^em* 
blanche  Jont  gravex^  les  f9rtrMitt  etmm 
hêHntê  ^  dtwiÊ  finMtt  »  éms  lu  êntu* 
têni^  ^  icnt% 

Ci  gît  noble  homme  Richard  du 
Quefnoy  ,  en  fon  vivant  Sieur  du  lieu , 
de  la  Heuze  8c  de  Beaumont  ,  lequel 
trépafia  l'an  1511.  le  jour  de  Sep- 
tembre }  ir  atufèsde  lui  pt  thamSAt 
Marie  deCraunenO  û  ftrame»  laquelle - 
tr^aflâ  l'an  ifoo. 

Sous  CCS  tombes  eft  me  cave  o&  repo- 

fcnt  les  corps  des  PrédccefTcurs  de  Mef- 
fîcurs  de  la  Heuze  »  lioodateurs  de  ce 

Prieuré. 

VoHS  la  Nef,  fmr  une  pierre  blanche  m*  , 
ftmt.dEfitaphe  ,  eft gravie- 
f M  eufiêit, 

Cy-devant  gît  Jean  Billon  ,  jadis  Ser- 
viteur de  haut  &  puilTant  Seigneur  Mon- 
feigneur  [ean  de  h  Henxe»  de  Bailleidi 
&  Baron  d'Efcorigny  >  pour  Taroe  du- 
quel a  été  fondé  céans ,  pour  icelui  Sei- 

eneur  ,  un  Obit ,  pour  être  dit  &  célé- 
té  letroifîéme  jonrd'Oâobre  par  cha- 
cun an  ,  avec  deux  hautes  Mefles  à  Dia- 
cre &  Soûdiacre ,  &  Vigiles  des  morts  ; 
Se  pour  ce  faire  le  Prieur  A:  les  Reli- 
gieux ont  écé  contens  de  dix  fols  de  ren- 
ie «itnttdle»a(fisriir  lesliÀitagfis  d^Ol»* 
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^nu  Liard  «  à  ce  obligé  •  lequel  trépallt 
1t  6,  OAobra  14^8.  Prin  poor  M» 


PRIEVUe  DE  P  AriLLr, 

Gît  haute  &  puifTinte  Dîme  Cathcri- 
jie  de  Dieux  9  tille  de  feu  Melfirejean 
de  Dreux  »  Baron  d'fifnevd  »  &  Vidine 
de  Normandie ,  &  de  défunte  Gillette 
Picard  ;  elle  fut  femme  de  Meflirc  Louis 
xie  Breîé  »  Comte  de ,  Maulévrier ,  elle 
décédetgée  de  tante-deux  Ml  •  le  tia. 
l«fovembre  ijii. 

Les  Calviniftcs  avoient  d'abord  pro- 
jetté  d'établir  un  Prêche  i  Pavilly  ,  mais 
'MademoiiêUe  d^Efeeval  qui  les  favorifoit» 
étanr  venîjc  à  mourir  au  moisd'Oftobre 
1566.  ils  furent  coatiaiacs  de  ;eucr  kur 
•vûë  ailleurs. 


£R1EVRE'  DE  LONGVEnLLE, 
fmdi  fâr  Qmdim  G»iff4rd  »  (jmu 
.dr-Iiiywtftfr. 

Trois  des  principaux  Comtes  de  Kor- 
HModie  décédèrent  cil  uee  mime  année  \ 
\  fipvotr  >  Gaultier  GuifFard ,  Comte  de 
Longuevil!e  ;  Guillaume ,  Comte  de  Bre- 
teûil  »  &  Raoul  %  Comte  de  Couches.  Le 
Coottede  Longttcville  ydtoit  luffi  Con- 
te de  Buttongherap  en  Angleterre  >  où  il 
JBOurot  t  &  fuivant  fon  Tedament ,  fon 
corps  fut  apporté  en  Normandie  ,  au 
Prieure  de  LongueviUe-la-Guiffard ,  qu'il 
avoir  fbndé&dotéde  grands  biens,  8c 
fut  inhumé  au  Cloître  du  lieu.  Ses  ar- 
moiriet  éioient  de  gueul»  loae  bande 
acfixbefim  dflwiatplin  bes  étoit  cette 
Epitaphe  compofée  pv  un  Religieux  de 
la  même  mailon* 
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'&mm  Qifmimm  Qdurim  tHgtnHê' 
rum , 

Sis*  """fit  vhfttu  Imfié ,  fifmUiu 

Hh  VêUitmfr^iê  ûmâUm  iaM- 
mida. 

Qui  fi  t  mMgnifUmm  fétrid^t  prêhvit 

Dkx  virtme  potens  mc  pittate  nitens. 
RtUgMfirHm  t  ftd  fTALifHc  Mtnéchorttm 
CUtmr  mÊkimdk  frofmit  EccUfil», 
JÊmm, 

La  ConKeffe  Agtièf  de  Robolcourt  ^> 
ièmoie  »  fille  de  Anfeaume  de  Robol- 
courr ,  eur  de  lui  un  fils  nommé  Gaultier, 
qu'elle  nourrit  &  éleva  avec  beaucoup  de 
foin ,  jufi^u'à  ce  qu'il  fut  en  ^e ,  durant 
Jeqnd  temps  die  gouvena  oonorablt> 
ment  ee  Comté, 


PRIEURE'  1>*£'T0UT£VILLE. 

Sur  mu  tmbt,  9»  tfi^Aviu»  ChrvéUitr  » 


Ichi  gît  Mofifeignetur  Jean  de  Tonne^ 
ville  t  Chevalier  t  qui  trépaflfa  l'an  de 
gnce  MCCGXX.  Priez  Dieu  qu;il  lit 
mcKi  de  ^tKtih 

t 

Ici  gît  Monfeigncur  Jean  de  Tonne- 
ville  ,  Chevalier  ,  qui  trépaffa  l'an  de 
grâce  M.  CGC  XL  la  Yegile  de  Aint 
Pierre...  Pria  ^  Dicaeir  merci  de  Ton 
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Arntt  tmh  oh  efl  gravit  tiwé^  , 

Ichi  gft  Madame  Ifabel  ,  Dame  du 
Plâàbok  ,  qui  fut  famé  de  Monfd- 
gnieur  Jehan  de  Tonneville. . .  Elle  trc- 
paOi  en  l'an  de  grâce  M.  CC.  LXXX. 
le  jour  des  Ames.  Priez  Dieu-  <]0*il'ait 
pitié  de  l'ame  d'elle.  Amem, 

il  paroit  qu'il  y  %  me  ave  fous  ces 

trois  combes. 


EGLISE  DE  LA  CHARTREVSE 
de  BoHrboH-U^  GmUo/t. 

Noms  des  Princes  &:  PrincefTes  dont 
les  Corps  ôc  tes  Cizurs  font  inhumez 
du»  ceoh  Momfterfr  :  le  nombre  eftde 
di3»-lmic. 

1.  Le  Corps  8c  le  Cœur  de  Charles  7. 
Cardinal  de  Bourbon  >  Fondateur  dudit 
Moniftére  «  qoe  1t  ligne  fit  Roi  de  Fran» 
ce ,  fous  le  nom  de  Charles  X.  il  nlqtiit 
k  21.  Décembre  15x3.  Aceft  more  le 
Mai  IÎ90. 

2.  Le  Cœur  de  fean  de  Bourbon,  Due 
d'Anguicn  ,  frcre  de  Charles ,  né  le  ^. 

tuiliec  1518.  tué  le  10  Août  1  )  57;  à  la 
taiiille  de  Aint  Qtieatin  »  fans  laiflêr 
d'taùnt  de  Marie  de  Bourbon  fon 
époufe. 

3.  Le  Corps  de  Françoire  d'Orléans  > 
féconde  femme  de  Loûis-de  Boitrbcm» 
frère  des  deux  précédens  >  née  en  1 548* 

morte  h  M.  fuin  ifor. 

4.  Le  Corps  de  [canne  de  Coëme  > 
Dame  de  Bônnelhble,  première  ftmnie 

de  François  de  Bourbon  ,  Prince  de  Con- 
ti  t  fils  de  Loiiis  de  Bourbons  il  époufa 
ladite  Dame  en  1582.  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  «  eVe  mourut  en  1601. 

5.  f  e  Corps  &  le  «"ceur  de  Charles  IF. 
d(  B^ucbon^ Cardinal  Se  Archev^ue 
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de  Rouen  >  neveu  de  Charles  ï.  Cardiftal' 
&  fils  de  LoQis  <fe  Bourbon  >  Se  de  E1eo<< 

nor  de  Roye ,  né  le  50.  Mars  ijtfzJ 
mort  à  fatnt  Germain-des-Prez  le  30^^ 
Juillet  1-594.  âgé  de  ji.  ans^ 

6.  Le  Coeur  de  Louis  de  Bourbon 
frcre  jumeau  dudit  Charles,  né  le  ^o. 
Mars  1^61,  Se  mort  le  ip«  Oâobrc 
ij<Î9. 

7.  Le  Corps  &  le  Coeur  de  Charles  de 
Bourbon  ,  Comte  de  SoifTons ,  fils  auffi 
de  Louis  de  Bourbon  ^  Prince  de  Con* 
dié,  et  de  Frao^fe  d'Orksaittné  le  j* 
Novembre  i|tftf.  &  mort  le  u  Novco»* 
bre  i<;i2^ 

8.  Le  Corps  ô£  le  Cœur  d'Ânne  de 
Moncalier,  femme  dudit  Charles ,  née  en  • 

1577.  morte  If  17.  [uin  i<544- 

$i  Le  Cœur  de  Benjam>B  de  Bourbon  > 
fitrede  Charles  ,  Comte  de- Soiflons^* . 
néen  1^69.  mort  en  157?. 

10.  l.e  Cœur  de  Loiiife  de  Bourbon, 
fille  dudit  Comte  de  SoilTons ,  née  le  7. 
Février  iCo«.  rainée  en  iSt^f  i  Henrjr- 
d'Orleans,  Duc  de  Longneville»  morte .- 
le  9-  Septembre  1(557. 

11.  Le  Corps  de  Loiiis  de  Bourbon  « 
Comte  de  Soiflons4c  de  Clermonc ,  fik 
de  Charles ,  né  le  ir  Mai  1604.  tuéà 
la  Bataille  de  la  Marfée  près  de  5edaa*» 
le  &.  Juillet  1^41. 

11.  Le  Corps  de  Mirie de  Bnorboo't  • 
rœiu  du  précédent ,  &  femme  en  1524. 
de  TJiomas- François  de  Savoye ,  Prince 
de.Garignan ,  née  le  3.  Mai  i€o6,  morte 
le-^.  Juillet  iS^i. 

TV  Le  Corps  de  Charlotre- Anne  de 
Bourbon  ,  faur  de  Marie, nce  le  15. 
Juin  r^8.  morte  le...  Novembre  itftj* 

14.  Le  Corps  d'Hlifibcrli  d-  Rourbon, 
fccur  des  quatf e  cy-deflus  nommez,  née 
le...  Oâobre  itf  10.  morte  le  10%  Oc- 
tobre 

m.  Le  Corps  d*Eugéne-Maurîcc% 
fils  de  Thomas^ffipjois  de  Savoye  ». 
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Riirce  de  Caxignaa  ,  Se  de  Loûife  de 
Bottrbon  oSoiflonstoéleS.  Md  165 j. 
mort  le  8.  Juin  1^78. 

16  Le  Corps  ae  Loaifc-Chr^tienne 
de  Savoye  «  iaur  dudit  Eugène ,  née 
l*wa  tê%6*  mariée  en  i6i%  l  Fenliiund* 
Maximilien  ,  Mtfqnis  de  Bidet  mMte 
k  7.  Juillet  itfSy. 

17.  Le  Corps  d'Anne- Marie- Fran- 
çoire  de  Savoye- SdlToai  •  fiUe  d'Eugène 
Maurice ,  néeea-  1^5^  mont  k  «4.  fé» 
yrier 

Onire  kt  Princei  Bt  Princeflb  c^- 


D  E  ROUEN. 
deiïus  nommez ,  dans  la  Chapelle  du  faint 
Sépulcre  1  repofent  les  entrailles  de  Fran- 
çois  de  Hariay  pfemkr  da  nom  ,  Ar« 
chcvcquede  Rouen, n<? en  1585. décédé 
à  CiaiUon  le  a  a.  Mars  1654.. 

m.  Dans  k  caveau  de  h  Chapelle  de 
Saint  LoUis  ,  eft  le  Corps  &  le  Coeur 
de  Gabriel  Rouxel,  Chevalier  de  Mi* 
davi-de-Granccy  ,  dccedc  à  Gaillon  k 
vingt- deux  Novembre  167^.  il  énit 
frerc  de  François  Rouxel  de  Médavi  y 
Arche  vcque  de  Houeiu 


ÂBBAY£  D£  SAINT  OU£N. 
CHAPITILB  PR:BMrER4 

I»  Orientât  tMh0je  de  faint  Ouett.  1.  En  ^neî  temps  elle  prit  ce  nom.  j.  Quand 
U  KÊgt*  iÊféùm  BêWêtt  emiêimtifa  dîj  être  objervee.  4,  Elle  eft  détruite  par  Ut 
Normatids ,  eafinit  filUt  par  les  Célv$aiftes.  5.  QttMd  &  par  4fMieUe  fut  répéiriei 

>6.  Elle  tft  brttlte  flMfitHrs  fois  7.  U  Abbé  Mardargent  jette  les  fmtàmum  ég  tE* 
glije  nue  l'a»  V9U  preJmemtHt.  8.  Deferiptien  de  ettte  Eglife,  " 


I  ili/e  que 

L'Abbaye  de  S.  Oûen  étant  h  plus  cé- 
lèbre &  la  plus  ancienne  ,  ;c  com- 
nence  par  elle  \  faire  la  defcription  des 
•ntiquitez  des  Monaflères  &  Comrao* 
murez  qui  font  dans  la  Ville  de  Rouen. 
7.  Plufieurs  Auteurs  ont  rapporté  l'o- 
rigine decette  AbbayeèCbtairel.  Roi 
de  France  %  Ac  oat  crû  qu'il  en  avoit  été 
k  Fondateur  en  5315.  lorfqu'il  n'étoit 
encore  que  Roi  de  SoifTons.  Mais  parce 
qlt'il  eft' certain  que  (ainte  Clofikk  mè- 
re de  ce  Prince,  rebâtit  tout  de  nouveau 
un  Monafiére  d'une  grandeur  furprc- 
nante  dans  un  Fauxbourg  de  Rouen  ,  & 
pit»che  les  murs  de  la  même  Vilk  *  qui 
portoic  le  nom  des  Apôtres  ;  que  d'ail- 
leurs faint  Paulin  >  Evcque  de  Noie ,  dans 
A  dix-huitiéme  Lettre  adrelTèe  à  faint 
Viftricc  ,  Evêque  de  Rouen  ,  femble 
iàirtaUii£oa  à-cf  M«ufiéie  ^  Apô* 


trc$ ,  &  le  louë  comme  P  Auteur  &  Midi 
titiiteur  de  la  Pfalmo^^ie  8c  de*;  autres 
exercices  de  piété  qui  fe  praiiquoienc 
dans  cette  Maifon  ;  il  fautdirvnéceiaraii 
rement  qu'elle  fubfîftoit  dès  la  fin  dtl 
quatrième  fiéde  ^  c'eii.à-dire  en 
qti'écriYÔh  faint  Paulin  ;  que  faint  Vio» 
tricc,  félon  toutes  les  apparences ,  en  «■ 
été  le  Fondateur  ,  &  que  fainre  Clotildâ 
&  Ton  fils  Clotaire  L  en  ont  été  les  ref- 
tanrateura  ,  &  lès  btenfàîAeurs.  Cette 
Abbaye  fut  d'abord  dé  liée  à  Dieu  fous 
l'invocation  des  faints  Apôtres  ,  dont  cllé 
porta  le  nom  pendant  quelque  temps  ,  & 
prit  enfuite  celui  de  faint  Pierre ,  qu'elfe 
confcrva  jufqu'après  la  mort  de  S.  Ouen; 
i.  Ce  faint  Prélat  qui  avoit  choifi  cette 
Eglife  pour  fa  fépulture  ,  y  fut  enterré 
en  689.  félon  la  plus  exa^  Chionolo- 
gks&crois  ans  après  faint  Aasbert  A»i 
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fucceffeur  ,  tira  fon  Corps  du  lieu  où  il 
repdbit  »  ôc  le  mit  en  un  lien  de  h  mê- 
me EgUfe  plus  honorable  &  plus  propre 
po  ir  l'cxpofcr  à  la  vénération  des  peu- 
ples. Les  merveilles  que  Dieu  op^a  fur 
fon  tombeau  en  témoignage  de  fa  faintecd 
&de  fa  béatitude  .eurent  tant  d'éclat, 

Sie  l'Abbaye  commença  à s'appelier 
ife  de  faint  Pierre  &  de  faim  OOen  cou* 
^tement ,  &  peu  i  peu  on  s'accoutuniÉ 
ï  ne  lui  donner  que  le  nom  de  S»  Oticn^ 
qu'elle  porte  aujourd'hui. 

3 .  dire  pf^ififioMut  qoand  la  Règle 
de  faint  Benoît  commença  d'être  obler- 
vée  dans  ce  Monaftére ,  c'eft  ce  qui  n'cft 
pas  aifé  i  ii  eft  néanmoins  probable  qne 
ce  fut  dès  le  temps  de  6iac  -OQen  »  qui 
en  lui  augmentant  ce$  revenus  ,  auQî-bien 
que  le  nombre.de  ces  Religieux  ,  leur 
dooni  la  Re|^  de  fâinc  awh  ,  que 
40Utes  les  Conwmnautez  Monaftiques 
tantde  France ,  que  d'Hfpagnc  8c  d'Italie 
cmbraflàieac  alors.  La  proteftion  que 
nos  Archevêques  donnèrent  enfuite  ^ 
cette  Maifon  ,  &  le  foin  qu'ils  en  prirent, 
contribua  beaucoup  à  fon  agrandiflèmenC» 
&  à  y  maintenir  la  piété  &  la  régulari^ 
té  que  leur  aâe  y  tvoienc  établies,  ce  qui 
dura  jufqu'au  temps  de  la  defcente  des 
Normanos  dans  cette  Province  en  S41. 

4.  Ces  berbmilbiis  b  cpoduiiede  leur 
Général  Hier  ,  dit  Citt-éb'I^r  ,  Se  de 
Hafling  ,  étant  entrés  par  l'embouchure 
de  la  Seine  »  abordèrent  à  Rouen ,  qu'ils 
rélttUirott  pitCque  tout  en  cendres  • 
fans  épargner  ce  célèbre  MonaAére ,  qui 
ètoit  encore  hors  de  la  Ville.  Les  Reli- 
gieux qui  ne  crurent  pas  devoir  lailTer  t» 
poiéï  la  fureur  de  ces  impies  le  corps  dl 
leur  faint  Archevêque  ,  l'emportèrent 
avec  eux ,  Si  le  mitent  dans^  le  Prieuré  de 
Gany  ,  dépendant  de  cem  Abba^t  1  & 
fitué  fur  la  Rivière  d'Epte ,  oh  il  refta 
iufqu'aprcs  ^-1.  d'où  pour  une  plus 
grande  furetc ,  il  lue  tranfporté  au  Prieu* 


DIRE 

ré  de  Condé  >  dans  le  Dioccfe  de  Soif- 
Ions.  Si  la  defoktkm  dans  ce  fien  ftioc 

obligea  la  plus  grande  panie  des  Reli- 
gieux de  l'abandonner,  elle  n'empêcha 
pas  que  quelques-uns  d'entr'eux  n'y  re* 
yInflentatiffi'Câc  que  les  Normands  en  fu- 
rent partis,  pour  yvivreaufli  régulière- 
ment que  la  ruine  de  cette  Maiion  pou- 
.voit  le.pernettN^ 

Mais  Dieu  ayant  tendidle  ctÊur  ét  cv 
^malheureux ,  Se  plufîeurs  ayant  cmbraf- 
S6  le  Chriftianifme  à  l'exemple  de  Raoïii 
kur  Chef  t  9c  premier  Duc  qui  avok 
reçû  le  faint  Baptême,  les  Moines  re- 
vinrent dans  leur  Monaftére  en  pu.  Se 
peu  de  temps  après,  le  Corps  de  faint 
.Oâen  Se  les  autres  Reliques  y  furent 
portées,  confervècs  j'.îfqu'en  l'an  i^6t. 
que  les  Calvmilles  pour  fati»faire  leur 
jvsrice  8c  fignaler  leur  impiété ,  fe  ren> 
dirent  m3Ître5  de  cette  Eglife  le  Mai« 
la  pillèrent,  &  mirent  en  pièces  les  Chaf- 
fes  &  Reliquaires  pour  en  avoir  l'or  ^ 
t'«rgent  9c  les  pienerias  ,  9t  brûlèrent 
dans  l' Eglife  même  les  ofîemensde  tant 
de  Saints  que  b  piètè  des  Religieux  avoit 
Â|tt  mettre  à  couvert  de  la  fureur  des 
nyens.  Du  nombre  de  ces  Reliques* 
outre  le  Corps  de  nôtre  Saint ,  ètoienC 
les  Corps  de  faint  Nicaife  &  de  fes  coo^ 
pagnoos  faine  Quiritt  Hc  (aine  Scan» 
c&  •  de  faint  Leufroi ,  de  fainte  Scar»>' 
berge,  de  faint  Vulgaîn  ,  de  faint  Remi  » 
Archevêque  de  Rouen  ,  Se  quantité  de 
Chefs  &  d'auCKS  Reliques  fort  coofid^. 
nbles ,  de  toutes  lefquelles  on  ne  put  ré- 
jchaper  que  quelques  petites  parties  da 
Corps  dès.  Qtten.  La  magnifique  Baluf- 
Crade  de  bronze  qui  fermott  le  Chceur  » 
auHî  bien  que  les  Candélabres  de  cuivre 
ttss-bien  travaillez  >  furent  pillez  ;  tout 
ce  qQt  ne  put  être  emporté  lîit  brifé.  Cet 
malheureux  fbiiillÂent  jaiqttcs  dms  les 
Tombeaux  ,  pour  en  enlever  les  marques 
donc  oa  av«ic  hoaoïé  les  Corps  des  dé; 
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ftnts  ,  partie  ulicrement  ceux  de  quel' 

3ues  Abbcz  ,  dont  Us  jettérent  les  ccn- 
res  m  vent. 
5»  On  ne  içairpts  prcrifcment  qui  eft- 
ce  qui  commença  à  rétablir  cette  Ab- 
baye après  le  ravage  des  Nomint  «  tm- 
vé  en  841.  Il  cft  feulement  certain  que 
Raoul ,  Richard  I.  &  Richard  II.  tous 
Ducs  de  Noratandie ,  y  contrioucrenc 
dans  leurs  temps .  mais  pendant  pris  de 
deux  cens  ans  elle  conferva  les  marques 
de  fadcfolation,  jufqu'au  temps  de  Guil- 
bume,  fils  de  Richard  II.  qui  en  ayant 
étéêû  Abbé'en  104*.  moins  par  fa  naif- 
£mce  »  qu'à  caufe  de  Tes  rares  talens ,  fe 
crut  obligé  de  fiiire  fon  poffible  pour  ré* 
parer  les  dommages  que  lui  avoient  cau- 
têt  ka  Princes  Normands  Tes  ancêtres.  Il 
h  propofa  donc  de  rebâtir  entièrement 
l*Eglife ,  dont  en  cfFet ,  il  jetta  les  fonde- 
mens  ,  &  avança  beaucoup,  l'onviage  » 
qui  fut  continué  par  l'Abbé  Helgot  fon 
Succeffeur ,  &  achevé  du  temps  de  l'Ab- 
bé  Guillaume  Balot  *  qui  en  fit  faire  la 
Dédicace  le  17  oaobie  iiatf.parl'Ar* 
chevcque  Geotfroi. 
6,  Il  n'y  avoit  que  dix  ans  que  cet  édi- 
fice étoit  aihevé  ,  lorfque  le  feu  le  ré- 
daifîc  en  cendres  avec  toute  l'Abbaye , 
l*an  iijtf  l'Abbé  Fraierne&  fes  Reli- 
gieux n'ayant  pû  empêcher  ce  malheur  > 
.  t&chérent  au  moins  de  le  réparer ,  &  fe> 
•oams  de  plufieun  perfonnes  riches  & 
vertucufes  ,  cntr'autres  par  Richard  I. 
Roi  d'Angleterre  ,  6c  l'Impératrice  Ma- 
thilde,  rebâtirent  l'Eglife  ,  atmiicoth 
Maifonen  état  d'être  habitée.  Mais  ces 
édiBces  ainfi  réparés  ne  durèrent  pas  long- 
temps ,  puifque  la  nuit  du  Mardi  de  Pâ- 
de  ran  ib  firent  envebppés 
l'incendie  qui  confuma  une  bonne 
partie  de  la  Ville.  La  défolation  fut  fi 

Eande  ,  que  l'Abbé  Hugues  6c  tous  fes 
digieux  •  fnitnt  obliges  de  fe  retirer 
en  Intr  Manoir  de  BiMfdfiequdqtte. 


DEROUEN. 
temps  apiès  ils  firent  refaire  le  Dortoir  6c 
le  RéfeAoire  >  6c  entourer  de  murailles 
toute  l'Abbaye  ,  qui  par  Vai^menution 
que  l'on  fit  à  la  Ville  ,  fe  trouva  djns  Ton 
enceinte.  £nfin  l'Abbé  Jean  Rouiïel  , 
furiKxnmé  AimtUrnut  9  que  Ton  peut 
avec  raifon  appdlerle  Reflîttraieur  de  ce 
Monadéie  ,  entreprit  ce  faUKlUC  Temple 
qui  fe  voit  aujourd'hui. 
4,  Ce  grand  homme  ft  porta  è  une  fi 
mute  entreprife  par  le  confcil  de  Charlttr 
Comte  de  Valois  ,  qui  l'aimoit ,  &  qui 
lui  donna  une  fomme  aHitz  confidérable 
pour  y  être  employée.  Jl  }ette  en  l'ann^ 
I  p  8.  les  fondemens  de  cette  aupufle  Ba- 
filtquc  qu'on  ne  fjauroic  fe  laUer  d'ad- 
miitr  poor  la  bcanté  t  la  dâtcatefife ,  6c  la 
munificence  de  fe  ftraâure  >  que  i  on 
peut  comparer  avec  les  ouvrages  les  plus 
accomplis  de  la  France  »  6c  il  eut  la  fatis> 
fiâion  avtnt  &  mon  d'avoir  biti  h  moi- 
tié de  fon  Eglife ,  c'efl-à'dire,  de  l'avoir 
conduite  jufqu'à  la  croiféc  ;  en  quoi  il 
a  réuiTi  avec  tant  de  bonheur  1  que  depuis 
plus  de  quatre  fiédes  qne  ce  bCiimenc 
fubfifte  ,  il  paroit  encore  prefque  tout 
neuf  fans  que  rien  s'y  foit  démenti  ;  les 
piliers  ,  les  arcsboutans  ,  les  voûtes ,  les 
vitres,  les  rofcs  ,  les  rcmplagcs ,  leigale-' 
ries ,  8c  toutes  les  picas  de  ce  bâtiment 
font  fi  régulières  qu'elles  fourniiTent  tous- 
les  ioors  de  nouveaux  rnjeti  d'admiré*- 
tion  i  ceux  qui  fe  connoiflcnt  en  Rruc- 
ture.  Le  refte  de  l'ouvrage  a  été  fait  en- 
divers  temps  s  le  Cardinal  d'Ecoutevillo- 
fit  ftire  le  fnbë ,  qui  étoit  nne  des  dIus* 
belles  &  des  plus  d^icitci  piéeeiqueroa 
pût  voir ,  6e  que  l'on  admire  encore  au- 
jourd'hui f  quoi  qu'il  ait  reflenti  les  ef- 
fets dê  h  rage  de*  hérériques  qtri  en  brÔ*- 
lérent  toutes  Ic<;  fiinres  Images ,  8c  tous  les 
autres  ornemens  de  fculpture  qui  étoicnt 
autant  de  chefs-d'ceuvres.  La  croifce  6t 
k  moitié  de  h  nef  furent  près  de  ijo 
•as  k  pouffer  jttfqu*à>U  porte  q^i  eftpr»*- 
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che  de  ùinte  Croix.  £nBnrAbbé  Bohier  fonc  trois  belles  rofes  travaillées  avec 

«fir  conftruirele  rede  jufqu'au  grand  Por-  beaucoup  d'art  &  d'induftrie.  Celles  de 

tail ,  qu'il  auroit  pû  achever  ,  fi  h  Mai-  la  croifée  furent  faites  en  14^5).  l'une  qui 

fon  Abbatiale  &  d'aucccs  ouvrages  qu'il  cd  au  Midi  par  Aleundre  Berneval  , 

entreprit  ne  l'en  euCTent  empêché.  m^tre  Maçon  ,  &  l'autre  qui  efl  au  Nord 

8*   LalongueurdeTEglifede  S.  Oflent  par  fon  Apprenti.  Celle-ci  ayant  été  iu* 

à  prendre  depuis  la  muraille  delà  Cha-  gée  plus  belle  &  pljs  hardie  que  la  pre- 

:f>elle  de  la  Vierge  derrière  le  Choeur  «  niierei  le  Maître  en  connut  tant  de  haine 

jufqu'att  Portail  de  l!Eg1ife  par  dedans^  contre  l'Apprenti ,  qu'il  le  tue.  Un  cri» 

edde  416  pieds  8  pouces;  fçavoirpouf  me  fi  noir  ne  pût  demeurer  impuni  « 

la  Nef,  à  prendre  de  la  porte  du  Chœur  mais  les  Religieux  en  reconnoiffance  des 

jufqu'au  Portail  234  pieds  ;  pour  le  bons  fervices  que  cet  habile  ouvrier  leur 

Chonr  108  &  pour  le  Chapelle  de  la  avoic  rendus  dans  la  conftniftioade  kut 

Vierge  (îô.Yans  y  comprendre  refpice  Eglife  ,  obtinrent  fon  corps  de  la  |ufli- 

qui  eft  entre  ie  Chceur  &  Jadice  jCh»-  ice>  &  l'inhumèrent  dans  la  Chapelle  de 

.pelle.  iatnte  Agnès  I  à  p^cfent  Nôtre-Dame  de 

La  largeur  de'b  Kef  par  dedans  ,  y  Uelfe. 
comp  is  les  collatéraux ,  eU  de  78  pieds ,        Le  Choeur  efl  environne  d'onze  Cha- 

JSc  fans  les  colbtenux  elle  a  34  pieds  de  pelles ,  cmq  de  chaque  côcc  ,  6c  celle  de 

Urge  for  2^4.  dekmgneur  ;  dehaoïebr  la  .Viei^  au  ipilieu ,  qtU/opt  ut\e  fira- 

l  prendre  du  rezdn  pev^  *  jttfqu*A  b  VOU-  pet  rie  très-réguliere. 
-te  100  pieds.  Ce  varteédifke  eft  foûtcnu  au-dehocs 

La  croifée  a  de  longueur  à  prendre  de  par  trente-quatre  arcsboutans  également 

le  grande  .porte  du  côré  du  Sepientcioa  diflans  de  côté  8;  d'entre ,  &  finiilans  ea 

-•Oinidi  .I^C  pieds ,  &  de  largeur  34.  pvramides.  Il  y  en  a  neuf  pour  la  Nef  de 

•Une  des  jbeautez  de  cette  Eglife»  eft  chaque  côté  >  le  refte  eft  pour  la  croifée 

d'être  tris-bien  percée  ;  on  y  vqit  trois  BeM  Choettr  j  ceUa  qni  eft  dans  Tenglp 

rengs  de  bdies  fenêtres  qui  ripent  tout  de  h  croiféè.da  c6té  delà  Nef  porte  quar 

autour,  &  qui  la  rendent  plus  claire  qu'au-  rre  arcs  fur  un  nvéme  pilier.  Autourde 

cune  autre  Lglife.  Dans  celles  d'cnhaut,  toute  l'Bglife  régnent  deux  baluftradet 

l'ont  dépeintes  à»  «6cé  de  !*£ vengile  les  de  pierre  à  claire  Toie ,  Unne  fur*  ks  co^ 

perlbnnes  illuftres  de  l'Ancien  Tefla-  latéraux      l'autre  au  haut  de  l'Eglife. 
anent  ;  du  côté  de  l'fpître  »  les  douze      La  Tour  en  forme  de  couronne  qui 

Apôtres  8c  plufieurs  faints  Evcques ,  &  eft  fur  la  croifée ,  eft  un  des  plus  beau^ 

Abliez  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  y  font  prnemens  de  ce  Temple  en  dehors.  Elle 

reprefcntez.  Le  fécond  rang  eft  enrichi  eft  fi  délicatement  travaillce  Se  fi  bien 

d'une  gakrie  ou  corridor  >  qui  r^ne  au-  percée  qu'elle  donne  fujet  de  s'étonner 

«>ur  de  l' Eglife  •  me  line  wnltrade  à  coipfflentteot.de  neneiusj  de  moment^ 

liauteur  d'apuift  I  claire  voie»  fur  la-  (le  renipliges autres  pi^de  micoi^ 

qwtWe  fonc  foutenuslcs  meneaux  qui  font  nerie ,  ont  pû  ctre  jointes  avec  cette  liai- 

d'une  feule  pierre.  Dans  le  troifiéme  ran^  fon  &  cette  fermeté ,  qui  les  fait  fubfifter 
font  d^eintes  plufieurs  hiflioires  feus  dk  '  depuis  tant  de  temps  (bns  Télevatton 

vers  chapiteaux  d'tw  ouvrage  gotlMqtte  elles  font ,  ma^é  les  vents  &  les  tempfe» 

/ort  agréable.  tes  qui  ont  renverfé  des  bStimens  très- 

Au  basdel'Egliiêj&dans  la  aotféc»  ina(Gfs  Se  tiès-folides  *  qui  ont  bie^ 
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iBobf  (l*extacement.  Elle  e(l  élevée  aa- 
dcflus  du  corableou  faire  de  l'Eglife  de 
cent  pieds  ou  eaviroa  de  hauteur  >  &  i 
prendre  du  rez  du  pavé  de  l'Eglife  joA 
5|a'au  couronneoienc  i±o.  pieds. 

Le  Portique  ou  Veuibule  qui  eft  à  la 
CToifée  du  côté  du  Midi  e(l  très-bien 
tcmiUé  I  8t  cft  orné  de  deux  culs  de 
Urope  pendansà  la  voûte i  qui  (oÊt  dm 
plus  hardis. 

Le  grand  Portail  c(l  demeuré  impor- 
fiitj  moule  defleinildevoit  y  avoir  au 
milieu  un  Veflibule  femblable  à  celui  de 
la  porte  méridionnale  ,  &  aux  deux  cô- 
cez  deux  belles  Tours  fore  élevées ,  & 
d'un  grand  cnvail»  fous  kfquettes  au- 
roient<5rc  deux  portes  qui  feroient  venues 
lendre  en  ligoe  direâe  chacune  dans  fon 

Les  autres  lieux  céguliers  font  cièf* 
bien  bâti» ,  8c  répondent  aflez  à  l'£f  life. 
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Le  Cloftre  eft  fort  grand ,  d'an  ouvrage 
Gothique  *  &  plus  ancifn  que  l'Eglife. 
On  y  voit  un  reflc  d'antiquité  ;  ce  font 
douze  pulpitres  de  pierre  enclavez  dans 
les  piliers ,  Tur  lefquels  les  Novices  étu* 
dioicnt  Oc  faifoient  leurs  leâurcs ,  dans 
k  temps  I  que  félon  une  aoctenoe  prati- 
que de  rOrdiede  lâiot  Benoît  •  les  exer- 
cices fe  faifoient  en  conunun.  Cette  par- 
tie du  Cloître  étoit  fermée  de  vitres ,  8c 
le  Jong  de  ta  muraille  de  l'Eglife  il  y 
•voit  deux  pulpitres  8e  des  fi^  de  boit 
pour  les  autres  Religieux  ;  cet  pulpittfS 
ont  fubliné  jufqu'cn  i6^$. 

Le  Refeûoire  eft  une  pièce  achevéè 
en  fon  genre,  8c  qui  oe  laiffe  rien  i  dé- 
fi rer.  Il  a  fous  voûte  ^5.  pieds  de  haut  » 
131.  pieds  6.  Doulces  de  long  fur  }j.  de 
higc.  La  Maium  Abbetialeeft  d'une  belle 
QnStmt»  &  d'une  g^inde  étenduir. 


PARTIÇULA&ITEZ  DE  L'ABBAYE  S.  OUEN. 

CHAPITRE  II.' 

^.  Let  études  tnt  fleuri  ddnt  cette  Ahbétje.  i.  Droits  (îr  PriviUgti  cenjUérêhles  de 
€Ut$  jdiUuye.  }.  jlffêeùuieiti  dfi  Prières  tmtre  Ui  Religieux  de  ftint  Ouem  ^  Ut 
Ckâmimt  dê  h  Câ/mt^^»  4.  8i»$m  d^mdmtt  dt  tttt§  Aidté^e.  j.  Quéi^us 
.du  JÊiktb,     Ùhnrfit  Mfiùiflw. 


L'Abbaye  df  fûnt  OQen  n'eft  pas  feu* 
lemeat^bre  par  l'antiquité  de  fa 
Fondation  ,  fi  pir  la  magnificence  de  fes 
édifices.  Les  études  qui  y  ont  fleuri ,  les 
Nommei  illuftres  qui  s'y  font  formez  « 
les  Privilégei  dooÛUe  a  joui ,  8c  dont 
elle  jouit  encore  en  pjrtie  ,  fes  affocia- 
tioQS  avec  d'autres  Çorpt  ou  Abbayes 
coidîdânUes»  Ae  plufieurtautreipriHo* 
eatives  »  que  nous  allons  rapporter  au(G 
fuecinâement  qu'il  fera  poiTible^  ont 
contribué  en  plus  d'uae  nuoiere  i  lui 
dpoMr  de  fécMc. 


I.  Si  dans  quantité  de  Monaftt^res  de 
l'Ordre  de  (aint  Benoît» Il  s'eft  trouvé 
des  Etudes  publiques  particulières  >  il 
s'en  eft  aum  trouvé  dans  celui-ci.  Le 
Pape  Grégoire  IX.  expédia  en  lit 8» une 
fiulle  en  faveur  des  Religieux  «w  cette 
Maifon ,  par  laquelle  il  leur  permet  de 
^âire  des  Levons  de  Théologie  i  certains 
lottts  ft  à-certiines  heures  >  mIou  leur  in- 
cienoe  coûtume;  ce  qui  marque  que  ce 
n'étoit  pas  quelque  ctiofe  de  nouveau 
que  ce  Pape  leur  accordoit.  Perfonnen*i- 
gttOffç  le  diiternt  qui&c  au  quinsiâM 
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fUek  entre  Bieflteurs  les  Chanoines  de  lâ 
Cathédrale  ,  &  !fî  Religieux  de  cette 
Abbaye  ,  ceux-là  voulant  obliger  ceux» 
ci  de  fermer  leurs  Ecoles  «l'Haimnitez  ; 
&  les  Religieux  au  contraire  foutenans 
h  poffeirion  immëtnoriale  où  ils  étoient 
de  profctTer  publiquement.    Enfin  les 
Moines  ét  cette  Abbaye  qui  fe  (ont  dt^; 
tinguez  en  difFerens  temps  par  leur  fça- 
voir  »  tels  que  Fridegod  ,  Thierry  ,  Jean 
Diacre  •  Ambroife ,  Fulbert ,  Guillaume 
Vafpail  t  SimoQ  du  Bofc  »  Bt  beaucoup- 
d^autres  >  fonr  encore  une  preuve  que  les 
fciences  y  ont  été  cultivées  autant  <|u'en 
aucun  aùtte  Momftére  de  cet  Ordres 
i.   A  régard  des  PtivQ^er,  on  nepeut 
douter  qu'elle  u'^en  ait  eu  de  fort  confi- 
derablcs  >  quoique  les  ravaces  qu'elle  a 
Ibuffèrts  lot  en  ayent  £itt  perare  Ks  titres^ 
La  plus  ancienne  pièce  qui  en  faiTt  for» 
eft  une  Bulle  de  Grégoire  V.  donnée 
l'an  5>^.  par  laquelle  ce  Pape  confirme 
tous  les  PnvHéges  de  l'Abbé  8c  du  Con- 
vent  de  fiinr  Ouen  ,  &  déclare  que  fon 
intention  tH  qu'ils  jouifTent  de  l'exemp» 
tion  des  hnoôts  (k  des  péages  qui  leur  a> 
été  accordée  par  les  Rois  &  les  Prince». 
Cette  Balle  a  cré  fui  vie  de  plu  fieurs  an- 
tres fur  le  mcme  (ujer.  Hugues  III.  élu 
Arahevêout  de  Rouen  en  1 1  ;o;  lui  con- 
firma aufii  tous  les  Privilèges  dont- elle 
avoic  joui  fous  Tes  Pré JccefTcurs.  Il  veut 
dans  une  Chartre  que  les  Atchcvêaucs 
de  Rouen  foient  Bénis  &  Sacrez  dans 
l'Eglifc^du  M-onaftére;  que  l'Abbé puif- 
fe  excommunier  ceux  qui  dépendent  de 
fa  JurifdtAion  lorfotte  les  fiures  Te  de- 
mandent ;  que  pendant  un  interdit  TE- 
|4ife  de  feint  Ou:n  ne  celfe  de  faire  le 
Service  divin  •  que  dans  les  mêmes  cas  où 
rEj;l.(e  Othedrale  ceflèroh.  Il  accoide 
toute  forte  de  jurifdièlion  fur  les  habitans 
de  la  ParoifTe  de  faint  Ouen  (  appcllée 
maintenant  fainte  Croix  faint  Ouen  ) 
le  veùt  quêtes  Cloade  ladite  PUoilb 
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itbéifrent  I  l'Abbé.  Cette  m^me  Ahhiye 

pofTcde ,  outre  cela  une  Exemption  af* 
fez  confidérable  fur  U  Baronnie  de  Roz , 
Iktiée  dans  le  Dbcilè  4»  Bayeux  ,  de 
cncoce  aujourdlms  l'Abbé  de  S.  Oueni 
y  a  un  Grand- Vicaire  ,  un  Officiai ,  un 
Promoteur  »  &  d'autres  Officiers  qui 
exercent  Il  TDTi(didion  fpiiitiidie  fur  les- 
Paroiflbs  dépendantes  de  ladite  Baron-^ 
nie ,  aulquelles  lorfqu'il  prefente-»  ilcn*- 
voye  fient  jnrrca  pofreffion* 

On  doit  encore  mettre  ao  ftorabredèr 
Privilèges  de  cette  Abbaye,  celui  que  le' 
Pape  Alexandre  IV.  accorda  à  l'Abbé, 
tant  pour  lut  que  pour  lés  Siicêeflaus  » 
de  fefervir  d'ornemens  Fdadficainc  9  9t 
de  conférer  les  Ordres  miticurs  ,  préro- 
eative  qui  jufqu'alors  n'avwt  été  accor- 
dée qu'à  tris>pea  d'Alibet;  Le  nême 
Abbé  de  faint  Ouen  avoir  autrefois  fcan- 
cc  dans  le  Tribunal  fouverain  de  l'Echi- 
quier ,  Se  eil  encore  aujourd'hui  Con- 
feiller  né  du  Parlèment ,  où  il  peacpfca» 
dre  place  quand  il  le  juge  à  propos. 

La  pofTeffion  où  font  les  Moines  de 
cette  Abbave  »  de  conduire  folemndi^ 
ment  l'Archevêque  nouvellement  â&  à 
l'E^Jife  Cathédrale  pour  le  livrer  aux 
Chanoines  ,  &  de  le  recevoir  de  Jeurs- 
nains  lorfqu'il  eft  décédé  >  liTeft  pas  un 
de  leurs  moindres  droits.  Voici  en  peu 
de  mots  ce  qui  s'obferve  en  cette  ren- 
contre ,  &  ce  qui  s'eft  en  ce  fiéde  pra- 
tiqué ;  le  10.  Juillet  1708.  le  nouvel 
Archevêque  devant  de  prendre  poflef- 
(ion.  fe  rend  en  l'Eglife  de  S.  £rbland  » 
ob  fe  rendent  auffiles  Rcfideax  de  faint 
Ouen.  Là  s'ébnc  revéÛs  de  leurs  plus 
beaux  Ornemens ,  accompagnez  du  Cler- 
gé &  du  Curé  de  faint  Erbland  »  ils  mar- 
chent proceflionndlenient  »  conduifent 
Ife  OOQVeau  Prélat  >  qui  a  ï  fes  côtez  I» 
Prieur  f{  le  plus  ancien  Religieux  de 
l'Abbaye ,  jufqu'4  la  barrière  du  Parvis 
de  1»  Cathédrale,  qui  eft  vis-i-vis de  l'an^ 
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4ekMe  Cour  des  Aydd»  lÀ retrouvent 

iVIcffieurs  les  Doyen  ,  Chanoines  Se 
Chapelains  de  b  Cath^rale.  Là  l' Ar- 
rimons ténm  mis  I  getKMiS|le  Frinir 
de  Amt  Ouen  leur  adreffe  li  parole  en 
ces  termes  :  E^o  Prior  futUi  Audcenitrd- 
dê  v»hs  DomtMttm  Arebàeftfc4pmm  Ra- 
^mégtt^mm  vivmm ,  fmm  rmimh  utib 
mortMum.  C'ed  à-dirc ,  Moi  Prieitr  dt 
fêint  0»tn  'jtv9uslivrt  Mwftigntmr  l' Ar- 
sÏKvii^  dt  Rtëfmvhuau ,  aut  votu  nom 
êtmànu  WÊm.  £n  effet ,  c'e^  une  ancien» 
ne  ccwtume  que  lorfque  l' Archevêque 
■cft  décédé ,  Melfieurs  ks  Chanoines  le 

forcent  juTqil^  li  Cnwc  qiû  cft  élevant 
Eglifedefaint  Oiien  »  où  étant  arrivex  » 
le  Doyen  du  Chapitre  s'adrefle  au  Prieur 
«le  faine  Oëen  5e  aux  Religieux  t  en  leur 
diiînt  t  #W  nâMàtfiU  mikii  Dmmhum 
JÎrebUpi/copum  vivum ,  nos  rtddimus  e»m 
Vêhk  mtrtmmm  ,  iu  ut  crdfiiM  die  rtddd- 
êh  mm  mHt,  C'eft-î-dire ,  Pins  mms 
■éwn»  dmmé  iétmftàfju»  tJÊnimhpie  vi- 
VMftf  ,  nous  v»ms  U  rendant  mcrt ,  à  candi- 
t*«m  jtu  vus  nous  U  reiêdret.  demdin, 
Aaffi-tk  kiRclieieuic  prenacntleCorpi 
&  le  portent  dans  leur  £glife,  où  ils  chan- 
tent l'Office  des  Morts,  le  lendemain 
«élébrent  un  Service  folemnel.  Au  bout 
de  vin^c-quacre  henres ,  Meflknn  let 
-Chanoines  reviennent  prendre  le  Corps 
des  mains  des  Religieux  au  mime  endroit 
k  leur  ont  donné  le  jour  précédent. 
On  s'apperçok  aifiément  d'oi^  ces  (op- 
tes de  cérémonies  Se  de  coi'irumcs  tirent 
leur  origine.  Comme  beaucoup  d'Arche- 
vêqueide  Imen  ont  M  Abbet  de  cette 
Maifon ,  ou  du  moins  l'ont  gouvernée  par 
eux-mcmes,  de  H  vient  fans  doute  cette 
indinatioa  qu'ils  ont  eue  pour  les  ReU- 
gietutdn  eetit  Abbaye  ,  qu'ils  ont  re- 
ganlez  comme  les  membres  dont  ils 
étoient  les  Chefs;  de  U  vient  tuffi  par  une 
fqite  néoeffaire  cette  union  qui  fubfifte 
came  cii  detnillBftrcs  Corpe ,  le  Cht* 
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pitre  de  la  Cathédrale ,  8c  h  CMnmanaa- 

te  de  faint  Ouen  ,  8c  qui  félon  routes  les 
apparences  a  docné  lieu  aux  cérémonie* 
OQ  ils  ont  part  Vm  ie  Yvaut,  On  (çait 
ce  qui  (ê  pratique  à  la  Fête  de  S.  Ouen  t 
Meflîeurs  les  Chanoines  vont  h  veille 
chanter  les  Vêpres  en  cette  Abbaye ,  Se 
le  Jendcmain  h  grande  MeflTe  qui  fe  éSt 
avec  du  Vin  nouveau  ,  que  Monficur 
l'Archevêque  doit  célébrer,  où  en  fon 
abfence  l'Abbé  de  faint  Ouen  »  ou  au  dé> 
fiucde  l'un  &de  l'autre  un  Chanoine  d« 
nombre  des  Dignirez  ,  quoi  qu'aaacfbil 
ce  dût  être  le  Prieur  de  la  Mation. 
a.  On  fçait  encore  que  le  jour  de  ûmtt 
Marc  les  Chanoines  vont  ï  faint  Oûea 
chanter  h  prande  Meffc  ,  Srlfs  Religieux 
à  Nôtre- Dame.  On  fçait  enfin  ce  qui  fc 
pratique  lorfque  *  quelqu'un  d'entr'eus 
eft  décédé.  Si  le  Chanoine  décédé  n'a 
point  réfîgné  fon  Bénéfice  ,  MonHeur  le 
Chantre  de  la  Cathédrale  envoyé  donner 
avis  au  Chantre  de  l'Abbaye ,  du  jour 
que  fe  doit  faire  le  Service  pour  le  dc« 
nmt ,  &  le  fait  prier  d'envoyer  félon  l'an* 
<ienM  coAtametrois Hdigiene  \  Ndtre* 
I^unequi  doivent  afTifteri  la  MefTe  ,  Se 
y  chanter  feuls  au  milieu  du  Cliocurle 
Trait  :  Ces  Religieux  ont  fcance  au  côté 
droit  dans  tes  hautes  chaires.  Le  Chapi- 
tre de  la  Cathédrale  rend  le  réciproque 
aux  Religieux  de  faint  Oiiîn  ,  lorfqu'il 
a  reçu  avis  de  la  mort  de  quelqu'un  de 
«tte Communauté  .  mais  avec  cette  dif- 
férence qu'il  dépure  feulement  deux  Cha- 
noines pour  aflîfter  au  Service  »  Se  y 
cfiinter  le  Trait  conf ointement  avec  trou 
Chanoines  Réguliers  du  Prienréde  faine 
Lo.  La  même  chofe  fe  pratique  entre  les 
deux  Communautés  de  faint  Ou:n  8c 
de  làint  Lo«  qai  députent  réciproqœ^ 
ment  trois  de  leurs  Corps  pour  aflTifler  au 
Service  de  celui  des  Religieux  ou  des 
Chanoines  Réguhers  qui  ed  décédé. 
Dantks  Pioceffions  générales > cei  He? 
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Itgieux  ont  k  pNOiîer  rang  après  hCif 

thedrale. 

4.  Les  Bénéfices  qui  deModeat  de  cet- 
te Abbaye  font  awf  Prieures  ,  fepc 

Chapelles ,  8c  quatre-vingt  Cures  ,  dont 
>  il  y  en  a  huit  dans  la  Ville  >  cfui  lont  (ainte 
Croix  faint  Otten  »  avec  la  Chapelle 
.  de  fainte  Anne  ,  faint  Vivien  Se  la 
Chapelle  de  Nôtre -Dame  *  (aine  Mi- 
caife  ,  faint  André  dans  1»  Ville  «  faint 
Etienne  des  Tonneliers  8c  la  Chapelle 
de  faint  Gilles  ,  faint  Pierre  l'Honoré  » 
biote  Croix  des  PeUetiecs  >  &  iainc  Pierie 
du  ChâtcL 

ABBE2  D£  CE  MONASXURJBU 

I .  T  Es  Abber  qui  ont  gouverné  cet- 

X^te  Maifon  fiifant  une  partie  de 
fon  ornement  ..on  a  jugé  à  propos  d'en 
donner  ici  le  Catalogue  ,  qui  ne  peut 
commencer  que  fous  le  Règne  de  Ri« 
chard  I.  Duc  de  Normandie  >  c'eft-à- 
dixe  r  ven  le  milieu  du  dixième  (îécle  >  le 
malheur  des  temps  nous  ayant  d  .é  la  con- 
noifTancc  de  tous  ceux  qui  ont  précédé, 
à-  la  rcferve  de  Riculfe  qui  fut  Arche» 
véque  de  Rouen  en  873.  &  que  l'on 
croit  avoir  gouverné  ce  Monaflere. 

I.  te  premier  Abbé  R^ulier  dont  h 
mémoire  foie  venue  jufau'â  nous»  eli 
HiLonsniiT»  qui»  aÎM  des  libertii» 
tez  de  Richard  I.  &  Richard  II.  Ducs 
de  Normandie ,  répara  cette  Maifon  »  & 
y  rétablit  rObfervance  r^uUere.  II  mou- 
Mcen  r*ootfl 

z.  Henry  continua  ce  que  fon  Pré- 
décedeur  avoic  commencé  >  &en  iO}2. 
il  fit  rapporter  les  Corps  delâint  Hiciife 
&  de  fes  Compagnons*  queron.avoitdé* 
po^z  à  Amboifc  ,  pour  les  mettre  \  cou- 
vert de  la  fureur  des  barbares.  11  mourut 
en  103). 

5.  Herfustb  gouverna  pendant  dix 
ans.  ou.eavixoa  «  &  moiirut  eo  104**- 
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4.  Gu  II  LAUMH  I.fiU  de  Richard  IT. 
Duc  de  Normandie  »  fut  appellé  de  Fé^ 
camp  «oh  il  ^toit  Religieux  >  pour  étrr 
Abbé  de  S.  Oiien ,  il  fit  parokre  dans  le 
gouvernement  une  douceur  8c  une  piéc< 
toute  particulière  ;  iLietta  les  fondemens 
d'une  noQvdte  ^fi6  »  As  .'moiinit  .cn. 
109Z.  au  retour  druav<qf«gtde.bfcp* 
K-Sainte. 

5.  HBteoT  homme  fage  ft  fçavanr 
fut  tiré  de  l'Abbaye  de  faint  Etienne  ds 
Cacn  ,  oh  il  étoit  Prieur  Clauftral.  Il 
avança  beaucoup  r£glife  que  Guillaume 
•voie  commencée  I  &  mourut  en  Mit. 

6.  GuiLLAOMB  IL  Ballot  alTifl» 
ica  1 1  ip.  au  Concile  de  Reims  avec  un 
de  fêf  Religieux  qui  lui  fervit  de  Secre* 
taire.  Il  acheva  fon  Eglife  qui  fut  dédiée 
par  l'Archevêque  Geoffroy  ,  le  dix-fept 
d'Oâobre  ivx6*  &  décéda, la  même 
année» 

7.  Reinfroi  fit  bâtir  léCbître 

les  lieux  réguliers ,  il  adïda  au  Concile 
Provincial  tenu  à  Rouen  en  iix8.  & 
quitta  le  gouvernement  en  1141. 

8.  Fraternb  t  Religieux  de  Cluni 
fuccéda ,  8t  fut  contraint  par  fes infiimi» 
t«  d'abdiquer  en  1 1 57. 

9t  Roger  L  01  L'AMGLlf  auffi  Re» 
ligieux  de  Cluni ,  poiivcrna  pendant  dix 
ans  d'Moe  manière  trè>-édjEante  mou« 
lut  en  itôj: 

10.  HeMiRT  tRelbieux  &  Cellcricp 
de  l'Abbaye  du  Bec ,  fut  nommé  Abbé 
de  faint  Oiien  par  Henry  IL  Roi  d'An- 
gleterre *&  mourut  en  1172. 

11.  Richard  ,  obtint  du  Pape  Ale- 
xandre ni.  la  confirmation  de  tous  les 
biens  &  privilèges  de  fon  Abbaye ,  la  ju> 
rifdIAion  fur  celles  de  faint  Leufroi  >  86 
dp  faint  Viâor  en-Caux ,  &  que  les  Re- 
ligieux n'auroient  dans  la  fuite  point 
d'autre  Abbé  que  celui  qu'ils  éliroieot». 
11  afTifla  en  1179.  à  la  Tranflation  d» 
pwps  delâint  ^oiBiia^te. par  Rat* 
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nou ,  Archevêque  de  Rouen >  Ac  décédi 

IV.  Samson  >  Prieur  de  feint  Btieiiiie 

4ft  Cicn  ,  mourut  en  i  1 90. 

'   13.  Geopeoi  mourut  en  iipo. 

14.  TusTiN  ou  TosTAN  t  I  la 
fiine  des  Grands- Vicaices  reconcilia  l'£- 
glife  Cathédrale  qui  avoit  été  poliuë 
fu  uoe  cffufion  de  fang.  11  décéda  tn 
tau. 

15.  Roger  IL  obtint  quilK  Bnllb 
du  Pape  Honoré  III.  8c  de  Grégoire  IX. 
Il  permiflion  de  recommencer  les  Leçoos 
dfr Théologie.  Il  mouitit  en  m  18» 

'  itfk  RENAUtD  L  mort  en  itji. 

1^.  AoA-M  ,déja  Abbédefainre  Ca> 
rhenne  du  Mont  ,  fut  choin  pour  l'être 
du  Monafteie  de  faint  Ouen  1 9e  nounit 
dix-huit  mois  après  Ton  éleâion* 
•  1 8.  Les  Religieux  ne  pouvant  conve- 
fiir  Air  le  choix  d*un  AVbé,  livovie- 
DE  CouRMoui. iNs  ruroflOMiiépar  le 
Pape  Grégoire  IX.  De  fon  temps,  c'eft- 
'an  1 14^  ce  Monaftae  fut  pref» 
^«ificrenienrfarllM.B  mourm  en  1*5 1* 

19.  Nicolas  I*  de  Bbauvais 
obtint  du-  Pape  Alexandre  IV.  l'ufage 
des  ornemens  Pontificaux,  11  fe  démit  d& 
fi.clwfcen  iitfo. 

10.    NtCOLAS    ir.   DH  GODAR- 

vxt.fi&  fe  fit  beaucoup  eftimer  oendant 
fen  fjonvemcBient  i-cc  fbt  fa  démode 
que  Clément  IV.ecoorda  une  BttUe  «Tes* 

communication  contre  les  détenteurs  oc- 
cultes du  bien  de  cette  Abbaye.  Il  mou> 
mtcn  1x7;.  8c  fut  «ihuné  deni  An- 
cienne Eglife  »  d'où  il  fut  enfutte  tranf- 
porté  dans  celle  d'aujourd'hui,  &  mis 
dans  la  Chapelle  de  faine  £iieoae,avec 
'  um  Epliaphek 

pmdim. 

Jtifttts  ,  magnificMS ,  frattrtu  fMtt  âmcM$ , 

Jhmdtmt,  fMmidm,fmim,  féKifym ^ 


DE    ROUEN.  «^9* 

f^trmikms  tfcA  tUtms  »  jutet  hk  Ni(»k$(S 

Tétnti  p  tjltrii  Mimi fini  IgiêltAoris 
Vti  jtns  decorù  Dmimu  Hâéimé  dtoh 

téUU» 

rr.  J^A^  L  DB  FoHTAlNBs ,  mon» 
rut  l'an  1x87.  fon  Corps  a  été  tranfpor* 
té  dans  la  nouvelle  ^life»  &  mis  detrie* 
re  le  grand  Autd  »  Imu  occto  Jlpitaphe. 

Fumé  JtctHt  f  buU  ffirwut  •  ftHmiàr 

TMUkm  êruMm  PMtr  bit  jMtt  iMmimt* . 
knu  » 

ySffiUié  tmbêi^ ,  fiêknm  plm  &  ém» 

M  h  or  , 

Fir  f^piens  ,  munlitt ,  tutUi  kênitéOt  ff 
cmmb$h 

nie  jéuit  «<r  ktvê  p§k  àÊtmfmm  kéU 

««•'L^STiége  Alânttal' ayant  vSqti£ 
pendant  trois  ans  ,  Jean  II.  d'Au- 
T£Ùii.,ou  OB  CouRcaLLEs,  PricuT 
de  feint  Denb  en  Aance  »  lut  noEond 
Abbé  par  le  Pape  Nicolas  IV.  Il  mon* 
rut  en  i  joj.  fon  corps  fut  transfère  par 
fon  Succefleur  dans  la  nouvelle  £gli(e  , 

m» dàns  la  CKapelé  de  I1  Vierge» 
pioche  k  Btfoftnde,  ivcc  ces  Vcn; 

Hêt  Ahbéu  tumttU  d'Auteiitl  j4Utt  imm' 
mmUttu  , 

IBwfc  CbnfUtt' fÊHiahétt  tmU  Jk  trékâ-* 
tm  f 

2Mr  videâmm  êiim  tttUfià  im  vtjh  dec*'- 
rum- , 

Jlgii  fait  hic  wurmm  Mm  $  éut  ffikp 
MmmUmim» 
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tTrmfiit  à  muMdo  dttéums  mjnurt  pim  t 
JjHce  facrk  yiHmit  p^MHf  Hmfm  JW^ 

ris  , 

Finit  wmt  ifii  V  fm  msM^t  Chrifii, 

2j.  Jbaw  ni.  Rovssii;  funuMi^ 

mé  Mardargbnt  ,  fort  iclé  pour 
rObfcrvance  régulière  i  fie  reoouve^ 
les  ancien!  Statuts  qui  avaient  «té  prad* 
qun  dans  cette  Abbaye,  &  les  fit  met- 
tre par  écrit.  Ce  fut  lui  qui  entreprit  de 
bâtir  IT.glife  que  nous  voyons  aujouc- 
4'iuii  )  &  doQC  foiv  4V9ii$  parlé  cy-de* 
vint  page  6\»  Choifi  par  les  Grands- 
Vicaires  ,  il  recoodlia  ràglife  Cathedra- 
k  t  &  mourut  en  i}  j^.  fon  Corps  fut 
«niidtiMlaÇhapdled»!»  yicfe*^Mc* 
te  on  lui  drefla  un  magnific^ue  tooiheatl » 
%fù  fut  pillé  par  le&Olviniftes. 

24.  RekauldII.  du  QulSNAY,fut 
élu  du  confentement  unanime  de  qua- 
Cre^vingt  fept  R^eligieux,  &  beni  à  Paris 
dans  la  Chapelle  de  l' Archevêché.  En 
I  j  5^.  il  fut  député  pour  les  Ecats  tenus 
\  Paris ,  &  aprè;  viqg;t-deux  ans  d'^doii- 
ntftn^  »  i  )|tiitu  en  i]tfo.  Boantt 

CD  l}69. 

aç.  Arnauld  du  Breuil  reçut 
de  Cjiarlcs  V.  lafommc  de  j«o.  livres 
pour  continuer  t'Eglire  que  rAbbé^4r- 
Jbotgtm  avoit  n  bien  commencée  ,  & 
mourut  l'an  1581.  après  avoir  réfîgnl 
/on  Abbaye  trois  ans  auparavant  \ 

Z6»   GUILLAUMB  m.   LB  MbM- 

C«A&  ,  qui nuMirut  l'ao  ijpt.&futear 
terré  à  l'entrée  de  h  ChapcUo  «U  ftiot 
£liean6  »  où  on  lie  cet  Vers* 

reElus 

UStm 


O   I   R  E 

Bk  Refpù  genitm  ,  flAifijltf  |«iMr  ^ 

tribut  4xit 
A  imdi9  ,  miUt  &  ctutum  quater  tri* 
peraSis, 

iâSis* 

Oâfkit  txtttm  vkk  kite  ,  knc  )|mf«f« 

prima 

T4*  Simtm  &  Jnéh 

tj.Gox  »o  OtAvOfMontt  Yuk 

<4oa. 

a8.  [ban  ïV.  Richard  >  fut  ho- 
noré de  la  bienveillance  de  Charles  VI. 
<iui  ITonBpii  du  droit  d*anorti6«Bnc* 
jExcommunié  &  dépofé  par  Huguc  des 
Orges  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  &  fa 
iSamOKe  «confirmée  par  le  Pape ,  il  ea 
appdb  «Il  Concile  de  Bafle  ,  qui  caflala 
Sentence,  ic  le  rétablit.  Il  mourut  l'an 
1^)  5.  &  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de 
fimt  Loffif  tupris  'dt  foo  Prédcccffenr. 

29.  Jean  V.  DECORQy  ILLMAI  tle 
dernier  des  Abbez  Réguliers  «  après  cinq 
ans  de  gouvernement  fut  Ait  £vêqu^ 
|iar  La$is  XL  q«i  finploya  m  plufim 

Ambaffades. 

^O.  QviLI«AVMfi  IV.  O'EtouTEp' 

▼iftti  I  Csdinal  &  Archevêque  de 
Rouen ,  le  fmam  des  Abbez  CeoMM^. 
dataires  de  cette  Maifon  ,  donna  une 
fiaonM  C(N»fidérabk  pour  bîiir  ]fi  [ufaé* 
Uaxmmtà^Mie  rio  i4ta. 

J1.&  [ean  VI  Balise  >  Cardl* 
nal  Evêque  d'Angers ,  &  Nicolas  III. 
DE  Z.A  FossBile  premier  en  qualité  de 
Comroendatike  aoàiBé  par  le  ^pe  «  êL 
le  fécond  comme  Rcgulier  &  élû  par  k 
Communauré ,  furent  Abbez  de  ce  Mo* 
mAere ,  jufqu'ca  1491.  que 

%y  Antoiki  Bohibr  ,  d'abord 
Moine  de  Fécanp  <  enfuite  Archevêque 
de  Bourges,  ^  enfiA  Cacdinal  »  fut  oom* 
né  AbbédéS.Q68&.  Ea  x^fp^  ioSii 
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xn.  lé  choifît  pour  un  des  qumt  Pre- 
fitfemda  Pirtement  de  Rouen.  £n  I5O). 
il  commençi  îc  Loqis  Abbarial.  En  1507. 
lût  déclaré ,  tant  lui  que  Tes  Succeffcurs 
éua  k  Charge  d'Abbé,  Codtillcr  nê 
du  Parlencnu  E*  il  qùmtoÊk 
Abbaye. 

54.  JeaNT  VII.   DE  BoiStAY  >  fuC 

4&  par  les  Reli^ax  ;  mats  fdon  toliMi 
les  apparences ,  U  ne  fut  ioiiii  en  palfe^ 

iion  de  cette  dignité* 

$S*  Innocent  Cibo  ,  Cardinal, 
Ibc  nonwié  I  cme  Abbaye ,  qu'il  quint 
en  1 145.  èe  mourut  i  Rome  en  1550. 

JtAN  VIII.  Cardinal  de  Lorrai- 
ne ,  fut  fait  Abbé  de  faine  Oii^n  par 
Riéfignaribn  da  Cardinal  Cibo  »  te  mou- 
rat  en  I 5S0. 

57.  Charles  T.  de  Bourbon  , 
Cardinal  de  Vendôme ,  Archevêque  de 
Reuço.  De  (on  temps  Henry  II.  Roi  de 
France ,  créa  des  Chevaliers  dans  l'Eglife 
de  faine  Oûen.  Ce  Cardinal  OKMirttC  en 
ijpo. 

|8  Charles  IT.  di  BorvXVOjf, 

auuî  Cardinal  de  Vendôme ,  neveu  dtt 
précédent  ,  donc  il  fut  fait  Coadjuteur 
pour  l'Archevêché  dç  lUnen^  polTédfc 
les  revenus  de  l'Abbaye  de  S.  Oiien , 
depuis  la  mort  de  fon  onde  jufqu'en 
1594.  &  depuis  1(^4.  ju(qu'en  164t. 
le  revenu  de  la  Menfe  Abbatiale  demeii» 
ra  affede'  par  la  volonté  des  Rois  Henry 
IV.  &  Loiiis  XIII.  à  Charles  Se  Louis 
de  Bourbon  «Comtes de  SoiIIons,aui en 
jouirent  fous  lernoros  enprumcK  oe 

35.  PiERKB  m  Vbntiac  »  tÊon 
fn  1600^  . 

40.  Chaui  1II«  bb  Clbimoiit  , 
■orecn  léfti. 

.  41.  Balthazar  Poïtevin.' 

41. f  BAN-fiAPTISTl^  DE  CrO Ii.LRS,â( 

43.  GVILAOMB  V.  DbMoNTACNB. 

44.  Amador.-Jean  de  Vigne- 
HOD  ,  Neveu  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
leguc  l'Abbaye  par  réfignation  i'ja 


DE  ROUEN. 
He  s'en  démit  dix  ans  apits  en  faveur  de 
fon  Iran. 

45.  Emmanuel- JosrPH  ob  Vi- 
ON&ROo  ,  Abbé  de  Marmoutiers  Se  de 
finit  Mmin  des  Champs  l  Paris ,  qui 
mourut  en  1 66$,  De  fon  temps  l'Abbaye 
de  S.  Oiien  fut  unie  i  la  Congrégation 
de  faint  Maur ,  Se  les  Religieux  léiormez 
«  prirent  poftOion  le  29.  Juin  itftfo. 

■  4^.  £mmaiiobl>Treodcse  DF  LA- 
Tour  t>'Auvhkgnb  ,  Duc  d'Albrct , 
Doâeur  de  U  Maifon  &  Société  de  Sor- 
bmine»  lot  aoomié  à  l'Abbaye  deftint 
Ouen  en  t66j.  depuis  ce  tcmps-Uili- 
été  honoré  de  la  Pourpre ,  8e  eft  parvenu 
/ufqu'à  la  Dignité  de  Doyen  du  9acré 
Collège. 

47.CHARLPS  IV.  DE  Saint  AlbiM^ 
Archevêque  de  Cambray  ,  &  Prince  du 
fâtne  Empiré  ,  fat  nommé  à  KAbbaye 
de  S.  Ouen  en  171^.  qu'il  occupe  atl^ 
jourd'hui.  Ut  MfèMfhts  ékê  Mêtfm» 
éùuiâ  U  Lift€, 

Dm  iâ  ChufeUt  d*  U  Vkrfft  dtrrkh 
k  Cbmmr, 

Eft  le  tombeau  de  M  M.  de  Palme  i 
o&  il  y  a  une  infcription  Latine  ;  ce  tom- 
beau n'eft  que  pour  ceux  de  la  branche 
de  Palme  ;  les  autres  branches  de  cette 
môme  famille  ont  leur  Se'pnlture  en  deux 
autres  endroits  de  cette  Chapelle  j  Me(- 
fitonde  ChSlons  y  font  inhumée 
t  Bpii^hede  Pantaléon  Cibo  Génois, 
Vicaire- Général  du  Cardinal  Cibo  ,  Ab- 
bé de  ce  Monaftere.  Oiriu  simê  Dêmi*>i 

Jeaa  dfe  fkoiy»  Chanouir  ,  ddcédé 

l'an  î  5  50. 

Ci  repofe  le  corps  de  Jeanne ,  qui  fut 
ftinme  de  Mette  dé  Beuiiiis  9  ddoÉdb 
l'an  1204.  le  18.  Juillet  Jtfi»Ch^  1$ 
dehunaire  dh  murchj  de  t'amt. 

Ci  gît  Louis  le  Lieur  t  qui  trépaHk 
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i'an  de  grâce  ityj'.  au  mois  de  Janviar. 
Pries  Du»  pour  s'ame.  Cette  tombe  iot 
maintenant  d'Autel  à  ladite  ChapeUe. 

Cl  gît  Nicolas Morel, qui  fu  un  irè*- 
bon  Avocai9  ConfcBlIer.Ai  Roi  t  &  Sé- 
néchal de  chiens,qai  donna  l  touvre  de 
ce  Monricr  tous  les  héritages  qu'il  avoïc 
en  h  Parojffe  fiaint  Laurens  de  Rouen , 
lefquels  valurenti  hditeoBavrc  5  îo.PIo- 
flns  Flancs  d'or ,  &  tvec  ce  donna  plu- 
fieurs  autres  biens  comme  vaifTclle  d'ar- 
gent aux  Religieux  de  cette  Eglife,  Se 
èlufieurs  biwty  fit  ;  lequel  tfépalTa  I  an 
ijtf^.le  î.  Aouft.  Dieu  ait  mcrcbi  dely. 

<5ît  Nicolas  Berengier  ,  Bourgeois  de 
Koucn  ,  qui  décéda  l'an  i  jpî»  le  i.  jour 
de  Septembre  »  me  lui  git  Batrix  fa 
iènne,  hqttdfe  décédak^  Scpceobit 
1588. 

'  Ci  sic  Guinaume  du  Breiiil  «  Ecoyeri 
Schanfimde-Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
léans, frère  de  l'Abbé  Amault  du  BreUil , 
êc  donna  cent  fols  de  rente  au  Convent 
&  cinquante  fols  i  l'aumdne  de  chiens  > 
4]tti  tiépëlU  ran  de  gr«ce  1559- kjo* 
Août  ,en  Paradis  foit-il  \ï  haut.  Il  porte 
un  chévron  diapré  &  trois  Aigles. 

Ci  gît  [ean  Morclet ,  Seigneur  d*An« 
«oieter ville  ,  &  en  fes  jours  Avocat  & 
ConfeiUcr  du  Roi  au  Paîs-de-Caux  , 
Bailli  d'Eu  &  de  Lonçueville  ,  qui  tr^- 
paflà  l'an  14.1.1.  &  Nitob  Daguenet  , 
teamt  dudic  MoEelet,qui  ci^aflàl'jD 
44<o.  le  6.  Novembre. 

Gît  Maffé  Porct,  Confeilkr  en  Cour 
jLayc  ,  SottS-Staéchil  dudit  Convcot» 
qui  décéda  le  1.  Janvier  I4X«. 

Ci  gît  Noble  homme  fean  Talleboc; 
fils  du  Sieur  Tallebot  ,  Maréchal  4e 
f  rance ,  qui  décéda  ès  annies  <le  puenUp' 
lé,  le  4.  Janvier  1458. 

Il  étoit  fils  de  Sire . . .  Tallebot,  €é« 
néral  des  Armées  du  Roi  d*  Angleteneen 
franee»  qni  ^fiit  nié  enla  Bataille  de  Ca- 
tUloa  «gagnée  fur.luî  par  [ean  fils  du  Duc 
ét  Bottiboo,  l'ia  14^1.  il  por(e  écu: 


O  l  K  E 
tdé  an  pmnier   qwtte  de  ^ 

JLyon  d'or  Leopardé ,  8c  les  deux  autna 
d'argent  à  un  chévron  de  gueules. 

Ci  gît  Martin  l^auvcl ,  Receveur  de 
la  VWL»  Agnèa  le  Févie  fa  femine  , 
ledit  Fau vel  mourut  eu  J47P.  &  la  fen^ 
me  en  1481. 

Gît  facques  Villalabos  ,  ^fpagnol* 
m  1585. 

GifFent  MM.  Pierre  &:  Marc  de  Châ- 
lons  .  en  i6t.6.  &  A^ptionlc  dcPalov». 
ÇaiilJe  >  1^17* 

£»  U  Cha^lU  de  fùm  Nîcaîfe. 

■Gît  Mcline ,  femme  de  Robert  du  H*- 
mel,  Bourgeois  de  Rouen  %  laquelle  dé- 
céda l'an  i}(S5.  le  aa.  d'Avril  •  ireccUe 
^ledicRolr«da  }^iUBA»^à^ 

£»  U  ChâftUt  dt  fdinte  Agnit, 

Gît  Alexandre  Berneval ,  M-desœu^' 
vres  de  la  MaÛonnerie  du  Roi  aaBaiU 
liage  de  Koucn.ae  de-fiint  QOeo  •  qill 
^iëédales.fiiiWeri44o. 

:Bm  U  ÇbâfciU  dejé  THmti. 

yMet  VÎT  métgnd  recmmAndâùonk 
Richârd ,  tjttcmUm  AbltM  hmtu 
MoMjiem ,  iffum  55.  «ww  Umdâkmm 
nxit ,  fimm  Dkm  tttmkai  .mrmm 

jiM  Chi^itre  du  mime  CmPtHtl 

Gît  Nicole ,  qui  fut  fetntne  de  Raoul 
le  Bourgeois ,  'qui  décéda  l'an  layp» 

«ît  Araeline ,  qui  fut  icaimedeMift-; 
tin  Pigache,  Boûgiob^  ]Uiien,q^ 
décéda  l'an  1179* 

ISc  jâcet  VmùfMS  foames  ViBtts 
Monte-^ongnéint  .MM  <j|M  JVf^fiff  ^ 
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"  Ck  Guillaume  Nprry  i  Citovea  de 
Rouen  i      biffa  \  k  ntifen  decém 

^atrc  livres  de  rente  pour  un  Obit. 

Git  M.  fean  de  Criqucbœut',  Che- 
valier, jadis  Bailli  de  Verueuil. 

Gfc  Anice  ,  qui  fut  femme  de  Jen 
de  Bnnordre,  qui  décéditVm  IIÎU  W 
aK>is  de  Novembre. 

Gic  Thomas  le  Malon  ,  décédé  en 
1279. 

Gît  Pierre  de  Carvillc  ,  qui  a  été  trois 
fois  Maire  de  VUle  à  &.oueai  doat  voi- 
ci hEfitapbe. 

Vous  qui  fardez  <reite  lettre  i 
Priez  Dieu  qu'il  vucillcz  mettre 
M'Hue  I  b  uemie  compagnie 
Et  me  doinc  perdurable  vie , 
Pierre  jadis  fu$-je  nommé  » 
Et  ds  Car  ville  furnommé 
Maiftieèi  4LrttfiiHc  fc  LepBxti 
Or  giî  je  mort  en  ce  Chapitre  ; 
L'«n  mil  trots  chens  &  fepc  ians  dout« , 
Clorrenc  mes  yeux  ,  puis  ne  vis  goutte» 
Lt  jour  S.  Marcellin  &  Pierre 
Foi  cotervé  dam  cène  Piene. 

Et  fbttktt^  M, 

Chil  qui  cy  gift  fn  fage  &  riche 
Onque  ne  fu  avare  ou  chiche  » 
Trms  Ibii  fil  Maive  de&oiMii 

Il  ny  ara  fî  fage  Oiien  : 

Or  priez  que  merchi  ly  fâche 

Cil  qui  fu  battu  en  l'eftache. 

Guillaume  de  Carvillc,  cft  aufH  in- 
humé auprès  de  Ton  Pereiavec  cette  ta- 
fcriptioa. 

Hic  jacet  Domians  de  Carvilli ,  filimt 
^lutuUum  pMtris  fjr  AiéuhUdis  de  CâruiUi: 
MteM  ejus  re^idtjcé»  im  fàU» 

Ci  g?t  {loger  de  faiot  Hibiie  >  ^oi 
Partit  ir»     '  ' 
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trépaflaran  1199.  Dieu  ait  merchi  de 
s'ane. 

Gît  MeJirc  Pierre  de  Venteac,  Abbc 
Comnuodataire  de  faint  Oûeoiquidc- 
cédi  le  t.  Décenbie  t^. 

AMX^éderies  dm  Omtrt, 

Gît  Gaudouin  de  Courcelles  >  frère  de 
l'Abbé  feaa  Oaiitciî>l,  ^iii  décéda  l'as 

1x96, 

Gif  f  eiBiie  iIq  Qocfiny ,  qui  trépallâ 
l'an  1x6^.  &  Hélène  &  Mcw»  laquelle 
trépafla  l'an  \x\6, 

(Sic  Martin  du  BoTc  »  jadis  Boui]geois 
de  Rooen*  qnidécéla  l'an  1)40. le  it. 
Man  >  &  Jeanne  fa  femme ,  qui  décéda 
l'an  r  }  i^-  faut  m^cifier  MéVtinms  dibof  • 
c»,  mMgifier  im  urt  'é.  Licntimm  im  ^ilf* 
fjr  CAiumicm Ittxnki^*  OéMrijtfi.^tit 
II.  JmUi. 

Çjii  Geoffroy  k  Brecoo  •  qui  décéda 
l'an 

C^t  linon  du  Broc ,  Maire  de  Rouen. 
)«dispar  deux  fois  ,  &  ConiêiHer  du  Roi 
nôtre  Sire  I  qui  décéda  l'an  ijdj.  le  19. 
Avril  I  avecitti  g|c  d  femme  »  qui  décéda 
l'an  i}$o. 

Gît  noble  homme  Guillaume  du  Bc^c  a 
Ecuyer»  Sieur  de  Tendos  &  d'fimentr/D* 
ville  (  kqœl  décéda  l'an  i  ^  40.  avec  lui 
gît  Perrette  le  Tourneur  fa  femme  ,  la- 

3uclle  décéda  l'an  13)8.  en  Juillet  «ledit 
u  Bofc  portoic  de  giaeulet  \  une  Crois 
échiqneiee  d'ancnt  ft  de  ûble .  &  de 
quatre  Lyons  a'or  rampans ,  &  ladite  le 
Tourneur  de  gueules  à  trois  têtes  de  Léo- 
perd  d'or  amchéet  &  languéet  el'asuv. 

Em  U  Chsptllt  de  S.  Loiiit ,  tjl  U  t»mhm 
de  LemU  dt  U  Mârt  »  ÀiUfftMx, 

Cmér  imhtc  iêit  Dkfê  m  Udtkifé' 
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.Clffilnsk  tuttUi  ttulh  Jine  honore  jâcehm , 
y  Mm  ffotttm  frAiris  me  pU  car  a  facit. 
Me  BcfietitSiMMS  /teer  tréo  ^mn^erAt 
■    ,  *lim 
In  monAchwm pÊKKm  ttifem  $  WMIf: 

fimm, 

Ommortmjmnmmkifirisfrifs  ^Hia^kt 
perA^is  t 
Antio  eptêfmrm  Fndtktr  mtû  m- 
t     .    fit  : 

Vt  wnmeÊdhem  janMA  frima foret. 
JHsm  ^Mifymis  tris  ft»  4*éif94lnm 
hoffet  »  .  . 

Tk  Dtm/tterttâ  fm  tumw  mti» 

fit  memtrrU  Dtmimi  LmeUvici  dt  U  Àié* 
re  hujufce  ngHcmmkii  rrA^/V/ii  &  Sê" 
ttrdu.fiAmt  i\,Od.  Febr.  akh.  s. 
I<f3  i.S'AtMtis  (m*  Z5.  Noh.  AntoMtMS 
de  la  Mare  D»  de  ChcnevArtn  ,  de  Dm' 

.  ttfim,  ft' 4*  ùtdMâpetraje fréter tpt, 
F%  &  P»C»  éom»  C,  itftfi* 

i^OHi  U  CiuÊfdU  de  NkrfJktm  de  ia 

Ci  Vâiérable  aeidigieufe  pCt^Mi. 
M  Vmf.  GuiUauiM  Cotrord  ,  Grand» 
Wcur  &  Bailli  Verdierde  c«tte  Abbiye, 
it  Vicnie- Général  de  k  Coi^rqgitwa 
4ei«MiBnt  B4iitfâiMié6  PMMb  n  te 
tiffêM  fnr  Ton  mcrite  ï  toutes  ks  char- 
ges ée  Ja  Maifon  ;  Ton  té\e  y  fit  fleurir 
ia  4ifcipliM  râ|aliere  par  les  exemples  de 
fcs  ^cnm,SkfiêÊêM6trééâi&erk^ 
pitre  de  cette  Eglife  *  5c  lui  fit  fonder  un 
Salut  folemnel  à  toutes  les  fctcs  de  la 
Vie*^ ,  avec  un  Obit  à  aerpÀuité  AU 
joatét  fon  décès.  Sa  lifaeraliaéle  fitdoo* 
ner  un  Soleil  Se  un  Poile  pour  le  jour  du 
faint  Sacrement  ;  ia  inaçaificenc«  k  porta 
à  la  d<fcoration  de  cette  Cbapdle  qu'il  a 
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a«idMed-ane  Lmmc    d»«te  Cbficlfe 

d'argétic  avec  de  précieux  ornetnens  s 
niour  qu'il  eut  pour  Dieu  lui  fit  aimer 
les  pauvret  »  6c  fonda  pour  leur  coorola- 
tion ,  deux  "Meflet  i  perpétuité  ,  I'um 
dans  l'Kôpital  des  Valides  ,  l'autre 
dans  l'Hôtel  -  Dieu,  iînfin  fa  chanté 
rayant  ftltinur  de  tous  les  ceos  de  bien  • 
il  raoarut  dans  -Tjttente  de  la  divine  mi- 
fericorde  après  avoir  porté  l'habit  de  faint 
'Benoit  dans  ce  Mooaftere  plus  de  ibi* 
«aaie  «ni.  PiffiMt  »  comble  fes  efpérHh 
ces  par  tes  prières ,  êc  fonge  i  ce  trilû 
«venir.  Il  patTa  de  cette  vie  à  l'éternclie , 
)k  itf.  JFéTrier  i66y,  JUjOÊieJctU  m  fétt, 

JSt  ém  dtfim  fir  mu  Mttre  teiUtek 
•  WÊÊtwÊt  ttrèt» 

Et  depuis» le  tf.  [uin  \  f6^  ledit  Sieor 
Grand-Prieur  a  fonde  à  perpétuité  en  ce 
même  lieu  une  Mclle  baflîe  cous  les  ;oun 
\ant  hcotas  »  &  une  haute  ans 
IStesdeU  Vtei^*  Pour  ceadonnéàla 
Communauté  jooo.  livres  ,  aux  clw» 
£es  portées  plus  amplement  par  Contrat 
paflé  ledit  jour  &  an.  A  mmêrin  euentâ 
tr^p^bu, 

Bmu  €me  Ceefelle, 

£ft  le  Cœur  de  M.  Charles  du  Ut- 
ron  »  Chevalier ,  mon.ea  Ceralogneic  $• 
Movonbie  x«5;. 

l>émtUCk^lU4fN,D.dtL»iii.  ' 

<3lt  Vioceot  le  Liew  «  iàAÀ  de 

Préaux  ,  Dlocèfe  de  Lifîcm  >  déaédél9 
Mai  1418. 

■•  »' 

Gît  Jeanne  t  Jadis  femme  de  Robert 
le  Lieur ,  qui  décédt  Je  Dimodie  dlla 
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Gît  Péronnelle  ,  femme  de  Simon  du 
Broc  t  dicéàée  le  Mercredi  après  la  faine 
Mooitt  ,  l*an  1350.  9t  Sinon  du  Bioc 
Ibninart»  qui  mourut  k  19  AnA  ii6)* 

jiu  mime  emtr$it. 

Cit  Ifibelle  de  Palme,  (tftixnt  d'AÎ- 
phnnfe  Lopes  ,  qui  mouruc  l'ix*  dcf- 
Cal.  de  Septemb.  i  j  7  j . 

Plm  bas, 

Gît  Pierre  Garcias  de  Cordooc»  mort 
le  i;.  des  Cal.  d'Août  i;8o. 


PRIEURE  DE  Lit  MADELEINE ,  OU  HOSTEL-DIEU. 

A  BSfti-Dkm  t'ftmfmiéÊÎafi  tfftUi.  1.  Q$$mtdfondt&  en  quel  lien,  Afjjifmét- 
its  paitvrej  c»mm*ndtt  d^ns  Ut  Câitciles.  4.  H*fel-  Dieu  oit  étoit  at$  fommcncement. 
j.  0<»  trMttfmis  defuis.  6.  Emfm  arritt  proche  U  QubedrdU  ,  &  ptur^uoi.  7.  On- 
RtkiieulkéftaMi-Dkm  8.  AmriH$»  dt  fOkil'Dim.  9,  frimhémx 

•  %mf0»Mms  d».  e0N  JUm/m, 

u  Y  EsHômmts  étant  nitwelfement  Pabis  portait  pour' la  plupart  le  nom 
jLi  portez  à  U  compaflîon  pour  leurs  d' Hitet'Dhm  »  parce  que  les  pauvres  qui 
(êmblables ,  il  ne  faut  pas  s*«onr>er  fi  dans  font  les  membres  &:  its  frères  de  [efus^ 
les  fiéclespaffex  tes  pauvres  mtkdesonc  Chnit  y  font  reçus  ou  foignez.  Ccft 
loaiourt  wétffiAn  t  cmt  vmm  n*tpnk  dmt  ces  linatt  Kfue  l'on  •  que 
cependant  iamais  été  fi  pnfinie  qu'elle  l'eft  Ton  voit  encore  les  Rois  ,  les  Reines, 
devenue  depuis  la  naiflTance  de  Jefus-  ks  Princes  ,  &  autres  perfonnes  de  la 
Chri(l,qui  ayant  compati  à  nôtre  mifcre»  Cour  entrer ,  rendre  fervice  aux  pauvres  » 
prit  une  future  iniwne  pour  now  ftke  Ant  eiwiidreque  ces  ibins  9t  ces  vifites 
voir  par  l'amour  qu'il  nous  portoit ,  ce-  leur  r^fTent  perdre  ou  diminuer  l'édjt  de 
kii  que  nous  devions  avoir  pour  nôtre  leur  ç;'oirc  ,  y  faire  des  prefens  &  des 
prochain.  On  ne  s'eil  pas  en  effîet  con*  fondations  ;  c'cft  dans  ces  lieux  que  k$ 
tenté  d'aflMer  tes  pauvres  mahdes  »  de  peuples  niontreiitirènvt  l'un  de  l'autre' 
feur  donner  Se  procurer  des  remèdes  pour  l'ardent  amour  qu'ils  ont  pour  leurs  fré- 
teurs maux»nnison  leur  a  bâti  des  mai-  res  ma!ades  en  leur  fournilTant  Se  kilt 
firns  pour  les  y  recevoir  &  leur  fournir  donnant  leurs  biens, 
conl  le  néccflibre *  tur  pour  te  corps  que  z.  E ntre  ces  Hôrels ,  on  peut  dîre  quif 
pour  Taim i  ft-  cet  fienMm  plntoc  cet  celui  de  Rouen  «ft  ui»  des  phis  ceofidé^- 
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ftint  Nicolas ,  en  Mai  l'an  iip^.  Pmz 
pour  le  repos  de  i'ame  de  li. 

^ntmt  U  Chjpfl  e  de  S.  Benoît  ,  fm  tm 
iomir*  efi  écrit, 

Hie  jéctt  D.  NittfâMt  Dmmmkr  Mt^ 

Vtgiofus ,  rfgAtif  hnjnfce  Aionajferii ,  Elet- 
wu/inariMS  ,  nec  ntn  Thef*Hrari$is  ,  ^mi  hoc 
D,99iitdim  StMitmméiârimtmémn^ 
^ ,  OUit  Cd,  JmU  i6€6,  êtmhfiâ^m'. 

Gîr  Marguerite  de  Pavilly ,  décédée 
le  5.  des  Calendes  de  Février  1 295. 
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nbks  &:  des  mieux  ordonnez  de  la  Fran  • 
et  I  Qiioi  qu'on  ne  puifTe  pas  aiïtirer  en 

Sel  temps  il  3  été  fondé  ,  on  doit  toute- 
s  prcfumer  que  ce  fut  bien.tôi  après 
que  nos  premien  Arclievdques  euicnc 
.apporté  le  flambeau  de  la  foi  dans  cette 
Province  ,  pui(que  les  premiers  Ciiretieû» 
n'ont  rien  tant  aim^  que  l'aumône  Se 
radtftance  des  malades ,  ce  que  l'on  voie 
clairement  dans  le  ConcHe  de  Rome  te- 
nu l'an  «14.  fous  le  Pape  faint  Silvef- 
tre  »  oùil  fut  ordonné  quel»  biem  des 
Eviques  feroient  divifes  en  quatre  par- 
ties ;  la  première  pour  TEvcque  >  la  fé- 
conde pour  l:s  Clercs, b  croifiéme  pour 
la  fabrique  »  êc  la  quatrième  pour  les 
pauvres.  Or  le  lieu  où  $*excrçoient  ce? 
ceuvres  de  charité  envers  les  infirmes  & 
tes  néceffiteux  n'éioit  pas  appellé  en  ce 
tetups-là  Hiftl-Dhm  »  mot  qui  ft'a  été 
inventé  que  long-tempi  après ,  mais  il 
as  laiflolt  pas  de  l'être  en  effet  feloo  le 
fentiment  de  ftint  AugulUo ,  qui  dit  que 
les  chofts  (ont  devant  les  iioms»&  que 
les  liaix  que  l'on  appelle  maintenant /y<5- 
fhéiux  ,  écoient  bâtis  long-temps  avant 
qu'ils  portalTent  ces  nouveaux  noms. 

Saint  Paulin  écrivant  à  S.  Viârice , 
le  congratule  du  g-and  foin  qu'il  prend 
jdes  pauvres  raabdes ,  Se  au  premier  Con« 
cHe  d'Ckleaos  t  où  ftgna  laiat  Godard  : 
il  y  a  un  Canon  iqui  enjoint  aux  Evê- 
ques  de  fournir  aux  pauvres  malades  tout 
ce  qu'ils  pouront  pour  rcQtratiande  la 
vie  ;  dans  le  fécond  Condle  de  Tours  , 
où  a(riflafaincPreteiiai9  ooosdoiin»b 
même  chofe. 

4.   Ainfi  il  ftuc  dtrt  que  ces  lâints  Evê- 

ques  qui  avoient  tant  de  zélé  pour  les 
pauvres ,  les  logèrent  chez  eux  ,  ou  dans 
le  Cloicre  des  Chanoines ,  &  qu'ils  ap- 
puèrent  cet  appartement  VUipit»l  dt 
No  rt  Ddme  ,  ce  que  j'ai  trouvé  dans 
une  Chartre  de  i' Hôtel-Dieu  ,  en  datte 
de  l'an  iifyj.  qui  fait  meation  de  b 
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donation  fitte  par  GnUbune  dir  Turgîs 
de  la  dixme  des  ElTarts  »  inx  fletcs  de 

l  Hôpital  de  Nè:re-Dame  ,  comme  s'il 
eue  été  indiffèrent  de  lui  donner  ce  ti- 
tre *  vû  qu'il  ny  avoit  ftas  long-temps 
qu'on  commençoit  à  le  noUHMt  VHi/i^ 
téii  de  U  MadeUme. 

5.  La  tradition  nous  apprend  que  le 
revenu  de  cet  Hdpiral  ayant  été  angmcn» 
té ,  &  que  ce  premier  lieu  s'ctant  trouvé 
trop  étroit  pour  loger  les  pauvres  qiai 
rooItipUment  de  )our  en  jour  ,  00  fe 
tranfmit  en  un  lien  hors  la  porte  faint 
Hilaire ,  qu'on  appelle  le  Nid  de  chien  ^ 
où  l'on  voit  encore  de  vieilles  murailles 
qu'on  tient  Ctre  cdie»  de  rancien  H6- 
pital  la  raifon  qu'on  en  apporte  eft 
qu'il  y  a  en  ce  petit  hameau  quatre  mai- 
rons  ,  dont  les  habitans  ne  reconnoiffenc 
point  d'autre  Curé  que  le  Prieur  de  la 
Madeleine  ,  où  ils  envoycnt  baptifer 
leurs  enfans  y  &  où  ib  font  touf  les  za^ 
très  devoirs  de  ParoKKmi . 

6.  Quelque  temps  après  >  le  même  Hâ- 
piral  fut  conflruii  proche  l'EgUfe  Ca- 
thédrale (  ce  qui  fe  voit  d'ordinaire 
dans  les  autres  ViUes  )  afin  qvTon  recon- 
noifïe  que  l'Eglife  Métropole  eft  infé- 
parable  de  celle  des  pauvres  ,  &  qu'on 
ne  doit  >amais  vifker  l'une  ,  fans  regarder 
l'autre  comme  l'objet  de  nos  dévotions , 
&  le  remède  affuré  de  nos  pechea  :  L'E- 
glife de  cet  Hôpital  fut  dédiée  fous  l'in- 
vocario«  de  fainte  Maddeioe  »  le  re* 
venu  de  laroaifon  fut  mis  eotff  ki  BUiot 
de  quelques  notables  perfonnes  ,  pour  Cft 
prendre  le  foin  1  pour  l'augmenter  »  êc 
pour  le  Aire  fisrvtr  àb  nourrirait  de» 
pauvres. 

7.  On  y  mit  peu  après  de  bons  Prêtres 
qu'on  nomma  Frères  H^fpittliert  «  pour 
y  chanter  le  Service  Divb ,  &  pour  ad- 
miniflrer  les  Sacremens  aux  malades ,  qui 
après  avoir  long 'temps  vécu  en  Commu- 
luucé  fMts  une  re|^  iiiccruine>  ont  ét^ 
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.fàUs  ClMtioines  Réguliers  de  f^int  Au-  8.   Les  acmoirics  <ie  ce  Piieurc  (ont 
guAkk  11  cft  I  prmiiMr<iu  il  y  tvoit  sur  l  trois  boè'tet  d'or  ,  au  chef  d*ar> 
«ipmvinc  des  Filles  qui  pnamm  lelotn  pent  chargé  de  trois  croix  de  gueulei  » 
.des  pauvres  ,  IcfqucUes  aeoant  une  vie  l'c'cunon  adoflTé  d'un  hhon  Prieural. 
exemplaire  t  &  vivant  dans  une  charité  p.  Les  principaux  iiienUicicurs  de  cette 
Mrfaice  •  peffércnt  en  ane  Commaiiimé  Maifen  >  ont  été  les  Rok  de  lîmice  te 
Religicufc  ,  par  Thumble  Requête  qu'cl-  d'Angleterre  ,  ce  qui  fc  voit  par  les  Bul- 
les prefentérent  ï  Sa  Sainteté  ,  mais  on  les  des  Papes  ;  à  fcavoir  d'Urbain  1X1. 
ne  fçait  pas  en  quelle  année  ;  dans  les  en  l'an  1 185.  de  Cele(VinIII.  en  ti^x. 
•  Cbamiers  de  cette  Maifon  >  U  cft  feu-  d'Honoré  IfL  en 
lement  fnir  n^entioo  dt  cet  Rjeligpcaics  IV*  M 
<a  l'an  ii^fô. 


AUTRES  REMARQUES  ET  ANTIOUIT 

de  rHôtel-Dieu. 


£Z 


1*  Hhil  DitH  ftm  rtvi»»*  X.  Bmefices  ÀtftiuUni  Jm  Pr'umè  de  U  AùtdtJtiiu. 
3.  Cbufftits  Affémmuoaêt  ém  mim  frkmL  4.  ^mmm  principalt  dt  fHhd» 
JDitH  5.  EgUje  de  rHotel'Dkm  m  t'toit  freminemtnt.  6.  Cttte  Eglijè  ejl  Prieuré 
f!r  Paroijfe.  7.  Nid  dc  chien  ftmrQuoi  *injt  Appelli.  t.  S*!U  des  mMades  de  C H»- 
tel'Ditu  offréuniie.  ^.  Efétéfhes  & /tftêitmrei  de  CEgUfe  dt  U  ALideUiHe.  10.  D9t 
mâlitm  dt  Aê^kwn  k  Hês  »     îmr  f^&bmt, 

1.        Omrac  le  revenu  de  l'Hôtel-  puifTamment  engager  les  ames  fidèles  & 

Dieu  s'augtqente  de  temps  ï  au*  charitables  à  contribuer  tout  ce  <|u'eUes 

m  per  h  libenlité  des  Fidèles ,  8c  que  peuvent  du  leur  pour  k  foudeR  »  ou  n6- 

d'un  autre  c6té  les  nécelCtez  qui  fur-  me  pour  raugmentatioo  d'un  Hdpttal 

viennent  engagent  \  des  dépenfes  ex-  dont  les  revenus  inru6fans  par  eux  mé- 

«raordinaires  qui  obligent  à  preiKire  mes  ne  fatisferoient  jamais  à  toutes  les 

ne  fur  la  Ibnas  •  on  ne  peut  dire  au  îufte  charges  ordinaires  &  extraordimircs  »  li  le 

quel  efl  le  revenu  ds  cet  Hôpital  ;  ce  fccours  des  aumônes  ^  de  tout  ce  qu'on 

qui  eft  de  certain,  c'eft  que  par  la  bonne  appelle  revenu  cafuel  ne  fe  >oignoit  à  b 

&  façe  oecoBomie  de  ceux  qui  prennent  vigilante  œconomie  de  la  plus  fage  ad- 

le  foin  d'aAMoiftrer  ce  patrimoine  dis  mmiflratioo. 

pauvres,  II  a  toujours  pourvu  aux  befoins  i.   Les  Bénéfices  qui  dépendent  de  ce 

des  malades  dans  les  temps  mêmes  les  Prieuré  font  ,  Hottot  t  faint  Suluice  > 

plus  IScbcus  t  fiuis  qoeiamiiti»  ait  ap>  Vcneftanville  ,  Roquefort  ,  Tréfoict  , 


porté  de  retardement  ,  beaucoup  nuuM  Autretot,  Varangeville  >  Vattetot  fur  la 

de  diminution  ou  de  retranchement  \  mer  ,  Foville  ,  la  Chapelle  du  Châtcat» 

iatistâire  aux  rentes  viagères  »  ou  au  paye*  de  Rouen  >  BenonviUe ,  Grand*  Couroo* 

ncot  de  tous  les  Contrats  quds  qu'ils  ne  >  Moulineaux  Ae  Gueurss. 

foient  qui  ayent  été  faits  avec  cet  Hô-  }.    Les  Chapelles  »  font  fnnt  Nicolit 

cd-Dictt  i  Ae  c'eft  tu»  doute  ce  qui  doit  de  Bcaweg/tfd  à  faint  Maur ,  iâini  Ecie»* 

^3 
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ne  au  même  lieu  ,  £»int  Louii  au  Heu  de  veni  h  Communion  Pafchale  i  &  les  au»- 

•Santé  .  Tainte  Geneviève  à  Fovilie  »  It  cres  Sacraaeni  «  9c  oh  ib  font  biptifkr 

.Madeleine  à  Vimont  Diiiccfcdî  B.yeuy.  leurs  enfàns  ,  publier  les  bans  pour  les 

4.   L'an  i)oo.  b  grande  ioncaine  de  Mariages» de  ou  entîn  ils  font  iohumez'. 

rHôrël-Dieu  qui  vient  de  ti  fourre  de  par  le  Prieur  deU  Mideleine. 

-Dernérat,  fut  donnée  par  Georges  d'Am-  7.    Le  Nid  di  chitn      ainfi  appelle  I 

boife  ,  Archevêque  de  Rouen,  lorsqu'il  caufe  qu'un  certain  Duc  de  Normandie 

Hc  couler  à  Tes  dépens  la  fbnramede  (on.  y  laiâbic  fa  meut»  pour  k-  rcprtndre- 

Mk  ArdiicpifcopaK  Lei  antre»  fim»^  quand  ih  alloit  )la  cmflk. 

taincsdumAne  Hôrel-Dieu  viennent  de^  v  L'an  itfjS.  les  birimensde  la  roê  db 

h  foiirce  de  cellede  N.Darre,  comme  j'ai  h  Madeleine  qui  avoient  été  confumer- 

du  au  Chapitre  des  fontaines  de  K^ouen.  par  le  feu  ,  l'an  1624.  furent  réediâet 

f .   L'ancienne  Egfifê  de  l'Hôtel-Dieu  on  partie  pour  bger  les  Bouifeois*,  &  en 

étoit 'autrefois  in  Fa  rûê  de'Ta  Midcleiné,  partie  pour  agrandir  la  falle  des  malades. 

aboutiflTaBt  d'un  côté  dans  la  ruë  Grand*  8.    L'an  16)4.  fut  conftruite  h  voûte 

l*oh^.  La  négligence  qu'on  eut  à  la  ré-  de  )*Horl(^e  de  l'Hôtel  Dieu  ,  &  par  ce 

parer  jointe  à  la  grande  antiquité  furent  moyen  h  falle  des  paantsIut'proKMigée 

caufe  de  fi  ruine ,  &  ce  qui  en  reftoit  fur  la  rué  des  Forcette». 
ayant  é:é.  entièrement  confumé  par  l'in» ,     L'an  itf.  fut  confiruire  t'àrcadeqor 

cendie  de  161^.  on  oMlIniir  fur  ces'-'  eft  éfodie  H  porte  dè  Ytnxfêt  dès  AHet- 


logis,  après  en  avoir  retiré  une  prandc  quelle  la  noiivclfe  falle  dite  de  S.  Jofeph  t 

quantité  d'offemens- de  roorts^ui  furent  Ac  deAinée  pour  mettre  les  blelTez  »  fe 

tranfporteit-au  Cimetière  de  faiiic  Maur.  jeèit  4r    coonBtuiiqQeivee  lei  wâtoi^ 

Lï  nouvelle  Eglifc  qu'on  voit  aiijour-  nés  fallcs»  Le  bâtiment  de  cette  nouvelle- 

d'hui  dans  la  nië  du  Change  proche  Nô  fjHe  s'étend  tout  le  long  de  la  place  ap- 

tre-Dame  ,  fut  commencée  l'an   ijoSv  peliée  U  C*ltndi  ;  0e  comme  il  eft  très- 

cortiineon  le  dira  ci^detfous.  beau,  il  fait  l*omeaficnf  de  cette  place , 

Cette  Eglife  ne  porte  pss  fculemrnt  au-deflusde  cette  nouvelle  falle  eftctlte 

Je  nom  de  Prieur^derHôfct-Dieu ,  maïs  defaint  Pierre,  &  au^deffus  de  l'une  & 

ivffi  le  titre  de  Parblffe  ;  puifqu'ourrt  de  l'awretété'cooftniirQnperirdochefr 

les  domeRiques ,  fefviteurs  <k  fervantes  pour  y  pofèr  FMèiloge  de  l'Hôiel-Dieu 

de  i'HopKs! ,  fur  lefquels  le  Prieur  de  U  qu'on  avoit  auparavant  eu  dtffem  de  pla« 

Itladeleme  efl  en  droit  &  en  poffefHon  cer  fur  U  voûte  donc  on  vient  cie  parler. 
d*exetm  toutes  tet  fbnftiont  de  Ctaré^êT 

de  l'aOeur;  les  Officiers  &  autres  pcrfon-  p.  ENVAFHES  ET  SEPVLTVXES 
Mes  demcuran»  dans  l*enclos  de  l'Hôtel  dt:fE^Jg  d»:U  /dêd^em** 

de  b  Madeleine  Icis  dans  la-  rucf  qui  por« 

t»le  nom-,  avec  les  habittns  du  hameau      Ofrdbit  Aire  deux-  rcmrqwiaufo* 

homméle  Nid  de  chien,  au  finxhotirg  jet  de  quelques  Epitsphes  qui  font  dam 

de  faint  Hilaire ,  près  le  lieu  où  écoiept  ladite  Egiife  ;  fa  première  ,  que  l'EgUfe 

ri-devant  les  Clîartreux  ,tvec  ft  i»mïK)6  delà  Madeleine  n'étant  pas  fi  ancienne 

du  jardinier  tkmiefliqae  demeurant  ad  que  quelques-unes  de  ces  Epiraphes ,  lté' 

^rdin  du  CimeTierc  de  faint  Maur  ,  ront  tr/mbes  fur  lefquelles  elles  font  gravées, 

FaioiÛiens  <k  cette  Egbfe ,  oà  ils  re^oi-  y  ont  àé  tranfportées  de  l'aïKicnoe  £gU« 
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kl  b  féconde»  q<i«  U  p&vé  de  l'Egtife 
«jrîntAécMieMneai  rfiÉagétntoadce 
.«idaMs  *  Qir  tout  dta  le  Chaur  ,  U 
l^ptrc  de<  toniisef  qui  y  étoient ,  otic 
ii^  ronpucs  uu  miCes  en  d'autres  piices 
ditfercaeet  de  cdke  elfat  MeacdTâ-. 
bprci. 

Ichi  gic  MefifC  Nicole  «  qui  fut  iidis 
:pcHbnne  du  Bos.  Oex  ait  jnerchi  de 
•*ame. 

Ichi  ^t  Jetnne  >  qui  Ait  jadis  remme 
Nicole  Bbndel  »  qui  trépafla  l'ao  i»4ow 
fc^ip»  Man.  l*rîez  que  Des  aierchi  Ji 

Dans  U  C  h  if  die  àe  fus  ks  Sâùtts» 

•  •  •  . 
Trhi  cî'r  Péronnelle  la  Buiêtte  «  jadis 

Pricurcflc  de  l'Hôtel  -  Dcx  de  chiens  » 
qui  trépjIT)  k  ).  Déccnb.  1278.  .  . 

XVmm  U  duiféUtdtU  ntrgt, 

:  Ci  gk  Riquîer  Pigoeul  ,  attixement 
tftt  Bec  9  qtd  taâpiflal'ea^^aoe  iif  odp 

'    • .  .  . 

de  CiMrmej.i  éjutiuUm  curmtmt  S .  Prtri  k 
lifter      ^^dîifer  Rothomu  iC^-MelMMCem- 

.  '  •> 

•  Chi^Dn  [«an  Régis  »  fadis  Prieur 
de  chiens .  qui  cr^aib  l'an  i^tfu  Ie9^ 
Mai.  Priez  Dieaqtt!»  flMcU  dc'I^HT 
de  IL  jfy^, 

'  Chà^éémt  %d\^ietni  Dan  Nicole 
ade  l^ville  ,  jadis  Prieur  del'Hâcdde 
Tchiens  ,  lequel  décéda  l'an  1581.  le  tç. 
-Mai.  Tncz  l>ieu  que  merchi  b  £Ke« 

Ctgklctt  «uilfoy  Canterd,  fUs  de 


DE   ROUEN.  »7,* 
Prauodener  >  lequel  Cf^pifli  l'ia  1  j 
Mi  Dieu  pour  li . 

Ci  gtt  Richard  Goulltf  •  Marchand 

&  Bourgeois  de  Rouen  •  qui  tré^ifii 
le  ij.  |uiUec  1400.  auÎJî  gîc  Jeanne 
Goulk  r«  £eouoe  «  bqueUc  cr^paiCi  le  i  7, 

ûms  U  ClufeUe  tU  /tmte  Gtwtvtivt, . 

■  > 

D^devaoe  gît  f ean  Mord ,  qui  de  lêf 

biens  fonda  la  Meiïc  macutinale  de  céam 
ài'Autel  deTainc  Antoine  :  Ja  fondation 
ci  C9  4ttt du  7.  Juillet  14^7. 

AH^is  dtt  froHii  Autel,  fitr  une  téélede 
mtuoie  avec  Jet  »niemenu 

Ci-devant  rennftr  le  Corps  d'honoia- 
bje  h(Mn«ne  Geoffroy  Larchevêqiie  , 
.vivant  Marchand  Bourgeois  de  cette  Viû 
kf  Anoieiv  Prieur  des  Confids  ,  9e  Adp 
miniftrateur  de  ce  prcfent  Hôrcl-Dieu, 
lequel  paflàde  cette  vàe  à  unem:i!!cure, 
l'il.  M«  itf5».  fie  par  fon  tcftiment  a 
fondé  ï  perpétuitc  une  bafle  Meffe  pour 
être  dite  &:  célèbres  tous  les  jours  à  neuf 
iKures  du  inann  dans  les  f^s  &  infiiw  . 
«m  dndk'Hâid-Dictt,  par  un  Rdi* 
giWK  d'icdnt  ,  aux  Autels  alternativ»* 
ancnt ,  après  laquelle  un  De  préfumlis , 
•fur  le  lieu  de  h'  Icpukure  ;  trois  Obit&» 
runle  a«.deMov!eiiéce  jo«r  du  dm  . 
4eiêu  honorable  hoinnie  Geofrof  Laft* 
chevcque  fon  pere  ;  le  fécond ,  le  4.  [uin 
jour  du  dcsis  d'tipnnête  ieoime  Marie 
Deftnelliers  (â  mere;  ftledenRerlefOur 

décès  dudic  Rondareur  :  douze  Pré- 
dications devant  les  Relicteufcs  «Jndit 
lieu  ,  aiitt  jours  déiîgnez  par  ioodit  teila- 
ment ,  pour  davantage  leiincîter  èlachf^ 
<iid«amJti  ptnvm  niKkic  jpr|sM> 
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duellcs  PirâiicttioM  leur  cnioiiidie  de 
dliitiui  Dt  frtjfiuuùt,  pour  krepoi  de 

fon  ame  ;  8^  pour  fatishirc  aux  charges 
fufdites  a  donné  audit  HùtcUDieu  6)00. 
liv.  qui  ofir  été  employez  ï  la  conflruc- 
tion  de  rrois  maifons  neuves  fcifcs  rue 
de  la  Madeleine  place  de  lajuicte»  af- 
fe&éts  à  ladite  Fondation  »  avec  tout  le 
bien  dudic  Hôtel-Dieu ,  fuivant  qu^itcft 
plus  au  long  porté  par  le  Contrat  avec 
Meffieurs  les  Âdminiftrateurs  en  charge 
ck  cet  Hétd-Dieu ,  prefence  de  noble  « 
fdigieufe  perfonne  Philippe  MarefcoC* 
Prieur  de  céans ,  Confcillei  Se  AumâllMr 
du  floi»  le  5.  de  Mars  itf  J4, 

J»  hu  Àt  tEgtife  .fur  une  ubU  Jh 

D.    Ô.  M. 

Par  Contrat  paflfé  devant  M.  André 
Bonnel  &  Crofnier ,  Tabellions  Royaux 
à  Rouen ,  en  faveur  des  pauvres  ,  le  6. 
Juillet  \66-j.  avec  MeflTieurs  les  Admi- 
niftrateurs  de  l' Hôtel-Dieu  >  il  a  été  ac> 
cord^  » I  M.  Adrieiide  Grouchy ,  Chi* 
rurgten  juré  à  Rouen  ,  Se  honnête  fem- 
me Marguerite  Hermen  fon  époufe  1  de 
faire  pofer  ci -devant  cette  tombe  pour 
learfepulmre  i  &  lefditi  Admmiflrareurs 
6f  leurs  Succedeurs  font  obligez  de  don- 
ner &  payer  tous  hs  ans  au  Révérend 
Pere  Prieur  Se  Religieux  de  céans  la  Iblli* 
me  de  foixante  &  dix  livres  pour  la  célé» 
bration  d'une  baffe  Meffe  \  perpétuité 
tous  les  Lundis  dans  la  Chapelle  de  la 
Vierge ,  avec  in  fnfmuUi  lâr  liililt 
fépnkare ,  Se  quatre  Mellcs  iolemidki 
aux  Oélaves  de  Pâques  ,  Pentecôte  , 
Touflaints  Se  K  oc  1,  dans  la  grande  (ai- 
le t  où  les  pauvres  feront  avertis  par  une 
dtes  Dames  Religieufes  ,  de  prier  Dieu 
pour  les  fufdits ,  &  reciter  le  De  profmn- 
4i4  i  haute  voix  ca  ibrtant  de  l'Autel 


O   I  B.  E 

jufqucs  fur  kdice  léçnkaté  s  iVec  le# 
Oraifons  ordinaires  ic  accoutumées  ,.par 

le  Religieux  qui  aura  Officié  ,  le  tout] 
du  confentement  Se  aux  condicions  ac-^ 
cepcécs  de  difcrene  ie  RcUgieufe  pow 
fonne  Guillaume  Bntnec  ,  Prieur  4e 
céans  »  par  Ade  paiïé  devant  lefdits  Ta«ï 
beUioos,le  5.  Novembre  166 j, 

t 

Et  plus  bas  efi  écrit. 

Cette  même  devife  e(l  auffi  gravéelîir 
la  tombe  ^ui  eft  devant  IXpitaphe. 

X^H  peu  dU'deJfoMt  ie  cette  Epitdfhe  ejl 
celle  de  M*  Jean  U  Prtvofi ,  Curé  i* 
fMnte  MtUme ,  fur  mtt  téAle  dt  msrbrt 

.  mitmmMujitênmÊtm, 

D.    Os»  M. 

Difcrette  perfonne  Me  |ean  le  Prevoft  t' 
Bacbdier-en  Théologie  de  U  Faculté  de 
Paris  t  Curé  de  fainte  Hélène ,  Diocèfe 
de  Rouen»  a  donné  à  l'Hôtel-Dieu  du- 
dit  Rouen  »  en  aigoïc  comptantla  Ibm- 
me  de  5^5K>o.  liv.  par  huit  Contrats  de 
délibération  du  Bureau  dudit  Hôtel* 
Dieu  »  depuis  le  8.  Aoufl  16^7.  ju& 
qu'au  1).  fanvter  1687.  à  condition 
par  ledit  Hôtel- Dieu  ,  du  jour  de  Ton 
décès  de  faire  dire  &  célébrer  à  perpé* 
tuité  dans  l'Eglife  dudit  Hâtel*Dieu  9 
à  l'intention  dudic  Sieur  Donateur  qitt> 
tre  bafles  Meïïes  par  femaîne  pour  !e  re- 
pos de  ion  ame  &  de  Tes  parens  Se  amis  ; 
feivont>  •  tous  les  Lundis  t  Mefcicdis  • 
Jeudis  &  Vendredis ,  &  deibumirle  lu- 
minaire 8f  Jtout  ce  qui  fcra  ncceffaîrc 

r>ur  la  célébration  defdites  Méfies  •  Se 
kfin  d'iceUei  le  Praire  qui  les  céKbce- 
ra  dira  un  Lihera  &  un  D*  profundU  ;  tc 
de  faire  dire  &  célébrerannuellement  Se  i 
perpétuité  dans  ladite  £gli[e  le  jour  du 
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'  âkh  dudie  Sietir  Donateur  >tmSer¥ict 

compofé  de  trois  hautes  Mefles  ,  avec 
les  Prières  &  Oraifons  qui  fe  doivent  dire 
pour  les  dclunts ,  &  de  payer  après  fon 
décès  chacun  an&  à  perpétuité  150  I. 
'fie  rente  foncière  &  irraqui.:h!e  au  Trc- 
for  de  ladite  Paroiffe  de  lainte  Hclcne» 
comme  il  ed  porté  par  un  defdits  Con- 
jnts  paflEé  ptr  devant  Notaires  dttdit 
ILouen  le  17.  Février  iSyj. 

il  cA  décédé  le  lu  Novembre  i(SS8. 

Aa  deflus  de  ces  deux  Epicaphes  &  dtt 
même  côté  en  entrant  dans  la  Chapdie 
de  la  Vierge ,  eA  en  Lettres d'or  fur  une 
table  de  marbre  noir. 

Ktiù ,  vendt  omnia  ifHé  hJ>ei  & 
fémftribiêi ,  (*r  h*behis  thtfuMrmm  im  coelit. 

Dom  Claude  Bigot .  âgé  de  88.  ans  « 
fiédtttf  Novembre  1^07.  Grand'Prieitr 
Cbuftral  &  Bami  de i' Abbaye  de  fainte 
Trinité  ,  dire  du  Mont  fainte  Catherine 
à  faine  Julien  «a  donné  ijoooo  liv.  & 
Aie  un  kgs  de  tous  fes  biens-meubles  & 
chofes  ccnfées  provenir  &  émaner  d'iceux 
aux  pauvres  malades  de  la  Madeleine  de 
cette  Ville  de  Rouen  ,  de  laqueHe  il  eft 
originaire  ;  à  condition  deiaire  &  payer 
après  fon  décès  par  ledit  Hôpital  la  fom« 
me  de  1500  Uv.  de  rente  à  perpétuité 
\  dei»  écoliers  étadiam»  portant  le  iMNii 
dttdit  Bigot  »  &  mariages  dfe  filles  fes  pa- 
i|ntes  t  &  à  leur  défaut  les  plus  proches , 
le  tout  fuivant  les  Contrats  Se  Aélcs  de 
ladite  Fondation  de  1 500  liv.  y  recours; 
de  plus  pour  fortifier  le  capital  de  ladite 
Fondation  de  1500  liv.  a  donne  la  lom- 
ipe  de  10000  livras  ,  le  tout  montant 
à  140000  livres. 

.11  eR  décédé  le  rt.  Novembre  itfpj. 
I  o.  Dans  la  n\èipe  Chapelle  ,  &  en  ap- 
prochant de  l'Autel  «  fe  voit  )  plate  terre 
me  grande  tombe  de  belle  pierre  de  liais 
avec  une  bordure  de  marbre  blanc  9c 
nqir  >  fous  cette  tombe  font  inhumez 
Pâftit  V. 


DE  ROUEN.  ♦Si* 
Meflîeun  le  Hue  ,  qui  ont  tous  bien 
mérité  de  cet  Hôtd-Dieo. 

Charles  le  Hue ,  ayant  exercé  la  Chi- 
rurgie en  qualité  de  Maître  Chirurgien 
ordinaire  de  la  Maifon ,  avec  tonte  la  ca- 
pacité requifedans  fon  art  4;  de  charité 
pour  les  pauvres  malades  ^^endjtu  plus  de 
cinquante  ans  ^  laifTa  Charles  Ion  fils  Suc- 
ceiïeur  de  iba  affèâion  pour  les  panvrca 
audi-bien  que  de  fon  emploi  5c  de  fon 
habihté  ;  c'efl  par  un  Icntiment  de  fon 
zélé  pour  les  malades,  que  non  content 
de  les  avoir  fervis  depuis  A  jenneflè  juf- 

L"i  l'âge  de  7î.  ans  ,  pour  perpétuer 
affeâion  envers  eux ,  &  pour  procu- 
rer leur  Ibulagement  »  il  a  donné  quelques 
années  avant  que  de  mourir  à  l'Hdtèl» 
Dieu  la  fommc  de  10000  liv.  pour  être 
employée  après  fon  décès  >  &:  celui  de  fon 
frère >i  fdre  les  apointemeoa  du  Chinir* 
gien  ordinaire  de  cette  Maifon. 

Simon  le  Hue  fon  frère ,  qui  le  furvé- 
cut  de  quatre  à  cinq  années  ,  animé  du 
même  zélé  «  a  donné  les  deux  tierces  par* 
ties  dî  ces  bîens-mcul>Ie$  ;  fcavoir ,  une 
aux  pauvres  malades  de  cet  Hôtel-Dieu  , 
\  la  charge  qu'il  feroitdit  chaqtie  jour  à 
perpétuité  une  Meffe  pour  le  repos  de 
fon  ame  5:  de  celle  de  fes  parens  défunts  ; 
Qu'au  jour  de  fon  décès  &  de  celui  de 
ton  yat  itàt  fon  ficrt»  liroit  célébré  ua 
Obit ,  &  qu'aux  fêtes  de  faint  Simon  ic 
de  faint  Charles ,  on  donneroit  \  chacun 
des  malades  un  quartier  de  volaille  rôtie 
avec  un  demiart  de  vin  outre  8r  par  def- 
fus  la  pitance  ordinaire  ;  &  l'autre  tierce 
partie  par  lui  léguée  pour  être  employée 
à  conftruireun  retable  au  maître  Autel* 
&  i  orner  l'Eglife.  Sur  cette  toote  00 
voit  l'infcription  fuivante. 

Jfisjéumt  CMim  Cdrolê  Pâtre  »  Cér§lm» 
&Smmh  k  HiiefrMfts,  Dêiùt  Smntris 
urtuuitm  Ttmplum  .fubventHm  *gris.  Otiit 
19.  Fihiiarii  m.  M.  DCC I  f^,  dtétié 
LXXX»      HfftùeJcMnt  i»  face. 
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t$mr»  U  muraiHe  fur  un  mêrkn 
mir  ,  tji  écrit. 

Ci-devant  gît  Frère  François  du  Sait 
de  Thury  ,  Clievalicr  de  faint  Jean  de 
Jerufalem}  lequel  après  avoir  fervi  »  cona« 
me  Officier,  fi  Rcligioa  for  ftf  Galéret , 
les  Vénitiens  dans  la  Mor&  ,  la  France 
auiiî  fur  Tes  Galères  ;  difpenfé ,  à  la  recom- 
mandation du  Rot  d'aller  à  Malte  par 
ton  Emînence  te  Grand- Maîcre  ;  prêt  à 
faire  Tes  Vœux  &  i  être  Commandeur , 
après  trcnte-feptans  de  Religion  »  laqua- 
iinte*fi»tiéiBe  db  Ibn  1^  r  le  17.  |  an» 
vier  1714.  eft  mort ,  &  a  choifi  fa  fépul- 
"tDre  «fins  cet  Hôtel-Dieu  ,  fc  donnant 
ioi-aéaie  &  (es  biens  à  l'Eglife  &  aux 
pMvrok 

A  tM fiir  ttm  ^tm  bUmbe, 

Ci-devint  gît  Damoirelle  Martine  de 
lAHguedor,  décédée  Ib  14.  Février  1708. 
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veuve  de  Maître  Gilles  GaUemafit ,  Doc* 
ceur  en. Médecine  ^  Rouen  ,  décédé  fe 
i8.  Mars  166^.  laquelle  par  Aéte  du  10. 
de  Janvier  1671.  paÛé  à  Rouen  devanc 
Bonnet  &  Cavé  Hotatrei»  a  vmM  è 
cet  Hôtel- Dieu  deux  nufens  •  Ib  pir 
autres  Aâesdu  ^  Décembre  tycry.  i|. 
Septembre  r^o6.&  8.  Mars  1707.  pir 
devant  le  Vidrel  »  t  donné-  h  fomaie  de 
mille  livres  en  argent  acceptée  par  Mef- 
fîeurs  les  Adminillrateurs  %  te  ir.  Dé^ 
cembre  1670.  &  14.  Février  170S.  le 
tout  \  la  charge  d*une  McfTc  balFe  \  per- 
pétuité tous  les  Samedis  de  l'année  à 
l'Autel  de  l'infirmerie  >  &  deux  Services 
Ibleninele  eus  jouit  cht  dédt  dt  Jdt» 
DamoiiêUe  »  dt  dodit  Sienr  CelkoMiii 

RtqmiefiMt  in  pMt, 

Sur  mu  tombe. 

Ckrêku  MjdUet  Om,  Rtg,  Pri§r  Tittt. 
Ur.  bmjms  mêfittm»  J4.  m,  «mir  x^.  ymm, 
*n,  17x7.  M«7X.  |iw|r.  5|,  Jbfrti/gMr 

m  fâSfm 


P  a  I  E  U  a  S    0E    LA  MADELEINE» 
U  les  donations  qui  y  ont  été  faites  de  lenr  teros. 

«.  Dmtmim  fremitre  féùtt  à  rWtd'  Pkm,  >.  Trifnrtt  éhmti  À  fHM»  Dhm 
3.  SMHte  MddeUinc  des  Champs.  ^.Egliftde  FétteM  &  dt  Bemavittf,  5.  La 

T>«nde  CT  (t  Grand  Attlnay.  6,  Httttt pint  Sulpice-ett-Canx,  7.  Saint  Pierre  dt 
Varoagevide,  8.  Eglift  dt  Gaetsrts.  p.  Egtj/e  de  f «ville,  to.  Ch^eile  dm  Chàteam 
dr  Mmttm  &  h  ehamfag:  it.  Egtife  de  yia^lamUb .  &  de  Domvren.  ti,  EgUfe 
d"  Angerville  la-Biillcnl.  15.  Eglife  de  Fcvilte,  I4.  H^ute  fè"  bajft  yuflice  donnée 
à  i'Hiiei'DitM.  i).  Boit  tm  ehaitffage  accord»  à  P hôtel- Dieis.  16.  Reiieieax  de 
U  MadiMiMr  m  rêfmimt  fw  devant  te  Rù  eti  fia  ParUmeM.  17.  &em  m 
tais  dt  Caux.  18.  E^ft  ParoiJfuUe  de  Reijueffrt.  19.  Prieur  dr  bt  Madeleine 
vifitc  Us  Bénéficfs  de  fa  Maifan.  10.  FgH/e  Paro^lftAle  de  Roquefort.  Reb" 
gieux  de  la  Madeleine  ridait  s  À  an  certain  nembre.  zx,  Reliqnei  de  fainte  Mar- 
gtmUt  dtemn  4  rAlrcl>INrar.  %y  triemré  àe  S.  ytiÙtm,  14.  Mtje  dm  JM  à 
h  MadeUiat.  »5.  Set  denaé  k  FHotel-Dien.  i6.  Denier  à  Dien  dm  Diocefe  de 
Rouen  donné  à  f Hôtel- Dien.  ij.  Dortoir  âe  C Hôtel-Dieu.  i8.  Inviolara /ow<// 
a  ftiètel-Dieit,  i^,  ReUgieufes  de  l'Hôtel- Dteu  Jont  (jbaatiite^es,  50»  Belle  fea^' 
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éi^n  fMtt  i  rairel  DieM.  %i.  Eglife  Faroi^idU  dm  Grâftd  Cêttrnmi*.  B»it 
«•  chauflt^e  accordé  à  C HôteUDitm.  55.  MeuHitt  m  vtmt  dt  PHitel  Ditm.  54.  /«- 
dnlgence  dCcordée  k  C  UiitL-Diem.  jj.  Par  ^utiles  perfomies  ii  eji  gomvemé  s  frt- 
fent.  }(S«  Cim  ém  Grmd^C»i«riim.  Ckîùm  du  Chtutr  dt  U  Mâàitriitt*  )t. 
Jfritvé  de  /amt  y^îten  accord*  aux  Retigiatx  de  faimie  Catherine.  \  9.  Religieux 
f!r  RtUgieHjts  de  U  AUdeleime  ^itamé  refmmvtn  4X».  Fti$mru  de  tHètel»  i)iem, 
^1.  femdéUtemt. 


AUvcrd  ou  Auvr»y ,  a  été  le  pre- 
inier  Prieur  <k  la  Madekioc  ,  au 
«M<ot  par  conjefture  ,  putiqu'il  ne  s'en 
tfMve  point  de  plus  ancien  .  il  vivoit 
l*an  T 154.  lorfque  Henry  II.  Roi  d'An- 
f  leœrre  •  &  Duc  de  Normandie  eut  une 
Jrmov  pour  cette  Miifba  •  qu'il  It 
prit  rom  fa  pro:edion  •  &  ordonna  qu'on 
fit  la  quête  par  les  Paro'iïcs  Se  par  1« 
Bailliages  •  pour  (ubvenir  à  la  néccŒné 
ées  pauvraa  •  avec  défenfe  de  leur  fiiire 
aucun  tort  ,  fur  ptins  d'encourir  fa  dtf- 
grace  ;  l'Hiftoire  rapporte  que  ce  Henry 
ic  rebdla  contre  fon  père  Henry  I.  & 
qu'étant  tombé  malade ,  il  mourut  dans 
îc  Li-noufîn  ,  il  eft  fait  mention  de  quel- 
ques donations  qui  iureat  faites  à  l'HÔ^ 
fld-Dieu ,  pour  fil  fotenrttkm  ie  pour 
le  (alut  de  Ton  ame.  Pre  falmte  éoùma 
Hemrki fila  mei  Régit.  On  conjeâurcque 
ce  Prieur  Auverd  ou  Alverd  a  vécu 
jurqu'en l'année  ttpo.  L'Ofaituairedela 
Maifon  n'en  fait  aucune  mention. 
I.  Radulphï  Vafpail  ,  donne  la  dîme 
de  Vaufaiteres  1  ta  Demt  canfervet  Rtgem 
JToirir— I  fUmm  AùuhtUis  ImperêtrieU, 
fjr  fre  aiùma  Henrici  parris  fui ,  çr  ^1^4- 
thildttmetrit  fiu.  C'cil-â-dire  >  afin  que 
Dieu  conlérve  k  Roi  Henry  fibderim- 
peittrice  Mathildet  9t  pour  le  falut  de 
l'ame  de  Henry  fon  peKt  de  b  mène 
Matbilde  fa  mere. 

1.  •  Girard  Talkboc  »  dofUM  du  confeD* 
fement  de  Huguei  de  Goomay  ,  Sei- 
gneur du  lieu  ,  le  patronnage  de  Tréfo- 
rec  »  avec  fes  dépendances ,  pour  le  falut 
dn  ILd  Henry  le  jeune  «  laquelle  dont* 


tion  fut  faite  dans  le  Chipiiredc  NdCIt- 
Dame,  l'an  1284. 
Geoffroy  de  Say  »  ceofinu  b  oiêns 

donation  pour  le  falut  du  même  Roi ,  du 
confentcment  d'Alix  de  Canncy  fa  fem- 
me »  en  la  prcfence  d' Auverd  Pneyr  ■ 
at  de  Mn  de  rHM  Diea ,  l'an  11^5^ 
}.  Roger  de  Beaumont ,  donna  la  terre 
du  Boifguillaume ,  appelée  vulgairement 
la  MadeUitu  des  chstmpt  ,  laquelle  terre  il 
avoit  etic  par  don  de  Briance  du  Boif- 
guillaume ,  en  récompenfe  de  cjuelquef 
(ervices  ,  &  qui  lui  avoit  été  confirmée 
par  Henry  ,  Comte  d*£u  ,  comme 
iiant  de  wn  Fief. 

Le  même  Roger,  donna  à  l' Hôtel- 
Dieu  U  terre  de  Pitres ,  &  duc  livres  de 
laneà  BcuiMiiCtpoiiriôarntr  le  pain 
&  leniiiii  fijfit  Sicrifice  deb  Mellèt 
8e  en  cette  même  année  1185.  le  Pape 
Urbain  ,  confirma  tous  les  bietit  de  b 
Maifon  périme  Bulle  »oè  ilellftitmea- 
tion  de  faint  Nicolas  de  Beauregard. 

4.  Guillaume  de  Cliponville.  Le  Roi 
Richard ,  qui  fuccéda  aux  deux  Henrys» 
donna  de  grands  biens  à  ce  Frienr  1  encre 
autres  il  aumôna  les  Eglifes  &  les  dîmes 
de  Vattetot ,  de  Bcnonvillc  ,  8c  les  dîmes 
de  la  Foret  de  Valongncs ,  &  de  Sauf- 
feménil ,  en  l'an  1 190. 

5 .  II  donna  aufTi  la  Baronnie  de  la  Lon- 
de  1  érigée  en  Marquifat  depuis  fon  alié- 
nation >de  b  terre  Seigneuriale  du  Grand- 
Anâaxy  Icife  eu  Grwd^Qgevilly  ,  l'an 
1T94.  &  quarante  livres  de  rente  fur  b 
Vicomté  de  Rouen. 

tf»  •  fiavirw  et  tcopt»  GuiBnine  Si. 
'     '  Li 
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vary  *  Sei^eur  de  Hottot ,  Pr£lte  , 
donna  le  Patronnage  >  les  dimes  Se.  U . 

•  Seigneurie  de  Hottot  ;  ce  qui  fut  con- 
firmé par  Robert  de  Hottot  Ton  neveu , 
qai  fîtt  Religfeiiit  à  h  Midekbe  »  le  Sr 
Guillaume  de  Cliponville  étant  Prieur. 
7.  Philippes  de  Colombieres  ,  ou  de 
Columieres  $  donna  au  mcme  Hôtel- 
Dieu  >  l'Eglifè  de  faint  Pierre  de  Virin* 
j:evil!e.  Gaultier,  Archevêque  de  Rouen  , 
donna  TEglife  d'Osberville  ,  &  Robert 
d'Âutretoc  ,  Ecuyer  ,  donna  l'Eglife 

\d'AucrefoC)  à  conaition  d'être  reçû  Re- 
ligieux au  même  lieu ,  lui  &c  fa  femme 
toutes  fois  &  quantes  »  ta  apportant  le 
lefte  de  lear  bien. 

8^  En  ce  même  temps  Beatrtx  de  Man^ 
deville ,  &  Geoffroy  de  Say  fon  fils,  don- 
nèrent l'Eglife  de  Gueures ,  8c  une  por- 
tion  de  tadfiiK  lëe  tontes  cesdoMOons 
furent  confirmées  par  Gaultier,  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  à  condition  de  faire 
une  honnête  penfion  aux  Vicaires  per- 
pétuels des  mémès  Ctties* 

En  ce  même  temps  Thomas  du  Eoif- 

{{uillaume  ,  fils  de  Briance  ,  dont  j'aipar- 
é  ,ratifit  II  donation  que  ion  pere  avok 
£>itede  la  terre  du  Boifguillaume  >  en  la 
prefcnce  de  Clcment  ,  Abbé  de  Bon- 
port  ,  de  Robert ,  Prieur  de  faint  Lo  * 
de  Gaillaume  de  Cliponville ,  Prietir  de 
h  Madeleine  ,  Se  de  Lucas  de  Donjon  , 
Maire  de  Rouen.  Ce  même  Thomas  du 
Boifguillaume ,  donna  encore  à  ce  Prieu- 
ré toute  la  terre  qu'il  avoir  depuis  la 
maifon  d'Aubry  jufqu'aux  chênes  ,  & 
depuis  les  chênes  jufqu'à  la  Valéedela 
Folie  t  &  s'obligea  de  la  garentir ,  tnoyen- 
mnt  fept  livres  pour  une  fois  ,  &  quatre 
livres  de  rente  ;  Roger  le  Normand 
étant  pour- lors  Doyen  de  Nôtre- Dame, 
&  MathiettleGros ,  Maiiede  Rouen.  Ce 
Prieur  mourut  le  ^  i.  Marsiioi.ouizo;. 

Richard  ;  ce  Prieur  fut  par  après  Prieur 
Çonveacuel  de  fainte  Hoooûnede  Gra- 
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ville,  membre  dépendtffi  du  Monanére 
de  fa  in  te  Barbe- en- Auge.  L'obituaire  de 
la  Madeleine  dit  qu'il  mourut  le  50.  Mai 
fans  délîgner  l'année  »  qu'on  peut  con* 
jedurer  n'tvoir  pas  étéaiindid^  de  i£if« 

9.  Nicolas ,  fut  d'un  naturel  doux  & 
bénin  ,  &  en  fa  confidération  on  fit  beau- 
coup de  biens  à  ce  Prieuré.  L'an  ixi5. 
Rioiard  t  Ecuyer ,  donne  \  ce  Prieur  kt 
prcz  du  Petit- Couronne  en  échange  d'au- 
tres biens  ;  l'an  1 2.  i  j^  Pierre  de  Hottot 
hii  donna  l'Eglife  de  Foville  avec  tou- 
tes fes  dépendances  ,  &  b  Chapelle  dé 
fainte  Geneviève ,  fe  réfcrvant  feulement 
la  Chapelle  de  {àint  Paul }  8e  au  mois  de 
Juin  ,  en  la  mène  innée  »  Mcfficun  du 
Chapitre  de  Nôtre^Dame  donnèrent  les 
dîmes  de  FoviUe.  Le  Sieur  Pierre  de 
Hottot  mourut  le  s  j.  Juillet ,  &  le  jour 
êe  fon  décès  on  donna  cent  fols  qu'à 
avoir  léguez  pour  la  pitance  des  Reli- 
gieux ,  des  Religieufes  6c  des  pauvres  ; 
toutes  ces  donatbns  ont  été  depuis  con- 
firmées par  les  Archevêques  Robert  V 
Maurice  ,  Odo  ,  9c  par  le  Pape  Honoré, 
Ce  Prieur  mourut  le  10.  Septembre,  fans 
défigner  l'année. 

10.  fean.  L'an  1 122.  au  mois  d'Avril» 
Philippes  Augufte  ,  Roi  de  France  , 
donna  à  ce  Prieur  la  Ciupelle  du  Chà- 
teau  de  Rouen.  Louis  VIII.  auffi  Roi 
de  Fr:înce,  accorcîjà  l'Hôtd-Diett»  trois 
charetées  de  bois  par  chaque  ftmainet  à 
prendre  dans  la  foWk  de  Rouvriy.  Ce 
Prieur  mourut  le  al.  JutUeC  »  fims  défi- 
gncr  l'année. 

Robert.  Ce  Prieur  donna  à  fiefiv  pour 
cent  (bb  de  renie  ï  Gnillaurae  de  Que> 
villy  le  Teinturier,  une  Mazure  fcffe  fur 
la  Paroi  (Te  de  faint  Madou ,  depuis  la  rue 
de  Robec ,  jufqu'i  la  rue  de  l'Aumône; 
êe  en  Pamiée  iit^.  Grégoire  IX. 
Pape  ,  confÎTma  tous  les  biens  de  l'Hôtcl- 
Dieu.  Ce  Prieur  mounit  le  4.  Oâobre» 
ÙDi  dire  llanoée. 
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s  I.  Jein  II.  de  ce  nom.  De  Ton  temps 
eo  donna  piufiettri  bient  I  ce  Ptieiife. 
MachildeGuenetf  Dame  de  VcneHan- 
ville  ,  veuve  de  Gutltaume  de  Grnu- 
clwt  f  donna  le  Patronnage  &  les  dîmes 
de  Veneftanville  en  l'an  i»)t.  Le  Roi 
faînt  Louis  donna  les  dîmes  de  Vactetot 
fur  la  mer ,  8c  quannre  livres  de  rente  fur 
t'EgUfe  de  Douvren  ,  qui  faifoic  en  ce 
lemps-ll  moitié  du  levcntt  de  ce  Béné- 
fice»en  l'an  12;;. 

11.  En  Tannée  ii^S.  Pierre  ,  Arche- 
vêque de  Kouen  ,  donna  vingt  livres  de 
fcoce  fur  itagemHe-la-BailIeul. 

L'an  1^49.  accord  fut  fait  entre  Odo 
Archevêque  de  Rouen  t  &  i' Archidia- 
cre d'une  pan ,  &  f  ean  Prieur  de  l'autre , 
pour  le  déporc  de  Foville  ,  aux  condi- 
tions que  l'Archevêque  Se  fcs  SucceflTeurs 
iuroienc  huit  livres  »  &  l'Archkiiaae 
qnttre  tiviei  touiMb  1  à  prendi»  tous 
les  ans  &  21  perpétuité  fur  ce  Bénéfice. 

I  j.  En  la  même  année  1149.  ce  Frieur 
Jean,  fut  inquiété  par  Nicolas  ôc  Pierre, 
enAns  de  Pierrt  de  Hottoc ,  qui  avoic 
donné  Foville  ;  mats  enfîn  ils  cédèrent , 

lui  confirmèrent  cette  donation. 

Ce  Prieur  mourut  le  15.  Avril  l'an 
2151.  Voici  en  quels  termes  s'explique 
fur  fon  fujet  l'Obituaire  de  l'Hôtel- 
Dieu:  Dit  ^friiù  •  venernhi- 
Ut  frir  D,  yàtâm^t  Prkr  >  euius  provi- 
dentii  Eetltfin  i*  FoviUa  nom  mmiiA 
fuit  coHcefa  ,  0-  ad  cnjui  petititnem  Rex 
Iréutctrttm  eUdit  >ubts  grojfim  dtchmam 
ékFkftttêt  &  mmbê  mUm  èmê  mtkù  fitit, 

II  ivnit  «ufcmé  cette  Maifi»  «jcpu» 
environ  l'an  123 r. 

1^  Pierre  fut élû  Prieur  >  l'an  12$ i. 
9t  gouvemft  ia  Maifon  quanme  ans  ; 
Saint  Loiiis  qui  étoit  pour-Iors  Roi  de 
France  ,  lui  accorda  l'exemption  d'en- 
trée ,  de  rubfides  ,  de  coûtumes ,  -& 
d'impôts  t  en  l'an  1258.  &  droit  de 
haun»  moyenne  9t  huSb  fnftioey  tant 
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dans  le  Prieuré  que  dehors ,  en  plus  de 
cent  ou  lis  vingt  Paroiiïes  >  le  cnef  de 
la  fufiice  fituc  au  Prieuré  de  la  Made- 
leine, fous  le  rcfTort  delà  capitale  juftice 
du.  Roi  en  Normandie  ;  ce  qui  a  cié 
depuis  confirmé  par  les  Rois  de  France 
Henry  IV.  LoUis  XIII.  &  Louis  XIV. 
Le  Pape  Alexandre  IV.  confirma  à  ce 
Prieur  les  biens  de  ce  Prieuré ,  l'an  iz6o, 
lequel  Prieur  mourut  le  %,  Oâobre 
Pan  12(54. 

1 5*  Henri  Baudouin  fut  élu  l'an  12(54. 
il  a  gouverné  cette  Maifon  plus  long^ 
temps  que  fes  Prédéceflèun  >  tinfi  il  a 
eu  le  loifir  de  lui  procurer  beaucoup  de 
biens  :  Le  Roi  faint  Loiiis  hii  accorda 
fept  charetées  de  hors  i  prendre  tontes 
les  femaines  dans  la  Force  de  Rouvray  » 
8c  lui  donna  des  Reliques  de  fainte  Ma- 
deleine )  qui  furent  reçues  par  les  mains 
d'OdoRigaut,  Archevêque  deRoOen» 
le  zj.  Mars  l'an  1167.  &  le  15.  No- 
vembre de  la  même  année  ,  on  lui  donna 
auili  des  Cheveux  de  la  même  Sainte. 

16.  L'an  ttj6,  ce  Prieur  fut  cité  païf 
Guillaume  de  Leftrey  ,  dîvant  le  Bailli 
de  Caux  ;  mais  il  ne  voulut  point  répon- 
dre à  l'AfTignation  ,  difant  qu'il  ne  rc- 
connoiffbit  que  le  Roi  8c  ta  fuflice  ca- 
pitale ;  il  fut  ordonné  ,  le  Roi  crant  pre- 
ient,  qu'ils  ne  reconnoîiroient  pour  Ju- 
ge que  le  Roi  ou  fon  Paifement.  Ce  fut 
nit  en  l'Echiquier  de  la  faint  Jean  d'Eté 
Tan  127(5.  en  la  prefence  du  Roi  Phi- 
lippes  ,  du  Sieur  Abbé  de  faint  Denis» 
de  de  pittfieun  entres^ 

17.  Ce  fut  en  ce  temps-D  »  que  lôrenr 
confirmez  les  droits  de  haute ,  moyenne* 
&  bade  Juftice  i  tant  dans  ce  Prieuré  que 
Tes  dépendances  ;  l  f^avotr»  feint  Maur» 
le  Ni(i  de  Chien  ,  la  Londe  ,  &  dans  les* 
ParoifTc;  ^'  les  terres  que  ceConvcnr  pof- 
fédent  au  Païs-de-Caux ,  à  i  lottot ,  dont 
la  Seigneurie  S'étend  fur  9^  Paroiflës'. 

En  ce  même  temps  Meffife  Tbooia»' 
L  j 
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de  Gades-Retiieoiiit  >  Chevatiert  Cet* 

gncur  des  mêmes  lieux  >  de  Cantcleuâc 
JVlontigny  >  fit  de  grands  biens  à  divers 
MonalTéres.,  &  entr'autrcs  donna  Toq 
Manoir  de  Gadet-Renicourc  »  avec  It 
Chenaye  ,  Se  le  grand  pré  de  Convilloa 
aux  Religieux  de  la  Madeleine.  Ce  Sei- 
gneur mourut  l'an  1 174.  âeé  de  foixante 
&  crois  ans  t  le  gf  c  MUE  Cteddiat  de 
Rouen. 

18.  L'an  IX  80.  le  18.  Juillet  «ce  Prieur 
reçut  des  Reliques  defamt  Antoine*  L*aa 
ttSt,  Pkilippes  III.  lui  confirma  les 
exemptions  d'impôts  ,  &  de  fubndes. 
L'an  laSK.  furent  ibndez  deux  R.eU> 
gieux  à  faiot  jNkobs  de  Bfmre^ard  ,  par 
Vincent  da  V«Iricher«  nr  Pécromlle 
(à  femme  ,  qui  y  font  inhumez.  L'an 
1x94.  ce  même  Prieur  de  accord  avec 
t*Al^  de  Cerifay  »  toacbant  les  dîmes 
delà  forêt  de  Vallongncs.  L'an  iz^6.  le 
Roi  Phi'ippes  IV.  lui  confirma  la  do- 
i^ation  des  t^ois  ,  &  l'an  1 199.  ce  même 
Roi  lui  donna  conjointement  avec  Ni» 
colas  de  Hottot  l'Eplife  de  Roquefort; 
&  c'eft  dans  celte  Charte ,  où  il  e  A  pre* 
micrHMM^t  mention  des  Religieufes 
du  MowlHre  de  l'Hôtel  Dieu. 

19.  L'an  1300.  ce  Prieiir  Henry  ,  fous 
l'authorité  de  Monfeigneur  l'Ârchevjê- 
que  >  fit  h  vifite  dans  tous  les  Bénéfices 
éc  membres  de  ce  Prieuré ,  afin  d'accor< 
der  aux  Curez  une  honnête  penfion  pour 
leur  entretien  »  Se  les  obliger  d'apporter 
h  h  matlbo  k  demeurant  &  fuperflu.  £a' 
cette  même  année  le  it-  Août,  Guillau- 
me de  Croiiïet ,  Religieux  de  la  Made* 
leine ,  8c  Chapelain  du  Château  »  obtint 
du  Roi  un  muid  de  vin  d'augmentation 
pour  fa  Chapelle  ;  ce  Prieur  mourut 
i'ii.  Juillet  i}i8.  Il  eft  bon  de  rappor» 
ter  ici  Téloge  qu'on  en  lit  dans  PObi* 
tuaire  :  1 5 .  Septemtris  »  »^it  vemtréAilii 
vir  Henriciu  Bjutdouin  ,  qui  rexit  iflum 
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lnr$MÙ  &  mmvr9  mtdtét  ffftjfi^t  ^ 
fêmimA  bma  hmc  Ecdijût  fintnm  ftrpt^ 

$r4ta;  ad  cujut  pttitiomtm  féuiflm  LtuU- 
vtcms  Rex  «Udit  molhs  fiêttm  ^uadr$gât4U 

datimfmfta  Je  Kouvré ,  ^pra  cmjHirt- 
vntutU  D.  FhiUpfms  Rtx  Franct  ,  (jr 
D.  Nkêiéuu  4ê  Hmtt  iUdertmt  $$thit 
lËeU^âm  éi  RmftfkrH  9  mrim  Jtjkt  rv- 

fri^M  in  fAce. 

Robert  Dcshays  .  fut  inftituc  Prieur 
i'an  I)  18.  &  eo  13 19.  le  Rov  Philippes 
quitta  le  droit  qu'il  avoit  de  recuellir 
les  dîmes  de  Vcncflanvillc  ,  &  lui  céda 
toutes  fes  prétentipt»  »  par  Lettres  don- 
jiées  iii  Bois  de  ¥inonnei!«ii  mois  ^hs 
vril.  II  fut  fi  bon  ménager,  qu'il  déchai^ 
gea  la  maifon  de  trois  mille  livres  dont 
elle  étoit  engagée  (  qui  étou  uns-^randc 
fomme  en  et  teops-JU  %  il  «rlieii  pliifieun 
fonds ,  maifons  &.  l«Mcages^  &  fit  ac-  • 
cord  avec  le  Curé  de  fainte  Marguerite 
proche  FoviUe  ,  touchant  la<time  difpu- 
tde  cotr*eiix. 

20.  L'an  1558.  le  ii.  Janvier,  en  h 
Chambre  «les  Comptes  de  Paris  >  fut  or- 
donné que  les  Eglifes  Paroiflîtiesde  Fon 
ville  &  de  Roquefort ,  qu'on  avoit  ta- 
xées pour  le  dixième  dû  au  Roi ,  celle- 12 
iouante  &  dix  livres  j  &  celle-ci  \  cent 
livres  %  ne  peyeroiett  rien  •  te  Iboiene 
exemntes  ;  crautaoc  qu'elles  font  gou- 
vernées par  les  Frères  de  l'Hôtel-Dieu  • 
&  que  les  fruits  qui  en  proviennent  font 
convertis  &  appliqaei  inx  pennes  de 
cette  Maifon  :  Ce  que  Philippes  ,  Roi 
de  f  raiice  ratifia  par  Lettres  données  ail 
Bois  de  Vincennes  >  l'an  1 3  jp.  au  moit  ^ 
de  Février*  Ce  Prieur  mourut  le  f4« 
Janvier  1^47.  un  an  ou  environ  après 
s'être  démis  de  fon  Prieuré  qu'il  gour 
vema  l'efpace  de  vingt*neuf  ans. 
S  I.  Jean  le  Roi  III.  de  ce  nom  »  fut  élû 
Prieur  l'an  1 546.  Se  en  cette  même  an- 
née le      Septembre  >  il  alTembla  foa 
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Chapitre,  oùilftic  ordonné  que  les  Re-  genc  vermeil  doré  ,  à  condition  qu'oa 
Kgieux  qui  MtMt  poor-lon  en  grand  célébreroic  tous  les  Onronches  êc  les  Pé- 
nombre ,  feraient  ^nr  l'avenir  réduits  tes  audit  lieu  de  faint  Juhen  ,  une  Meffe 
au  nombre  de  vingt- quatre,  fans  y  corn-  du  Saint-Efprit  5  l'Aiitd  de  S.  Hufla- 
prendrc  le  Fricur  i  &  les  Rcligicufes  au  die  ,  &  aprt  s  fa  mort  une  Mcffc  des  dé. 
nombre  de  treize  >  pour  empêcher  les  liints ,  qui  feroir  nommée  Ui  M^e  ém 
importuniter  de  ceux  &  de  celles  qui  Rêi ;  ?>;  qur  tous  les  jours  â  perpétuité, 
poftuloient  à  être  reçus  à  la  maifon.  on  piieioit  Dieu  pour  lui  après  Compiles. 

Jean  de  Marigny  >  Archevêque  de  Ce  Prieur  gouverna  la  Maifon  i'elpacc 
Rouen  ,  lui  fi»  p«!efent  de»  Reliqoef  de  de  vingt  ans  ,  &  mourut  le  «5.  Mei", 
fainic  Marguerite  >  &  d'une  Iisage  de  l'an  i  j8i.  fon  tombeau  fe  voyoit  dans 
fainte  ^t3^ie-  Madeleine  ,  &  le  PHpc  Clé-  le  Chqeur ,  près  des  degrcz  du  SanÔuai- 
mcnt  VI.  lui  accorda  exemption re,  en  tirant  vers  l'Evangile  i  on  l'a  de- 
port  pour  les  Bénéfice»  Réguliers  dépens  puis  tranfporté  dans  la  Nef ,  prèsrcntréle 
dans  de  la  maifon.  L'an  \i*fj-  Philip-  du  Choeur  ;  il  y  eft  reprefcoTé  en  htbht 
pes  VI.  Roi  de  France ,  donna  pouvoir  Sacerdotaux  «.avec  cette  Epitaphe. 
aux  Religieux  Se  aux  Soeur»  de  l*H6  et* 

Dieu  >  d»  prendre  du  bois  dins  les  Fè*  G  gU  botunéle  &  dévêt  Religie»» 

rêts,  pour  conflruire  de  petites  maifons  T>om  Nicole  de  Foville  .jadis  Priemr  dt 

pour  loger  leurs  bergers  &  leurs  porchers  i'JfJottl-Vte»  d«  thitHt  »  (fi-g. 

tmt  a  inb  ftraient  paître  leur  biMiidins  > 

les  mêmes  Ftwêts ,  conformément  à  la  do-  Martin  Gam1>aterre  s  par  réfignatiof» 

nation  qui  en  avoit  été  faite  par  les  Rois  de  fon  PiédérefTeur  ,  eut  fe$  Provifîons- 

fcs  Prédcccflcurs ,  les  Lettres  données  au  de  l'Archevêque  de  Rouen  ,  ayant  tren- 

•  Bois  de  Vincennes»  le  10.  Juillet.  Ce  te  attsde  Profeffion  religieuffe  en  >j8i>, 

fHeor  gouverna  la  Maifon  refpace  de  Loiiis  Vigojofi ,  Prieur  de  faint  Gilles 

quîfize  ans  (  &  mourut  k  y«  Mai  l'aa  du  Ponteaudemcr ,  obtint  en  même  temps 

ijéi.'  le  Prieuré  en  Cour  de  Rome,  toutes- 

>}•  Nicolas  de  Fovillfc.  Dans  les  Ar-  fois  ledit  Martin  ga^na  fon  procès,  & 

chivCS  de  l'Abbaye  de  foyenval ,  auprès  eut  fcs  Bulles  du  Pape  Urliam  VL  à 

de$Jint-Gennain-en*LaTe»  Diocèfe  de  la  recommandarion  de  Ciiarles  VI.  Roi 

Chartres; il eft fait mennon-d*iMi  Abbé  de  France.  Ce  Pricnr  lltrtin  mourur 

de  cette  Maifon  qui  portoit  le  nom  de  le  10.  Septembre,  fans  défigner  l'an- 

NicoUs  de  Foville  ,  qui  étoit  d'une  il-  née.  On  peut  néanmoins  juger  qu'il  fut 

luftre  famille  de  Normandie.  L'an  1566.  Prieur  jufou'en  ij88.  ayant  gouverné^ 

dtttcmp» ^ ce IWenr, Chéries  Y.  Roi  pendant  Kerpacede  fept  années  ou  en* 

de  France ,  i  la  recommandation  de  Tho*  viron. 

mas  le  Tourneur  Ton  Aumônier ,  donna  25.    Guillaume  de  Nouvel ,  fut  établr 

&  réunit  l  la  maifon  de  la  Madeleine  de  Coadjuteur  de  Martin  Gambatcrre  ,  dt) 

Rouen ,  le  Prieuréife  ftint  Julien  »  tvec  confcntement  da  Couvent  »  par  Guili- 

ks  dépendances ,  comme  nous  verrons  laume  de  Lettrange  »  Archevêque  de 

cy'après  ,  quMid  nous  parlerons  de  ce  Roiien  ,  ledit  Martin  ne  pouvant  plus 

Prieuré.  agir  ï  caufe  de  fa  vieilleflë ,  Si  fut  enfin 

14.   Il  donns  encore  ï  ce  Prieuré  de  ri*  Prieur  par  l'entière  réfîgnation  de  jÉfar- 

cott  OmoBeiis  ,  &  lue  ChspeUc  d*ar-  tiii.9    eut  fes  Balles  d'Urbab.  yfS, 
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l'an  1)88.  ee  fut  lai  qui  prit  poflèffion 

jdc  lâint  Julien,  au  nom  des  Religieux, 
comme  nous  avons  die ,  &  à  li  prière 
Charles  VI.  Roi  de  France,  donna  au 
anème  Pri^tré  un  muid  de  Sel  cous  les 
.ans  le  p.  Novembre  i}9S>. 

L'an  1409.  il  fit  accord  avec  U  jCha- 
pitcv  de  Nôtre-Dame  »  toudiant  la  Pon- 
xaiae  du  Panris  4e  cette  Hglife ,  &  l'an 
1415.  il  fie  conftruire  la  miifon  de  la 
.Calendc»  dans  laquelle  deroeuroicnt  au- 
trefois ks  Rdi^enfes  *  aux  fira»  d'if*- 
beau  le  Clerc  t^ui  donna  pour  cet  effet 
deux  cens  francs  en  or.  ente  même 
^née  141$-  il  obtint  de  1  Aiicmbice  du 
Clergé,  qui  lors  ïfstenoit ,  une  décharge 
des  impolîtioDS  &c  taxes  où  fon  Prieuré 
&  Hôtel*Dieu  avoicété  compris  dès  les 
années  1400.  &  1405.  &  fit  (î  bien  va- 
loir fes  Privil;^es.  &  ,exenptions  .  que 
les  Prtlits  qui  les  reconnurent  le  dcchar- 
aérenc  de  toute  imponcion.  11  mourut 
Ç^j.  Avril  1415.  après  avoir  gouverné 
Ton  Prieuré  près  de  vm^t-fepc  ans. 

Guy  de  la  Bourde ,  lut  clû  l'a»  1415. 
Il  ne  nu  Prieur  que  troi^  mois  »  Çc  mpu- 
fitt  en  h  4n&ne  année. 

Guillaume  le  Sauvage  ,  fut  première- 
ment Prieur- Curé  de  Foville,  Se  enfui- 
te  fut  élu  Pr^ur  de.cet^  Maifon  »  où  il 
mourut  l'ii.  fiiilVïet  fans  daigner  l'an- 
née  »  qui  ne  peut  être  autre  que  1^9» 
après  qmt\e  ans  de  gouvernement* 
z6.  Kicoks  le  Gras  ,  fut  élu  aprè^la 
mort  de  Guillaume  le  Sauvage.  De  Ton 
temps  Jean  de  la  Roche  taillée.  Arche- 
vêque de  Rouen  »  accorda  au  Prieur^  de 
b  Madeleine  .  lé  Oemer  \  Dieu  dans 
tout  fon  Dio(;èfe  »  ce  qui  fut  ratifié  par 
le  Chapitre  de  Nôtre-D^me  ,1'an  4414. 
17.  Ce  Prieur  fit  hâcir  le  Dortoir  des 
Religieux  »  &  plufièurs  autres  apparte- 
rr.ens  ;  il  ordonna  en  Chapitre  ,  que 
l'Office  des  morts  qu'on  difoic  feule- 
i^eot  i  voix  balte  ^  temps  de  Caiême , 
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Icroit  chanté  I  l*evaitriélr  qo'iuc  DU 

manches  &  aux  Lundis  du  même  tempa 
on  célébreroit  la  Meiïe  à  Diacre  &:  Soù- 
-diacre  en  la  Chapelle  de  faint  Nicolas  de 
Beauregard. 

28.  De  fon  temps  Denife  ,  furnommée 
la  PetitC'Sccur  converfe  en  la  même  Mai- 
fon t  fonda  VJmviêUuétf  tous  les  Samedis 
de  l'année  avec  quelques  Obirs',  ^  pour 
ce  donna  la  fomme  de  ijoo  livres,  & 
.dix  marcs  d'argent  pour  mettre  en  foods;, 
Mêrre  ,  £véque  de  .Lifieux  »  roourqt 
le  it.  Décembre  144A.  &  lailla  la  fon- 
me  de  trente  livres  pour  traiter  le  jour 
de  fon  décès  les  malades  de  1  Hôpiul ,  Se 
trois  livres  pour  jea  Reljgieuv  &  Rdi^ 
gieufes. 

xp.  L'an  144^.  le  Pape  Nicolas ,  par 
Bulle  exprefle  confirma  le  Privil^e  d/e 
h  perception  du  Dfaier  à  Dieu  ;  Se  c'eCk 
dans  cette  Bulle  que  les  RcHgieufes  de 
l'Hôtel-Dieu  ,  font  premièrement  appel* 
lées  CkéMmmfts.  MmUtms  Qamdç*  wfi 
tri  trdinit.  Ce  Prieur  fe  fentant  callé  de 
fiitigue  Se  de  vicilleffe ,  fit  élire  un  Prieur 
un  an  avant  (on  4écès  j  qui  arciva  le  5 1. 
Décembre.  i455..api)^4iB  gouvcmenicnc 
de  trente- fix  années. 

f ean  Roullelin  ,  é(aat  Soûprieur  »  fut 
élû  Prieur  du  vivant  de  (on  Prédecefleur. , 
le  19.  Janvier  1455.  De  fon  temps  fut 
fondée  la  première  Meffe  i  l'Autel  de 
S.  Antoine,  par  Jean  Moreau^l'an  1457* 
oui  jaiflâ  pour  ce  fujet  quarante  Kvtéi 
«le  niaxti  f  Sc  foixante  fols  peur  fon  Obi- 
tuatre.  Ce  I>rie|ir  mourut  l'an  i4tfd* 
le  zo.  Juin. 

Raimond  l<li€Qle  *  après  avoir  été 
dix-huit  ans  Failli  ,  fut  élû  Prieur  par 
voye  de  Scrutin  ,  &  par  feize  Religieux  $ 
les  autres  étant  abfens  pour  eau fc  légiti- 
me. Il  reçut  h  fbndationque  fit  Tan  14)7. 
Jean  Bacon  ,  Prêtre  »  qui  fonda  trois 
iuiites  M  elfes  par  an  I  à  Diacre  &  Soû- 
diacre;  b  premtope  de  b  Trinité» le  !• 

Avril 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE 
Avril  ;  h  féconde  de  tous  les  Saints  , 
le  I.  Août;  8c  latroinémedes  Tréptffezt 
le  I.  Décembre  ,  pour  être  célébrées  i 
l'Autel  de  faim  Antoine  ,  par  Décret  du 
Ciupitre  t  qui  pour  ce  fujet  a  rt^à  cenc 
livres  tournois  de  ce  Fondateur.  Il  fit 
ferment  de  fidélité  donna  déclaration 
du  bien  de  fon  Prieuré  en  I4<5j.  le  fîx 
Mars.  Jl  coniéra  la  Chapelle  du  Ciià- 
teau  I  Dom  Pierre  le  Forcflier  t  &  moa- 
rut  de  peAe  le  lo.  Novembre  l'an  14^7* 
yoici  ce  qu'en  dit  l'Obituaire. 

•^M.  Dom.  14.67.  fr.  RajmMmdMS 
Nkêttt  Primr  «^jnr  kÊÊmiOimmt  M  ht 
Cbriflù  dtvotiffîmm  ,  tfidimU  morbtgvA- 
V.UMS  ,  diem  (ttmm  cUw^t  extremunm  ;  f  «ri 
fout  recep  orjutjits  dtmm$  ftr  v%,éuuftt 
tir  f9fim$4ium  Primr  ftr  j.  smmêt  eim 
trions  me»/ïhns  ,  artihus  in  ffttt  famo/îf- 
jimHi  ,  De«  &  mtriatu  m»/irmm  amantif 
famm  »  fAmptr^m  €BMritéUe  dàff'Hfus ,  qm 
Sm  vivtrtt  kmc  HofpitMi  mmlta  hmé 
sc<}Mi/îv'tt  ,  z^loijMe  fucccr:fns  Re-igionis 
CpHveitttm  hmtu  Janiiijfune  defgrétvit, 

Robert  Belîn  ,  apris  avoir  été  Sou- 
prieur  du  Convent ,  8c  Cure  de  Hottor , 
futélù  le  14.  Novembre  14(57.  Il  ob- 
tiot  kttrts  d'amortiilcmcnt  puur  tout  le 
levenu  de  la  maifoo  »  5e  mourut  le  i.  Sep> 
tembre  1471- 

Pierre  le  Foreftier ,  pafTa  par  les  char- 
ges de  Souprieur  &:  de  Bailli ,  il  eut  les 
Bcnctîces  de  Vactetot  fur  la  mer  &deh 
Chapelle  Royale  du  Cliitcaude  Kouen; 
il  fut  élu  Prieur  le  i).  Décembre  147 
par  voye  dtt  faint  Efprit .  tous  les  Re- 
ligieux capitulans  qui  étotent  au  nombre 
de  fcize  ,  furent  tous  enfembl^  8(  par  une 
efpece  d'impulHon  du  $4mt-£fprit ,  por-. 
let  il  leiHoclamerdausIe  moment  qu'on 
commençoit  le  fécond  verfet  de  l'Hymne 
du  Saint- E'prit ,  il  donna  dc'cîaration  du 
bien  de  Ion  Prieuré  ,  ôc  en  Ht  ferment  au 
Roi  le  ij.  [uillet  147$. 

Du  fim  temps  Robert  B^uly  »  Viim 
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&  Auditeur  en  l'OtHcialuc  ,  fonda  une 
Meiïe  des  défunts ,  pour  être  chantée  à 
haute  voix  &  en  notes  dans  l'Eglife  de  la 
M  idclcinc.au  même  jour  qu'elle  fe  chan- 
te dam  la  Cathédrale ,  &  pour  ce  il  don- 
na quatre-vingt  livres  de  rente  \  prendre 
en  partie  fur  une  mai  fon  proche  vôte- 
Damc ,  appelcv' la  Fleur  de-ly<;.  Ce  Fon- 
dateur mourut  le  I).  Déceojbre  1479. 

Du  même  temps  Guerard  Louf  t  Pein* 
tre,  natif  de  la  ville  d'Utrek  en  Alle- 
magne, &  Bourgeois  de  Rouen,  fit  bâ- 
tir au  Cimetière  de  latnt  Maur, parla 
permiffion  de  Monfeigneur  l'Archevé* 
que,  8c  fous  l'agrément  du  'ritur.une 
belle  &  noble  Chapelle,  ainfi  qu'tlk  cft 
appellce  dans  le  Contrat ,  diie  communé- 
ment la  Chapelle  des  Morts ,  Su  en  icelle 
é  igea  une  Confrairic  i]ui  iul>firte  encore 
aujourd'hui  >  &  dont  lefdits  Prieur  & 
Fondateur, fuient  ks  premiers  Confrè- 
res. Ce  Prieur  mourut  vers  l'an  1494. 
après  avoir  fait  conft.uire  qi  dques  bà- 
timens  à  laint  Julien  ,  8i  fait  fane  pour 
Ion  Eglilêde  précieux  omemens. 
51.  Nicolas  Coquet,  fut  Prieur  Curé 
de  Varanpevillc  ;  il  fît  ferment  de  fidé* 
htC  ï  Charles  ViU.  Roi  de  Fiance  ,  en- 
tre les  mains  de  Monfieur  le  Chance- 
lier ;  le  Cîupitre  étant  affembléle  15. 
Mars  l'an  149  {.  il  eut  différent  avec 
Monfei^neur  l'Archevêque ,  touchant  la 
prefêntation  de  la  Cure  ou  G  ranil- Cou- 
ronne, 8c  fut  maintenu  en  la  p  -fTtiliont 
d'y  nommer  alternarivement}  l'an  1496. 
II.  L'an  150t.  le  Roi  accorda  an 
Prieur  Se  aux  Religicnx  foixante  8c  cinq 
chiretérs  de  bois  i  prendre  di'is  la  foret 
de  Rouvray,a(în  d'accomplir  une  cha- 
retée  de  bois  pour  chaque  jourienayant 
déjà  trois  cens  cha  etées. 

L'an  i^oz  il  obtint  Lettres  du 
Roi  pour  faire  bâtir  un  moulin  l  vent  à 
làint  Julien  t  nonobflant  Toppolîtion  de  • 
h  ViuBa  êc  un  Mtie  au  Petit- Couronne^ 
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L'an  150Î.  il  fut  niiintenu  en  la  poflcf- 
Hon  du  droit  de  panage  en  la  forêt  de 
Cherbourg ,  pir  accord  (aie  avec  l*Abb^ 
dudit  lieu  ,  le  19.  Novembre  1508.  & 
m  la  même  année  le  ij.  Septembre  «  il 
mit  la  première  Pierre  ï  la  nouveUe  Egb* 
fe  de  h  Madeleine.  L'an  il  pcr» 

muta  fon  Prieuré  au  Bénéfice  de  Rocque- 
forc }  en  faveur  de  Ion  neveu  qui  en  étoic 
Curé»  &  fe réferva  pour  penfioQ ,  kre- 
▼enn  8c  domicile  de  faint  Julien *oil  il 
mourut  le  30.  d'Odobre  1515. 

Voici  en  quels  termes  s'énonce  l'Obi- 
maire.  A»»  Dtm.  1515.  ^e.  OfMrtt, 

veierabitis  Relighfus  DomiKus  Nicolaus 
Co^Htt  qittndkm  Prior  hMjus  domus  ,  m- 
nii  ferme  viginù  ,  léuJUbUii  &  iMnefiéi 
ewverfâtimns  &  vita ,  animâm  Dec  red- 
elidit  immort  A  'em  ,  th  cnjus  preces  Reve- 
rendiJjimMf  in  Chrifi»  Pdttr  D.  Ctergitu 
ék  A»éâfià  «MT  RMhmtêégenfis  ArchiefiJ^ 
tifm,  &€■  Indulgeatiti  griter.ilcs  hmjHt 
domns  multHm  (fr  fidelirer  ,  Uboravit  , 
étc  i»  fuis  novijfimis  annis  nn/*m  Ec- 
t^éum  k  fimJiÊimmh  tmhoare  fecit. 

Nicolas  Coquet  II.  du  nom  ,  vingt- 
troifiéme  Prieur ,  fuccédi  à  fon  oncle  «  en 
confequence  de  la  permutation  qu'il  fie 
avec  lui  du  Prieuré  de  Rocqueforc  ,  du 
confenrement  des  Religieux  qui  l'élurent 
en  Chapitre.  Avant  fon  éleâion  il  teooit 
en  commande  le  Béiéfice  de  Varange- 
ville»  qu'il  retint  même  après  fonélec* 
tîonavec  Difpcnfedu  Pape  ;  ToufTaints, 
Archevêque  de  XhefTalonique  ,  l'ordon- 
na  Mre  dans  la  Chapelle  Archiepifco» 
pale»  au  mois  de  Décembre  1506. 

L*an  I  î  16  il  fit  fondre  les  cloches  » 
l'une  defquelles  a  depuis  été  vendue  à  la 
ParoifTe  de  faint  André.  En  15a;.  fut 
fondée  par  Tes  foins  la  Meffe  de  la  Vier- 
ge ,  pour  erre  chantée  à  Ton  Autel  %  aux 
mêmes  jours  qu'on  la  chante  en  PE^fe 
Cathédrale ,  avec  quatre  Obits  aux  qua* 
uc-Temp»  t  J(Ban  le  Moine  »  qui  fit  cette 
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fondation  donna  trois  cens  livres  pour 
acheter  du  bled  dans  une  grande  cherté  * 
outre  le  Manoir  A:  Ferme  de  faint  Paix 
ou  Paterne^ en- Caux  ,  avec  deux  maifons 
dans  Rouen  ,  &  vingt- fcpr  livres  de  ren- 
te raquitable  ;  chaque  fois  qu'on  feroic 
Ion  Obit  }  la  (  orrmunauré  des  Reti* 
gieux  celle  des  Re!if>ieures  dcvoient 
avoir  au  Réfeûoire  chacun  un  gallon  du 
meiHear  vin. 

Ce  Prieur  fe  démit  librement  de  fotk 
Prieuré ,  vers  l'an  1519-  retenant  le 
B^fîce  de  Varange ville ,  &  reprenant 
cduide  Rœqoefbrt  $  il  oioanit  I  Vanm- 
geville  ,  &  y  fit  enterré  en  r  f  ?  t  . 

Guillaume  Dupuis ,  ayant  pris  le  de*^ 
gré  de  Doâear  en  Théologie  dans  ta  Fa* 
culté  de  Paris,  fut  pourra  du  Bénéfice 
de  Hottot  faint  Sulpice  ♦  en  1 5 1 5.  &  de 
celui  de  Rocquefbrt ,  en  i  $  1 5.  &  com- 
me en  ces  temps-là  on  n*éroie  pas  extrf- 
mencftCenâ  po6r  h  rcTidence,  il  fut 
établi  Souprieur  en  1517.  f<  Rcdcur  de 
faint  Julien  en  1510.  il  y  fit  faire  les  murs 
de  quelque  bâtiment ,  &  y  réiîdoir  aflê» 
ordinairement  quand  il  fe  fut  déixis  de 
la  charge  de  Souprieur  ;  enfin  par  ia  ré- 
fignation  deD.  Nicolas  Coquet ,  &  par 
le  confentement  du  Roi  François  I.de^ 
venu  nccefTaire  depuis  le  Concordat  que 
fit  ce  Prince  avec  le  Pape  Léon  X.  il  fut 
HA  Prieor  en  i  ^  zp.  Le  Cardimil  <Seoq{ef 
d'Amboife  neveu  du  Lé^^at  &  fon  Suc* 
ccffeur  dans  l'Archevêché  de  Rouen  , 
ayant  concÂ  beaucoup  d'eftime  pour 
Gttilhttme Dupuis,  îe  choilîr  pow'étre 
ion  SufFracant  &  fon  Grand- Vicaire  in 
PomiJisAlibHS ,  &  pour  ce  fujet  il  le  fit 
facrer  Archevêque  de  Theffalonique. 
Ces  deux  dignitcx  d^Archevéque  &  de 
Prieur  le  mirent  en  g' and  crédit.  Ilavan» 
ça  beaucoup  l'ouvrage  de  la  nouvelle 
Eglife,  oà  l'on  voit  encore  fâ  figure  te 
fes  armes ,  auffi  bien  qu'en  l'Eglife  de 
&oc^ue£aic-c»>CH».  U  obtiac  Scmcace 
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CoAtre  les  PiroilTiens  de  Qucvilly ,  qui 
voukienr  mettre  an  Lépreux  ï  faine  Ja* 

lien  ,  en  l'an  1519- 1' ti.  Février. 
34.  Le  Pape  Paul  III.  k  h  prière  de 
François  I.  \vâ  accorda ,  unt  pour  l'Egli- 
fe  que  pour  l'Hôpital  »  Indulgence  en 
forme  de  [ubilé  par  toute  la  Province. 
Il  donna  à  fon  CgUfedes  upiflenespour 
kCbiotm^  fe  voiait  Ict  tmoiries.  Il 
donna  imt  ptuvrasdel'Hdpical  plufîeurs 
grandes  couvertures  de  gros  drap  bleu  , 
iur  lefquelles  on  voit  pareillement  fes 
«rmoirieh  On  ne  fixait  pas  le  jour  ét  fim 
décès ,  on  croit  qu'il  finit  fes  jours  à 
Evreux  ,  où  apiès  la  mort  de  Georges 
d'Amboife  ,  il  alla  exercer  fa  charge  de 
"Suffragant  *  réfignant  fa  dignité  de 
Prieur  en  fjvcur  dc  Dom  Jacques  de 
Croilîlies.  Il  n'ell  plus  fait  mention  de  ce 
Prieur  Archevêque  ,  après  l'an  1540. 
qu'il  obtint  le  Juillet  confirmation  & 
délivrance  du  bois  qu'il  avoit  droit  de 
prendre  dans  la  foret  de  Rouvray, 

Jacquet  de  Cretfîltes ,  étott  d*itfte  ft» 
onlle  noble  proche  de  Caën  ;  il  avoit  an 
parent  nommé  Guillaume  dcCroifillcs, 
Seigneur  de  Folfes  1  avec  lequel  le  Sou< 
prieur  &  tes  Religieax  de  cet  HdteU 
Oieu  ,  traitèrent  après  la  mort  de  leur 
Prieur  •  au  fujet  dc  quelques  affaires  qui 
rcgardoient  le  bien  qu'ils  ont  à  Hcllengre- 
lilTe  ,  dans  le  p>7s  d'Auge  ;  cet  Aâe  efl 
de  l'an  1548.  Ce  Jacques  de  Croifilles 
étoit  Bailli  de  la  Madeleine  des  1529. 
il  fut  Curé  de  Hottot  en  1  j  j8.  &  nom- 
mé Prieur  en  1541.  outre  le  Prieuré  de 
la  Madeleine  ,  il  poflTcJoit  encore  avec 
la  permiUion  du  S.  Siège  celui  de  Beau- 

I  eu  ,  qui  eft  I  deux  lieués  de  Rouen. 

II  mourut  le  ip.  Mii  i54<<. 

Jean  le  Tcllier  l'ii  fiicctMa  ,  &  prit  pof- 
fefllion  du  Prieure  le  jour  de  Piques  i)|o. 
il  fur  Soâprieiir  fous  Guillaume  Dupuis  » 
8c  Prieur  de  S.  Julien  aux  années  15  çy. 
&  X  )58.  Ce  Prieur  fut  fommé  de  icadro 
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compte  dî  (on  Adminiflration  ,  ce  qu'i^ 
rrfou  de  ftiie  i  difant  qu'il  n'y  étoit  p«t 
obligé,  non  plus  que  fts  Prédcrcfleurs  ; 
mais  il  y  fut  cond:mnë  par  corps.  Son 
neveu  Dom  Nicolas  le  Tcllier  ,  Reli- 
gieux de  la  Maifon,  Se  Prieur  Curé  de 
Fovîlle,  pourfuivit  à  Paris  Tes  affiires, 
ic  eue  même  ad  j  on  â  ion  du  Grand»  Au- 
mônier de  France,  qui  prit  fon  Intérêts 
mais  enfin  il  fut  obligé  de  renoncer  à 
l'Adminiftration  du  Temporel ,  par  Ar- 
rêt du  privé  Conleil  »  en  l'an  1 5  5 }.  fe 
féfêrvant  feolanent  Pauttrité  ft  h  con- 
duite fptrituelle  ;  9e  f  c  iccord  avec  let 
Adminiftrateurï  nouvellement  établis  » 
dottt  il  voulut  le  rcltver ,  obtenant  lettres 
pour  les  afligner  au  Grand-Conlétl  »n»îs 
fur  ces  difFcrens  ,  le  Grsiid  Aumônier 
mourut ,  &  fe  voyant  dépourvu  d'ap- 
pui ,  il  acquicfiga  à  ladite  tranfaâion  ,  fe 
réfervant  outiebfpirituel  •  une  partie  du 
bien  tant  pour  fon  entretien  que  pour 
celui  de  fes  Religieux  »  Se  U  prclematioa 
aux  Bénéfices ,  le  Prieuré  8r  le  Mtnoir 
de  faint  Julien,  &  quelques  aut-es  biens 
qui  lui  furent  cédez  fa  vie  d  ranf. 
55.  AinfiTan  if  J  j-  l'adrainirtrationdu 
temporel  de  l'Hotel-Dicu ,  fut  commife 
i  deux  Confeillers  du  Parlem  nt  ,  un 
Clerc  &  un  Laitue  ,  deux  Chanoines 
de  la  Cathédrale  ,  Si  deux  notables 
Bourgeois  ;  Ici  uns  &  les  autres  âeéfcifi 
de  deux  ans  en  deux  ans  ,  de  minière 
que  chaque  année  il  en  entre  toujours  ua 
nouveau  de  chacune  de  ces  trois  claiïes. 
Ce  I^eur  nxmrut  le  i.  futn  ifftf*  &  le 
Roi  nomma  en  fa  place. 

Nicolas  Paris  ,  Ovêque  d'AuIo* 
ne ,  fuffragant  de  Monfîeur  le  Cardinal 
de  Vendôme  Archevêque  de  Rouen ,  à 
la  rccommandition  de  ce  Cardinil  ;  mais 
fur  quelque  différent  qu'il  eut  avec  les 
Religieux ,  il  s'accommoda  ^vec  Dom. 
Romphtre  God  Souprieoren  l'an  1157, 
mojreomiie  ifoo  livres  de  penfioo»  i 

M  X 
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Romphare  God  ,  avoic  été  Prieur 

Cillé  de  Vcneftanvilk  ,  de  étoit  Sou- 
p:ieur  de  h  .Maifon  h^r/qu'i!  obtint  le 
Prieure  par  le  moyen  de  cet  accommcxic- 
ment;  de  Ton  temps  ilfe  mût  une  diffi- 
culrc  touchant  h  fcrrr.enr  qu'on  voiiloit 
exiger  de  ceux  qui  ent:  oient  nouvelie- 
■menc  en  charge.  Quelques*  uns  refufé- 
xent  de  k  faire  >  &  même  de  rendre 
compte ,  mais  feulement  de  le  faire  ren- 
dre au  Receveur ,  par  les  mains  daquel 
piffi)ient  les  deniers  de  l'Hôpital  t  Sor- 
<]Uoi  il  fut  befoin  d'avoir  recours  au  Roi» 
c^vn  fi:  expédier  des  Lettres  Tan  155.7. 
par  icfquclles  il  ordonna  qu'on  iuivroic 
i  Kouen  le  m^me  ordre  qu'on  obTer* 
voir  .1  Paris;  ce  Prieur  mourat  te 4.  Jtii> 
vier  i5  v5>. 

Jean  Aubert ,  pafTa  prcfque  par  toutes 
les  charges  de  U  Maifon  ,  car  il  fut  Bail- 
ly  ,  Soupriciir,  Prieur  de  fjiiit  Julien, 
Chapelain  du  Cluteau  en  l'an  1 544.  Se 
enfin  Prieur  .    la  recommandation  du 
Cirdinil  de  Vendôme  ,  Arch  vcqise  de 
Rouen;  il  eut  k  Bulks  du  Pape  V^ul  IV. 
en  date  du  3.  Mars  1559.  &  piic  poiref- 
fma  k  ttf.  Août  i^tfo.  fl  fiitinalheu- 
rcufemcnt  mafTacré  dans  fa  propre  mai- 
fon pendant  la  fureur  des  guerres  civiles, 
peut  ctrc  fut'Ce  en  l'année   i\6i.  que 
cette  Vilte  fut  pttfe  par  les  hérétiques. 
j  5.   George';  Crevon  ,  fut  Vicaire-Gé- 
néral au  rpuitue)  du  Prieuré  de  l'HôteU 
Dieu ,  9e  en  cette^qualtté  il  donna  les 
proviftons  de  la  Chapelle  du  Château  À 
Dom  [acques  Vivian  ,  Tau  15(^2.  le  15?, 
Décembre  ;  il  fut  Prieur  Curé  de  Hot- 
lot  faine  Sulpiee ,  8e  Fut  maintenu  en  la 
poffellion  de  nommer  au  Bénéfice  du 
G'and- Couronne  ,  alternativement  avec 
Monfeigneur  l'Archevêque, en  l'an  1^66. 
Dans  les  Archives  de  ce  Prieuré  on  garde 
un  Arrêt  du  Parlement  ,  donne  en  l'an 
1567.  qui  enjoint  au  Prieur  Crcvonde 
faire  enquête  (or  le  ineurcrc  coounis  en 
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la  perfonne'de  Ton  Pr^d^eiTeur. 

37.  Les  chaires  qui  ctoient  ci'dévant 
au  Chceur  de  la  Nladckinc  ,  furent  fai- 
tes l'an  IJ7$.  on  ignore  le  jour  du  dé- 
cès de  ce  Prieur  »  qui  ne  peut  avoir  été 
aii-dclh  de  1 5-^9. 

fean  Leflelié ,  étoit  Evcque  de  RolFe 
&  SuiFragant  du  Cardinal  de  Buurbon  « 
Archevêque  de  Rouen  ,  au  nom  duqud 
il  prit  poïïefïon  de  rArchevcchc  l'an 
15S5.  les  Religieux  de  la  Madeleine 
ne  voulurent  pomt  le  recevoir  en  qu^ 
lité  de  Commandaraire  «  non  plus  que 
l'Evcque  d'Aulonc  ;  ce  qui  l'obligea 
de  renoncer  au  Brevet  qu'il  avoit  obtenu 
dii  R<H  )  8c-  de  céder  fen  droit  I  Don 
Jacques  le  Coq  ,  alors  PiicnrCuré  de 
Rocquefort  *  &do  permuter  ivec  lui  de 
Bénéfice.  . 

Jacques  te  Coq  ,  fut  élu  l'an  i^^r. 
De  Ton  temps  on  donna  Arrêt  au  Parle- 
ment pour  la  démolition  de  la  voûte  du 
Chœur  qui  mena^it  mine.  Ce  Prieur 
mourut  l'an  I5j>4* 

}8.  facques  Vivian  ,  étoit  Prieur  de 
faint Julien,  aux  années  15^1.^'  M^^* 
(8e  fut  âû  Prieur  de  la  Madekine  en 
l'an  IJ94.  il  fit  accord  avec  les  Reli- 
gieux de  fainte  Catherine  >  touchant  le 
Patronage  de  faint  Julien ,  renonçant  i 
fon  droit  moyennant  trente  livres  de  ren- 
te à  perpétuité,  à  condition  d'être  rrçû 
avec  fes  Religieux  à  faint  Julien  le  jour 
delà  fête  de  ce  Saint  t  auquel  jour  les 
Religieux  -  feraient  aufll  obligez  de  don* 
ner  un  piin  bknc  d'une  marque  l  cha- 
que Religieufe  >  ôc  deux  à  la  Prieure. 

Pour  ce  qui  eftdu.Heu  &  manoir  de 
faint  Julien  ,  il  fut  par  Arrêt  de  la  Cnur 
échangé  aux  Religieux  de  fainte  Cathe- 
rine ,  avec  les  terres  &  les  droitures  y 
apportenantea  »  pour  d'autres  fends.  Se 
terre"; ,  excepté  toute>fois  les  Patronnsees 
des  Ëglifes  du  Grand- Couronne  &  de 
J^oujiqeaiU,  qui  demauréititanx  Rc» 
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l^jieox  de  h  Mideldne  »  refcrvcz  audi 

deux  cens  livres  de  rente  à  prciidrç  fur 
le  D  omaine  ùu  Hoi  »  Se  le  bois  du  chauf- 
fjgc  qui  font  demeurez  aux  pauvrei.  Ce 
Prieur  mounic  l'an  i5o$« 

Jacques  Tour:in  ,  fur  nommé  par  le 
Koi  »  en  l'an  1603.  il  pollciou  encore  la 
qualité  de  Piieur  *  en  Tannée  itfax.  le 
Jour  de  fa  more  eft  ignoré 

Jacques  Duchon  ,  C onfciller  &  Pré- 
dicateur ordinaire  du  Roi  >  étoit  Reli- 
gieux Profêz  de  TAbbayedelaint  Vic- 
tor de  Paris ,  Prieur  de  faint  Paul  des 
Aulnois  ,  membre  dépendant  de  cette 
Abluyc.  Il  fut  pourvu  du  Prieuré  de  b 
IVladeleine  >  par  la  prefentation  du  Roi 
J  ntiis  Xlff.  l'an  1611.  il  mourut  à 
Paris  dans  Ton  Monallérede  faint  Viâor , 
«ùil  faifoic  fa  plus  ordinaire  réfidencei 
l'an  i6z8. 

Philipi'c;  de  Marefcot ,  fut  reçu  Re- 
ligieux en  ce  Prieuré,  l'an  16:5.1!  eut 
le  Brevet  de  Conftiller  &  Aunènierda 
Roi ,  après  la  mort  de  jacqucsDu- 
clwin  ,  il  obtint  de  Loiiis  XlII.  celui  de 
Prieur  en  la  VilU  de  Surgere  ,  pics  delà 
Rochelle  ,  en  l'afi  le  24.  Août , 

n'étant  cnro  c  que  Soiîdiacre ,  &  prit 
poITcflîon  de  fon  i'rieurc  de. Rouen  l'an 
1629  le  j.  Mai ,  en  la  prelcnce  dit  Re^ 
ligieux  &  des  RetigieuMS  •  qui  renou- 
vellérent  leurs  Virux  entre  fcs  mains. 
Ce  Prieuré  &  l'Hôpital  ont  pris 
eibo  ttmps  une  autre  face  ,&  un  nota- 
ble accroilTement,  tant  au  Spirituel  qu'an 
Temporel  ,  i!  lit  tant  par  fes  foin';  &  par 
fcs  exhortation-;  que  les  Reiigieufes  em- 
braflerenc  une  parfaire  Communauté  »8r 
commencèrent  h  vivre  dans  uneoblêr- 
vancc  pitis  cxifte  en  l'année  i<?4?.  & 
non  content  d'avoir  établi  parmi  ces  Re- 
iigieufes une  (iiinte  union  ,  illa  Toulut 
aufli  affermir  parmi  fc5  Rcligicix  .fnfint 
venir  pour  ce  (ujei  dans  Ton  Monaflere 
des  Chanoines  Régdiers  delà  Congre 
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gation  de  France ,  en  l'an  t6^j^.  le  iS» 
JuilUt  ,  5f  choifilfant  l'un  d'tntr'cux 
pour  fon  Coadjutcur  ;  il  confentit  que  le 
Prieuré  dsnneurât  luii  )  leurCongréga' 
tion  >^  ce  qui  (dut  au  Roi  d'agréer  ,  or- 
donnant que  vacance  arrivant,  il  lui  fe- 
roit  prefenté  par  le  Chapitre  Général  de 
ladite  Congrégation  »  s'il étott  alors  aflêm- 
blé  ,ou  par  le  Siij^ciie  n  Général  en  tout 
autre  temps  trois  Religieux ,  un  diTqucIs 
il^iairoità  Sa  MajcAéde  nommer ,  ôc  lut 
faire  donner  fon  Brevet  de  autres  Let- 
tres nc:efTaires  pour  obtenir  de  N.  S.  P. 
le  Pape  les  B-iIbs  dudir  I>ti:  irc  ,  &  c'clè 
ainfî  qu'il  s'cfl  pratiqué  julqu'à  picfc.it. 
Car  ledit  F.  Philippede  Marefcot  étant 
mart  le  ^.  Février  ifîfij.  G. j  IL  urne 
Urunet  qu'il  avoir  agréé  pour  Ion  Coad- 
juteur,&  en  avoit  eu  des  Provifions, 
lui  fuccéda  dans  la  dignité  de  Prieur  , 
fc  fur  le  Brevet  du  Roi ,  il  obtint  Tes 
Bulles  en  datte  des  Calendes  de  Mai 

Ce  Prieur  étoit  natif  de  faint  Donac 
en  Dvipîiiné  ,  Se  fut  d'abord  Chanoine 
Rcg'jher  du  Prieuré  Conventuel  qui  eft 
en  ce  lieu  *  8c  qui  eft  membre  dépèn- 
dînt  de  l'Abbjye  Si  Crnij'C'_:uion  de 
faint  Laurent  d'Oulx  ,  Dioccfc  de  Tu- 
rin en  Piémont  8c  en  Dauphiné  ,  puis 
s'éiant  rangé  parmi  les  Chanoines  Régu* 
liers  de  la  Congrégition  de  France  .  il  fut 
Prieur  en  pluficurs  Monal^eres  ,  mais 
particulièrement  en  l'Eglife  Cathédrale 
•régulière  d'Ufezcn  Languedoc,  où  i!  a 
exercé  les  dignitez  de  Sirriflain  ,  Trc(o- 
ricr  ,Prieur-Clauftral,  Officiai  &:  Grand- 
Vicaire  >  brs  même  qu'il  avoit  h  Coad- 
jutorcric  fous  le  Sr  de  Marefcot,  il  prit  è 
fa  mort  l'entier  gouvernement  <je  cet 
Hôtel- Dieu.  Sa  conduite  répondit  à  tout 
ce  qu'on  pouvoir  fe  promettre  de  fon 
âge  &  de  fon  cvprricnce  ;  mais  enfin  fon 
grand  3ge  ne  lui  permettant  plus  de 
foûccnir  un  emploi  (î  pénible  ,  il  gc 
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vers  le  commencement  de  l'année  i6y6. 
fa  d^miliion  entre  les  mains  de  Sa  M«> 
jeftét  &  iKMirut  le  t6.  Septembre  de 
la  même  année. 

Sur  cette  démiflion  du  R.  P.  Guil- 
laume Brunei  ^  le  Général  des  Clianoines 
R^liers  de  la  Congr^ation  de  Fran- 
ce ,  ayant  prefenté  au  Roi  trois  Reli- 
gieux profes  de  fa  Congrégation  »  Sa 
AlajeAé  choi(it  entre  ces  trois  le  R.  P. 
Vincent  Bechameil.  On  ne  peut  rien 
ajourer  à  h  piété ,  à  rattcntion ,  au  zélé 
avec  lelquels  il  a  rempli  ce  pofte  pendant 
l«  tieaf  ans  qu'il  a  été  Prieur*  Lts  in« 
firmitcz  contiouelks  aurquclies  il  étoit 
fujet  le  rendoientplus  fenfibic  aux  befoins 
des  malades  ;  auûii  s'eiforf  a-t'il  toujours 
de  VîMT  procurer  toute  forte  de  (bulage- 
iricns ,  mais  la  fotbleffe  &  la  délicateffe  de 
fon  tempérament  que  plufîcurs  maladies 
continuoient  d'épuifer  ,lui  hrenc  fouhai- 
ter  de  fe  démettre  de  fon  Prieuré.  Ce 
fut  vainement  que  les  Religieufes  auf- 
quelles  fa  piété  &  fa  fageffe  le  rendoient 
très«recommandable  t  le  coniurérent  de 
M  les  point  quitter  ;  tous  ceux  qui  le 
connoiffoicnt  &r  qui  jupfoient  qu'il  fe- 
roit  difficile  qu'un  autre  pûc ,  aulfi  vive* 
ment  que  lui  «  entrer  dans  tout  le  bien 
qu'il  ne  cefToit  point  de  tâcher  d'établir , 
fir.nt  d'inutils  efforts  pour  le  retenir  ;  il 
tic  fadémiflion  en  l'an  i68a.  6c  s'étant 
retiré  d'abord  dans  l'Abbaye  de  fainc 
Jean  de  Chartres  nù  fcs  S'.ipéricurs  l'a- 
voieni  envoyé ,  il  palTa  enfuite  dans  celle 
de  Nôtre-Dame  de  Châteaux  au  Diocèfe 
du  Mans ,  où  il  mourut  dans  les  mêmes 
fentimens  de  piéré  9(  de  religion  qu'il 
avoît  témoigné  pendant  toute  fa  vit. 

Le  R..  P.  Chauver  ,  natif  de  Nantes 
en  Bretagne  ,  fut  choifî  par  Sa  Majeflé , 
qui  lui  en  fir  expédier  fon  Brevet,  le- 
<^uel  on  rapportera  d'autant  plus  volon- 
tiers ici  qu'on  y  peut  vdr  en  quelle  ma- 
wàçst  cft  fiâteruaion  de  cet  HôteUDictt 


O  I  a  E 

à  la  Congrégation  do  Cbmainei  Re^ 

guliers 

jittj«itr4tbm  4.  ja$tr  d»  mtU  éU  Stf' 
temkre  i66i.  le  M  étéuit  i  f^erflittêt , 

ayant  tg^rd  a  U  preiênration  ^ui  Imi  a  /// 
fuu€  f*r  U  i.  itur  Akki  de  fiÙ9ie  Gène' 
tfii/vi  ,  Si^ifmr  aiwmrét  étt  Cbémtùus 
Regmtim  éê  COràrt  dt  fmmt  Ai^$ifim, 
CongregMîon  de  Frutce  ,  de  troit  ReUm 
gicHX  dt  U  même  Comgréi*ti9m  fttr  Stn 
f  me  Vieeux  gréttifii  dm  PrkmH  Cmnfm^ 
tuel  &  iuaif  de  rHhel'Dkm  de 
JMétrie- Madeleine  dt  Rouen  ,  tint  4  U» 
dke  CoH9rtg»ti<m  ,  vacant  k  prefent  fér 
Ut  dàit^m  fegn  ^  fimptt  ^le'em  a  v». 
Jontairemcrt  {.me  amam  de  Sa  Majeflé 
Fr.  f^inceni  Bechamtil ,  dernier  tituLiire 
&  paiftble  pojfrfe/tr  dkelui  i  Su  Majtjli 
a  choiji  dam  ledit  nomlfte  de  trtis  Reùgiemn 
(jui  Im  ont  ttè  prtfenteK,  par  ledit  Sitfe» 
rtenr  General  Frère  CUutde  Ckéutvet  , 
CkawMu  Megmiier  de  Udite  Cntgrigiitiêm  , 
pour  Us  bent  témoignages  qui  Imi  mef  été 
rendu/  de  C  intégrité  de  fa  vie  &  mmurs , 
piété .fuffifance  ^  capacité,     pemr  €ett§ 
cenfideratien  lui  é  étUerdé feiit  dm  det» 
dit  Prieuré  Conventuel  &  eleBif  dmdit 
hôtel-  Dieu  de  Jmnte  Marie  Madeleine  de 
Reueu,  dtedit  Ordre  de  faint  jluguftim» 
vacant ,  comme  dit  eji  ,  par  la  deuriffim 
dudit  Frère  Vincent  Be.hameil  ;  m'ayant 
Sa  Aiaiejié  commandé  d'ex^iedier  audit 
Drert  Chuevet  f  tmet  Lettres  &  dépêches 
necejfaires  en  Cour  de  Rome  ,pour  t'ohteu» 
tioH  des  Bulles      Frovifîorss  dudit  PrteU' 
ré ,  eu  vertu  du  prejent  Brevet  tjuelle  4 
/gué  de  fa  maim ,      fkit  eemtrefgner  par 
moi  Corfe:!'cr  Secrétaire  d'Eté»     de  Jh 
l^ommandeniens  ^  fitUMCes. 
Signé,  LOVIS. 

Et  plus  bétt ,  COLBERT, 
CefutTurce  Brevet  que  le  Pipe  In- 
nocent X(.  ayant  accordé  (es  Bulles  au 
mois  de  Juin  i68{.  le  R.  P.  Chauvet 
fut  mis  ea  pcOèifioa  le  iS.  Ao6t  de  h 
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aidne  anntc  pir  Monfieur  l'Abbé. de 
Fieux  ,  lors  Otlivi:l&  Vicaire  Général 
de  Kouen.  La  vertu  &  le  nurice  de  ce 
Prieur  écoienc  connut  dans  faCongic^'a* 
tinn  ,  fie  ce  ne  fut  qu'après  avoir  é.c  su- 
périeur en  plufiturs  Mailoas  qu'il  fut 
prcfcncé  pour  cet  Hoal-Uieu  I  ou  con- 
tinuant k  k  diftingiiec  par  f»  «iouceur  , 
fa  fagefTe  &  fa  bonne  conduite  ,  il  lut 
mis  au  nombre  des  Villteurs  de  la  Con- 
grégation ;  mais  comme  il  étoic  dans  le 
cours  de  (a  vifices  >  U  mort  l'enleva  an 
grand  regret  de  tous  ceux  qui  l'avoient 
connu  au  Mans  »  dans  l'Abbaye  de  Nô- 
tre* Damé  de  BeaulN». 

Le  R.  P.  Charles  Maillet ,  Chanoine 
Régulier  des  mêmes  Ordre  Se  Congré- 
gation a  é:c  nommé  en  U  même  manière 

iiarSa  Majeft^»  fur  la  prefentation  que 
ui  avoit  faite  l'Abbé  de  fatnte  Geneviè- 
ve ,  Génc-nl  de  fî  Conp'Cg.irion  ,  &  il  fut 
mis  en  pollcilioii  le  ^  Novembre  KSpj. 
par  MonOeur  l'Abbé  Clément  >  alors 
Officir.l  ,  Archidia:re  ,  Clianoinc  & 
Grand -Vicaire  de  Rouen  »  &  depuis 
Evéque  de  Pcrigucux 

LeK>  P.  Louit-AuguRe  Marye»  oc* 
cupe  aujourd'hui  la  place  i  il  eft  le  quft- 
ranre-uniéme  Prieur. 

L*%Ure  defHôteUDieoa  kçû  com- 
me une  nouvelle  forme  pour  la  conf- 
truftion  du  Maître  Autel ,  Se  des  deux 
Autels  des  Cbapelles  des  bas  cotez  ,  8c 
per  tous  les  autres  omemens  qui  ont  été 
faits  dans  tout  le  Chceur.  On  efl  rede* 
vable  i  h  piérc  8<  au  zélc  de  feu  Sieur 
Simon  le  Hue  ,  Bourgeois  de  cette  Ville 
de  Rouen  ,  de  toutes  ces  décorations. 
C'eft  ce  qu'on  a  tâché  d'exprimer  dans 
les  infcriptions  qui  ont  été  mifcs  fur  des 
plaques  de  plomb  doré  enfermées  dans 
des  prarres  miTcs  aux  quatre  principaux 
endroits  de  la  fondation  de  ces  /\utc!s. 

Sur  Ja  première  Pierre  pofcc  par  Mon- 
leignear  Je  Premier  ^Préiidenc  »  Ôc  Me£> 
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(îeurs  les  Adminiftrateurs  ,  fous  l'arcade 

au  bas  du  contre-pilHer  qui  avance  vers  le 
Choeur ,  du  côté  de  l'Evaiigile  eft  mife 
cette  infcription. 

D.     O.  M. 

Amu.  Dom.  Ai.  DCCV.  dte  xxv.  Jtmi , 
Jllujirijfumu  M  P9t€iu$^imm  D.  Nico- 
Uns  Petr.  Oimms  de  J  oki carré  Aiiki 
Cornet  Ctt^HUriêiim  Stmu,  Âtik  Ffm" 

CtfS, 

•  •  •  •  OKnHt^êiiihuÊi  de 

Louje. 

Fr.  Nie.  Papavoine ,  Do 
mifiHi  de  CaHjpptviiU, 


In  wAgnÂ  ejiifd.. 
Sénat  Mi  came* 

rJL  Setimem. 


Eccl.  Primatiéltis 
Presb.  Canoaich 

Antiijui  mtrcarornm 
Con/mlcs  Judices. 


Lad,  Not^edM,  ") 
Ijtd,  fetr.  Lêiut,  5 

GmtteUmmeR^t.  ^ 

jf-ic.  HurgAHlt.  \ 
'n  col\HsC*btàil.  J 

Omnei  hu^ut  régit  Nofocemii  identidem 
CtAermueres  jiimtnifirMerei  ,  temj- 
truendii  triàiu  nitâriêÊÊt  frimmm  kim€ 

Sons  l'autre  arcade  &  au  bas  do  ron- 

tre-pillier  qui  efl  du  côté  de  VE^hrc,  a 
été  pofce  au  nom  de  Alcllicui  s  Its  Exé- 
cuteurs teftameotaires  une  féconde  Pier- 
re ,  fur  laquelle  ell  enchafTée  une  téble 
de  ploaib,tTee  cctit  iafcriptioo. 

E  R  i  G  E  N  D  I  S 
Mx-  dnestieiie  Simtm  It  Hmc  cnùt  Ruk» 
Tribus  hyjHs  Ecclefia  nUaribin 
FrimMt  bU  Ufis  MgmUtr'u  f^mtt^ 
tk 

ninjir.  cr  Nohilif  Dom.  D. 
MARCO- ANT.  DE  EREVEDENT 
M.  jlNF.  SAMSONE  VA, G  NON 
/«  Fêrkmmf  Rêthêm,  SmâtmrUm 
Ai  eedem  Simmê 
TeJlMmentariis  txecuteribHS  nmieupatis  , 
A»,  D,M.  DCCy,dieXX  \  Jntm, 
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Sur  une  tr  lifi^ne  Pierre  pofcc  con- 
tre U  muraille  du  côté  de  la  ruë  ,  pour 
l'Aucd  deU  Cliapellede  la  Vierge,  eft 
tnife  une  plaque  de  plomb  >  avec  cette 
inicrîpdon. 

Ex  Uiatii  &  fofiremk  whÊHtéit*  • 
S/MO/V/S  LE  HVCctvis  Rothtm. 
TrUin  hac  Eccle/ii  jHjfA  fttnt ait arié  erigi, 

Prtmum  hoc  iofidtm  fonebM 
Téun fuo  <fMam fuvnmeâmtàwmmmm3m% 
^.  CAROL.  PAMPHIL.  MAILLET 
Preik  D.  Th.  Can.  Regul.  Cong.  Gai  ictuit, 
Hh'HS  regii  Nofocomii  Pripr  tiinUris 
Ait/PMm.  M,  DCCF:  JéeXXy.  Jm$U. 

Sur  le  dos  de  cette  mcme  plaque  de 
plomb  ,  on  a  encore  graye  l'inlcription 
faivantt.  ^ 

Tôt  Mm  trîum  Alt  mur»  «pus 
Ex  même  retrofcripti  Priwit 
Aà  ji^M  mis  Ugtt 

Ordinavit  dr  âelineavit 
NICOLAVS  RdCQVART 
Ovis  Senlftor  &  ArebittSé  Rttbnu^iuu 
Seml^iÊrMt  mms  ftch  , 
JttS^iUm  Mt  ficrer  ordiH.ve  CKravit  i 
Rem  mmnem  LaptàtcinMmfKis 
NÎC.  LOTER  Ovù^Afehiteâ.  Rêtkm, 

Fnfîn  dans  une  quatrième  Pierre  po- 
fée  à  Toppoiite  contre  le  mur  de  la  Cba- 
pdle  de  ninte  Oeiieviévt ,  pris  le  jani- 
oage  de  la  grande  porte  pir  laquelle  on 
entre  dans  les  Salles  de  l'Hôtel-Dieu ,  eft 
enfermée  un  lame  de  plomb ,  fur  laquel- 
le eft  écrit» 

L'émJkgréce  M.  TCCV.hxxv,JiAtt 
Cette  première  Pierre 
fmr  t^fhiê»  eU  tr$it  Atndt 
A  ité  mifi  âm  nom  de  la  Commaieâmi 

j  Des  Dames  Religieufes  , 

fât  SMARiL-ANNEKAGVENET» 
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Upérintreétài'  eUiant  tHul'D'uik 

On  voit  par  ces  inrcriptions,  que  c'eft 
aux  libérait ttz  du  feu  Sieur  le  Hoc* 
qu'on  eft  redevable  de  tous  les  Ouvrjges 
qui  ont  été  faits  nouvellement  dans  !'£• 
glilé  de  cet  HÔ:el*Dieu  ;  fir  on  y  lit  kt 
noms  de  Cous  ceux  qui  ont  concouru 
pour  les  mettre  dans  la  pcrfeôion  où  ils 
font ,  &  dont  il  relie  prefentemeat  i  fai- 
re la  defcription» 

Rien  ne  fera  mieux  connoîcre  la  beau* 
ré  &  la  jufteiïede  tous  ces  Ouvrages  que 
de  coniidcrer  avec  quelle  attention  on  a 
tellement  eu  foin  de  fe  proportionnée 
en  tout  au  lieu  &  à  ce  qu'on  vouloit  fai- 
re, quemalgié  les  airujtttilTj.-ncn': ,  pnur 
confcrver  les  jours  »  pour  nicuag  r  les 
entrées  des  Sacrifties ,  pour  ne  point  trop 
empiéter  fur  un  terrain  que  la  pttitcfie 
rendoit  précieux  ,  &  pour  ne  rien  faire 
qui  eût  un  trop  violent  contrafle  avec 
l'ancienne  architeâure  de  tout  le  corps 
de  l'F.glife  ;  tourc  l'ordonnance  en  paroît 
n  naturelle  fi  G  juile  qu'elle  ne  le  pour- 
roit  être  davantage*  quand  même  il  n'y 
auroitrien  eu  qui*  donnât  la  plus  pente 
contrainte  Ceux  qui  ont  vû  l'état  où 
cette  Eg  ife  éioit  auparavant  «  ont  peine 
à  la  reconnof  rre ,  &  la  voyant  aulS  clai- 
re ,  autlî  dégagée»  Ac  autant  agréable 
qu'elle  écoit  aupa  avant  obfcijrc ,  embar- 
raiïée  &  defagréable»  ils  ne  peuvent  s'em- 
pêcher d'en  marquer  leur  lurprife. 

Au  lieu  qu'auparavant  on  defcendoit 
d'une  marche  pour  entrer  au  Chœur  * 
on  l'a  relevé ,  &  il  en  faut  monter  une 
)  prefime  pour  y  venir  de  la  Nefl  Le 
pavage  du  Chœur  eft  un  compartiment 
figuré  de  belle  pierre  de  liai":  ,  avec  des 
marbres  ,  qui  par  la  diverficc  de  leur 
couleur  &  de  leur  difpofition  font  voir 
des  étoiles  &  des  demi  rofes  ,  avec  d'au- 
tres figures  différentes  ;  ce  qui  fait  un 
objet  agréable  \  la  vûë  >  &  qui  pourtant 

.  n'a 
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ricft  de  coropmble  avec  h  betuté^a 

pavage  du  SaAÀuaire  tout  en  marbre 
poli  ,  de  couleur  8c  figures  différentes  , 
difpofé  par  panneaux.  On  voit  daiis  ce» 
lui  du  milieu  ki  Armes  de  l*H6tel<Dien 
blafonn^es  an  naturel ,  &  les  trois  degrez 
avec  le  marchepied  (ont  tous  d'un  mar- 
bre d'Italie  >  blanc  véné  le  plus  fin  qu'on 
puifle  voir.  C'eft  de  ce  même  marbre 
que  font  bâtis  les  membres  d'architcÔu- 
re  s  ainfi  que  du  gradin  ;  les  paneaux 
êe  ravalemens  du  corps  de  l' Autel  font 
remplis  de  marbre  de  couleur ,  tels  que 
font  le  ferancolin  ,  le  ficile,le  verJ  d'E- 
gypte &  le  Brèche.  Le  vieux  Jubé  de 
nenuifêrie  qui  (aifoit  auparavant  h  fiS- 
parationdu  Choeur  &  de  b  Nef>  étoic 
(i  bas  &  n  noir  qu'il  caufoit  une  extrê- 
me obfcurité  ;  on  l'a  retiré  »  &  en  fa  place 
eft  mife  une  baluftrade  de  fer ,  qui  occu* 
pe  toii':e  la  devanture  de  la  Nef  &  des 
bas  cotez  ;  la  grande  porte  du  milieu  eft 
à  deux  battans  >  delà  hauteur  de  dix  ï  oo- 
se  pieds.  Les  pilaftres  qui  font  aux  <kux 
c^tezi  avec  leurs  bafes  de  leurs  chapiteaux 
d'ordre  Tonique  »  font  un  aufTi  bel  Ou- 
ymge  de  Serrurerie  qu'on  puiile  guère 
en  voir  ;  mait  le  couronnement  majef- 
tueux  qui  rfqne  au-deflus  de  cette  por- 
te ,  &  où  l'on  voit  le  cartouche  des  Ar- 
mes du  Prieuré»  parott  encore  quelque 
chofe  de  plus  beau.  On  admire  fur  tout 
les  deux  palmes  qui  font  aux  deux  co- 
tez de  ce  cartouche  >  &  il  n'eft  perfonne 
qui  ne  convienne  qu'il  eft  impodîble  de 
voir  la  nature  mieux  imitée,  ni  h-  fer 
manié  avec  plus  d'arc  &  de  délicatefle. 
Les  deux  portes  qui  font  dans  les  baflês 
aîîes  font  du  mène  goût ,  8c  toutes  fera- 
blables  à  celle  du  milieu.  Tout  cet  Ou- 
vrage de  Serrurerie  paroît  d'autant  mieux 
qu'il  eft  porté  fur  un  corps  de  maçonne- 
rie enrichie  d'arcliitedlure  &:  de  panneaux 
de  marbre ,  qui  par  une  fymetrir  repon- 
dent fous  ceux  de  la  balultrade  »  lac^uelle 
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par  lei«véteaicnt  qn^  t  iM  des  pilliers 
8c  contrepilliers  ,  avec  des  pilaftres  de 
marbre  dans  toute  la  devanture.  Les  Sra 
Claude  Ar  André  le  Clerc,  Maîtres  Ser- 
ruriers en  cette  Ville  ,  ont  fait  cet  Ou- 
vrage, qui  (era  pour  toujours  un  monu- 
ment public  &  imnaortd  de  leur  habi- 
leté. 

Pour  donner  plus  de  clarté  &  de  lar- 
«ur  au  Chccur ,  ou  a  chaiieé  la  iîtuation 
on  Chaires ,  &  au  lieu  d*etre  poféits  au- 
devant  des  piUiers  ainfi  qu'auparavant  % 
ce  qui  ètreciffoit  extrêmement  le  Chœur, 
on  les  a  une  foie  peu  enfoncées  entre 
les  ptUiers  {  ce  qui  nie  un  fi  bon  eflee  t 
qu'encore  qu'on  a:t  fait  des  baftes  for- 
mes \  la  place  d'un  fimp'e  banc  qu'il  y 
avoit  auparavant ,  l'elpace  où  marchent 
lei  Chapiers  fe  trouve  élargie  de  plus  de 
quatre  pieds  ,  8c  les  petites  armoires 
qu'on  a  pratiquées  à  l'endroit  des  pilliers 
font  d'une  extrême  commodité  ,  pour 
enfermer  les  Livres  de  Cbanr  ,  8l 
tous  les  autres  qui  fervent  pour  i'O^ice 
divin. 

Chacnn  des  trds  Aaids  eft  élevé  fur 

une  ligne  cintrée  »  5e  t*archite<5lure  en 
eft  tellement  ménjg(?e,  que  nf)nnhllant 
l'extrcme  difproportion  de  ceux  des  deux 
Chapelles  avec  celui  du,  Choeur  ,  on  la 
voit  fe  fuivre  paiement  par  tout.  On 
décrira  d'abord  k  principal  de  ces  Au* 
tels. 

Le  corps  d'archiiefture  eft  d'ordrt 
Corinthien  dlevé  de  trente  pieds  du  rer 
de  chauftéc  jufques  fous  la  galerie;  il  eft 
décric  feus  une  porrion  de  cercle  &  fiir» 
mé  par  quatre  pilaftres  de  marbre ,  dont 
le^  cliapireaux  font  de  métail  doré  ,  dans 
Iclquels  les  feuilles  font  rapportées  \  vifle 
fur  leurs  tambottn  de  la  mime  matière  | 
entre  ces  pilaftres  s'élèvent  trois  arcades  ; 
celles  des  deux  côtez  contiement  de 
grandes  feoécres  j  ou  fans  avoir  fait  d'aa- 
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tre  changement  que  celai  d'dterkt  aon* 
nos  de  vitniUes  de  pierre  ,  qui  ÙKh 
fiaient  beaucoup  d'obfciirité  pour  y 
mettre  des  barres  locquetieresde  fer, A: 
confervant  tnèmt  les  anciennes  vitres  de 
couleur  ,  oîi  font  reprefcntez  plufîeurs 
myfVéres  de  la  vie  de  Nôtre  Seigneur  j 
H  n'en  pas  croyable  combien  ces  fenê- 
tres donnent  plus  de  jour  6t  de  lumîcra 
qu'elles  ne  faifoicrit  auparavant. 

L'arcade  du  milieu  fait  voir  dans  tou- 
te fa  profondeur  eme  gnxCe  en  ctvttne 
de  pierre  vive  au  MRntl  >  le  Tonbeaa 
de  Nôtre-Seigneur  y  paroft  reprefente  , 
il  eh  ouvert  *  &  la  pierre  qui  k  cou- 
vroit  lë  vnic  levéè  8e  toute  debout  dam 
l'un  des  c6te2  de  la  grotte  »  comme  fî 
étant  levée  elle  étoit  reftée  appuyée  fur 
le  Tombeau  j  cette  pierre  8c  ce  Tom- 
beau font  revêtus  d'un  marbre  fombre  8c 
tçrne  ,  afin  que  cette  couleur  relevât  da- 
vantage les  figures  qui  auroient  moins 
paru  lî  tout  eût  M  bhnc  ;  il  (cmbls. 
que  le  deflein  du  Sculpteur  ait  éié  de 
reprefenter  les  faintes  Femmes  allans  au 
Sépulchre ,  &  de  les  faire  voir  comme  fî 
elles  arrivoient  dans  le  moment  mène 
que  le  Seigneur  ne  faifoit  que  fortir  du 
Sépulchre  ;  l'Ange  defcendu  du  Ciel  8c 
tout  éclatant  de  lumière  venoit  d'ouvrir 
le  Tombeau  fur  lequel  il  k  cenoit  atfis. 
C'eft  en  effet  ce  qu'expriment  parfaite- 
ment les  attitudes  dans  lefquelles  on  voit 
toutes  les  figures  qui  font  dans  cette  grot- 
te. CeUe  qui  eft  do  côté  de  l'Epître , 
reprefente  l'emprefrcment  d'une  Femme 
qui  toute  pofTédée  par  la  curiofité  fe 
ptnche  pour  regarder  dans  le  S^lchre , 
ifin  de  reconnoître  fi  elle  n'y  verra  point 
celui  qu'elle  vient  chercher  ;  celle  qui  fe 
voit  à  l'autre  côté  du  Sépulchre  paroît 
«oflnne  toute  étonnée  de  la  vûë  de  l'An- 
ge ;  &  la  troifiéme  dans  une  attitude  ma- 
^eflucufe  qui  la  diftingue  des  deux  an- 
c|B,fait  affec  comioitre  qu*o«<ivQélri 
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lui  fiire  reprefenter  la  iâmte  Patrerme  de 
cette  Bgbre  »  exprimant  fur  fon  vifage  êt 
dans  toute  fa  perforTne  l'ardeur  de  fon 
zélé  »  &  l'attention  pleine  de  joie  qu'elle 
donne  eux  beureufo  nouvelle  que  f  An- 
ge leur  annonce.  Cet  Ange  qui  efl  affi» 
fur  le  Sépulchre  ,  &  que  l'éclat  de  fcs 
aîies dorées  fait  encore  diiUnguer  davan- 
tage do  fond  de  la  grotte  *  au  milieo  de 
laquelle  on  Is  voir ,  paroit  dans  une  dif- 
pofîtion  à  faire  tout  d'un  coup  entendre 
qu'il  dit  aux  faintes  Femmes  ,  que  le 
Seigneur  qu'elles  viennent  chercher  n'eft 
plus  djns  le  Sépulchre  qu'il  \evu  montre 
d'une  main  >  mais  qu'il  efl  reflufctié» 
Mifî  que  la  nain  qn'il  lève  en  haut  An* 
ble  leur  faire  entendieii  Ce  qu'il  y  a  dir 
plus  confîdéi-able ,  c'efk  qu'encore  que  la 
grotte  n'ait  que  très-peu  de  profondeur 
9e  que  l'ouverture  en  foit  afTex  médio» 
CTc  ,  cependant  les  trois  figures  des  Fem- 
mes ,  toutes  plus  grandes  que  nature  » 
cdle^l'Ai^at  le  corps  «fat  Sépulchre 
fims  lî  bien  dtfpofez  ,  que  rien  ne  paroic 
contraint  ou  embarraffc  ;  tout  y  eft  dif- 
tinçoé  t  chaque  figure  y  eft  vûë  toute 
entsere  >  êr  totites  eniêmble  fe  réinifTene 
au  fujet  principal.  L'Anpe  n'y  brille  pas 
feulement  par  l'éclat  de  l'or  qui  parole 
fur  fes  aîles  ,  mais  un  jour  qui  fe  tire  du 
plus  haut  de  h  grotte  t  lâns  que  d'aucun 
endroit  du  bas  on  puifTe  apperccvoir  d'où 
il  vient ,  tombe  tout  entier  fui  le  vifage 

fbr  le  corps  de  l'Ange ,  de  Ibrteque 
devenu  tout  refplendiiïant  ,  la  lumière 
qu'il  rcflcchir  fe  répand  fur  les  trois  figu- 
res qui  reprefentent  les  faintes  Femmes. 

Sur  le  dèvant  en  ddion  mMh» 
de  la  grotte  >  parolt  le  Sauveur  dans  l'ac- 
tion même  de  fa  Refurreôion  vivement 
exprimée  par  toute  fon  attitude.  On 
voit  environné  degimre»  &  comme  tout 
brillant  par  Us  rayons  dorez  qui  fembleot 
fortir  de  toute  fa  oerfonne  »  &  comme 
«MNfonilent  ktonà  AirkqMleif»- 
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4kh  figwe  <Ju  Sauveur ,  ils  ne  corvtri-  gércté  ,  de  brillant  8e  d'éclat  ,qui  con- 
bunit  pas  peu  à  U  détacher  &  à  la  faire  vient  extrêmement  à  exprimer  la  gloire 
paroftce  comme  toute  en  l'air  j  c'eft  de  U  dans  laquelle  on  a  voulu  figurer  que  je- 
féfe  de  cette  figure  ainfi  que  de  kur  Ibur-  fu»  Chrift  eniioit  par  Ta  HéfurreétiiMi. 
ce  principale  que  lortent  ces  rayons,  Icf-  Les  deux  Aurcls  des  bas  côtei  ,  con- 
que's  fe  répandans  lur  des  nuages  ,  Se  vienaent  d'autant  mieux  avec  le  grand  » 
paflans  tantôt  au»defli»  8t  Canc&t  w-def-  que  non  reuletnenc  ib  <bnt  comme  toi 
Ibus  fisnnenC  en  htUK  Ae  en  bas  ,  &  par  bâtis  fur  une  portion  de  cercle ,  mais  Vu- 
tout  comme  une  couronne  de  gloire  &:  chiteûure  même  qui  les  fonre  n'cft  que 
de  lumière.  On  voit  au  miUcu  de  ces  U  continuation  de  celle  du  NLirre-Aucel. 
Bttwei  firpemû  ces  rayons  pluJiewt  non-  Les  marbres  qu'on  y  a  employés  foottoiiC 
p^' Anges  &  de  têtes  allées  de  Cheru-  ^  ^it  femblables.  Le  pavage  de  leur  pe- 
bins ,  qui  venant  comme  au  devant  du  tit  Sanéèuaire  eft ,  aufli  bien  que  celui  du 
Seigneur  rcfrufcité  ,  expriment  par  leurs  Choeur»  fait  par  compartimens  de  mar- 
tccitudei.  différentes  les  tranfports  d'aile-  bre  &de  pierre  de  liais.  An  lieu  de  ta* 
greffe  ,  d'admiration  &  dercfpcél  que  fait  bleau  on  a  mis  dans  le  cadre  arrondi  8c 
fentiràceserprics  céleftesla  gioiredeleur  à  orillons ,  lequel  eft  de  marbre  blanc 
Dieu  dans  fa  Réfurre^ion.  véné  ,  pofé  fur  de  doubles  arriéres  corpe 
Parny  toutes  ces  figures  on  remarque  de  marbres  de  divcifes  couleurs  ;  on  a 
fur  tout  celles  de  deux  grands  Anges  ,  iDi<;  s  chaque  Autel  un  grand  bas  relief  de 

3ui  femblent  comme  autant  de  députez  métail  doré.  Celui  de  l'Autel  de  la  fainte 
e  la  Cour  câefte  venir  rendre  leur  nom-  Vierge .  repreléntc  le  myllëre  de  t' An- 
mage  à  ce  divin' Sauveur ,  au  moment  nonciation  ;  &  celui  de  la  Chapelle  de 
qu'il  fort  de  fon  Tombeau.  Rien  n'eft  fainte  Geneviève  ,  fait  voir  cette  grande 
comparable  à  la  légèreté ,  à  U  fiaeffe  >  i  Sainte  dans  l'attitude  Bc  avec  tous  les 
tadouceurdel'expreflioo  deca  figttieis  ittribucs  qui  peuvent  le  mieux  la  faire 
Elles  fontpofées  comme  étant  à  genoux  connoîtrc  &  la  carafterifer ,  il  fcroit  dif- 
fur  des  nuages.  Leur  aâion  par<^t  d'un  ficile  de  trouver  des  fujets  mieux  trai> 
recueillement  profond  »  il  femble  qu'on  tez  ,  ni  nen  de  plus  corret^  &  de  plus 
life  fur  leur  vifa^c  l'attention  qui  les  ab2-  gracieux  .  8c  ces  deux  bas  reliefs  peuvent 
me  en  Dieu.  La  joie  dont  ils  font  pleins>  être  regarder  comme  de  très  excellent 
toute  exprimée  qu'elle  cl\  dans  leurs  traits,  morceaux  d'architeâure* 
n'empêche  point  qu'on  n*]r  recoQnoillë  Cemme  à  cèté  de  chicun  de  cet  An- 
tout  ce  que  la  Religion  peut  avoir  de  ids  i  il ftlloit  fe  conferver  des  portes  pour 
plu»  refpeftueux  ;  la  draperie  de  ces  fi-  entrer  dans  la  Sacrifie  ,  on  n'a  pas  vou- 
rures  en  relève  encore  de  beaucoup  la  lu  qu'elles  interrompilTent  l'ordre  de  l'ar- 
beauté  t  Ton  extrême  légèreté  la  fait  pe-  chîteâure  ;  ainfi  pour  confervcr  h  fimé- 
roîrre  comme  volante  au  milieu  des  nuées  trie  ,  ayant  figuré  de  faaCes  portes  I 
fur  Icrquellet  on  U  voit  étendue  ,  fans  l'nppofite  des  vè.itahles ,  on  a  mis  dans 

au'etie  femble  pouvoir  les  pénétrer.  La  les  pinneaux  des  unes  &  des  autres  »  des 

orure  des  ailes  de  tous  ces  Anges  &  de  t^et  de  marbre  des  mêmes  couleurs  9c 

ces  Chérubins,  ainfi  que  celle  de  quel-  crpéces  qui  rc^nent  dins  tout  l'ouvrage 

ques  morceaix  de  draperies  interrompe  des  Autels  :  8c  comme  ces  portes  font 

i  propos  le  trop  grand  blanc  de  l*ottvrt>  très-bien  fufpsnduSs  ,  la  pefanteur  deott 

ge      lui  donne  partout  un  lif  de k-  peanetut  de  mirbn&dn  fam  asa» 

"  Ni 
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brures  où  ils  font  enfecmez  >iie  fe  kat  coup  â  l'atcention  &  à  la  vigilance  du 

prerqué  point  loifqu'ilittit les  ouvrir ott  Prieur  ,  qui  a  lui-même  coiMuie  foo- 

fermer.  vrage  depuis  le  commenoement  jufqti'i 

Au-dcfTus  de  ce?  portes  font  pofccs  h  fin.  Le  Sieur  Ricouart  qui  en  éroit 

fur  des  fonds  de  mirbre  des  téies  ou  buf-  Ënuepreneur  &  l' Archiceâe  ,  a  encre 

tes  de  métail  doré  «  du  même  goût  &  de  -  dans  le  dÀaif  de  toutes  les  ptrtiet ,  ayant 

la  même  bonté  que  les  bas  reliefs  du  donné  en  particulier  tous  les  defTcins aux 

corps  de  l'Autel  ;  le  cadre  qui  les  enfer-  Marbriers ,  Mcnuifiers,  Serruriers ,  Fon- 

me  avec  les  petites  pantes  de  fleur  po*  deurs  ;  fouroillaac  les  melures  >  les  idées.* 

fées  fur  le  haut  de  ce  cadre  avecletifton  M  même  les  modâes  de  toutes  cbofes 

volant  font  luQl  dorez  :  &  comme  le  aux  uns  &  aux  autres, 

•tout  eftpofé  fur  un  arrière  corps  de  max-  Ea  l'an  17» 2..  a  été  achevée  la  grande 

Uc  de  cottkar  »  toute  cette  dtverfîté  fût  Salk  de  l*H6te{-Dieu ,  qui  paffe  par  def- 

■va  effet  extrêmemenc  agréable.  fus  h  rué  de  h  Madeleine  ,  ce  qui  • 

Tel  efl  jufqu'à  ce  jour  l'état  où  fe  donné  matière  de  faire  le  porche  ou  vou- 

trouve  l'Eglile  de  la  Madeleine  ;  onn'au»  te  qu'on  y  voit  aujourd'hui,  car  aupa- 

roit  pas  manqué  de  tout  achever  &  dé  le  -  savant  il  n'y  en  avoit  jamais  eu. 
mettre  dans  fa  perfeftion  ,  fi  ^les  ouvra- 

■ps  qui  s'y  font  faits  jufqu'à  ce  jour  40.  FRIEVE  E  S  DE  LHOTEL-^ 

n*avoient  abforbé  tous  les  fonds ,  que  la  .  Dieu» 

piéréde  feu  Monfieur  le  Hue  y  avoit  . 

deftinfz  ;  c'eft  après  Dieu  ,  à  la  dernière  Tout  ce  qu'on  fçatr  des  anciennes 

volonté  de  ce  charitable  Donateur  qu'on  Supérieures  ou  Prieures  des  Keligieufes 

eft  ledevable  de  cet  embelltfliemenc  qu'a  de  cet  Hôid-Oictt  «  eft  entièrement  ob* 

reçu  l'Eglife  de  la  Madeleine»  qui  de-  fcur  &  incertain ,  les  mémoires  qui  pou- 

vient  par-là  l'un  des  plus  beaux  naorceaux  roicnt  en  conferver  le  fouyenir  ,  n'étant 

d'architeâure  &  de  fculpcure  qui  foic  paspai  venus  jufqu'à  nous ,  il  en  efl  beat^ 

«ians  toute  la  Province  ;  on  ne  fçauroit  ccHip  dont  on  ne  fçaic  pas  même  le  nom; 

trop  loiier  le  fecours  &  la  proteôion  d  à  l'égard  de  celles  dont  !e  nom  fe  lit 

Ïu'oDt  donné  à  cous  ces  ouviages  Mef<  dansl'Obituaire»  on  ne  peut  que  mal-ai- 
eurs  de  &evcdent  &  Vaignon ,  aceco-  lânent  en  confe&urer  le  temps ,  Pannée 
teurs  tellamentaires ,  Meflieurs  les  Ad*  du  de'  ès  n'y  étant  pas  marquée.  C'eft 
miniftrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  ,  tant  ceux  ainfi  qu'on  trouve  les  noms  d'une  Ani- 
qui  ont  vu  commencer  le  travail  que  ceux  ce ,  morte  le  14.  Novembre.  Mathilde» 
qui  l'ont  vÂ  achever»  ont  plus  contribué  morte  le  z  5 .  Décembre  Ri^arde  le  Sa- 
que perfonne  à  faire  tout  réiilTîr,  &à  ge,  morte  le  i^.  Mars.  Agnes  Craflbif- 
tout  mettre  dans  l'état  de  pcrfe*ftion  où  fcl ,  jadis  Prieure  ,  morte  le  Août^ 
on  le  voit  aujourd'hui  ;  ils  ont  pris  foin  Mathilde  la  Grnffe  ,  morte  le  la.  Août, 
de  faire  valoir  les  effets»  de  recueillir  les  Guillemette  Vaflal,  morte  le  £4  Oilo- 
deniers ,  de  les  délivrer ,  ou  même  d'en  bre.  Matliilde  de  Dieppe»  morte  le- a »• 
faire  les  avances  fuivant  k;  occaftons  ;  en-  May. 

fin  fans' tout  ce  que  leur  téle  it  leur  pié-  Dans  la  donation  du  lien  de  S.  fulien» 

té  les  a  fait  fe  donner  de  peines  &  de  parle  Roi  Charles  V.  le  ji.  Aoât  i}54. 

foins,  il  eût  été  très-mal  aifé  de  réiiflîr  il  eft  parlé  d'une  Prieure  Aqncs  ,  de  la- 

daos  cette  entrepàfe.  Oo  doit  auÛî  beau-  quelle  aioil  qne  du  Prieur  c^ui  etoit  alors» 
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il  eft  dit  que  le  Roi  a  taie  cette  doua* 
tbn  i  peut-être  cette  Agnès  cft-db  h 
nÂme  qu'Agnès  CtaflbulSsl  »  morte  le 
x6.  Août. 

Jeanne  la  Onchefle  »  mourut  le  s* 
Août  ifoo.  Voki  cequ'co  dicTObi- 
tuaire. 

yfwiff  Dimini  M.  CCCC.  V,  die  Aih 
gufti ,  obiit  Soror  no/fra  Johanna  la  Dh- 
chtjfe  ,  ^mondém  Fnortjf»  bmjHS  tUmms 
fer  fpéttUm  XXX.  «tnmtm ,  mtri^m  Gmk 
vent  mi  VâUt.  muétiit  âft  kêm^M  imnm* 
fétthmt, 

Denifc  la  Françoife  lui  fucccia  ,  & 
comme  de  grandes  aumônes  furenc  faues 
en  11  conndéracion  >  le  Chapitre  ea  eut 
tant  de  rcconnoiflancc  que  par  une  Or- 
donnance de  l'an  1^92.  il  ordonna  que 
km  Obit  (croie  célébré  tous  les  ans  d'une 
manière  iblcmnelle  ;  qu'on  diroit  deux 
hautes  MelTcs  folemnellcs  les  jours  de 
6int  Denis  &  de  fatnt  Marc  >  elle  mou- 
rut le  ».  Novembre  1440. 

Catherine  du  Bofc  lui  Aicc^da  >  tout 
ce  qu'on  en  fçait  réduit  â  ces  paroles 
de  i'Obicuaîie. 

Obiit  Stror  ntfira  CMh^rim  Dut^Ji 
f  N<  fnit  Frhri^é  bmjMê  Àêmm  ftr  Um- 

fmt  mttnMlbm  émmMm  &  ktm^  fi 
ahitit  erga  frmns  &  firtrti  :  fHM 
Dom.  M.  CCCC.  LVII. 

Jeanne  de  la  Mare  lui  fuccéda. ,  elle 
tfV  morte  le  19.  Janvier.  On  ne  Tçait 
point  en  quelle  année. 

Jeanne  Aubert,  nommée  dans  l'Obi- 
tuaire  Vicc-Pncurc  >  yictDrtwijU  ,  cft 
awrte  le  8«  AvriL  L'année  n'eft  point 
narquce. 

Anne  Ôuhamel  ,  a  gouverné  trenrc 
ans .  &  e(l  morce  le  6.  Septembre  1 5 10. 
l'Obiraaiit  dit  qu'elle  fut  aimable  à  l'u- 
ne &  Taiitre  Communauté  ,  &  très  chère 
•aux  pauvres.  Vtri^  Qntvu$tm  amât^ 
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iii  I  &  fdi^mbiu  chétriJJîmM, 

Catherine  Verel  >  a  gouverné  environ 
vingt  ans  ;  elle  a  lait  faire  une  vitre  en 
cette  Eglife  ou  elle  cft  rcprefentéc.  Elle 
te  démit  volontairement  de  fa  charge 
trois  ans  auparavant  (00  décès ,  qui  ar* 
riva  le  i.  Oâobre  IJJ4.  l'Obituaiit 
qui  en  fait  mention  en  ce  jour  lui  don- 
ne à  peu-prcs  les  mêmes  qualitez  qu'à  la 
précédente  :  Panoeriiou  VâUk  tkâritéUi- 
va ,  9m»ibmfqite  Ptnigna. 

Guillemette  Moneulc  1  avoit  été  en- 
voyée par  le  Prieur  Nicotts  Cbquet, 
le  neveu  ,  \  faint  Julien  >  pour  en  ména- 
ger les  biîns  ,  &  ce  fut  de  cette  crcono- 
mic  qu'on  la  rappella  en  la  Maifon  pour 
l'en  taire  Prieure  ,  du  vivant  même  de 
celle  qui  l'avoit  pi  et  cJée  j  elle  eft  mor- 
te le  a.  Odobre.  On  ne  fcait  au  jufte 
en  quelle  année;  elle  vivoit  encore  l'an 
IÎ40. 

Jeanne  Boivin  ,  qui  avoir  ctc  en- 
voyée  à  S.  julien  ,  par  le  Prieur  Guil- 
laume Dupuis ,  en  l'an  1 5  )  y  foutint 
avec  beaucoup  de  courage  les  droits  de 
laMaifon  ,  contre  le  Religieux  Chape- 
lain qui  les  vouloit  ufurper  &  acir  en 
tout  comme  Maître  ablolu  ;  dte  foc 
nommée  Prieure  en  Tan  &  elle 

mourut  comblée  de  mérites  9  l'an  1566* 
igéie  d'environ  75  ans. 

Jeanne  Morieult ,  eft  la  première  quî 
ait  été  élûc  par  les  fuffrag-s  ,  en  1  an 
i)<7.  au  mois  de  Février  ;  jufqu'aloiis 
le  mur  avott  totijoiin  nommé  la  Su- 
périeure ,  ainfi  que  c'étoit  lui  qui  nom- 
moit  les  Bénéficiaires  ,  les  Ofîîcitrs  & 
CHficiéres  de  la  Maifon.  Mais  comme  il 
Auvint  quelque  retardement  r  MelSeurs 
les  Adminiilrateurs  qui  avoient  été  ^ta» 
blis  douze  ou  treize  ans  auparavant ,  for- 
mèrent contedacion  ,  &  fur  leur  Requête 
il  intervint  un  ArrSt  du  ParJcmcnt ,  ok 
il  efl  dit ,  qu'attendu  la  nécefTîré  prelTa» 
te  j  a^ant  long- temps  qu'il  n'y  avoit  eia 
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de  Prieure  >  on  élira  incelTamnienc  une 
Pneore  de  rHôtet-Dicu  ,  bqneUe  fën 
obligée  de  rendre  touce  obéidance  an 
Sieur  Prieur.  Du  temps  de  cette  Prieure 
il  y  avoit  encore  des  Soeurs  converfes 
qui  depuis  ont  été  fupprimées  ;  on  ne 
fçait  au  jufte  qu'elle  a  été  l'année  de  fa 
mort,  mais  on  conjtdure  que  CCpeuc  èittt 
environ  1585».  ou  1590* 

Carhtrifie  Samfon  >élué«n  i5^o.eft 
morte  le  51.  Mars  iSip.  elleeft  enter- 
rée au  Cimetière  de  faine  Maur  ,  dans  U 
Chapelle  de  faint  Nicolas  de  Beauvoir. 

Elirabeth  Hediart ,  fille  d*iui  Confeil- 
1er  au  Parlement,  fur  chic  en  i6o^.  8e 
dix  ans  après  cle  alla  faire  rétablifTe- 
ment  des  Rcli|>ieufes  de  l'Hôtel- Dieu  de 
Caên  *  où  jufqu'aloniln'y  avoit  eu  qtiè 
des  fervantes  ,  pour  prendre  foin  des  ma- 
lades ;  elle  y  mourut  fep(  ou  iiuic  ans 
après,  âgée  de  tftf  ans ,  Tan  iS^j* 

Mais  comme  en  partant  pour  Caën , 
cetre  Dame  ne  s'étoit  point  démife  de  la 
Supériorité  ,  il  ne  fe  fit  point  d'éleâion  ; 
ma»  Romaine  Martin ,  qui  étoic  alors  b 
plus  ancienne  des  Reli^ieufcs ,  reçut  du 
Sr  Philippe  de  Marcfcot  ,  alors  Prieur , 
en  partant  pour  alhi  à  Reims  achever  fes 
Audes  •  un  ordre  ou  cororoiffion  pour 
gouverner  les  Rtligieufes ,  ce  qu'elle  con- 
tinua de  faire  avec  beaucoup  de  mérite 
jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  fans  que  les 
pourfuites  de  MeQîeurs  les  Admtmfirio 
tcurs ,  pour  en  faire  élire  une  aatK^lui 
aient  jamais  fait  interrompre  l'enrctce 
4e  &  charge  ;  elle  mourut  ran  16^6, 

Anne  da  Perroy  »  après  avoir  pifTé 
prcfquedanç  tous  les  emplois  de  la  Mai- 
fon  >  fut  élue  par  deux  fois  :  La  première 
en  1^)6*  dans  le  Chapitre  per  ks  Re- 
ligieux ic  les  Keligieufes  »  le  Souprieur 
y  préfîdant  en  l'abfence  &  par  commif- 
fion  du  Sieur  Prieur  ;  &  la  féconde  ^ 
•u  Boretn,  le  joar  ét  ùkiic  Ckaierinede 
Il  ntaie  iniiMi 
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De  fon  temps  ,  8c  par  le  concours 
qu'elle  donna  au  zélé  de  Monfieur  de 
Marefcot  »  Prieur ,  la  Communauté  det 
Religicufcs  embrafTa  une  plus  parfaite 
obfcrvance  de  la  Régie  ,  chacune  fe  dé- 
pouillant de  tout  ce  qu'elle  avoit  en  par- 
ticulier ;  tout  fut  mis  en  commun ,  8c  on 
vit  la  régularité  fe  pcrfeaionncr  dans 
toute  la  Maifon  ;  vers  la  fin  de  fes  jours 
les  inoonmiodita  d'un  ige  eztiènemenc 
avancé  ,  ne  lui  permettant  plus  d'être 
comme  elle  auroit  voulu  i  tous  les  Exer- 
cices ,  elle  eut  une  Souprieure  pour  la 
foulager  dans  les  Ibnftions  de&chargei 
elle  mourut  âgée  de  plus  de  quatre- 
vingt  ans,  le  ij.d'Oftobrc  itf 57.  ayant 
exercé  la  Charge  pendant  vingt-trois  ans. 

Marie  Laurent  ,  nièce  de  la  précé- 
dente ,  8c  qui  lui  avoit  été  donnée  pour 
Souprieure,  le  Samcdy  i6.  Août  165^. 
fut  élué  pourlui  fuccédcr  le  a8.  O&o- 
bre  1657.  nub  feulement  pour  trois  ans , 
8c  fon  éleif^on  ayant  été  ainfi  rcïrcrée 
de  trois  ans  en  trois  ans,  la  dernière  fois 
■  été  le  Mardi  ti.  Décembre  i€6u 
U'iom  de  faint  Thomas;  clleeft  norte 
le  19.  Mars  i6y\. 

Anne  Bardin  ,  ayant  paiïc  par  tous  les 
emplois  de  la  Commmni|té,&  y  étant  tc- 
tuellement  ,  fut  éluè'  h  première  fois  le 
Mardi  14.  Mars  1^7 1.  Elle  fut  renou- 
velée par  trois  différentes  fois  ,  dont  la 
dernière  fut  le  a  a.  Juin  1680.  Elle  mou- 
rut le  Dimanche  17.  Août  i58i. 

Anne  de  Gaugy  ,  ayant  paffé  dans 
tous  fes  emplois  de  fa  Communauté ,  8e 
s'étant  rendue  recommandable  par  l'af- 
fiftance  qu'elle  avoir  donnée  aux  peftife- 
rez  en  deux  occafions  difterentes  ,  fut 
nommée  Souprieure  le  14.  Avril  t68f. 
8c  Prieure  le  Mercredi  lo.  Août  de  la 
même  année  ;  elle  a  été  nommée  jufqu'à 
cinq  différentes  fois ,  dont  la  dernière 
lut  le  aj.  Juin  1694.  fon  grand  âge  ne 
Itd  ayant  neo  Ait  peidit  dn  loi  ni  de 
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l'ardeur  'qu'elle  a  toûjoun  marqué  dans 
toutes  les  fondions  de  fa  charge  ,  elle  a 
coDttmié  de  les  remplir  avec  la  mcme  fi-> 
délité  jufqu'à  fon  dcccs  arrivé  le  Di- 
manche de  Fâques  xi.  Avril  i6^6. 

FloreDce  le  Febvre  ,  du  Moachd» 
d'une  famille  noble  &  des  mieux  alliéei 
de  la  VilL* ,  fut  élue  le  5 .  Mai  de  la  mê- 
me anoée  pour  lui  fuccéder  ;  oa  ie  rcii- 
ait  fTittCiat  plus  ttrémeoi  pour  cette 
âeftioo  que  le  zélé  &  la  piété  qu'elle 
avoit  toû'ours  témoigné  dans  les  diÉFc- 
reas  emplois  de  la  Religion  >  qu'elle  avoic 
jufquwis  cxercest  ftoient  générale- 
ment connus.  L'expérience  n'a  démenti 
en  rien  ce  qu'on  s'ctoit  promis  ;  deforte 

âu'après  avoir  été  élue  jufqu'i  ow  fois  » 
y  e  lieu  de  croire  qu'elle  eût  été 
encore  continuée  ,  fi  les  indifpofitions 
fréauentes  dont  elle  a  été  attaquée  vers 
te  nn  du  troifiéme  triennal  t  n'cniTciit 
fait  penfer  en  la  retirant  de  l'emploi  , 
de  lui  donner  lieu  de  rétablir  fa  (mté , 
6c  d'autant  éditîer  par  fa  fagefle  &  par  fa 
vertu  •  qu'elle  le  faifoic  aupafavaac  du» 
le  gouvcrncmenr. 

Marie- Anne  Ragueoet ,  cluë  le  Same- 
di 2.  Mai  1705.  a  gouverné  aveclaihê* 
me  vertu  8c  la  même  attention  qu'ont 
fait  les  phtt  ùses  de  ceUes  qui  l'oot  pré- 
cédée. 

Catherinek  Maflo»  ht  âuë  eni  7  29. 
i^ueUe  n'a  occupé  la  place  qu'un  an. 

Catherine  Carrey  ,a  été  élu5  en  l'an- 
née i7}0.  elle  eft  digne  de  remplir  cette 
place  par  fa  piété  &  la  modeftie. 

41.  FONDATIONS  ET  DONA- 
ri*»/  fiirtkmmiftittt  m  tHStd-  IHm . 
éerius  m  Uttres  ktr  fmr  det  tttUet  ât. 
tmertre  ut  ètmi  kgax     la  StJkéts 
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DAfii  U  grande  S*IU  det  MaImUs  ,  f$tr  U 
fwte  de  l  'imjirmtru  »  fmr  Mut  Urne 

Damoifelle  Marie  de  la  Place  »  portée 
de  charité  eavcn  les  pauvres  de  l'Hôtel- 
Dieu  (  a  damé  &  aumône  I2  femme  de 
laoo  liv.  tournois  conrtuuécs  par  Mef- 
iîeurt  les  Adminiftrateurs  dudit  lieu  en 
if^Uv.  %  f.  10  deniers  de  rente  bipci* 
théque  »  pour  être  donné  tous  les  jours 
une  pinte  de  vin  aux  pauvres  malades  de 
l'infirmerie  ;  tous  les  Dimanches  à  fouper 
deux  épaules  de  mouton  rôties  ;  &  du- 
rant le  Ca-^cme  ,  des  raifîn?  &  des  dou- 
ceurs ,  le  tout  en  outre  l'ordinaire  des 
Pauvres  ,  &  fuivant  qu'il  cft  porté  par 
les  Contrats  defdites  conllitutions  padees 
au  Tabellionnage  de  Rouen  ,  le  4.  Dé- 
cembre i6}o.  &  &  le  27.  Juin  i6^j. 
Fripe,  Dk»  ftmr  fon  jtmt, 

ui  t  entrée  de  U  grande  S»Ue  det  mdlâdet 
fur  UHê  têitle  de  f  terre  CMtrt  U  Ktêtrdii' 
U  «•  féfÊ»  et^tMfbe  »  tfi  écrit* 

Eu  DùM  tfi  m4tf§r€§  ^  wêm  âffiri. 

Noble  &  Révérend  9trt  en  Dieu  , 
M.  Me  (Tire  Gabriel  de  Quénel  ,  Abbé 
de  l'Abbaye  de  Conches  ,  &  Seigneur 
du  Frefne  •  a  donné  &  aumoné  aux  pau- 
vres malades  &  iofirmef  qui  font  chaii- 
tablement  reçus  ï  l'Hôtel- Dieu  de  la 
Madeleine  de  Rouen  ,  la  fomme  de  700 
livres  tournois  ,  pour  être  conllituée  en 
leur  ti6m  par  la  fomme  de  5»  livres  tour- 
nois de  rente  hypothèque  pr  cliacun  an^ 
pour  contribuer  à  la  nourriture  ,  gou- 
vernement ,  &  entretien  defdits  pauvres 
mahdes  &  infirmes ,  &  afin  de  participer 
au  pardon  généra! ,  pleniere  rémifîîon  & 
îiKiulgence  de  tous  péchez ,  concédez  par, 
nos  Saints  Pères  les  Papes  ,  aux  bienfàîcw 
teurs  des  pativres  de  ladite  maifon  de 
Dieu  de  la  Madeleine  de  &oueat  &  étit 
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tccueiUi  aux  prières  qui  font  d'ordinaire 
rtcommandces  par  les  Rdiçieux  dudic 
Hôtel' Dieu,  pour  lefdits  bwnfaiâeuiti 
ootfc  U  femme  de  700  Iw.  pour  le  fort 
principal  defdits  ,0  livre?  pour  une  fois 
payé ,  pour  une  année  d'avance  de  Vu- 
rieiace  de  ladite  partie  de  rente,  laquelle 
aumône  ^  étéreçûë  ôc  acceptée  par  Mon- 
fieur  Uamiens,  Confeillcrdu  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement ,  Monfieur  le  Févre, 
Chanoine  en  VEglife  de  Rouen  ,  &  pw 
Meflîeurs  Gaumont  &  le  Breton  ,  Bour- 
rcois ,  Marchands  en  ladite  Ville  ,  tous 
Adminiltrateurs  dudit  HÔTel-Dieu  ,  qui 
ont  reconnu  avoir  r(çû  ladite  fomnae 
de  700  livres  pourrcfret&  confidéra- 
tion  cy-deffus ,  par  Contrat  palTc  devant 
Maubcrt  8e  Cav<  ,  Ttbellions ,  le  ij. 
Janvier  1**5.  ?r»>»  Dim  fêir  kiif  St^ 

'DéUttUHu  SéfUâUfrh  deVAntel  dtftintt 
ûrit  **  Uttres  <Cor, 

Annos  tttmot  m  menti  h»bm ,  Pf*l-  76. 
Ceci  1  crc  mis  en  ce  lieu  ,  pour  faire 
fcavoir  à  b  pollérité ,  qu'honorable  hom- 
me Pierre  Gaumont  *  Marchand  de 
Rouen  ,  &  Adminiftrateur  de  cet  Hô- 
tel-Dieu ,  en  l'an  i6±t.  mû  de  charité 
envers  les  pauvres  &  de  bonté  enveit  fes 
parens  ,  outre  plufieurs  aumônes  confi- 
dcrablcs  qu'il  a  faites  en  cedit  Hôtel- 
Dieu  f  il  a  encore  laiflé  un  grand  téne- 
iDeiitdennifen,<onfî(lantencinq  loua- 
ges ;  fijifes  en  la  ruë  de  la  Vicomté  ,  de- 
vant l'E^life  de  S.  Vincent ,  à  condition 
au'il  yaura  à  perpétuité  deux  Religieuf» 
en  cedit  Hôtel- Dieu ,  un  Pi  être  qui  célé- 
brera une  McfTe  chaque  jour  de  l'atinée  « 
&  line  fille  à  laquelle  fera  donné  mariage, 
toutes  lefquelks  peifomies  doivent  être 
de  h  <«niUe  dudit  Sieur  Fondateur ,  & 
MO  Mtcesi  «nlà  ^u'il     î^^^  ^  ^. 
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Contrat  paffe'avec  MelTieurs  les  Admi- 
niftraicurs ,  le  8.  Mars  164]. par  devant 
HeHe  8r  Crcpin ,  Tabellions  de  RoOen  1 

pour  lefquelles  bonnes  œuvres  ledit  Sieur 
Bienfaideur  efpére  de  Dieu  miiéricor- 
de ,  &  de  vous  un  fouvenir  en  vos 
pneres* 

La  fondation  de  la  Pharmacie  ,  a  été 
faite  en  ce  même  temps ,  premièrement 
par  le  Sieur  Gaumont  >  qui  donna  pouf 
cet  effet  la  fomme  de  looo  livres  » 
puis  par  Monfieur  le  Maître ,  qui  don- 
na 3000  livres.  Cequied  écrit  plus  au 
long  dans  leur  taUeau  qui  eft  dans  la  mè- 
ne Phvmacie. 

An  y^Hi  àe  cette  S  dit  »  ah  coté  de  U 
OMfiUe  df  mté-Dâme  de  PUii,  fmr 
mu  tétHe  de  mmrbre  ttvec  Jii> 
êft  étrit  tm  Uttrts  éttr. 


Sk  trtmfumu        ton*  temporKli»  .  Ht 


Noble  Sr  Rdigieufe  perfonne  Dom 
Guillaume  Cotterel  ,  Grand- Prieur  & 
BailU-Vcrdier  de  l'Abbaye  de  S.  Oûen 
de  Rouen  ;  &  Vicaire-Général  de  la 
Cot^r^ation  des  anciens  Béncdiélins 
de  France.  Pour  marque  de  fon  ardente 
charité  envers  les  pauvres  de  cet  Hôtd* 
Dieu  •  a  voulu  de  fon  vivant  leurdonoer 
pour  ïcur  confolation  &  foulapemfnt  , 
deux  aumônes  notables  ;  à  Içavoir ,  par 
Contnt  paffé  pat  devant  les  Tabdlioi» 
de  cette  Ville  ,  le  15.  Mai   16^0-  la 
fomme  de  6400  livres  ,  par  400  livres 
de  rente ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  ledit 
.  Contrat    9t  pour  être  participant  aux 
prières  ^  bonnes  oeuvres  qui  fefont  cha- 
que jour  audit  Hôtel-Dieu  ;  &  par  au- 
tre Contrat  auffi  paffi  devant  ha  Tabel- 
lions le  11.  Mai  1^57.  encore  autre  fom- 
rr.e  de  ^400  livres  pour  pareille  conlli- 
tution  de  400  livres  de  rente  appliqua- 
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Uef  ;  t  fçavoir ,  »oo  lims  t  pour  1  Ton 

inrention  faire  dire  8c  c^ébrer  ï  perpé- 
tuité une  baiïc  MrfTc  chaque  jour  ,  à  un 
(ics  Autels  de  li  Sallv-  dcldus  piuvrcs  ma- 
lades, 8e  H  attrrcf  aoo  livres  pour  être 
employccs  ï  rjflTifljnce  recours  des 
Rulides  de  la  pierre ,  c]u'on  trouvera  ne' 
ceflairede  tailler  &  g  .iénr  dans  ledit  Hô« 
td-Dieuiêelefurdit  Prieur  voulant  con- 
tinuer à  montrer  fi  pié:c  ,  a  encore  don- 
'  né  9  fuivant  qu'il  elt  porté  jur  le  dernier 
Contrat ,  la  (bmme  de  400  livres  une  fois 
ftyée  ,  pour  être  employée  à  l'ameuble- 
ment des  Hôpitaux  de  faint  Loiits  &  de 
iaint  R.och.  Tout  ce  que  dcfTis  a  été 
xeçâ  pour  élr  au  n'vm  des  pauvres  »  par 
MtrfTieurs  les  Adminiflrateurs  deTHAccl» 
Dieu  •  lors  en  cluj^^e. 

jiM-deffMs ,  [ht  nm  umm  dt  mturht  • 
^  éerU  «m  kttradêt. 

Pour  lefqtiets  rafdirs  btenfaits  »  un 
chacun  eft  exhorté  de  prier  Dieu  pour 
celui  qui  a  crû  que  fans  la  chirité  >  il  n'y 
a  rien  d'agréable  à  Nôcre-Seigneur. 

S  t  fbu  ht ,  fiÊT  mm  MMtre  umâMÀf 

Depuis  les  aumônes  •  donc  cUdeflai 

éft  fait  mention  t  ledit  Bienfaiteur  dé- 
nommé ,  a  encore  fiit  don  audit  Hôtel- 
Dieu  ,  de  b  fomme  de  Hx  mille  livres  en 
deux  fois;  )  fçavoir ,  trois  mille  qui  ont 
aidé  \  acquérir  dejx  maifons  fcifcs  en  la 
rue  du  Pont  ,  &  les  trois  autres  mille 
livres  ont  été  aunnânées ,  à  condition  de 
cclcbrer  à  perpétuité  un  Service  folemnel 
le  jour  de  fon  décès  »  qui  fut  le  16.  Fé- 
vrier i6â7>  dans  la  Salle  des  pauvres  à 
l'Autel  qu'il  a  donné ,  auquel  il  a  auffi 
fondé  une  MefTe  chaque  jour  ,  &  qu'à 
la  fin  dudit  Service  il  fbit  chanré  un  U' 
hré  •  &  dit  à  haute  voix  par  le  Céjé^ 
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bcanc  »  tMvrawêdâdts ,  friu,  THim fêt^ 
tamà$  ft»  M,  C9tttrel»eH  fin  vivM» 

GrM^.d-Prieter  de  ftint  Omen ,  BitnfAUhmr 
tU  ctite  MmJoh  .ducs  PMtr  méfier  & 

>#tw  ÂùuriM.  Puis  fera  dit  le  Pfaune 

De  frofnndii  ,  avec  les  prières  accoûtu» 
roées  ;  aulTi-tôt  on  fonnera  la  cloche  de 
la  Salle  »  &  fera  annoncée  auffi  à  haute 
voix  ladite  prière  aufdits  malades  ,  9c 
qu'il  leur  foit  en  mcme  temps  manuelle- 
ment diflribué  dix  hvres  dix  fols  •  donc 
pour  ce  fujec  ledit  Sieur  Bienfaiteur  a 
fait  tnnds ,  &  aux  Keligieux  dudit  Hô- 
tel D:ea  ,  dix  livres  pour  ledit  Ofîîcc, 
au(^uel  lis  ieroac  tenus  d'alfifter  tous. 

jgtÊ  eitigéuid^  MiJit  A  nul  de  /mM 

Ai»f  .  ffr  «"»*  tatU  de  marhrc  noir 
0Vtc  fsi  ormmemt  ,  efi  ff0vt  tm  it$» 
très  îCtr. 

Guil'aume  le  Breton  »  Ccuyer,  Con» 
feiller  Hchevin  de  la  Ville  de  Rouen  * 
Adminiftrateur  de  cedic  HdceUOieu  « 
après  avoir  témoigné  par  fcs  foins  con- 
tmueb  &  aumônes  fréquentes  fa  charité 
envers  le<  pauvres  1  lui  a  lé^ué  la  fomme 
de  mille  livres  ,  &  une  pièce  de  terre 
contenant  qoatone  acres  ou  environ  » 
pour  employer  le  revenu  \  la  nourriture 
ac^  pa'ivres  Prêtres  qui  feront  réfugiez  » 
dciirant  qu'ils  foient  exhortez  à  perpé- 
tuité •  &  tous  les  pauvres  malades  •  1 
dire  toii<;  les  Samedis  chacun  un  Pater 
&  un  Ave  ,  pour  le  repos  de  Ion  amc, 
fuivant  le  Contrat  paiïé  avec  Meilleurs 
les  Adminiftrateurs  ^  le  8.  juillet  105 1. 
PâHvret  priez.  ,  &  rtoubie*.  féti  tiUlt 

£  f  i  r  A  p  a  E, 

Monfieur  Barthélémy  Brice  t  Cha- 

o 
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noine  de  h  Cathednte  de  Ronen ,  Con- 
cilier du  Roi  en  fon  Parlement  de  Nor- 
mandie «a  fondé  à  perpétuité  fix  baffes 
Méfies  (  qui  le  diront  dans  b  Salle  des 
pauvres  par  un  des  Religieux  de  cùm , 
\  neuf  heures  du  matin  ,  lequel  fera  mé- 
moire du  Sr  Fondateur  8c  de  la  Famille 
de  Meffieurs  B  ice  au  A/emetit»  dts  vi- 
vons ôe  des  morts ,  &  i  k  findela  Meflê 
fera  dit  i;n  De profandis  ,  avec  les  Orat- 
fons  incUnd  »  &  Fidtlinm  ;  &  enfuite  fe 
fera  It  diftributton  aux  pauvres  malades 
à  chacun  un  pig:on  ou  quartier  de  poule 
ou  chapon  ,  lefquc'.s  feront  exhortez  de 
dire  >  s'ils  peuvent  «  Avt  MérU  »  ï  Vïnr 
tenrioQ  du  Sieur  Fondateur  ;  ta 
MefTc  &  diflribution  fc  fera  le  Jour  8c 
Fcte  de  la  CirconciGon  de  Nôtre  Sei- 
gneur ;  la  féconde  le  z5.  Mai ,  Féce  de 
Aint  Urbain  «  la  trotfiéne  le  24.  Août , 
Fête  de  faint  Barthélémy  ;  la  quatrième 
le  premier  Dimanche  d'OAobre  ,  Féte 
de  la  Dédicace  :  la  cinquième  le  treiziè- 
me Novembre  ,  Feftc  de  faint  Bricc  j 
&  la  fîxiéme  ,  le  fîxiéme  jour  de  Décem- 
bre, jour  de  faint  Nicolas. 
fritsb Diim f»*Hlm fafe  rmftriuràt* 
Ledit  Contrat  de  Fondation  a  éré  paf- 
fé  devant  Notaires ,  le  20.  jour  de  Dé- 
cembre i<S<S5>.  &  depuis  ledit  Sieur  Fon- 
dateur i  donné  par  Contrat  du  i;.  jour 
d'Avril  1675.  la  f  mme  de  mille  livres, 
\  condition  par  les  Sieurs  AdminiOra- 
teurs ,  de  donner  &  diftribuer  à  perpé- 
tuité il  chacun  des  pauvres  mahdesquife» 
ronr  \  l'avenir  dans  ledit  Hôpital  ,  aux 
fix  jours  marquez  au  Contrat  ci-deflus , 
cliscuQ  un  demian  de  vin  \  chaque 
repas: 

Et  par  fon  teftament  fait  &  palfé  de- 
vant les  Notaires  de  Rouen  ,1e  15.  Mai 
1693.  adonné,  en  outre,  \  Meffieunfcs 
Adminifttateurs  de  l'HocJ  Dieu  ,  la 
fomme  de  fix  mille  livres  ,  pour  être 
employée  en  fonds  &  revenu  pour  fatis- 


O    I    R  E 

fifre  aux  frais  de  fi  y  repas  qui  foont  don- 
nez aux  pauvres  malîdes  dudtt  Hôpi^ 
tal ,  conformément  &  à  la  manière  des  îix 
repas  ci-devant  fondez  audu  lieu  ;  parce 
ue  Icfdits  fîx  repas  de  cette  Pondatica 
erniere  feront  donnez  &  diftribuex  SUS 
pauvres  aux  autres  fix  mois  de  l'année  ; 
afin  que  lefdits  pauvres  malades  aycnt 
on  repas  extraordinaire  une  fois  tous  les 
mois  de  Tanné:  ,  à  la  fiçon  8<  manière 
contenue  â  la  première  Fondation  ;  déli- 
rant ledit  Sieur  Fondateur,  que  fî  Ton 
difcontinuë  de  faire  lefdits  repas  aux 
malades ,  toutes  les  romroes  par  lui  don- 
nées foient  rendues  &  reftituéesen  leur 
intégrité  par  lefdils  Sieuis  Adnlntftra- 
teursdudit  Hô  el-Dieu  ,  pour  être  con- 
verties en  fonds  ^  revenu  au  profit  de 
la  Fabriijue  de  l'Eglile  Cathédrale  de 
N.  O.  de  Ronen. 

Ft  parce  que  le  repas  du  foirap.iru 
plus  commode  pjur  les  malades ,  Mef- 
îîeurs  les  Admtniftrateurs  ,  de  l'avis  & 
du  confentcment  du  même  Fondateur* 
le  font  faire  en  la  prefence  de  v-]iiclqi!'iin 
d'entr'eux  fur  les  quatre  heures  apjès 
midi. 

L'exemple  de  cette  Fondation  a  été 
fuivi  par  I;  Sieur  Simon  le  Hue  ,  qi!i  par 
fon  teftament ,  a  ordonné  qu'aux  jours 
de  faint  Simon  &  de  faint  Charles',  il 
fcroit  diftrii)iic  ^  chacun  des  rmlules  une 
moitié  de  poulet  ou  un  quartier  de  pou- 
h  ou  chapon  rôti  ,  avec  un  demiart 
de  vm,  &  que  les  malades  feroiencaveiw 
tis  de  prier  Dieu  pour  lui  &  pour  6$ 
parens. 

En  1707.  l*eaa  qui  vient  de  la  fon- 
taine de  Nôtre-Dame  n'étant  pas  fuffi- 
fantc  m  de»;  meilleures  ,  Mt  lTieurs  les  Ad- 
miniftraceurs  de  l'Hotcl-Dieu  de  la  Ma- 
ddeine  ,  prièrent  Meffieurs  les  Mahe 
&  Echevins,  de  leur  en  donner  de  celle 
de  la  Ville  ,  ce  qu'ils  leur  accordèrent , 
&  lefdits  Adminiflrateurs  ont  fait  faire 
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un  canal  depuis  la  fontaine  du  Gros- 
Horloge  jufqu'audic  Hôpital ,  qui  par  ce 
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moyen  a  de  meilleure  eau  8e  en  pkB 
graode  quantité  qu'auparavant. 


CIMETIERE  DE  L'HOSTEL-DIEU  ,  A  P  PEL LE' 
vulgairement  Cimbtzi&b  de  S*  Mauiu 

t.  dMjpdXr  dê  féAn  NkêU$  d»  BmnrtréBrd,  ».  Ch^tUi  ir  fibit  Etiemit,  }»  duh 
fdb  d$s  Trif  ^ffvtH  4.  7>a»AMM»  &  tê  Um*  - 

LE  Cimetière  de  faine  Maw  (  \  pro- 
prement parler  )  devroit  être  appelé 
le  Cimetière  de  l'Hotel-Dicu  ,  puifqu'on 
y  enterre  les  pauvres  qui  meurent  en  cet 
Hôpital  ;  mais  nous  lui  laiflèrom  ce  nooi  • 
qui  eft  trop  u(îté  pour  le  vouloir  cban- 
Çer  après  tant  de  fiécks. 
I.  On  voit  dans  ce  Cimetière  trois 
Chapelles  différentes  &  en  diverfts  pie* 
CCS  »  dont  la  principale  &  la  plus  ancien- 
cie  eft  celle  de  fuint  Nicolas  dt  Beémregétrd, 
ou  dt  Beattvfiir.  Il  ell  fait  mention  de 
cette  Chapelle  dans  une  Bulle  du  Pape 
Urbain  Ul.  en  l'an  118 ^  adredée  au 
Prieur  <'  \  Madeleine  elle  eft  à  l'en- 
trée  du  Cimetière ,  du  côté  de  f  Orient  j 
elle  appartient  particulièrement  aux  Re- 
ligieux de  l'Hôtel- Dieu  ,  &  c'cftie  lieu 
de  leur  Sépulture  *  &  des  Religieufes  de 
cette  Maifon  qinnd  elles  meureat  de  la 
contagion. 

L'an  1124.  cette  Chapelle  fut  dédiée 
i  faint  Nicolas  >  par  Thibaut  «  Arche- 
vêque de  Kooen ,  qm  donna  Indulgen- 
ce aux  fidâes  qui  la  vifîteroient  tous  les 
ans  le  jour  de  fa  Oédicace  qui  échet  le 
I}.  [anvier  Fête  de  faint  Maur ,  &  du- 
rant Ton  Oâave  ;  ce  qui  fiât  caufe  que 
la  dévotion  du  peuple  y  étant  grande  en 
ce  jour,  le  peuple  lui  donna  le  nom  de 
S.  Maur,  dont  tout  le  Cimetière  prend 
ù  nomination. 

L'an  i45<î.  Nicolas  le  Cras  ,  Prieur 
de  la  Madeleine .  ordonna  en  Ton  Cha- 
pitre! que  lOttS  les  Dimanches  de  Cvé- 


ne  après  Vêpres,  on  chantero't  en  cette 

Chapelle  l'Office  des  Morts  •  &  le  len- 
demain la  MelTe  de  Rojuiem  ,  avec  Dia- 
cre &  Soûdiacre  j  &  londa  la  rétribu- 
tion. • 

Cette  Chapelle  a  fervi  auticsfois  de 

Sépulture  aux  Religieux  8c  aux  Reli- 
gieufes  de  la  Madeleine  ,  dont  un  voit 
encore  ks  Tombes  8e  les  Epitaplics.  n 
y  avoit  même  une  petite  Communauté 
pour  y  faire  le  Service  ,  Sc  quelquefois 
le  Prieur  de  la  Madeleine  y  envoyoit 
quelques-ims  de  fes  Frères  convers  ou 
Sœurs  converfes  pour  fervir  les  Reli- 
gieux qui  y  demeuroient.  Entr'autres 
Saur  feanne  Prunier  converfe  ,  y  de- 
meura trente  ans  »  êc  cdni  qui  préfidoic 
à  cette  Communauté  ,  prenoit  la  qualité 

auelques  fois  de  Prieur ,  &  quelques  fois 
e  Chapelain. 

Le  bien  de  ce  lieu  a  été  enfin  confbn« 
du  avec  celui  de  la  Madeleine  ,  &  main- 
tenant on  n'y  fait  plus  de  réfidence* 
Cette  Chapelle  fut  oémolie  pendant  ht 
guerres  civiles ,  &  a  depuis  été  rebâtie 
beaucoup  plus  petite  qu'elle  n'étoit. 

Tous  les  ans  le  Mardi  des  Rogations» 
Mellieursdn  Chapitre  de  Nôtre*  Deme  » 
au  retour  de  faint  Gcrvais  ,  font  une 
Station  devant  cette  Chapelle  »  où  ils 
chantent  une  Antienne» 
%,  La  féconde  Chapelle  étoit  au  milieu 
de  ce  Cimetière  ,  &  où  cft  la  rcprcfenta- 
tion  d'un  Ecte  hom9.  On  l'aopeloit  com- 
muncment  la  Chapelle  de  faint  Etienne, 

O  1 


Digitized  by  Google 


*roR*  HISTOIRE 

®u  de  Limefy.  Elle  fut  conftruite  l'an  que  fcmaine  ,  &  qui  y  inftituala  Confré^ 
i»88.  &  fondée  des  deniers  laiffez  pur  rie' des  Trépailez  >  qui  non  feulemenc 
Vincenc  dn  Va1:R.icher  »  &  fii  ftmme  fabfîfh  encore  i  mtis  que  l'on  voit  s'ac-* 
Pétronillet  &  par  le  loin  de  fon  m*  croître  de  jour  en  jour  en  dcv  nion.Accn 
veu  fean  de  faint  Léonard  ,  pour  deux  nombre.  Voici  un  fragmenc  des  LieCCRS 
Religieux  de  la  Madeleine  qui  y  celé-  de  cette  fondation, 
braroienc  Is  Meflê  cous  les  jours  pour  le  tt  A  Thonneur  &  révérence  de  Dieu , 
foulagemenr  deleunamesi  &dci  aancs  „  Nôtre-Sauveur  &*  Rédempteur  Jefiis- 
trépaffez.  „  Chrift,  h  prci  icufe  fc  glorieufe  Vicr- 

L'an  1447.  Simon  du  Val-Riclier  ,  „ge  Marie  fa  Mcre  ,  &  de  tous  les 
héritier  ds  Vincent  •  déchargea  lefdits  „  Saints  &  Saintes  de  la  Cour  CéleAieUe 
Prieur  8c  Convent,  de  l'obligation  qu'ils  „  de  Paradis.  Un  bon  Catholique ,  Bour- 
«voicnt  de  ne  célébrer  la  Mefle  qu'en  la  ^geois  de  Rouen  »  nommé  Guérard 
preftnce  de  leun  huniers»  confiant  Loof ,  lutif  d'AIIemafne ,  Sculpteur 
entièrement  )  leur  fidélité.  9,  ft  Peintre  de  fon  métier ,  mû  de  dé^ 

Une  ancienne  tradition  nous  aprend  votion  pour  le  falut  Ôe  rédemption  de 
que  cette  Chapelle  de  faint  Etienne  »  fer-  „  toutes  les  ames  de$  trépaiïez  attendans 
voit  autrerois  de  Paroifië  aux  habitans  ,>lantif%rtcordede  Dieu  ;  des  biens  que 
d'un  Hameau  de  faint  Hilaire,  nommé  „  Dieu  lui  a  donnez  ,  a  fjit  condruire 
it  Nid  tU  ri&/>« ,  OÙ  ils  faifoient  baptifer  „  au  Cimetière  de  faint  Maur  »  proche 
&  inhumer  leurs  enfans  ,  laquelle  ayant  ,»  Rouen  ,  une  Chiprile  dé  orcc&  four», 
été  détruite  par  les  guerres  i  les  Fonts  nie  d'omemcns  propres  8l  néceflfaires 
B-iprirmaiix  furent  traiifmij  en  l'EgUié  ,»  pour  cc'ébrer  la  fainte  MelTe  *  parce 
du  Prieuré  de  la  Madeleine  »>que  les  Prieur  &  Religieux  de  l'Hô* 

\ .   La  troi(îéme  Chapelle  eft  la  plus  han-     tel-Dieu  de  la  Madeleme  de  Rouen  « 
tée ,  &  on  y  câébre  fou  vent  la  MeflTe   ,}  lui  ont  donné  permiffinn  de  ce  faire 
pour  les  démnrç  ,  ce  qtii  Itii  a  donné  le      8/  prêté  le  liîu  où  ladite  Cli.v>ellL-  tft 
nom  de  Cha^lUdes  TrtpdJfsK.,  Elle  eft      édifiée ,  fans  que  cela  lui  puillc  appor- 
fondée  en  l'honneur  de  la  RéffwreéUon  ,>  ter  aucun  préjudice  i  demenrans  toA.' 
de  Nôtre- Seifjnîur,  de  faint  Lazare  &    j,  jours  Seij^ncLirs  5:  proprict ùrcs  dudit 
de  fainte  Marthe  »  quoi  que  le  fîmple    „  fonds  >  fous  le  bon  plaiiir  de  Mon^ 
peuple  la  nomme  communément  la  Cha-   ,i  fîear  le  Vicaire  ,  de  Tr^s-Révérend 
pelle  de  faint  Maur ,  ou  plutôt  de  faint  „  Perc  en  Dieu  Monficur  le  Cardinal 
Mort  ,  peut-être  à  caufedugMnd  nom-    „  d'ErouteviîIc  ,  Archevêque  de  Rouen» 
brede  morts  qui  y  font  inhumez.  Du   ,1  &  dss  delTurdits  Religieux  de  I  Ho- 
côré  du  Cimenére  >  les  yitres  qui  font  »>  tel-Dieu,  Ar  a  voulu  icelut  Bourgeois 
admirablement  bien  pcintss ,  reprefentent    „  ordonner  une  noble  Confrérie  fous  le 
les  Hiftoires  de  l'Ancien  &  du  Nou*   „  titre  de  la  plorieufe  Réfurredion  de 
▼eau  Teihment.  Nôtre-Sauveur  &  Rédempteur  {clos- 

Lin»  147».  cette  Chapelfe  fut  conl^  „  Chrîfl ,  S.  Lazare ,  Sainte  Marthet  & 
truite  avec  la  permiflion  des  Rrlicicnx  „  des  Trépa(rez,& fonder  une  Meffe  pour 
de  la  Madeleine  ,  par  un  nommé  Gué-  „  être  célébrée  tous  les  Lundis  de  chaque 
rard  Louf,  Sculpteur  &  Bourgeois  de  „  fcmaine  à  fept  heures .  pour  le  falut  de 
Rouen  ,  qui  fonda  une  Mcffe  baffe  pour  ,»  tous  les  Frères  &  Sœurs ,  tant  vivant 
y  éM  célébrée  toasles  Lundi*  dedia^  yiquecrépaflaiiéfervéi  aiiipQntttkC* 
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„  dites  MelTcs  fi  la  Confrérie  le  peut 
„  porter.  Etant  adociez  avec  icetui  Fon* 
„  datettr  &  Inftitoteur  d'icdie  Cbtpelle 
9^&  MclTes,  Rtligieufe  pcrfonne  Dom 

Pierre  le  rorcHicr ,  Prieur  dudii  Con- 
„  vent  de  la  Mideieiae  ;  M.  Jean  le  Nor^ 
9,  nand  *  Noniie  en  ^  Cour  d'EglUè  « 
„  M.  Jean  Cabot  ;  M.  Rcnjult  Billon  ; 
(»tuOll  Notaire  en  ladite  Cour  d'Eglife; 
9,  Paul  Bouchel  ;  Jean  de  la  Va u celle  ; 
„  Richaid  le  Rac,  Chanoine  du  Sépul» 
„  chre  ;  fcan  Ahin  ,    Prctrc  ;  Jacob 

Louf ,  îrere  dudic  Fondateur  >  Sire 
»,  Koberc  le  Coron  ;  Robert  de  Ville- 
9,  neuve  ;  Nicobs  Marguerie  ;  Pierre 
9,  Malapris  ;  Jean  Duval  ;  Robin  Ro- 
si beloc  i  Grégoire  Hobebt  ;  Jean  le 
s,  Febvre  l'afne  t  Pierre  du  Pont;  fean 
99  Oefmarets  ;  Thomas  du  Nort  ;  Be- 
„  noît  Cavclicr  ;  Michel  de  la  Mare  ; 
ai  Michel  Garin  ;  N'audin  Larchevef* 
,»que  S  Henry  Oiiin  ;  Thonus  Qjief- 
„  nel  ;  Jean  le  Clerc  ,  Notaire  ;  Jean 
9,  Auvray  *   Procureur  ;  Guillaume 

RoulTel  ;  Clément  Picard  >  &  pUi- 
9,  fieurs  autres  »  qui  promirent  Se  juré- 
„  rent  de  tenir  &  ^,ardcr  les  ordoonaa> 
9fCts  cy-après  dcclarées ,  &:c. 

TOMBEAUX  DE  REMyiRQVE 
dm  Cimetière  &  ChaptlUs  dt  S.  AiMtr. 

Devant  la.  Croix  dudit  Cimetière  , 
repoiènt  les  Corps  de  dix  neuf  Pères  Ct« 

pucîns  qui  font  morts  de  !i  contagion  , 
dans  rain fiance  qu'ils  ont  rendue  aux 
malades  .  aux  annces  \6iz.  1^13.  & 
1^54.  Voici  les  noms  de  ces  Bien-heu- 
reux. Le  Pcrc  Chriftophe  ,  d'A  niens. 
Le  Pere  Sebadien  ,  de  Rouen.  Le  Pere 
IHutniné ,  de  Rouen.  Frère  fui  en  «  de 
Nêle.  Le  Pere  Barthelcmi  ,  d  Eu.  Le 
Pere  fofaphat  ,  de  la  Poterie.  Le  Pere 
Ange  t  de  Rouen.  Le  Pere  Girard  >  de 
Saiiit>Lo.  Le  Pere  Nieolat  %  de  Caëiu 
Le  Pere  Sinoai  de  Houcn*  Le  Pcfe 
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Félix  ,  de  Vallonpncs.  Le  Pere  Madou, 
de  Dieppe,  Le  Pere  Ican-Baptilie  ,  du 
Havre.  Le  Pere  Charles  >  de  Honfleur. 
Le  Fere  Alphonfe  ,  de  Kouen.  Le  Pere 
Yves  ,  de  Monfort.  Prcrc  Claude  ,  de 
Chcrbou.g.  Le  Pere  Alexis ,  de  Rouen. 

jIh  pied  de  U  mime  Croix  efi  urne  tâkU 
dê  mdrhe  ,  »it  Uur  Epiuphe  efl  écritt 
en  Uttru  cCor ,  tn  ces  termes. 

Ici  repofcnt  Icî  os  des  Pères  Capt> 
,t  cins  »  qui  s'ctanc  dédiez  à  raiïifhnce 
„  Ipirituelle  des  malades  de  la  pefle  ,  y 
„  ont  fini  leurs  iouis  dans  l'exercice 
„  de  ia  charité  Leurs  cendres  tloiçr  écf 
„  de  celles  de  leurs  Frères  font  les  lUuf- 

très  marques  d'an  têe  qui  n'a  pù 

être  empêché  ni  par  la  crainte  de  h 
y,  maladie  coiitapieufc  ,  ni  par  l*amour 

Que  les  hommes  ont  natiirelltme.-^ 
„  de  vivre.  Le  même  Evangile  qui  les 
,,3voit  déjà  dcp'  li  llcz  de  tous  les  biens 
„  de  la  terre  ,  les  a  lait  mourir  dans  le 
„  lit  d'konneur ,  puifque  c'a  été  en  exer- 
n  Çant  la  charité  qui  eft  k  pfemieie  4t 

toutes  les  vertus.  Porte  une  fainte  en- 
„  vie  i  leur  condition ,  &  fi  tu  ne  veux 
„  écre-m^coniioiflàiic  ,  ne  refufe  pas  tes 
„  prières  l  et»  tmcsgénâreufes ,  qui  ont 
„  facrifîé  leurs  corps  pour  le  bien  dii 
„  public.  ( 

Dé»t  U  ChâpelU  de  féint  NifUu  dr 
BeMtregurd, 

Ci  gic  Dom  Maurice  le  Bcr ,  Cha» 
noine  de  la  Madeleine  de  Rouen  ,  9t 
Chapelain  du  Château  ,  qui  rrépaflTa  l'a© 
de  grâce  ij^.  le  19.  Mai.  Priez.  Diem 
ftur  Itri.  Ci  ett  auili  Dom  Pierre  Hue  , 
jadis  Prieur  de  la- Madeleine,  qui  trépal^ 
fa  l'an  1597.  le  lo.  Décembre  Cctré 
combe  eiî  brifée.  en  pluiîeurs  pièces  oik 
lé  voient  ces  deux  Religieux  ,  revêtus 
de  leurs  habio  Saceidotaun  à  l'kntiQiMw 

-  -  O  j  ^  - 
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Ci  gît  Mcflîre  Nicolas  Pilays ,  Che- 
valier &  Seigneur  de  Herfelen ,  d'Able» 
ger  &  de  Baufour ,  qui  dccëda  l'an  1415a 
Fii.  Mai  ;  &  avec  lui  gît  Damoirclle 
Marie  Mahieu  fa  femme ,  qui  décéda 
l'an  i4ttf.  l'ii.  Oâobre. 

Ci  gît  Jacques  Lamy  ,  jadis  Bour- 
geois de  Rouen  >  &  Maître  des  Arba- 
ielhiersi  qui  crépafla  Tan  1417.  le  xS« 
Oâobre.  Pries  Dîen  pour  lai 

Ci  giffenr  les  entrailles  de  Mcflîre 
C-illtbert  Talbot  ,  Chevalier  Anglois, 
qut  mourut  le  18.  Oâobre  1418.  11 
«fl  gravé  fur  fa  Mmbe  portant  fon  coeur 
en  les  mains,  ce  qui  a  fait  dire  depuis 
en  proverbe  1  U  refemiie  m  TéH^  ,  il 
f§rtt  fcH  cmtir.  Le  Sieur  Talbot  porcoit 
en  fes  armoiries  écartelë  t  le  i.  &  3 .  de 
gueules  à  un  Lyon  d'or  rampant  ,  Se 
le;  deux  autres  d'azur  à  deux  Léopards 
Lfoaaa  ,  paiEins  de  gueules» 

Ci  gît  fX)ble  homme  Simon  Ofmoae  t 
en  Ton  vivant  Sieur  de  Frefquicnnes  , 
qui  décéda  le  24  Septembre  1517*  & 
^    portott  d'argent  è  Crois  hJHàSm  Ar  tn 
1    chévron  de  laUe  »  le  chévron  chiigéé*tta 
cioiflanc  à'wtffni  au  foounet. 

'  HéM  U  CkâftSt  de.fâim  Nktiâi  4r 

Ci  gît  noble  homme  Aloncede  Civil- 
le«  Sieur  de  Bo ville  ,  &  ^oomie  de 
Rnuen  ,  qui  décéda  le  2(î.  Mai  1551. 
&  Damoiîclle  Marie  de  Satdaigne  fa 
femme  ,  laquelle  dé>.éda  l'an  1 577.  Priez 
Dieu  pour  eux. 

Ci-defîous  gît  Dame  Catherine  Sam- 
fon ,  Religieuic- Prieure  de  i'HôieUDien 
de  R^ouen  »  qui  décéda  le  }  !•  Alafs  itfXj^f 
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Ci  giflent  kt  corps  de  Seaurf  Mar- 
guerite Planfou  ,  Marie  AnTcIin  &  Ma- 
rie Mary'e  ,  Religieufes  de  l' Hôtel-Dieu 
de  Rouen  ,  qui  décédèrent  l'an  16x4, 
le  27.  Janvier  9t  9.  Juillet* 

J)4uu  U  ChdfeUe  de  /mM  NktUu  4ê 
Bféungéird, 

Ci  gît  noble  ^  difcrette  perfonne  M. 
François  Deudemare  >  Prêtre  &  Cha- 
noine en  l'Eglife  de  Hoocn  •quidéçéda 
le  a*  IttiUet  itfjf. 

i)4M  /r  Gmetiert. 

Gît  le  corps  d'honnére  femme  Anne 
le  Chartier ,  veuve  d'honorable  homme 
Chartes  des  Arpens  ,  en  ibn  vivant  Mar- 
chand de  Rouen  t  ^ui  décéda  le  a^  - 
Juin  16^8. 

Pms  k  Chéfdh  it  fOm  KkêUs  dt 

BtéumparJL 

l>evant  ce  marbre ,  g}t  le  corps  de  Fre» 
re  Pierre  le  BI  >nd  ,  Religieux  de  l'Hâ* 
tel- Dieu  ,  fils  d'honorable  homme  Da- 
vid le  Blond  ,  Marchand  Orfèvre  à 
Rouen  f  qui  nourut  de  h  pefte  .1*1 1* 
Juin  1^40. 

Mortels ,  ceci  cf>  écrit  pour  vous  ap- 
prendre que  proche  ce  mur  repofe  le 
corps  de  charitable  fille  Marte  Sermen* 
tor,  R  lieieuTe del'Hôrel-Dieu  .laquel- 
le ell  morte  de  la  contagion  le  %.  Oc- 
tobre 1648.  le  dixième  jour  après  s'érre 
«onfacrée  pour  l'amour  de  Dieu  au  fervi* 
ce  des  piiivrcs  mah  les  de  la  peHe  dans 
le  lieu  de  Santé  ;  fouhaitez  le  repos  à  l'a- 
me  de  cette  charitable  Religieure  »  en  di- 
fintfeuleiiieni  Mtfititfimmfm, 
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Ci  çîc  Anne  Baudren  ,  femme  de 
Louis  Belloiiin  ,  laquelle  trépafla  l'an 
i6)0.  le  2j  Aoùr.  Gît  Marie  Bau- 
dren ,  fîlle  d'Antoine  Baudren  ,  laquelle 
décéda  le  i8.  Juillet  i(5iS.  Gît  xM. 
Antoine  Baudren  »  Commis  au  GreiFc 
de  la  Maifbn  de  VHIe  »  qtti  trépafla  le 
î8.  Odobrc  i6)o  Gît  Anne  Bofovier, 
femme  du  Sieur  Baudren ,  laquelle  rré* 

Ëaila  l'an  i6]o.  le  xz.  Août.  Pries 
lieu  pour  les  irépaflês* 

DàUU  U  Cimetière ,  auprès  de  cette géUtrit  » 
fur  MB»  Cretxeji  écrit. 

Ci  gifTent  la  veuve  de  Nio^  Hnm^ 
bourg  , décédee  le  iz.  Septembre  1550. 
Se  Marie  Erambourg  fa  tilic  >  décédéc 
le  17.  Oftobre  i6^p 

Ci  pît  honorable  homme  Nicolas  le 
Chevalier»  vivant  Bourgeois  de  floiien  » 
qui  décéda  k  z».  Mai  16^0, 

Gît  Robin  Au  vrai  ,  Bourgeois  de 
Rouen ,  qui  décéda  l'an  1416.  le  i5. 
IWiars. 

GIt  oobfe  homme  Mafcre  Pierre  Gué- 

rîn  ,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  8c  de 
la  Couronne  8i  Maifon  de  France  ,  qui 
décéda  l'an  1^40.  le  lo-  Décembre  ; 
avec  kii  git  Oamoifelle  Madeleine  Def- 
ciiamps  fa  femme. 

Gît  très-honnête  Dame  Thnmaiïb 
Huilard  ,  en  (on  vivant  femme  de  noble 
homme  Guilljume  de  h  Roche»  Stenr 
de  Vaudrimare  ,  Bourgeois  de  Rouen» 
des  biens  de  laquelle  fut  fait  un  charnier 
an  même  lieu.  Elle  décéda  l'an  i  j  1^  le 
2.  Novembre. 

Gît  Je^n  Hf  mart ,  en  Ton  vivant  Bour- 
geois Marchand  de  Rouen  ,  &  Anne  fa 
ailes  lorfqaelle  vivoit  ,  veuve  de  feu 
Nicolas  Robert  »  aufli  Bourgeois  Mar- 
chaud*  dimeoiaiit  en  la  jnême  Ville ,  If 
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quel  Jean  Hcmart ,  décéda  le  18.  Juin 
IJ29.  8c  Anne,  Tan  H57. 

Gir  Naudin  le  Lcurcur,  jadis  Sergent 
de  l'Hôtel  de  ViUc ,  qui  trcpaiTa  le  i}. 
Août  1^04. 

Gît  Guillemine  le  Terrier  »  Tcavede 
Jean  de  Ne  ville  ,  &  fœur  de  Frère  Jean 
le  Terrier»  Religieux  de  céans* laquelle 
tr^Hàle  I.  Novembre  154».. 

Oh  noble  homme  Jean  le  Goupil  V 
en  fon  vivant  Seij^neur  des  NojreRi  qui 
décéda  le  p.  Août.  iji4« 

Gft  Giiillaïune  de  Goumai  %  Boni, 
geob  de  Rouen  9  qui  décéda  l'an  144^ 

£m  U  Cinifgttt  de  fiint  NkttM  4» 
BtânniMrd» 

Gfe  Mahenlt  ,  femme  d'Alotandtc 

Blanpain  ,  laquelle  décéda  l'sn  1:9». 

Gît  Loiiis  de  Pilays ,  licuycr  ,  îsecre- 
taire  &  Amilierde  trèf-haue  9c  puiflant 
Prince  Monfieur  le  Dauphin  de  Vien* 
nois,  lequel  étoit  fils  de  noble  homme 
M.  ColUrd  de  Pjlays,  en  ion  vivant 
Chevalier  ,  ci-devant  giflant  Seigneur 
d'Ableger  ,  de  Bcrfclor ,  Vallccour,  du 
Bulcourrel  &  de  Hameaux  ,  lequel  dé- 
céda fan  1400.  En  une  vitre  près  de  ia 
mcme  tombe,  Louis  de  Pilayx»  eftri* 
prefenté  avec  £kooor  de  Dampoot 
femme. 

G2c  Elifâbetli  Dnval  ,  qui  trépafla 
l'an  1196. 

Gît  Etienne  de  h  BuÉfic,  Verdîer  de 
Roumare  ,  qui  trépafla  le  4.  Août  ijp^é 
avec  lui  gît  Agnès  h  Buli«  Ta  faune  >. 
qui  décâa  l'an  1437. 

Oît  nobfe  homme  Gufliranie  Teo& 
tain ,  Sieur  de  Prontebofc ,  de  Limefi  » 
&  de  HongocnMffe  »  lequel  décéda  le  15. 

Mai  105. 

Qit  Marie  Fûnhin ,  veuve  en  prenîe^ 
fet  nopos  de  Michel  Noil*  ^i«Scr  «u 


Digitized  by  Google 


♦m*  H   I   S  T 

Eaux  6c  Forets  >  &  en  Acondes  de  M* 
Pierre  le  Brun ,  Siear  du  Ftéaû  »  hqpàr 
le  décéda  le  XI.  Février  if^tf. 


rRJBVRE'  DE  S.  MICHEL 
dm  Mt»  di  Rmuh, 

ON  ne  peut  pas  marquer  pr^ctfifinMftt 
l'annce  que  la  Chapelle  de  S.  Mi- 
chel du  Mont  de  Rouen  a  été  bâtie  ; 
mais  il  eft  probable  que  ce  fut  un  peu 
«près  la  célèbre  Apparition  de  ce  bien- 
heureux Arclijngei  faint  Ausbert ,  Evê- 
que  d' Avranches ,  qui  fut  l'an  70p. 

Cette  petite  Chapelle  qui  n*a  miîrrte- 
mnc  que  douze  pieds  en  quarré ,  a  ^té 
autrefois  une  plus  grande  Eglife ,  où  les 
peuples  venoient  fouvenc  faite  leurs  dé- 
votions ,  principalement  aux  deux  fttes 
de  faint  Michel  ;  où  les  Religieux  de 
faint  Oiien  alloient  à  certains  jours  de 
l*année  procefllonnellement  ,  portans  la 
Chaflè  de  leur  Bien-heureux  Patron  $  & 
où  le  Prieur  du  lieu  avoit  une  maifon  af- 
fcz  grande  &  commode  pour  (e  loger  & 
pour  y  recevoir  fes  amis  ;  mais  tous  ccf 
bltimens  fiirent  abbatus  lorfque  l'Eglife 
•  &  les  bâtimens  de  l'Abbaye  de  la  Sainte 
Trinité  >  qui  étoit  au  haut  de  la  même 
montagne ,  fut  démolie  par  le  coanan- 
^(flMntdo  Roi  Henry  IV. 

Cette  Chapelle  fubfiftoit  long-temps 
•vanc  l'an  ^96.  puifque  Richard  II. 


O    I    R  E 

Duc  de  Normandie  •  qui  vîvdt  en  ce 
temps  en  fait  mention  dans  une  Lettre 

authentique ,  où  après  avoir  fpécifîé  p'u- 
fieurs  terres  ôc  revenus  qu'il  donne  à 
l'Abbaye  de  faiat  OAen ,  il  confirme  tout 
ks  biens  que  ]fà  00  fes  prédéceflcurs  » 
ont  déj  i  fait  i  ce  Moualiérc  Voici  coa* 
sue  il  parle. 

„  Outres  les  donations  précédentes  » 

nous  confirfiMjns  encore  par  nôtre  au- 
>,  torité,  celles  que  nos  fîdelles  fujets  ont 
„  faites,  de  nôtre  temps  ou  du  temps  de 
»  nos  prédécefleun  ,  au  lieu  ci  devant 
,,nommë  ,  pour  l'amour  de  Dieu  ,  & 
pour  l'honneur  des  Saints  qui  y  repo- 
„ttnc,des  biens  de  nôtre  PeHnaine ,  oa 
,1  de  ceux  de  nos  Pères  i  c'cft  à  fçavoir 
le  Mont-Saint- Michel  ,  avec  le";  orez 
„  qui  en  dépendent  fitucz  au  dciious 
„de  Robec  ,  que  Raoul  furnommé 
,,  Torte ,  a  aumonez  au  Uonailére  de 
Il  faine  Oiien. 

Le  lîef  de  faint  Michel  relève  du  Roi , 
&  ce  Prieuré  fut  autrefois  érigé  &  fon- 
dé pour  fervir  de  retraite  aux  Religieux 
de  S.  Ouen»  qui  délîroient  fervir  Dieu 
dans  h  folitode. 

Le  jour  de  la  fête  de  faint  Mîctiel  * 
quelques  Religieux  de  S.  Oiien  y  vont 
célébrer  la  MeflTe  ;  &  en  ces  derniers 
temps  quelques  perfimnes  de  piété  y 
faifoient  dire  la  MeflTe  8c  prêcher  tous 
les  premiers  Mercredis  du  mois  à  i'IUMlp 
neur  des  Anges  Gardiens^ 


MONASTERE   DE    LA   SAINTE  TRINITE'. 

du  Monc  de  Rouen. 

1.  FùneUtion  dt"  PAbltaje  de  U  S*imt  Trinité  du  Ment.  l.  Relique  de  f/iinte 
Catherine  ,  Mftrite  du  Mm  Siiuu.  }.  Revenn  de  l'Abtâje  de  U  Saîme  Tri- 
nité d»  Mm.  i).  DidkMÊ  à»  etttt  Mhâje.  5.  Mm  it  fidmi»  Câtkermt» 
pêwqttoi  éifftUi,  6.  Gofelin  U  P^uemte  Religieux  âtt  Mon^ifi/re  ptr  Imi  ftnde', 
7.  EgUfe  de  fuintt  Catherine  riidifiée  de  fmd  e»  comble.  8.  Defcriptiem  dt 
U  Mfm£iU/e,  9,  Dusrti,  ftur  mirter  fmr  U  mê»té%ne  de  fuime  Cdtberine, 

I0« 
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10.  Cr»ix  fmr  te  MfMt  de  fd'mt*  CàtkeriM ,  aiêMtm  fm  h  InmlfUL  II.  Bh^ 
/kit  À^pemLm  d*  U  mim  Aàkyt»  ii.  S^nUmtt, 

I.       Eete  Abbaye  qui  écoie  phc^  fur  que  lui  weit  donné  Robert  «  rurnomné 

une  fuure  monragne  appellée  la  ù  MagnifUjut ,  Duc  de  NoriniiKlie»<|Ut 

Montagne  de  Sre  Catherine  t  fut  conT-  agréa  cette  dévote  cntrepriTe* 
truite  &  fondée  l'an  lojo.  parGoAfin      Coffriin  donc  ft  AimdineAfèriHiiei 

Vicomte  de  Rouen  >  Sieur  d'Arqués  font  les  premiers  Fondateurs  de  cet  iN 

&  de  Dieppe,  &  s'appcloit  l'Abbaye  de  Itiftrc  Monaflcre  ;  rrai^  Robert ,  Du  ■  de 

h  Sainte  Trinité  du  Aient  de  Rouen  ;  Normandie  t  fumommé  U  M*gHt^Ht, 

ce  Seigneur  n'avant  qu'une  Klie  9  qui  porten  le  tine  de  fécond  Fonditeur  • 

ftimant  mieux  hériter  des  richefTes  du  ptiîfqu'i]  donna  lei  terres  &  les  rentes 

Ciel  que  de  celles  de  la  terre  ,  fit  Voeu  fuivantes  pour  entrcrcnir  les  Religieux  f 

d'entrer  en  Religion  ;  futînfpiréde  fon*  qui  ferviroicnt  Dieu  dans  ce  Conveni  »' 

der  un  Monaflére  >  oè  de  bons  Religieux  par  Lettres  de  l'an  le^o. 
priçroient  iniTcTimmînr  pour  le  falut  de       La  Chartre  de  confirmation  com-ncn- 

fon  ame  ;  fa  femme  nommée  Aimeline  t  ceainfi.  AmNMmdtUTru-Smiitt  &  /*- 

fut  auffi  éprife  d'un  grand  deiir  de  do-'  Mvkbifrrmt/ 1  Rêêirt ,  pétr  fwrért  àt  té 

ter  one  Maifon  de  Kdigieufes  ,où  elle  frovidetuedt  Ditm ,  Duc  ^  Gouverneur  de 

polirroit  fe  ranger  evec  fa  Fille  ,  pour  NormdJidie  ,  ^(l'c.  Et  j  la  fin  eft  écrit, 

vtquer  plus  aiféoieilC  eux  faiots  cxerci-  Or  afi»  qme  ftrftHn  neftit  fi  ofi  di  cm' 

ces  de  b  dévotioa.  tnvtirir  tëmérêimmm  kms  Lntmfé' 

».    Ces  fidèles  mariez  ,  dtant  donc  pouf-  tentet  ,  m«x  Us  érvtns  fiât  ftMr  d»  fi' 

fez  de  ce  fiint  zélé  ,  deux  Moines  du  tre  fce/t»  ,  figni  R»tert ,  liUrqmt  ;  R9- 

Mont  Sinaï  arrivèrent  à  Rouen  ,  qui  kirt  »  /irchevi^  ;  Gofelim  flt0mte,  qm 

furent  reçût  à  bras  ouverts  de  ce  gnind  s  hâH       MMfim.  jfàtgmi  »  £«AfM  • 

Seigneur  ,  qui  n'avoir  rien  tant  ï  coeur  avec  chacnn  une  Croix  pour  pdraphe. 

2ue  de  lo^r  les  pauvres  Pèlerins»  8c  de  a.  Dans  le  Talou ,  (  c'eft  la  Vicomté 
lire  du  bien  I  tout  le  monde.  Il  oovtk  d'Arqués  )  une  terre  eppdlée  par  ks  he- 
même  fapenfée  à  ces  deux  bons  PeiesBé-  bitans  Cinehen.  Dans  le  même  territoi» 
nC'Jiftins ,  dont  l'un  s'^ppclloit  Simeon  »  re  ,  Villars  avec  troismoulins ,  une  Egli- 
qui  l'exhorca  fortement  de  ne  pas  refu-  fe  6c  toutes  Tes  appartenances.  Dans  le 
Kt  les  gnees  de  Dieu  >  9c  de  perfifter  mime  lien  e«  Vm^e  de  Caudecôte  t 
dans  ce  généreux  deflfein  ,  sjoûtantque  une  Métairie  avec  toutes  Tes  dépendan- 
tes pierres  qu'il  emploierait  à  bâtir  ce  ces  ;  à  fçivoir  les  falines ,  les  fermes  fur 
lâint  lieu  ,  lui  ferviroient  d'autant  d'é-  le  bord  de  la  mer ,  qui  confident  en  ter^  . 
chdons  pour  arriver  quelque  jour  dans  re  labourable,  pftiii,  bob*  &  une  Bgli* 
le  Ciel.  11  lui  lit  même  prefent  d'une  fe  auprès  d:  la  mer  ,  avec  trente- Cx  acres 
Relique  facrée  qu'il,  avoit  apportée  du  de  terre  ;  l'Eglife  d'Appeville  i  6c  un 
MbncSin^f  ;  fi^avoird'ttndo^tdeâbte  Fief  de  Dieppe  ;  Ae  au  port  m£me  de 
Cnthcrine,  Vierge  &  M  attire  >  que  ledit  Dieppe  cinq  ûdina  de  onq  mazures  , 
GofTelin  ayant  fait  richement  enchaffer,  qui  payent  par  an  cinq  milliers  de  Ha- 
mit  dans  une  Chapelle  particulière  >  au*  rang  ,  les  iours  de  Dimanches  de  la  Pe{- 
près  du  i^rand  Autel  du  Monaftéfc ,  chérît  d'Arqu»  i  TEdilS  de  Mufcbft- 
qu'il  fit  autfi-tât  conftriiire  fur  le  fonds  dint  «  <t  -âne  poidoQ  w  la  terre  du  Tort 
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qui  apptctoioit  ^  GoiTelin  ,  en  aa  Vii< 
bge  au  territoire  de  Rouen  ;  la  terre 
d'Anfeaaville  ,  le  paironnagc  du  même 

Heu ,  6c  un  moulin  proche  les  murailles 
(urk  petite  rivière  de  R.obec;  un  mou- 
lin, ôc  une  Ifle  fur  la  Seine  ,  appellée. 
l'ifle de  Bédane*  autrement  dite  Tour- 
ville.  Au  territoire  de  Lizieux ,  la  moi- 
tié de  la  terre  de  Branvillc ,  le  paironr 
nage  de  l'Eglîfe.  Dans  l'Evéchéde  Coû,- 
tances  à  Kouméoil ,  une  Mccairie  ;  au 
Dioccfc  d'Evreux  ,  les  patronnâmes^  des 
£glifcs  de  Gravigny  &  Oiieft.  Au  Faux- 
boufgde  Rouen  «  le  pacronnage  de  !'£• 
gKrede  faint  Gilles.  Jtn  l'£véché  de  Li» 
zieuK,  la  terre  de  Martainville. 

Ce  Duc  augmenta  encore  le  reveno 
de  ce  Moneftére  de  plufieurs  rentes  , 
terres ,  &  revenus ,  que  je  pafTe  fous  li- 
lence  ,  afin  de  n'être  pas  ennuyeux. 

4,  L'an  1050.  le  *«.  Août  ,  cette 
Eglife  fut  dédiée  au  nom  de  la  Trcs- 
Sainte  Trinité,  par  Robert  de  Norman- 
die, Archevêque  de  Rouen. 

5.  Mab  d'autant  qu'une  infinité  de 
perfonnes  venoient  de  toutes  parts  pour 
invoquer  famte  Catherine,  ôc  révérer  fei 
faintes  Reliques ,  qui  icdonnoieot  la  fan- 
té  aux  malades  ,  par  le  moyen  d'un  bau- 
me facré  ,  qui  endécouloit  tous  les  Joursj 
le  nom  «UpUm*  Catherine  ,  demeura  non 
feulement  è  ce  beau  Temple ,  mais  aufli 
à  la  Montagne,  qui  après CWt de flécllS 
cft  encore  amli  appe^lée. 

tf.  Bien-tôt  après  ndtredévoc  Fonda* 
teur  prit  l'habit  de  Religieux  au  même 
lieu ,  fous  le  premier  Abbé  de  la  Mailon , 
nommé  llambert ,  où  apr«s  avoir  /ainte- 
ment  vécu ,  il  lut  inhumé  ,  êc  fuivi 
bien-tôt  d'Airoelme  fa  femme  ,  qui  de 
l'Abbaye  de  'aint  Amand  ou  elle  étoit . 
Reli^ieufe  ,  fut  portée  au  mêa»  Sé^- 
chre  de  fon  mari ,  comme  il  eft  maniud 
dans  leur  Epitaphe  qui  éioxt  encore  gra- 
vée contre  la  muraille  de  U  taèm  ^gUfe  . 
•vant  qu'on  l'a^bidk* 
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L'antiquité  de  ces  vers  mérite  biev 
qu'on  les  révère. 

Sous  ce  Tombeau  gilfenc  deux  corpf^  . 

enfemble , 

Untt.en  vie ,  &  que  la  qaort  aflcmble  »  . 
Après  honneurs  en  bieni  mondains  paf. 

fez  , 

Cardans  l'amour  tant  vifs  que  trépalFez; 
L'un  pour  mari  Goffelin  le  Vicomte 
Se  fait  nommer  dont  l'hiftoirc  raconte 
C^uc  d'Ârques  fut  Seigneur  &  des  Die^ 
pois 

Premier  Authcut  des  mefures  &  ponb  • 

Sebnraifonen  ce  païs  Normand. 
Ce  corps  qui  gîc  près  Ton  côté  <br- 
mtnt  ; 

C'ef}  Aimeline  époufe  fansdiFame 
Dudit  Seigneur  lage  &  notable  femme  » 
Lefquels  ont  eu  fi  parfaite  amitié 
Qu'il  n'y  eut  onq  entr'eux  mimitié; 
En  leur  vivant  eurent  trois  beaux  cnfiuif  » 
Bieneflcvez  6c  faintement  vivans. 
L'on  die  Guillaume,^  Hugues,  &  leur 
foeur  » 

Qui  nom  avoît  Bearrix  ,  J'en  fut^  feur,  • 
Ce  bon  Seigneur  délirant  vieauftére» 

Fit  &  fonda  ce  noble  Monanére* 

Où  toft  après  fut  fait  Religieux  , 
Sous  Itambert  Abbé  dévotieux.  . 

Lt  bonne  Dame  en  fon  ccenr  Dka  ai*< 
mant , 

Apres  fonda  à  Rouen  faint  Amand  , 
Nonnains  Leans  avec  fa  fille  unique, 
Pouir  prier  Dieu  que  tious  biens  conmo* 
nique. 

Lors  Robert  .fils  du  grand  Richard 
le  Sage 

En  Normandie  avoic  place  Ar  fwflâçe , 
£t  qu'en  ce  tcmpioo  coDtoic  miUe  & 
trente 

Ledit  Seigneur  dota  de  faicnafticnte 

Ce  MonaTlérc  appellé  Trinité  , 
Priant  mon  Dieu  rempli  de  piété  , 
Par  foo  amour  '&  fa  grande  Clémence  » 


Digitized  by  Googl 


t 


DE    LA  VILLE 
Leur  doîoc  ès  Cieux  (i  bonne  récom- 
penlê. 

Qge  ron  8e  l'aune  en  fen  rayamie  bé* 
rite 

€Umm  hienfiit  mnt  mon  le  mérite. 

Comme  les  cbofes  deviennent  toû- 
jours  plus  parfaites  avec  le  temps  ,  cette 
Bglife  qui  éaàt  petite  tu  comracnce- 
ment ,  fut  abbatuë  de  fonds  en  comble 
l'an  1 107.  par  Gaultier  ,  Abbé  du  lieu» 
qui  jetta  les  fondemens  d'une  plus  m«-  * 
gnifîque  ,  qui  ftit  achevée  par  Helie  fou 
SuccefTeur ,  &  qui  t  rcAé  juiquci  à 
Tan  15^2> 

S*  Cette  nglife  étoit  gratide  »  bilie  tt 
lorme  de  (  r  iix  ,  élevée  fur  de  booifiMI* 

démens ,  &  conftruitc  à  l'antique  com- 
me l'Abbaye  de  lunt  Georges  de  Bo- 
cherville-*  ayant  let  Toâres  baflet ,  les  vi- 
tres érroires ,  &  le?  murailles  d'une  épaif- 
(eur  extraordinaire  ;  elle  étoit  enrichie  en 
dedans  de  plufîeurs  peintures  >  8c  avoic 
une  tour  quarrée  de  pierre  de  taille  ,  oà 
les  cloches  qui  étoient  d'une  grofleur 
convenable  »  rendoieat  une  mélodie  qui 
cbaiàmit  InoreHIei. 
9*   L*an  1 3;  10.  un  Seigneur  de  remar- 

Îiiie»  nommé  Enguerrand  de  Marigni ,  fit 
aire  ï  fes  dépens  les  degrcz  de  pierre 
par  lesquels  on  montoit  au  Mont  defainte 
Catlifrinc  ;  ouvrage  magnifique  9e  admi- 
nblc  ;  mais  étant  croulez  les  uns  fur  les 
autres,  ils  furent  répann  l'an  iAtf<(.  par 
un  autre  Seigneur  nonuné  Jean  le  Bou- 
fîer,  Sieur  d'Ufternay, 
10.  L'an  i)5i>  il  arriva  que  quelques 
ftcriléges  fcierent  par  le  pied  une  Oroîx 
de  bois  qui  étoit  fur  la  plaine  du  Mont 
de  fainte  Catherine  Si  proche  l'Abbaye  ; 
c'eit  ce  qui  obligea  le  Cardinal  Charles 
de  Bourbon  •  Archevêque  de  Rouen  « 
d'ordonner  une  Proceffîon  générale ,  qui 
alla  jufqu'au  même  lieu  ,  où  une  autre 
Crois  tîic  plantée  en  h  même  place  de 
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celle  qui  a  voit  été  abbatuë.  L'Hiftoire 
remarque  que  plus  de  cinquante  mille 
perfonnes  aîOiAérent  à  cette  dévote  céfé» 
œonie. 

* 

n.  BENtFICES  DÉ  PEND  ANS 
de  cette  jibbaje  ,  k  U  Ntmituuiom  dt 
U  QhArtreuJe  ae  Gailltm ,  k  UjjmUt 
dit$  Mhg9  m  éé  riiimi. 

A'v  Diocb'sb  »b  JLotfiM. 

dt  U  ChritintS,  La  Cure  de 
la  Sainte  Trinité  du  Boifguillaume. 

Dojemi  de  fmm  Gnrgts,  LaÇurede 
Blacqueville. 

Z>o;W  eh  PMvUfy.  Le  Prieuré  de 
ifaintc  Auftreberte  ;  les  Cures  d'Anfeau- 
meville ,  le  Tôt  ,  MonviUe  •  Pavtlly  « 
féconde  portion. 

Dnnuid  dt  Jtf,  La  Cure  de  Mont« 
cancny. 

l>9yennéde  Periert.  La  Cure  du  Bourgj. 
baudoûin ,  la  Chapelle  de  fainte  Cathert* 
ne  ï  Bloville. 

Dojemni  de  LongueviUe.  Les  Cures 
d'Appevilte  ,  Muchcdent,  faine  Jacques 
êt  faint  Remy  de  Dieppe. 

Dojenmi  du  Ncufchâtel.  L«  Cures  de 
Nôtre  Dame  ,  ii  de  faint  facqties  du 
Neuklùtel ,  famt  Vincent  de  Nogcnt. 

DeyeHné  JlEm,  Les  Cures  de  Cane- 
hen       Je  faint  Sulptce. 

Déjeuné  de  Eandement.  Les  CurCS 
d'Auteverne  ,  Cahagne  ,  Hcquiécourt.' 

VtjtÊUié  dr  GmâUm.  La  Cure  de  Boii^ 
feniont. 

Dejetméde  Bt^mevilU.  La  Cure  d' An- 
gkfquevilie. 

Dioceft  ttEvnmx.  Les  Prieurez  de 
Frefnes ,  &  de  BÎBy  %  la  Cure  de  Gra* 

Vigny. 

lMr«^  dÊ  Lmetix.  Lcs  Corcs*  de 

Quierviile  de  Branville.  ) 

Diocefe  de  BedttvMt.  Le  Prieuré  de 
(ainte  Catherine  de  la  Chapelle* 
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I*.  SÉFVLTVRES  DE  REMAR- 
^  Mm  Mmu^tTêài  U  Sâimt  Trimté 

•    X>MU  U  Chtfinr. 

a  ^  Guillaume  d'Epreville,  Abbé 
dé  h  Sainte  Trinité  de  R.oueD  »  qui 
mourut  l'an  1175. 

MclTîre  Gauvain  d'Efneval  ,  Cheva- 
lier, Sieur  de  S.  Mars,  auprès  du  Pon- 
teauideiner  ,  Oc  Claude  d'Efneval  fon 
fils ,  firent  atocher  une  inene  contre  la 
nurdlk  en  Ibnnc  d'fpit^e»  étoient 
gravées  ces  paroles. 

Ci  Git  Damoifclle  Agnès  d'Erncval» 
qui  décéda l*an  taz8. 

Ci  git  Guillaume  d'Efneval,  Clieva- 
lier,  qui  décéda  en  ijitf.  8c  auprès  de 
lui  Damoirelle  ,  Dame  de  Pavilly  fpn 
époufe  ,  qui  décéda  en  l'an  i  ^04.  G2c 
McflTire  Robert  d'Efneval  ,  qui  d^.cda 
en  ijoo.  Se  Meflîre  Guillaume d'LIne- 
val  ,  Sieur  de  Pavilly  >  qui  décéda  en 
ijip.  tous  Icfquels  furent  Sires  de  Pa- 
villy ,  Barons  d'£(iieval»  &  Vidâmes  de 
Normandie. 

G2c  Peronndle,  qui  fut  ftmme  d'Ail; 
bert  Callot,  qui  décéda  l'an  1251. 

Gic  Raoul  Moutarde  ;  Oieu  ait  mer- 
ehi  de  s'ame. 

Gft  Dame  F^oole  »  femme  de  Sire 
Clément  de  Lm^tieniC  »  qui  décéfia 
Tan  la^. 

eu  Marie,  qui  fut  fille  de  Jean  de 
Boardevilic ,  qui  irépalb  Tao  aa7i*itt 
mois  d'Avril, 

Gît  Thomas  de  Gades  Renicourt, 
Chevalier  &  Seigneur  defdits  lieux  ,  de 
Cantehu  ,  Montigny  ,  ^c.  Chevctain 
ou  Châtehin  du  Châtel&  Fort  du  Pont 
de  Rouen  ,  oui  mourut  fan  1174.  le  i« 
Ao&t  f  âgé  de  61  ans.  Ce  Seigneur  a 
fait  de  gnnd»  bieiip  aux  Cocddiers  .de 
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Rouen ,  comme  je  dini  en  pailntdece 
Convent. 

Git  Vincent  Filleul ,  fils  de  Durant 
Filleul ,  &  Péronnelle  fa  femme ,  laqodle 

dcccJa  l'an  i  zj^tf,  fit  ledit  Filleul  XfOj*. 
&  portoit  d'argent ,  une  bande  de  gueu* 
les  chargée  de  trois  coquilles  d'or ,  5e 
ladite  PeronneUe  de  gueules  i  trois  pil- 
liers  d'or.  Gît  Enguerrand  Filleul  ,  fils 
de  Vincent  Filleul ,  âc  de  Péronnelle  » 
qui  décéda  l'an 

£»  U  Cbé^iBê  di  féMH  Câthaim  '„ 

Gtt  Bleffire  Robert  de  Ftoqnes  C  oit 

Floquet  )  Bailly  d'Evrcux  ,  qui  décéda 
l'an  1465.  Il  portoit  barré  contre- barré 
d'argent  &  de  gueules  ,  &  ledit  Sieur 
s'étant  trouvé  à  la  journée  de  Montlerv, 
il  y  fut  tué  avec  le  Sieur  de  Br ezé  ;  le 
corps  de  ce  dernier  fut  apporté  à  Nû.re> 
Dame  de  Rouen  i  &  moi  dn  Bail- 
ly d'Evreus  »  1 1' AbiMye  de  fainte  Ca-  •  ' 

thcrine. 

Git  Dora  Jean  de  UiftreXXII.  Ab- 
bé du  lieu  »  qui  gouverna  la  Maifoo 
treize  am  »  &  décéda  le  x».  juin 
148^. 

Gît  Meffire  Mathieu  de  Trie  ,  Ma- 
réchal de  France  ;  &  portoit  d'or  \  une 
bande  d'aiur  chargée  d'une  mollette  d'jr- 
etx^x.  i  &  fa  femme  Ifabeau  de  Roùy , 
Comieffe  de  Dreux.  Portoit  d'or  à  dea 
faces  de  gueules. 

Gît  Renoulc  Vée  >  Chevalier  Sieur  de 
Brocelle. 

Jacques  DefefTars  ,  At  Pin  Dc^efTars, 
qui  portoient  de  gUdUles.  à  ua  ikutaîr 
dentelé  d'or. 
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Em  U  Nef  é$  tEgUft, 

Gît  Etienne  de  Saumcre ,  fur  le  COOl* 
beau  duquel  font  ccrics  ces  Vers. 

Ci  git  au  vcntie  de  fa  mère 
Le  boo  Etienne  de  Saumere»  ^ 
Que  Ton  nommoit  le  Thefaurier» 
Qjti  en  fçm  vivant  cui(înier  » 
Ftic  de  Rév^fcnd  Pcie  en  Dieu 
De  h  Barre  Abb^  de  ce  lieu. 
Le  propre  jour  de  Nôtre-Dame 
Demi  Août  à  Dieu  rendit  l'aote 
L*an  vin^t  9t  un»  mille  3e  doq  CM*» 
Dieudomt  qu'avecks imoccfl* 
£a  Paradis  foit  ca  ibulas» 


DE   ROUEN.  •ii7* 
Car  de  faire  pUiHr  aux  gens 
iMrde  ia  vie  ne  liit  lu. 

Autre  Tcmham, 

Sous  ce  tombeau  l'an  cinq  cens  vingt 
ar  fepc 

Fat  inhumé  mort  après  fes  ans  vieux 

Thierry  Gueroult  en  broche  ^  en  foiTets 
Gueu  très'expert  pour  les  Rclieieux, 
n  a  (êrvi  bierr  foixaote  ans  ft  mieos 
Durant  le  temps  de  cinq  Abbez  céms 
Prietà  Dieu  qu'au  Royaume  des  Cieux 
Son  tme  foit  avec  les  innocens. 

Gjt  Jean  de  Camdou,  Chcvaiter, 


SUITE  DU  MONASTERE  DE  LA  SAINTE  TRINITE'. 

du  Mooc 

I.  Fm  kiti  fitr  U  MntMgtK  Je  fùHtt  Quêerhie,  %,  Si^e  dtmutt  Rtnen  fmr  Htwry 
Jf^.  5.  jMtnt  de  fànte  Catherine  ahat/iè'  ^  rninée  f*r  ordre  du  Roi.  4.  Les  ReH'. 
giemx  dt  PAU^yt  s'êfjtmt  a  U  r$$nntH  de  leur  jtUéye  0  U  Chûrtrenje  de  GéùUtm, 
5.  Ltmt  râîfams.  €,  OtemvLÊi  ntrtkt  B»m  <Skmrtmx  d»  GàtlUm ,  ^  ks  RtU* 
gkm»  de  f*iHte  Ciuherime.  7.  Wtel  de  fmme  Catherine  k  Retten.  8  Echétttge  fétii 
tntre  tes  Religitkx  dt  fâimte  Câtherifie  &  te$  Adminiflr meurs  de  l' Hôtel- Dten  ,  d* 

.  /éùmt  Jnlun  contre  d'émtre  rtveiou,  p.  ^khé  de  Jérimte  Cakeriae  aptUé  am  Sinodt» 
10.  Prk»r^  de  [tint  Jutim  émii  à  tHkei-Dim,  1 1.  AnmitHs  dt  GMm 
Fondateur  de  PAkkétje  de  h  SâiafTtnititi  dtf  Àtmfihitê  Quhmm,  ix.  M» 
fug  dt  jàtutt  Quktriut^ 

t.  La  pToximité^ de  cette  place  ferfe 
fut  caufe  de  la  ruine  totale  de  hdire  Ab- 
baye ,  qui  avoit  beaucoup  fouffert  des 
hérétiques  pendant  les  troubles  de  la  Re* 
ligion  ;  car  la  Ville  ayant  fbutenu  un 
long  9c  fâcheux  Siège  qui  y  avoir  été 
mis  par  le  Roi  Henry  lY,  &  qu'il  leva 
dans  h  liiite;  reconnut  enfin  rantorité 
du  Roi  aprè^  que  le  p'ércxtede  la  Re^ 
ligion  fut  ôté.  Henry  I V.  y  fit  fon  en- 
trée comme  on  l'a  marqué  dans  la  pre> 
micre  partie  de  cette  Hiftoire  «  At  fes 
Habicans  lui  ayant  prefentéleur  Requê- 
te pour  iaire  rater  ce  Fort  «qu'on  dilbit 


i.'r  El  gnemt  •pportant  tofljonrs 

quelques  changemens  ,  furent 
Ctniê  que  pour  la  déienfede  la  Ville» 
M  fit  un  Fort  far  cette  Montagne  ,  fur 
laquelle  ce  Monaftére  étoit  bati  >  qui 
dans  la  fuite  fut  tiès-augmenté  ;  &  ce 
qui  dans  le  commencement  étoit  avan- 
ta^etut  è  la.  Ville  •  lu»devint  dans  la  fuite 
tièi-dommageable  ,  lorfque  fc$  ennemis 
purent  s'en  emparer  »  foit  de  vive  force 

ou  fiar  furprife  conMoe  il  arrivv^  t5^a. 

que  les  hérétiques  s'en  étant  emparez  , 
exercèrent  leur  fureur  dans  l'Abbaye 
auifi-bieo  que  dans  ia  Ville. 


*„8»  HISTOIRE 

caufer  plus  de  mal  à  la  Ville  que  de  bien;    Profés ,  fe  rendirent  oppolâns  par  Re« 

il  le  kttr  «ccofda  »cn  dUânt  :  Jt  ntvmx  c^uête  prefentée  I  h  Cour  •  tant  )  b  vé- 

ftint^dutres  F^rur^s  fmémtltimm  rifi cation  des  Lettres  Patentes,  qu'^  It 
de  mts  fmjets,  publication  5r  exécution  defdites  Bulles» 

.2.  Quelques  perfeaoes  qui  «raient  les  d'dk  ifculaivit  un  fachnix  proeis ,  au- 
bonnes  grâces  du  Prioce  M  prévalurent   quel  fîarœt  reçus  parties  intervenantes 

adroitement  de  cette  conjonfture  ^  &    les  principaux  Bicnfaidcursdc  cette  Mai- 
trouvérent  moyen  de  ruiner  l'Abbaye  de    (on  ,  qui  orétendoient  rentrer  dans  la 
ûmtt  Catherine  »  foua  prétexte  >  à  ce  jouiflâmce  oea  biens  que  leurs  Ancêtres 
<ju*îU  diloient ,  qu'elle  ferviroit  de  rctrai-    avoienc  donnez  pour  la  fubfiftance  des 
le  aux  mécontens ,  mais  qui  ne  tendait   Religieux  de  faim  Benoit  ,  &  non  pas 
^u'à  fuprimer  ladite  Abbaye .  pour  en   pour  la  fondation  d'une  Chartreuiê;  que 
attribuer  le  revenu  à  la  Chartreufe  de   c'ëioit  diredement  contrevetiir  ï  leur 
Gaillon   Le  Cardinal  de  Bourbon  ,  Ar-    intention  ,  qui  devoir  ctrc  facr^  9<  in- 
«hevèque  de  Rouen  »  pour  deHncereiTer   violable  ,  que  de  faire  pafler  ces  biens  en 
l'Evéque  de  MailIcBais  qui  en  étoit  Ab-  des  mains  étrangères  »  étant  1  .remarquer 
bé  Commcndataire  ,  petmuta  avec  lui    que  l'Ordre  des  Chartreux  cfl  bien  diffe- 
l'Abbaye  de  faint  Jouin  en  Poitou  :    rehtde  celui  des  BénédiAins  ;  les  Reli- 
Pour  mieux  exécuter  ce  deflein  lies  £che>   gieux  de  leur  part  difoicnt  qu'il  ne  fer- 
vins  de  Rouen  reçurent  ordre  au  moia   voit  de  rien  de  dire  que  leur  Monaflére 
de  Janvier  1^97.  de  faire  inccffamment    étoit  ruiné  ,  puifqu'encore  bien  qu'il  ne 
déœolir  les  édifices  de  l'Abbaye ,  &  de  ne   fubfiftit  plus  quant  auf  édifices ,  il  fub- 
point  cefler  qu^ila  ne  les  cuflcnt  mis  en  fiftoit  ï  l'égard  des  Religieux  qui  y  de> 
«tat  de  ne  plus  êtit  habitez  i  les  Eche-   meuroieot  $  que  fi  pour  des  raifons  d'E- 
vins  firent  lignifier  cet  ordre  aux  Rcli-    tat  on  avoir  jugé  à  propos  qu'ils  nede- 
gieux  de  ladite  Abbaye  qui  s'y  oppofércnt   meuraiTent  plus  fur  ladite  Mcmtigne,à 
Brprefisntérentleur  Requête  à  cette  6nau  . caufe qne ks faâttmcns qui  vétoientpoa* 
Parlement;  mais  nonobftant  leur  oppofi-    voient  incommoder  la  Ville  ,  ils  pour- 
'  tion  on  pafla  outre,  &  les  ouvriers  y  ira-   roicnt  s' établir  ailleurs  6c  continuer  à 
vaillérentavectant  de  diligence,  que  cette  chanter  l'Office  divin  •  ainfi  que  leur» 
Eglife  qui  étoit  une  des  plus  fiîlides  de   Prédéceiïeuis  avdent  fait  l'efpacc  de  plus 
la  Province  »  fut  en  très-peu  de  temps   de  cinq  fîéclcs  ;  que  c'croit  alTez  qu'ils 
abatuë  amfi  que  le  refte  des  autres  lieux   euflent  re^û  un  déplaiiîr  aulfi  grand  que 
réguliers  ;  eniuite  de  que»  arrivèrent  ke  cdùi  de  voir  abttre  leur  Eglife  8c  reo- 
BuUcs  du  Pape  Clément  Vllf.  pour  la    verfer  les  tombeaux  de  leurs  Pères,  Bc  de 
fuppredîon  6c  extinâion  tofale  de  ladite    quantité  d'illuftres  &  pieufes  perfonnes , 
Abbaye.  &  pour  l'union  8c  incorpora-   fans  qu'on  achevât  de  les  accabler  de  la 
tion  de  tout  Ion  revenu  à  la  Chartreufe   dernière  difg'ace  en  les  dégradant  de  leur 
de  Gaillon  «  en  conféquence  des  Lettres    profedion  ,  par  l'impuiffance  où  on  les 
Patentes  d'Hen^  lY  en  forme  de  Char-   mettoit  d'en  fiiire  l'exercice }  que  bien- 
te  donnée  au  même  fuiet ,  fur  l'énoncé  loin  d'avoir  connit  aucune  fiute  ou 
que  ledit  Monaftére  étoit  entièrement   fandale  ,  ils  avaient  toûjours  pratiqué 
ruiné  &  rafé  rez  pied  rcz  terre.  les  devoirs  Mona^iquïs ,  même  duianc 

4*  Les  Religieux  de  fainte  Catherine,  les  troubles»  autant  que  les  dsfordres  de 
qtnécoiencaa  nonbcedepliit  de  vingt  ces  tempe  aulheiiAntt  lepouvoienti 
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mettre  s  qu  ils  ccoient  dans  U  rcfolution 
de  s'en  acquker  d'aucanc  mieux  à  i'ave- 
nir>  que  les  guerres  civiles  ctant  termi- 
nées ,  la  Province  coinracnçoii  à  joUir 
d'une  heureul'e  paix  Oc  d'une  tranqui- 
liié  ftvonbk  auK  Cooékioos  £cclefiafti- 
ques. 

Telles  fu/eat  à  peu  près  les  raifons 
qu'alle^uérenc  le»  Religieux  de  feinte 
tfyhftMny  ,  qui  fe  montrèrent  dignes  de 
louange  d'avoir  plûtôt  cnvifagé  en  cette 
rencontre  U  gloire  de  Dieu  &  l'obliga- 
tioo  qa*ili  tvoitnt  de  hût  tout  ce  qui 
dépendoit  d'eux,  pour  confcrver  leur  Mo- 
naUére  à  l'Ordre  auquel  il  appartenoic 
que  les  confidérations  de  l'mUfiét  ho» 
main  ,  félon  lefqueUes  ib  euflent  p&  lé 
prévaloir  de  la  conjonfture  du  temps , 
pour  tirer  de  grolTes  peniions  &  ie  taire 
décharger  du  joug  de  b  vicMoaadique» 
/eus  prétextt  de  n'avoir  m  £g1ile  ni 
Maifon. 

Ç.  Cette  piété  8c  ce  courage  qu'il»  fi- 
rent'pan^tre»  m^itoient  bien  d'avoir  un 
fucccstout  entier  ;  mais  l'autorité  de  ceux 
qui  appuyoient  le  parti  des  Pères  Char» 
Creux  fut  iî  grande  ,  que  tout  ce  qja'ik 
purent  faire  •  fîtc  de  rompre  ï  demi  le 
dclTein  de  leurs  parties ,  A:  d'en  venir  à 
un  accommodement ,  qui  fut  qu'à  i'a> 
venir  I»  nom  9t  la  titre  d'Abbé,  tvec  les 
revenus  Se  autres  droits  mentionnez  dans 
le  concordat ,  demeureroient  i  perpétuité 
unis  &  incorporel  i  cette  Chartreufe. 
7»  A  r^^gard  des  Religieux  qui  s*é» 
Soient  retirez  ,  &  faifoient  leur  demeure 
en  une  maitbn  auprès  de  faint  Macbu» 
qui  dépendoit  de  lenr  Abbaye,  Oc  qui  s'a» 
pïlle  encore  aujourd'hui  tititti  dt /m»- 
le  CMtherine,  leur  Communauté  /ubfif- 
teroit  comme  auparavant  joiiiroitdfr, 
tons  les  biens»  rentes  &  powffîonsqut 
dtoient  échA€s  à  leur  parn^,  dans  le 
lieu  qu'ils  choifîrotent  pour  y  demeu- 
rer t  Oc  enfin  qu'ils  auroient  tous  les  au- 
ttcsdraits  porta  dtts  le  niii^i  qui  fitt 


DE  R  O  U  E  N. 
fait  fur  ce  fujet ,  autonfé  par  les  Bulles 
dtt  Pape  Clément  ,  données  è  Rome 
l'an  1597.1e  j.  Mai,  par  Lettres  H» 
tentes  de  Henry  IV.  Roi  de  France  , 
données  à  Saint  Germain- en- Laye  ,  le  4. 
Janvier  1 598.  &  p«r  Arrêt  do  Privé 
CooiÏBii  de  l'an  i6o). 

t.  ECHjiNOE  TAIT  ENTRE  LES 
Mtligitux  de  Cu4(éétfi  di  fuintt  Cmkim 
tint  ,  A-ieJJlcHrs  les  jldmùiiJlrMtmr» 
de  i  Hôui'biett  dt  Â»ium  ,  tonch^mà 
If  Cltéftlk  ^bt  Tmm  àt  féim  Ji^ 

Enfnite  des  concordats  homologiiez 
tant  en  Cour  de  Rome  qu'au  Privé  Con- 

feil ,  &au  Parlement  de  Rouen  ,  ce.  Re- 
ligieux traitèrent  avec  les  Religieu  x  ^ 
les  Adminiflntean  de  l'Hôtel- Dieu  ,  & 
leur  donnèrent  par  échange  une  partie  du 
bien  attribué  à  leur  mcnfe,  pour  l'Eglifc, 
Manoir  ,  &  terres  de  laint  Julien  aux. 
brujFeres  »  où  ib  ont  continué  dé  vivre 
fous  le  même  habit  Se  dans  la  même 
réçlc,  prenant  le  titre  de  Religieux  , 
Prieur  9i  Convent  de  fùnte  Catherine 
dm  Mm  .  h  fmm  Jmlttm  A» 

Le  Contrat  d'échange  fut  pafTé  par 
devant  lesTabenians,  le  18.  Juillet  1600, 
entre  Meflieurs  les  Adminidrateurs  de 
l'Hôtel-Dieu;  Nobles  hommes  M.Char- 
les i  urgot ,  Oc  Charles  le  Fcbvre  ,  Set- 
giteur  de  la  GaiUaNle ,  ConTeillers  do 
Rot  en  fon  Parlement  de  Rouen  ;  véné- 
rables Oc  difcrettes  perfonnes  Mrs  Ni- 
colas Grénon  t  Se  ChriAophe  Lambert  » 
Prêtres,  Chanoines  de  l'Eglife  Cathedra» 
le  de  Rouen  ;  Noble  liomme  Jacques 
Boivin  »  Sieur  de  Bonnetot ,  Oc  honora- 
ble homme  Jacques  filondel ,  Bourgeois  - 
de  Rouen ,  d'une  part  ;  &  Religieufe» 
&  honnêtes  perfonnes  Dom  Hilaire  Be- 
lin  ,  Prieur  ClauAral  de  la  Sainte  Trini- 
té du.  Mont  de  Ainw  Catherine  »  ||ot>' 
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les  murs  de  Rouen  ,  Se  Dom  Jean  le 
Ctuchois  >  Souprieur  >  dutaenc  autlio-- 
rifez  «  8(  fondez  en  procuration  paffée 
par  devant  les  Tabellions  au  nom  de 
leur  Communauté  >  lefquels  en  confé- 
quence  de  h  Requête  par  eux  prefen- 
«ée  au  Parlement  Se  de  l'Arrêt  intervenu 
le  18.  Mai  du  même  an,  traitèrent  de 
l'échttige  fous  les  conditions  fuhmites. 

A  fçavoir  >  que  tés  Sieurs  Adminif- 
trateurs  quittévcftt  aux  Religieux  de 
hxnte  Catherine  ,  le  lieu  Seigneurial  de 
Mnt  Julien  «  qui  coofiftotc  en  la  Cha- 
ptlle  &  aux  édifices  dans  l'endos  du 
Manoir  «  contenant  environ  quatorze 
acres ,  avec  cinquante- trois  acres  de  ter- 
re labourable  en  deux  pièces  ,  &  neuf 
acres  de  Pré  à  la  grande  melure  ,  fîcuées 
en  la  Paroilfe  du  Petit- Quevilly.  Ils  re- 
tinrent le  Patfonnage  de  l'Eglife  du 
Grand-Couronne  ,  deux  cens  livres  de 
tente  fur  le  Domaine  du  Roi  ,  fc  une 
pièce  de  Pré  qui  avoii  coutume  d'être  af 
lèroiée  avec  la  ferme  du  Grand- Aulnay» 
&  le  droit  de  chauiFage  pour  les  pauvres 
de  l'HôteUDiett. 

Les  Rdigieux  donnèrent  pour  échan- 
ge l'Ifle  de  Bédane  ,  qui  confifle  en 
vingt- cinq  'acres  de  terre  labourable  , 
trois  acres  de  Pré  ,  avec  une  Ofcraye  » 
avec  h  dfme  qui  dépend  de  1*  Aumônier 
de  cette  Abbaye  ,  &  cent  dix  fols  de 
rente  foncière  dûs  par  le  Sieur  de  Cru* 
«het.  Ils  quittèrent  en  outre  la  terre  de 
Bihorel ,  qui  confîfle  en  deux  mazureSt 
droit  de  Manoir  Sieurial  &  de  Colom- 
bier >  6c  de  foixante  acres  ou  environ  de 
terre  labonraUe  j  lîx  livres  quinze  fois  « 
&  un  chapon  de  rente  foncière  ,  le  tout 
fcitué  en  la  ParoifTe  du  Boifguillaume 
Jès  Kouen.  De  plus  ih  donnèrent  le  mou« 
lin  Claquerel ,  bati  fur  l'eau  de  Robec* 
en  la  Paroifle  de  faint  Maclou  ;  8c  en  ou- 
tre ils  donnèrent  mille  trois  cens  trente- 
trais  ècus  ;  on  tien  de  laquelle  fomaiei 
kl  Chanmnde  Giillon 


O  I  R  E 
leur  Procureur  Dom  jUcques  Binois  » 
promirent  de  payer  mille  ècus ,  futvant 
les  concordats  qui  écoient  paiïez  entr'euxt 
aux  Religieux  de  fainre  Catherine  ;  8c 
pour  le  relte  de  la  lomme  qui  étoit  de 
trois  cens  9c  trente^troîs  èras  «  qui  fiï» 
foit  la  fomme  de  mille  livres ,  let  Rcli> 
gicux  (c  chargèrent  de  la  payer. 

9.  Depuis  ce  temps- là  ce  Prieuré  de 
faint  |f  ulien  à  retenu  le  nom  d' Ablilye  » 
ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  tous  les  ans  an 
Sinode  ,  l'Abbé  de  fùnte  Câtherime, 

L'an  1 187.  le  Prieuré  de  faint  fuKen 
4xtM  un  lieu  où  plufieurs  femmes  lé- 
preufes  vivoient  en  Communauté  & 
menoient  une  vie  fainte  &  retirée  %  com> 
me  je  dirai  quand  je  parierai  de  ce 
Prieuré. 

10.  L'an  Charles  V.  Roi  de 
France  t  donna  le  Ke»  de  faint  Julien  i 
l'Hôtel- Dieu  {  ce  n'éroit  pour -lors 

qu'une  petite  Cliapelle  ,  mais  elle  étoit 
dotée  d'un  grand  revenu  ,  comme  je . 
viens  de  montrer.  Après  l'échange  fait 
entre  les  Adminiftrateurs  de  l'f^Ôtel- 
Dieu  &  les  Religieux  de  S.  Julien  »  cette 
Chapelle  qui  pour-lott  ètoit  profinée 
ruinée  par  le)  gt<enta»fot  flcmifecnboii 
ordre  &  bénite  ,  puis  aggrandie  «NMIie 
font  les  anciens  bàtimens. 

On  vokdms  le  Chœur  de  cetitenden- 
nc  Eglife  une  virrc  au  bas  de  laquelle  la 
fondation  de  cette  Mai(on  eft  écrite  en  ces 
termes.  Ln  fritmr  &  Cmvent  eÊm  MwMf" 
ttre  de  U  SAÏnte  Trinité  au  AUm  défun- 
te Catherine  Romcm  ,  étant  obligex.  de 
(héMger  de  pUce  à  cait/è  de  U  tttmU  rtUat 
df  km  MÊifem  «  tanfie  far  lu  dermen 
treublet ,  fi fimf  Tttireté  en  ce  lieu  de  faint 
JmlttH ,  U  dernier  joHr  de  Septemère  1 600. 
Eh  u  fre/mçe  de  Révire$id  Fere  en  Dèem 
Me0ire  Charîet  de  Mfig  .  Evique  de 
NojoH  (fr  Pair  de  France ,  tjm  de  la  per- 
mijfien  de  Aienfeignemr  C  Arihevi^He  de 
Xmt»  iMktm  &  rtcfiieUté mtte  Egli[e  ^ m 
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fiMéU  D0m  Hiùùr*  Btiim ,  Friemr  CLuif  écarteté  tu  I.  trois  flciiit^- Lys  d'or 

irÊl,&éU  Dmm  Jtm  k  Cawntwto  »  Ami-  en  champ  d'aiw  t  ta  ».  deux  Léopards 

fritmr    enfimb!t  dt  ttMi  Ut  OMtrts  RtU'  d'or  en  champ  de  gueules  ,  au  ^.cînq 

gitMX  duÀit  AiMu^t,  f«i  étmit  iti  ftH-  châteaux  d'or  en  clwnpde  gueules  ,  tu 

déf^  JUti  tM  de  grâce  1050  ^«r  Gefe-  ^.  palé  d'or  8t  d'izur  de  6.  pièces. 

ÙM  le  Vktmtt .  •»  fem  «tiMM  Srigetm  11.  Les  Rdigimut  de  faint  fulien  gar* 

4t  Arrimes  dr  de  Dttf^.  dent  encore  avec  une  grande  vénératioa 

II.  Les  Armes  dudic  GolTclm fooc ea  le  Doigt  de  fainte  Cttherine , il  e(l  en- 

difeneodraiode  UdittEglifiite  poitt  dnflK  diM  une  petite  tour  d'argent. 

PIRIEURE'   DE  SAINT  JULIEN. 

Feudâtiem  dm  Pruiré  de  fùM  Julien ,  ^iffetle'  U  Salle  des  PuccHes,  &  f»t$riiti$'t  f 
t.  Friemrt  de  fùnt  Jmliem  &  Umrs  dittert  nem.  ).  Ch*rte  de  fomddtiom  du  i  rûuri 
dtS.jÊiUen.  4.  Léprt»fe$  de  S.Jalitn  iuumt  Rdigieufet.  5.  Cet  Religienjei  Snim 
Dmmiftlles.  4.  Eglifi  FareiJfuU  dit  GréHd-CêmmiMe.  7.  Premieiei  d»K4ti»u  feà» 
tel  »H  Pritmrt  de  jMHt  Julien.  8.  FendéitiûH  Rtyéde  de  tHetel  Diem  de  Rouen, 
^.  Prienré  de  (mm  Jmliem  ,  jyumd  dumé  à  fHkd-Diem.  10.  dennt  em 

di  fâim  ymBtm» 

I.  r  'An  1185.  Henri  II.  Hoid'An-  des  Rois  ,&  des  Archevêques  de  Rouen. 

i^gletenie&  Duc  de  Normandie  ,  j^..  .  .  r- 

fonda  le  PrieurtJ  de  faint  Julien  ,  pour  y       Charte  de  Fend4t,9n  dm  Pnenre  défont 

mettre  des  FUics  Lépreufcs .  qui  dévoient  J                 ^  ^'''"•f»"- 

•Icre  Rcfigieures  ,  &  de  noble  race,  auf-  Henri  par  la  gracede  Dieu  Roi  d'An- 

qnelles  il  donna  Ton  Manoir  qu'il  tvok  gleiene»  Doc  £  Normandie»  &  d*  Aqoi- 

en  la  forêt  de  Rouvrai  auprès  de  Rouen,  taine  ,  Comte  d'Anjou;  aux  Archcvî- 

&  c'cft  pour  cette  raifon  que  celieucft  ques,  Evéques ,  Abhez  ,  Corn  es  ,  Ba- 

quelquefois  appelle         dm  Eêi  ,  Bt  roi» ,  Vicomtes  &  Baillis  ;  Salue.  Sça- 

quelquefois  la  Smlle  des  PucelUt ,  Ni-  chez  que  j'ai  donné  i  perpétuelle  Ubi« 

tre-  Dame  de  Qmevilli  .  8e  feint  Jmlien  du  aumône  ,  tant  pour  le  falur  de  mon  amc  , 

fdre,  O'abord  ce  ^lonarque  leur  donna  que  de  celui  de  mes  Pré  JécelTeurs  &  Suc^ 

deos  ceiia  fines  de  rente  pour  leur  nour^  ceflêurs  (  ce  que  j'ai  ratifié  par  l'Aâe 

fiture  8f  leurs  vctemens ,  en  attendant  prefent)  aux  Femmes  LépreulesdeQoei- 

^u'il  leur  eût  trouvé  des  terres  &  deahé-  villi ,  mon  Manoir  dudit  lien  ,  &  rou- 

fitages  de  plus  grande  valeur.  ces  lesroaifons  que  j'y  ai  fait  conftruire, 

a.  Les  Prieurs  de  ce  lieu  font  appelles»  avec  %to  Kv.  de  rente  pour  leur  noutti- 

Prienrs  .  Maîtres  ,  Gardiens  ,  Couver-  turc  &  vctemens  ,  à  prendre  fûr  la  Vi- 

memrJ .  &  AdmùmiftrMemrs  ,  les  Religicu-  comté  de  Rouen  ,  à  fçavoir  \  00  liv.  au 

fes  font  appcllées  Dmmn  Lifrenfts,  Smm  jour  de  faint  Michel ,  &  loo  liv.  au  jour 

MjiUmfes  ,  FiUes  Le}remfes ,  Ahmmt  de  Pâques,  [e  lent  donne  d'abondknt  k 

Leprenjts,  &  MeJeUes ,  qui  eft  un  an-  Pré  de  Quevilli  ,  que  Marin  de  Hofc  a 

cien  mot  qui  veut  dire  Lépreufcs ,  com-  effarté  ,  &  droit  de  pâturage  pour  leur 

neil  eft porté daw  kl  BiiUndcs  Ptpoi,  bétail  en  toute  ladite  Forêt ,  où  elles 

PmHt  F"*  O 
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,  flt  pour  faire  réparer  leurs  maifons. 
Nous  les  affranchifTons  encore  tant  par 
eai^  que  par  terre  «  de  tous  impôts  Se  Tub* 
fides,  cant  pour  letir  vin  que  pour  les  au- 
tres chofes  qui  leur  feront  néce^aires  ; 
.de  fi  nous  voulons  que  leurs  valTaux  6c 
fervtietm  joiitlleat  aii  même  Privilège» 
&  même  qu'ils  faÎMt  œmpcs  de  tailles. 
C'eft  pourquoi  je  veux  qu'elles  joUiflent 
'  librement  >  pacifique  ment  ,  entiére- 
flMiit  »  9c .  benorablefnait  de  tpus  les.  Pri- 
villes  fufdits  ;  que  s'il  fe  rencontre 
quelqu'un  de  mes  héritiers  ou  d'autres 
perfonnes  qui  ait  la  témérité  de  retran- 
^  cher  quelque  diofe  decette  niegne  au*, 
mônc  I  j'cntens  qu'il  encoure  non  feule- 
ment ma  malédiâion  ,  mais  auffi  celle  de 
Dieutout'puiiïanr.  Fait  Se  paiïé  ï  Cheiw 
bourg ,  en  la  prefcnce  de  Gaultier  ,  Ar- 
chevêque de  Kouen  ;  de  Hugues ,  Evé- 
que  de  Bayeux  ;  de  Jean ,  Evêque  d'£- 
■vfeuit ,  Sec, 

Je  viens  de  dire  ci-defTus  >  que  tes 
Dames  Lépreufes  de  faint  Julien  étoicnt 
Rcligicufcs ,  8c  Dcmoifclles  i  /e  le  prou- 
ve premièrement  par  la  Chtrte  de  Gaul- 
tier ,  Archevêque  de  Rouen  ,  en  l'an 
118$.  où  font  ces  paroles  ,  Nos  verû 
préiUBénm  mttktnm  Uprt/krmm  religiê^ 
9im  cummadmtes  &  €4rmn  pampertmi 
CQMfcHtientes ,  &c.  C'eft-i-dire.  Or  nous 
.ayant  en  recommandation  la  Keligioo 
4»  FeiaoïcsL^picdbtA  preotmcom» 
4l»a(Eon  de  leur  pauvreté  1  &c.  Seconde- 
ment parla  Bulle  d'Honoré  Ill.adrcffée 
4  fc5  bien  aimées  Filles  ,  la  Prieure  & 
Aloniaks  de  la  IImToq  des  Mefelles.  Et 
en  troifiéme  lieu  ,  par  plufieurs  Chartes 
de  donations ,  il  tH  dit  qu'on  donne  au 
^nt  fieu  &  Prieuré  de  la  Salle  du  Roî . 
&  de  la  Salle  aux  Pucelks  ,  &  â  Reli- 
gieux homme  k  Prieur  du  même  lieu  t 
êc  aux  Soeurs  Rcligieufes ,  &c.  Cn  qua- 
trième lieu»  celte  vérité  pira|(  dan  UBf 
OitenaBct  fiiit.«B  Clt^iM  fir.ftM 


O    I    K  E 

Jcm  Prieur ,  9e  les  Soeon  tmcliaiit  fa 

fiitaoce  que  doivenr  avoir  les  Soeurs  Re- 
igieufes  tant  en  chair  qu'en  poifron»  8c 
les  meubles  qu'elles  doivent  apporter  dans 
h  Maifon  ;  cette  Ordonnance  eAdaitée 
de  l'an  1 16^  an  mois  de  Novembre. 

5.  Les  Lépreufes  oui  voubient  entrer 
dans  cette  Maifon .  dévoient  être  de  no- 
ble race  $  ce  qui  fe  remarque  dans  une 
Sentence  de  main-kvée  qu'obtinrent  le 
Prieur  8c  les  Keligieufes  de  la  Salle  du 
Roi  t  de  lew  bieo  qui  .aveit  été  arrêté  » 
pour  n'avoir  voulu  recevoir  ThomalTe 
de  faint  Leonasd  ignoble  9  if/ù  en  efèt 
fut  refufée  en  l'an  i}zi. 

6.  Outre  h  Maifon  »  &  les  deux  cene 

livres  de  rente  que  Henri  [I.  donna  !i  ces 
Dames  Lépreuies  de  Quevilly ,  on  voit 
.dans  une  autre  Charte  que  Gaultier  , 
Archevêque  de  Rouen ,  à  la  Requête  du 
même  Roi ,  donm  ï  fes  bien  aimées  Fil- 
les les  Saurs  Lépreuses  de  la  Salle  du 
Rof,r£|^ife  du  Grand-Couronne ,  apris 
Je  décès  de  Robert  de  Saint  Nicolas  , 
alors  Titulaire ,  8c  Chanoine  de  Nôtre* 
Dame ,  qui  devoit  la  poffeder  fa  vie  du- 
rant ,  en  donnant  auMiccs  Soeun  un 
fant  de  rente  annuelle. 

7.  Roger  Deshays,  Jeanne  (a  femme  9 
Edenoe  foa  frère  ,  &  GniHaume  fon 
-fils ,  donnèrent  aux  mêmes  femmes 
preu/es  la  dîme  du  Grand -Couronne  , 
leur  part  du  Pré  deTErpine  ,  Se  quelques 
f  lents  hbottrabks.dans  la  même  Pamiflèw 
Cécile ,  fille  de  Jean  Fournier ,  du  con- 
fentement  de  fon  pere  ,  doruia  tout  foa 
bien  au  Prieur  &  aux  Soeurs  de  la  Salle 
des  Pucclles. 

Luce  IlL  en  Tan  1 1 85.  confirma  à 
les  bien  aimées  Filles  les  Soeurs  Lépreufef 
de  N^cie-E>ame  de  Quevilly  »  tous  leort 
biens  >  &  les  pfk  en  fa  proteâion  Le 
même  Pape  leur  confirma  le  don  de  Hen- 
ri »  &  leur  accorda  un  Prêtre  pour  célé- 
brer  fa  faitte  Mefle  en  Unr  Oiapelle  8c 
|agf  fcw  «dmiwfttcrkt  8iaMnnM.  £t 
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DE  LA  VILLE 
loïKKcnt  III.  adrefla  une  Bulk  au  Ma2> 
.  m  aux  Soeurs  L^preofet. 
S*  L*an  1)65.  par  Lettres  données  à 
Rouen  au  mois  de  Novembre  ,  Charles 
V.  Roi  de  France  *  donna  i  l'HoceU 
DieorEgli  e  de  fainr  Jalieo  &  h  Salle 
des  Puccîlet  »  ficuée  en  la  forêt  de  Rou- 
vray  >  atn(î  nommée  pour  les  raifons  que 
j'ai  alléguées  ci-dcllus.  Ce  lieu  avec  tous 
les  Unmem  &  appartenances  ainH  donné 
&fiflniàrH6ccl  Dieu ,  à  condition  que 
les  Religieux  de  ce  Prieuré  prendront  k 
foin  deklites  Pucelles  malades  ,  8c  célé- 
breront cous  les  jours  la  MelTe  ï  l'inten. 
tion  du  Roi ,  en  U  Chapellede  leur  Egli- 
k  qui  eft  au  côté  gauche  du  Choeur  , 
qoetÔQS  les  jours  après  Compiles ,  le 
Prieur  de  h  llaifim.  ira  en  la  Sdle  des 
malades  pour  recommander  l  leurs  prières 
famé  du  Roi  Charles  »  pour  les  grands 
iMCtti  qu'il  atlonnec  )  la  Maiibn  i  ce  qui 
(c  pratique  encore  tous  les  jours  audit 
Hôtel-Dieu  en  la  manière  qui  fuir. 

Sur  les  (ix  heUres  du  foir  ,  auffi*tôc 
<|ue  POffice  des  Conplies  eft  «dievévle 
Seraainitr  dit  à  haute  voix  :  ^mes  drvt- 
us  ,  pru^  fHtr  ChArkt  y.  Roi  dt  FrMct 
&  fMm  m»  mmtrts  BitnfmRtms  %  8r  enfui- 
te  on  récite  alternativement  le  Pfeaume 
D«  prtfuptdii .  à  la  fin  duquel  on  dit  l'O- 
nifon  /ikZmm  Oc  tous  les  jours  à  la  mê- 
me htm»  une  Rciigieoiê  va  Je  loog  de  la 
Salle  des  malades ,  en  difant ,  Ames  <iév«- 

tts  ,  priez,  DieM  peur  Charles  F.  Roi  d$ 
FrMCt,  fjr  ptttr  nos  autres  BienjAUiemrt, 
9.  Voyons  maintenant  ce  que  dit  la 
Charte  de  l'union  de  faint  fulicn  avec 
IHâcel-Dieu  ;  U  pièce  eft  allez  curieu« 
fe  »  <e  touces  les  paroles  font  à  remacr 
quer,  mais  j'en  remneherai  beaucoup  t 
afin  de  n'être  pas  ennuyeux. 
»i  Nous ,  après  avoir  coofidérc  meure* 
M  menr  %t  fcpaflé  en  nôtre  cTprit  PHfl^ 
Mpital  de  famte  Marie-Maddcioe.  Li 
^  troupe  bicn-heurcufe  des  pauvres  qiH 
M  C'y  trouvent  »  le  Pcieur  &  le$  &c|^ 
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gieux  çiui  font  le  divin  Service  >  & 
yt  bs  Rd^ieuiciflltt^  Mooaflére ,  donc 
M  les  empk>ys  font  Angéliques  ,  la  vie 
n  pure  &  innocente  ,  &  leurconverfation 
»,  toute  pleine  d'honneur  i  avons  donné 
««au  Prieur  de  ladite Maifon» étant  pre* 
n  fent  \  cet  hCtt  que  nou<-roéme  lui 
i)  avons  rais  cnrre  les  mains  &  qu'il  a 
J^  accepté  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  des 
M  Religieux  &  Religieufes  dudit  Hôpi- 
„  tal ,  nôtre  Manoir  fittté  CD  la  Focifo  de 
«tRouvray,  &c. 

Ce  Prieuré  de  faint  f  ulten  ayant 
été  donne  &  réuni  à  l'Hôtel-Dieu  par 
Charles  V.  le  Pape  Grégoire  XI.  donna 
commiOion  à  Hemery  ,  Evèque  de  Pa- 
ris ,  d'en  iàîre  l'union  après  avoir  exami- 
né l'affaire  ;  ce  qu'il  fit  par  les  dé^guez , 
Gililtier  le  Sage  ,  qui  pour-tors  éroit 
Titulaire  du  lieu  ,  fe  réfervant  fa  viedu- 
fanc  fen  Prieuré  »  lequel  toutesfois  il  ré> 
figna  en  faveur  .de  l'Hôtel-Dieu  ;  8c 
Clément  VII.  qui  pour.lors  ré(:doit  à 
Villeneuve  d'Avignon  »  donna  commif- 
fioni  Pierre ,  Cardinal  de  faint  Marc , 
de  recevoir  fa  réfîpnation  ,  après  avoir 
dcrcchtt  cximin(5  la  chofe en  l'an 
le  4.  Août ,  &  Prere  Guillaume  de  Nou- 
,vel ,  qui  depuis  a  été  Prieur  de  la  Ma- 
deleine y  en  prit  poffefTjon  en  la  même 
année  le  x8«  Septembre  »  en  qualité  de 
Piocureor  .det.  Ileligieux  &  «us  ReU« 
gieufea. 

Depuis  cette  union  ,  le  Prieur  de  la 
Madeleine  y  a  établi  un  Religieux  pour 
fnre  le  Service  »  ic  quelquefois  une  Re- 
ligieufe ,  pour  prendre  le  foin  du  tempo- 
rel ;  aufquels  il  a  affigné  une  penlîon  con- 
gruë  &  honnête  pour  leur  entretien  ,  à 
condition  deraporterle  rede  en  la  Maifon. 
10.    Le  18.  Juillet  i5go.  fut  fait  cclun- 

fe  entre  les  Religieux  de  l'Abbaye  de 
linte  Catherine  ou  Mont*  9t  Meflîenrs 
les  AdminiOrateurs  de  ^Hôtel-  Dieu  '% 
de  la  Chapelle  &  des  terres  de  fjint  fu"- 
liea  aux  Bruyères  1  comme  j'ai  dit  cj^ 
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defliis.  Ces  Religieux  entrèrent  à  fainC  aporte  ,  qui -âe  font  pas  defagreables  i 

f  ulien  le  dernier  fonr  de  Septembre  ttfoo.  ulett  quand  lout  réunît  à  fa  gloire. 

où  ayant  demeuré  roixante-fepc  ans ,  fur  On  a  commencé  à  y  bâtir  le  grand 

le  defTein  qu'avoient  les  Religieux  Bé-  Cloître  de  pierre  de  S.  Leu  ,  d'un  deffcii» 

nédiétins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  trcs-fimple  fieroagnifique,  donc  deux  ai* 

d'y  mettre  la  Réforme  »  leur  prétention  In  font  £ÛN*. 

fut  travcrfée  parles  Pères  Cliartreux  de  j,»,     j  ,  .  . 

Gaillon  ,  Abber  de  ce  I  cu  ;  .V  par  un  ^SSlZL  JSTSL 

concordat  pafTé  entre  lcspar:ies,  par  lev  mm  >jmim* jwuwm, 

3uel  ils  donnent  aux  Religieux  Béné^  Dtjtmtéde  i?/.  Quevreville  la  Minoti. 

idins ,  le  moulin  nommé  de  fainre  Ca-  Doyenné  de  Pericrs,  Ccltoville  9  AioC 

therine  ;  ils  en  font  enfin  demeurez  les  Jacques  fur  Dernétal. 

maftref  •    ont  occupé  k  phce  le  jour  DvjnmiJk  LanguevlUt»  Le  Prieuré  de 

delà  Fête  de  faim  Pierre,  en  futn  tdd/.  Cotecôte. 

Voilà  les  divers  changemeos  qiie  le  tempt  Dojtwté  dm  fmtmdmtr*  Iflevilkb 

  *  ■       _   _  ■  I       _  _ 

9 

MONASTE'RE  DE  NOTRE-DAME  DE  LA  ROSE. 

I.  Ordrt  de»  Chartreux ,  fMnW  n^fé.  %.  Mmu^in  i»s  Cikurtrmx  de  Mmm, 
^HdHd  &  par  (jui  fonde,  Ttmheâu  de  Gmllémme  de  LeftrAitget  »  Arekn4fm 
de  Rouen ,  rfr  fomUtettr  (îndit  Ctment.  4.  Gevrgti  4tAmk«ifc  ,  yfrcbevt^m  d§ 
Rouen  ,  BienféùEtemr  de  ce  Mone^ére,  5.  EienfuiSiettrt  de  cette  Méùfi».  6.  Ce 
Cmvemt  tjt  ^ptM  Nôtre- Dame  de  la  Rofe.  7.  Legs  piaue  dm  Ttfmim  dr 
Ciùlldmme  de  Leflrenges.  S.  Fr entier  Prieur  de  cette  Mâè^m,  9.  R&ii^  ett  t» 
AÎÊm^én  k  ceUii  des  Cheartretêx  defâitu  Jtdie». 

X.  r  'Ordre  des  Reli^eux 'Charticnz  )•   Avant  fa  promotion  i)  avait  «a  de 

^A_«eft  d'autant  plus  recommandable  ,  grands  emplois  dans  le  Royaume,  ce 
qu'il  a  toujours  ^ardé  la  r^k  &  Tes  qu'il  continua  depuis ,  de  eut  l'honneur 
«ufterttex  •  te  qu*il  cft  encore  dans  la  d'être  Param  de  Charles  frète  du  Roi  » 
même  vigueur  de  fon  premier  tnftitnt  en  Tan  i  )  85.  Ton  pere  vivoit  encore  tu 
qui  fut  commencé  au  Dioccfe  de  Gre-  temps  de  fon  décès  arrivé  en  rj88.  fon 
noble  Tan  1084.  par  faint  Bruno»  oa-  corps  fut  apporté  de  Gaillon  à  Rouen* 
fif  de  Cologne.  &  inhumé  en  l'EgKfe  Caihécinic,  parce 
z.    Le  Monaftérc  de  CCS  Religieux  qui  que  l'Egli'ie  des  Chartreux  n'émit  pj$ 
étMt  au  Fauxbourg  de  faint  HiUire  de  encore  bâtie  »  en  laquelle  il  a  été  tranf« 
Rouen  *  fut  fonde  l'an  1  j  84.  par  1^*  |A>rté  depuis  ;  mais  on  ne  fçait  en  quelle 
Ittftie  Seigneur  Guillaume  de  Leftian*  ttnée.  Avant  les  guerres  civiles  ,  on 
ges,  Limoufîn  ,  Archevêque  de  Rouen»  voyoitdu  côté  de  l'tvangile ,  auprès  de 
en  un  fonds  qu'il  acheta  de  dtverfes  per-  l'Autel  fon  Epitaphe  en  ces  termes  :  Hk 
fimnes.  Il  Àoit  homme  de  haute  extrac-  Jse^  gevermdm  h  Ckt^  fâtwf  »  Da- 
tion f  parent  ou  allié  du  Pape  Grésoire  iteimu  CitiUebem  de  Lefirâiigiis ,  Dktcefis 
Xr.  dont  il  eft  ifàit  mention  dans  la  Char-  Lemevicenfis  ,  ArehiepifiepHS  Rtthom. 
te  de  fondation  ,       fon  NmkC  CO  FundMer  k  frétée»  L^ide^itutiemmt,  Okiit. 
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4*  L'an  ijSj.  ce  Monaftére  foc  coin* 
mencé  ,  &  ne  fut  achevé  que  l'an  ij^z. 
ainH  Guillaume  de  Leftranges  ,  fonda- 
teur ne  le  vit  en  fa  perfeâion  ;  fa 
premicfc  dorttioo  fut  «flèt  médiocre  j 
c'eA  pourquoi  l'an  1 50 1. Georges d*Am- 
boife  ,  Légat  en  France ,  8e  Archevêque 
de  Rouen  .  defiranc  participer  aux  prie 
SCS  de  cesRcKgieustde  feii  auioriré  & 
piliM  puifTance  ,  unit  &  annexa  l  ce 
Convent  l'Eglife  Paroifliale  d'IUeville  , 
k  Patronnage  de  laquelle  étoit  depuis 
loDg-temps  en  litige  «  entre  le  Roi  8c  Ici 
Archevêque?  de  Rouen  ,  à  quoi  fa  Ma- 
jeÂé  confeniit  à  la  trcs-huinble  prière 
da  Sieur  Légat ,  qui  entreprit  mm  de 
leUtir  let  cdlnles  de  ces  bou  Ptnn  il 
connmençi  en  effet  cet  ouvrage,  mais  la 
mort  l'empêcha  de  voir  Ton  dcAein  en- 
tierancnr  accompli. 

5.  Cette  Miifon  a  été  par  deux  fois 
renverfée  de  fonds  en  comble ,  à  la  ré- 
lirrvedes  murailles  de  l'Ej^Ufe  ,  pendant 
Jcs  fiéges de  Rouen,  après lefqucis  die  a 
été  réparée  par  Midire  Utienne  de  Bau- 
quemare ,  Seieoeur  de  FranqueviUe  1  qui 
mérite  bien  de  porter  le  nom  de  princi- 
pal Bienfaiâeor  de  cette  Maifon,&fut 
inhumé  au  milieu  du  Chœur ,  Se  par 
Guillaume  de  LeAranges,  Archevêque 
de  Rooeik 

6.  CeMonaftére,  dès  fa  fondation  , 
s'eft  appellé  la  Rofe  de  Nkrt  D*mt .  & 
depuis  aÏÏez  communément  Nint-Détm 
âtUi'Rffi'*  fwlâncaUufîon  en  ce  qœb 
Vierge  Sainte  Mère  de  Dieu  a  été  com- 
parée dans  k  Sainte  Ecriture  à  un  Rofct 
d'autant  que  fes  vertus  ont  lorpaifécel» 
ke  dp  totis  Ik  Saints  en  odeur  de  fua- 
vité  ,  comme  la  rofe  rend  la  plus  douce 
9t  la  plus  agréât^  odeu»  de  toutes  les 
flenn.* 

Je  puis  dire  que  ce  beau  nom  a  été  don« 
né  \  cette  Maifon  par  une  dirpcnfation 
farticaliere  de  b  Providence  ,  d'autant 
^  h  -CoauBOMuté  dt  m  boofRdU 
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pemt  qui  méient  une  vie  auftére ,  xe- 
tirée  Se  toute  célefte  ,  étoit  une  rolë 
odoriforinre  ,  aeréable  à  Dieu  ,  refpec- 
tueufe  aux  bien-heureux  ,  &  admirable 
Mil  hommes  >  putfque  fodear  de  lenn 
vernu  qai  font  prefque  inimitables  > 
répand  par  tout  le  monde. 

Il  ne  refle  plus  qu'à  produire  ici  la 
Lettre  de  fondation  de  cette  Maifbn  ft» 
crée ,  afin  de  donner  plus  de  jour  à  ce 
que  j'ai  dit.  Je  l'ai  traduite  fidellement 
en  François  »  afin  que  tout  le  inonde  l'en- 
tende. 

Pour  mémoire  perpétuelle.  Guillau- 
9>roe  de  LeUranges,  par  la  roifeiicorde 
M  de  IXitn  Archevêqncde  Rouen,  aprcs 
>,  avoir  meuicmcnt  cofifidM  que  toutes 
„  les  créatures  ne  vivent  que  pour  mourir, 
„  6c  qu'il  faut  \  toute  iieure  implorer  la 
»,miféncorded*toi  Juge  qui  nli  accep- 
lion  dt  perfonne  ,  ce  qu'on  ne  peut 
obtenir  que  par  nos  prières  &r  par  celles 
n  desgens  de  bien.  Nous  faifons  fçavotr  ' 
ti  par  ces  Prefentes  *  \  tous  les  fidelln  taoc 
,)  prefens  qu'à  venir ,  que  defirant  de  tout 
y,  nôtre  caur  établir  en  nôtre  Dioccfe 
M  de  Rouen  un  Convent  de  l'Ordre  des 
„  Chartreux  ,  qui  fon;  recommandablet 
„  *  par  le  zélé  delà  Religion  ,  8c  par  la 
M  pureté  de  la  vie  innocente  qu'ils  mé» 
Moent,  cequenoiis  ne  prétendons  ^re 
„  que  pour  la  gloire  8c  l'honneur  de 
yy  Dieu  ,  &  de  la  glorieufe  Vicrpe  Ma« 
>,  rie  ,  pour  la  confervation  de  Nôtre 
»,  Saint  Pere  te  Pipe  Grégoire  XL  8t 
„  pour  le  falur  de  nôtre  ame  8c  de  celles 
,f  de  nos  parens  ,  amis ,  bienfaiteurs  & 
},  fticceffeurs  ;  Ar  afin  que  les  Religieux 
„  dudtt  Convent  ft*  de  tout  l'Orditdct 
n  Chartreux  ,  dans  routes  les  Meffes 
»,  8c  autres  fervices  qu'ils  feront ,  fe  fou- 
M  viennent  de  Ndtmdit'SBint  Pere,  de 
„  nous  ,  de  noi  ^rens  ,  bienfaiteurs 
8c  fucccflTeurs  ;  notis  fondons  8c  éta- 
,)  blidons  pour  toujours  un  Convent  de 
at GlmticiUi  f  qui  lêroot  a«  MoKiede 
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M  treize  avec  ks  Frères  Convers ,  &  au* 
91  très  ferviteurs  qui  leur  feront  néceflai- 
,  res  félon  l'ufige  dudit  Ordre  ,  lequel 
„  Coavent  fera  gouverné  par  un  Prieur  9 
ta  te  ^bli  proche  U  Ville  de  Koueftt 
„  en  une  place  de  nôtre  territoire  com- 
,1  muncmcnt  appdléc  le  Nid  dt  ChUm  , 
«fCn  oncotain  Manoir  qui  tppartenoic 
■„  ci  devint  à  Jean  du  Valricher ,  8c  [eaa 
,,lc  Vtllain  )  que  nous  avons  acquis  en 
nôtre  nom  avec  toutes  les  appartenao- 
9,  ces.  Premièrement  nous  voulons  que 
ledit  Manoir  avec  la  Chapelle  &  les 
^  autres  éJificcs  qu'on  y  voit  ,  y  com- 
,,  pris  un  grand  jardin  quieft  tout  pro- 
cbe  ladite  plac^  9  borné  d'un  côté  la 
rivière  de  Robec  ,  d'un  bout  le  che- 
min  qui  va  du  Nid  de  Chien  à  faint 
„  Hilaire.  avec  tous  les  pttz  ,  terres  , 
viviers ,  arbres ,  8c  autres  chofes  quel- 
conques  que  nous  avons  acquiiês  dudic 
„  du  Valricher ,  par  le  prix  de  80e  (!o> 
,»  rins  d'or  ,  foient  tenus  ét  poiTédez  à 
jamais  par  lefdits  Relieieux  &  leurs 
Succefleurs  >  par  pur  don  &  délaifle- 
,»  ment  que  noas  leur  faifons  >  êc  que 
nous  voulons  être  irrévocable.  Pour 
„  cet  effet  nous  avons  nomme  ledit  Con- 
veut  la  ^«/«i;  Nitrt'Djme,  Se  voulons 
M  que  ce  nom  lui  demeure  pour  jamais  » 
promettant  en  outre  aufdits  Religieux 
,>  de  les  acquiter  enven  tout  de  toutes 
rentes  ,  dettfs  ,  corvées  8e  «mes 
charges ,  te  même  du  droit  Parochiil 
,>  tant  qu'il  peut  être  en  nôtre  pouvoir. 

Jum ,  nous  donnons  aufdits  Religieux 
^  pour  leur  vivre  «deux  cens  Umstoor- 
,>iiois  de  rente  que  nous  avons  acqui- 
fes  ,  à  prendre  fur  tous  les  héritages 
de  M.  Jean  de  Bayeux  &  de  Agnès 
femme  ,  fie  prinopakinent  fur  une 
ff  maifon  à  eux  appartenant  fcife  en  h 
ParoifTe  de  (aint  Maclou  de  Rouen , 
„  ï  l'enfeigncdeli  Fleofwdc-Lys ,  &  fur 
,1  une  autre  maifon  où  font  les  étuves  » 
nÇâk  ca  la^ftioiflis  de  hint  Oûen  dit?- 
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wdic  Rouen,  fim, noot  leur  dbnàQot 

)t  cent  livres  de  rente  acquifes  en  nôtre 
>»  privé  nom  ,  Se  amortie ,  à  prendre  (ur 
•>  US  ViOnde  Dieppe  &  de  Douvrent , 
f>  fie  aux  lieux  circonvoilîns.  Jfem .  nous 
I,  leur  avons  donné  mille  floiins  de  bon 
•)  or  &  de  poids ,  pour  acheter  d'aucres 
Micntei »fie  pour  unoctir  les ««leifttf* 
»  qu'à  la  concurrence  de  It  fomme  -dt 

quatre  cens  livres  tournois  de  rente , 
»f  fie  pour  cet  effet ,  nous  avons  nùi  ea 
••leurs  mains  des  lettres  d'anortillemenc 
n  pom-  la  fomme  de  deux  cens  dix  li- 
•*  vres.  Jum ,  nous  leur  avons  donné  fix 
»•  mille  florins  d'or  pour  faire  conftruire 
••ledit  Monaftere  &  les  appartemens  qui 
I»  y  font  néccffiires  le  plutôt  que  faire  fe 
M  pourra  ,  &  les  avons  mis  entre  ks 
f»  mains  de  Rdigieure  .  perToime  Frot 
».  Helye,  Prieur  du  Vauvert  proche  Pa« 
Mris,&  de  Jean,  Prieur  de  Nôtre-Da- 
»»  me  de  SoifTons ,  de  l'Ordre  des  Char- 
«*  treux  ,  ayant  pouvoir  de  ce  faire  de 
i>  1>  part  du  Grand  Prieur  dudit  Ordre, 
**  &  d'inlUtuer  &  établir  audit  Convent 
t*  fis  Preres  avec  deux  Convers  du  iné* 
•»me  Ordre  ,  qui  y  entreront  dettt  b 
»>  fête  de  faint  André  prochain  venant» 
»  &  y  feront  le  divin  Service  >  confbr* 
•t  mènent  I  l'uTage  dudit  Oïdie  •  dans 
„  la  Chapelle  qui  y  eft  maintenant  >  def* 
*•  quels  fix  Frères  ,  il  y  aura  on  Prieur 

qui  fera  nommé  par  les  Prieurs  ci-def- 
••ios  aUqgnesvqui  pmdrontle  foinde 
f*  faire  commencer  les  édifices  au  plutôt, 
M  fie  de  ks  mettre  dans  kur  entière  per^ 
If  fêâion  dans  Peiî>ace<de  deux  ans  »  par» 
«•  ce  qu'il  nous  fera  permis  d'envoyer 
..un  Prêtre  féculier  avec  ledit  Prieur, 
•»  pour  lui  aider  à  avoir  l'ail  fur  ledit 
M  ouvrage.  Ittm»  nous  ftnaaMépaicri» 
•*  certain  appartement  dufufdit  Manoir 
»,  pour  1<^  lefd.  fix  Religieux  Se  deux 
«.  Convers ,  jufqu'i  ce  que  k  grand  Mo>. 
M  naOere  Csit  oit  en  fa  perIcAieii »ite 
••  km.»  iwingffiinDniflnM  avoè  cnam 
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mains  une  aumône  de  mille  floriits  d'or 
„  appartcmni  t«{(tics  Frères  ^  pour  acht- 
M  ter  les  Kyref  qui  leur  feront  n^cefiii» 

res.  //«I»  ,  auCTi  rôt  qu'on  aura  conf- 

truit  treize  Cellules ,  treize  Religieux 
M  y  entreront  pour  y  faire  leur  réfioenoe 
„  Tandis  que  les  autres  appartemcns  fe  fe- 

ront  à  loiitr.  Jtem,  il  a  été  arrêté  en- 
»,  cre  nous  Se  les  fufdits  Prieurs,  qu'au- 
M  die  Moflifleie  nôtre  vie  durant  nous 
„  aurons  l'appartement  qui  eft  au  lieu  le 
„  plus  éminent  j  à  fcavoir  >  la  galerie  qui 
M  eft  for  fe  vivier  «  U  citifine»&  nous 
M  fera  permis  d'amplifier  ladite  maifon 
„  hors  la  clôture  defdits  Religieux  ,  8c 
9»  nous  fera  pertnis  d'entrer  Oc  de  fortir 

per  b  grande  porte  voifine  de  h  gile- 
M  rie  ,  èc  demeurer  en  cet  appartement 

quand  il  nous  pbira ,  lefquelles  chofes 
„  en  général  &  en  particulier  les  fufdits 
»,  Frères  Prieurs  tant  en  feur  nom  qu'en 

celui  de  tout  l'Ordre  ,  ont  accepté 
M  tr^volonticrs  &  promis  de  garder  in- 
»,  VtoIlbleniettC  de  fe  Titre  agréer  par 
„  le  Grand-Prieur  die  l'Ordre ,  &c«  ca 

foi  de  quoi  nous  avons  fait  drefler  ces 
M  prefcntes  Lettres  par  les  Notaires  pu- 
M  olics  qui  ont  ^té  prefem  i'tout  ce  que 
f»deflîts  que  rwus  avons  fce'lées  de  nôtre 

grand  Sceau  ;  fait  de  paifé  en  nôtre 
»  Manoir  de  Déville  proche  Rouen  , 
9tl'an  de  grâce  i;84.  le  a.  Oâobre  à 
fy  une  heure  après  midi,  en  la  prefence  de 
}>  vénérables  Pères  Dom  Jean  t  iibbé  de 

Jumiéges ,  8c  Dom  Giiulauae  de  Val* 
fi  mont  ;  vénérables  &  difcrettes  perfon- 
I,  nés  Guilbumè  de  Montaurel  ,  Oflt- 
,1  cial  de  Rouen  ;  Vincent  de  Briendas  i 
if  Adim  du  Tronqusy ,  8rc. 

L'amortifTement  chGJits  deux  cer»s  li- 
vres de  rente  avoit  été  obtenu  par  Guil- 
laume de  Leftranges  du  Roi  Charles  V. 
J'an  1)79.  par  Lettres  données  iMon- 
tarj^is  le  ^o.  Novembre. 
2*    Ixdii  OuiUaume  de-  Leftranges  t 
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fondateur  i  natif  de  Limoges  ,  &  Ax- 
dieviquedie  Rouen  »  mourut  ï  GaiUoQ 
Je  t»  Mars  1388.  à'oh  il  fut  apporté  à 
Rouen  dans  un  bâteau  avec  vingt*  (îx 
torches ,  chacune  du  poids  de  quatre  li- 
vres :  il  donna  par  Ton  Teflamcnt  à  cht- 
€ime  des  Religbns  mendiantes  vingt- 
cinq  livres  ;  aux  Monaftéres  de  S.  Oiien , 
de  faint  Amand  ,  de  la  Madeleine  ,  des 
Béguines ,  des  Filles-Dieu ,  des  Billettes» 
&  des  Bons-Enfans ,  chacun  dix-livres  , 
mais  les  Chartreux  eurent  la  meilleure 
part  ;  dont  vdd  Fartide. 

Jtem.  Aux  Chartreus  de /Vdlrrw*2>4- 
tmtde  Lt  Rofe  ,  près  Rouen  ,  mon  livre 
appelle  ÇMhtUcom ,  &  ma  Bible.  Ittm  » 
un  autre  livre  appeltf  Hugues  de  faine 
Viftor.  Item,  un  Chafuble  bhnc  ,  dou- 
blé de  noir,  &  deux  paremens  d'Aurel , 
une  Aube  >  un  Hmy  ,  &  deux  Napes 
pour  auttex»  ittm,  à  eux  un  Odice  do- 
ré ,  fie  un  Crucifix  à  pié.  Ittm ,  \  eux 
une  .Croix  d'argent  dorée.  Item  ,  deux 
petits  Chandefiers  d'argcnrt.  Item ,  auf- 
dits  Chartreux  pour  faire  l'Eglife  de  fe 
Rofe  deux  mille  livres  ,  defquiex  en 
avoient  eu  par  ma  main  afo  liv.  re/le 
1750  livres.  Utm ,  au  Prieur  des  Char* 
treux  de  la  Rofe  ,  pour  p'uflcurs  petites 
parties  »  &  entr'autres ,  pour  acheter  cin» 
quante  fîxfolsde  rente  que  l'Abbé  8c 
Convetit  cfe  feinte  Catherine  ont  fur  leur 
Manoir  ,  quatorze  livres,  llus ,  pour  I V 
monilTement  de  cent  cinquante-cinq  li- 
vres ét  rentei'  mSà  llvies  9  9c  en  plufîeurs 
autres  parties  mitk  quatre  cens  foixanrc  & 
deux  livres ,  8f  un  muid  &  demi  de  bled. 
Plus ,  trois  cens  livres  pour  garantie  de 
vingt  livret  de  rente. 
8.  Le*  premier  Prieur  des  Chartreux  <fc 
Rouen ,  fe  nommoit  Dom  Davault  ,  & 
ks  biens  meiibles  de  l'Archevêque  de 
JLclIranges  fe  montèrent  I  11  fomme  de 
quatre  mille  huit  cens  quatre  vingt-dou- 
Je  livres  >  qui  lurent  enployto  ea  X.cgé 
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teâamentairesi  docic  il  refti  hfomaie  «le 
quitte  millê  quatre  cens  livres  ,  qui 
tournèrent  au  profit  du  Prieur  de  la 
Chattreufe  de  K.ouea ,  en  qualité  d'Iié- 
titier,ft  èlUon]  de  LeAtingeSt  fine 
-du  défunt  ,  moitié  par  moitié. 
fi.   Depais  »  le  fonas  ne  s'étant  pas  trou- 
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vé  affez  Tuffifant  pour  lei  'durges  du 
Monaflére ,  &  Tair  y  étant  mal  (ain  >  à 
canfe  des  eaux  dont  il  eft  entouré ,  on  a 
réitni  le  fonds  de  cette  Maiiba  i  la  Char- 
tmi6dellnac  folien  tes  Rowal  lioli 
ce  Miimfl6e  ut  (Mùê 


ABBAYE  DE  SAINT   A  M  A  N  D. 

j.  Cette  jlhbitjt  fondée  ,  k  ce  tfH'on  dit  ,  fttr  Goffèlin  ,  Ftc«mTe  itjirquts  &  de 
Dieppe  ,  Mr  ^mmtlim*  J*  femmt,  2.  Emmelmt  $'j  fût  Religieifft,  \.  Cbdrt» 
dt  Gojfelim  k  Wcwif».  S'il  M  été  U  frmler  FéMâtemt  de  Mvn^érr. 
5.  DêMthH  de  U  ferme  de  Mdémtmj.  6.  Charte  de  Robert ,  Duc  de  A'ermM- 
die ,  noievellement  trouvée.  7.  Charte  de  Rithard  11.  Dftc  de  Normandie ,  çr  s* H 
j  «voit  tme  Eglife  de  feint  Arnaud  avant  U  defctme  des  Nermands.  8  Témei" 
ffi^9  de  fGmi&uîm  d*  yttmiiget  ,  pmf  édâircir  terne  cette  Hifteire.  9.  Eglifi 
de  S.  Amarid  avant  Gojfeiin  ie  f^icemte,  lO.  Dédicace  de  la  noitveU»  Eglije, 
II.  Chofelles  Titm/airei  de  cette  Eglife,  iz.  jtffociatiom  de  cette  AUtaj*  mttet 
dttuam  BtUfit,  tu  Pmhm  Je  men,  ee  ^ne  c'eft.  14.  Ces  Réiffetfee  e^^^tekm 
emx  Precepems  publi4fuet.  1 5.  Catalogua  ékf  Abbeffes  ,  etVK  teàf^ 4r  «r  fN^iA 
Im       faix.  \6.  Binéficti  de  PjMaje,  17.  Sépultures. 

1./^  Offelin  ,  Vicomte  d'Arqués,  Se   gUfe  de  famte  Marie  tir  de  S»  Amami 
VJ  Eroraeline  fa  femme  qui  venoient   tvi^me  ,  fitmie  dans  Cetueinte  de  U 


de  fonder  l'Abbaye  da  Mont  de  Roven  »  FUIe  de  g»ium  ,  &  emx  Religiemfei  qitij 
font  communément  regardés  dans  l'Hif-  fervem  DUee ,  .f^e. 


4.  Il  n'cft  cependant  fait  aucune  men- 
tion dans  cette  Charte  que  Co0elin.iii 
la  femme  ayent  fondé  cette  Âkbaye» 
ils  n'y  prennnt  pis  mime. le  nom  de 
Fondateur. 

C*eft  une  donation  que  la  Ferme  de 


roire  ,  comme  les  Fondaceun  db  l'Ab- 
baye  de  faint  Amand. 
»•  Goffdh  fe  fit  Moine  dans  l'Abbaye 

du  Mont  ,  8c  Emmeline  Religieufe  i 
faint  AmancL  On  rapporte  cette  fonda-^ 
tion  vers  l'an  1050.  On  produit  fur  ce* 
la  trois  pièces. 

3*  La  première  ,  efl  la  Charte  de  la 
Fondation  1  dont  voici  l'Extrait.  Eee 
OeJMiimt  Servenem  Dtifirwu&emSë 
uxor  EmnteUna ,  drc.  Eccîefta  S.  Maria  » 
&  S.  Amaiêdi  Epifcopi  infrà  mitres  tet' 

kit  Retbemég.  Sita,  ejmfdemque  MeisiaÛ-  .  ,  , 
êm  Hidem  ZMt  fmteedmtibus  preprietâUt  Dnesitte»  dam  UfiieUe  et  kten  fwâit  Ut 
noflra  concedimus  ,  drc  C'eft- à -dire  >  eut  fondé  C  Eglife.  D'où  l'on  conclut 
Mes  Gejfelim  ferwteitr  des  ferviteurt  de  qu'il  n'y  aYqit  point  d'C^lilé  à  l'endroit 
Dlw,  &  £iimtSm  <m  fiimm  auwfM».  où  eft  pwfenwment  l*Awm  de  fàoi 
Nm  dfmms  dt  aStin  fn/nà  tM*  Aaind«avaat  Cofilia  k  Vkiiiin^ 

7: 


Makonay*  poft6tenKlf*£g|iledei 

Amand. 

6»  La  deuxième  pièce  eft  une  autre 
Chirte  nottvellemenc  trouvée  de  Robert 

Duc  de  Normandie  ,  qui  dit  avoir  don> 
né  i  GolTelin  le  Vicomre  &r  à  fa  fem- 
me f  Mne  plate  vuide  Mandante  de  fête 
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7.  Mais  deux  témoigiu^  bien  cer- 
nif»  d^rnifent  cette  opimon.  *Le  pic- 

mier  ,  eft  une  Charte  de  Hichard  II. 
Duc  de  No'mandie  1  antérieure  de  Gof- 
felin  le  Vicomte ,  tirée  des  Archives  de 
l'Abbaye  de  faim  Oiien ,  dana  laquelle 
on  lit  que  Rollo  ,  bifayeui  de  ce  Prince , 
avoit  donné  Se  reflitué  à  ce  Moniltére 
l'ËgUre  de  faint  Âmand  dans  la  Ville  de 
KMen.  Eadi^ùm  ffMfit  hmm  mkm 
Rtthtmég.  in  hûtêtrt  S,  AméiuU  ,  fM 
MWH4  Mjhr  At4vms  Rtdêlfhm  fr^Hmmim 
mn§  Iêu  pértim  reflk$ùf .  fsrtim  &  4r- 
donc  il  y  avoit  une  Églife  de  faint 
Àmand  avant  Gofïclin  le  Vicomte ,  ic 
même  avant  la  defcente  des  Normands. 
%,  C*eft  en  effet  ce  que  Guilhume  de 
Jninii  gc;,  qui  ne  finit  to»Hiftoire  qu'en 
«ij6.  environ  cent  ans  après  GofTclin 
le  Vicomte  ,  explique  très-  nettement , 
en  fatfiint  remarquer  que  fous  ilos  Ducs 
l'on  ne  fit  que  récdilîer  fur  leurs  ancien- 
nes ruines  plufîeurs  Monjfléres  défolez 
par  les  guerres  des  Normands  ,  qui  par 
«onféquent  font  beaucoup  i^us  anciens 
qu'on  ne  croit  communément  ;  cn- 
tr'autres  il  nomme  les  Abbayes  de  faint 
Taurin  d*Evreux  ,  de  ûint  Leufroi , 
de  Montiviltiers ,  de  faint  Amand  ,  de 
Rouen  ,  &c.  Et  c^nobinm  S.  AmdnS 
imcr  ttrktm  Rotbtmag.  inter  sMti^miprd 
ttmfmmtà»  fiim,  Vmàt  stm^  OU  frku 
fmife  dtfirHEiéi  &  »tr$m  tuà^kâUU  Lib. 
C.  Hift.  c.  2z 

^.  GofTelin  Emmeline  furent  donc 
les  reftanrateurs  de  cette  Maifim  rainée 

par  les  guerres  ,  redituée  par  R.0II0  à 
l'Abbaye  de  faint  OQen  ,  tombée  entre 
les  maiits  du  Domaine  de  nos  Ducs  » 
comnc  place  abandonnée  ,  &  aumônée 
par  le  Duc  Robert  à  ces  deux  •  Fonda- 
teurs. 

xo.'  Quoi  qu'il  en  Toit ,  cette  nootd- 

le  Ejjlife  fut  dédiée  par  l'Archevêque 
feu  de  Bayeux,  le  19.  Septembre  1078. 
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Il  écoit  frère  d'Emme  >  première  Abbeffe 
de  ce  Monaftére.  Cette  EgNfe  fut  brû- 
lée en  1247.00  la  réédifia  de  neuf  vers 
l'an  1 154.  fous  l'Abbeffc  Bcatrix  Cette 
£glife  portoit  autrefou  le  nom  de  famte 
Marie ,  &  de  faint  Aroand,  on  de  faint 
Léonard.  On  y  voyoit  anciennement 
une  Chapelle  de  la  Vierge  derrière  le 
Choeur  ,  qui  ne  fut  fuprimée  que  vers 
1 47  5 .  par  Sixte  IV.  fons  TAbbefle  Tho-  • 
mafle  Daniel. 

Q}ioi  qu'il  en  foit  »  on  ne  fçauroic 
difconvenir  que  ce  Monaftére  ne  foit 
très-ancien.  On  le  place  dès  Clovis  II. 
Et  la  Tradition  de  ccrte  Maifjn  >  eft 
que  faint  Amand  «  d'Utreck  $  poria  ce 
ftince  \  le  bâtir }  on  y  a  méoM  conferv^ 
lone-temps  l'Autel  ,  iur  lequel  ce  Saint 
Prélat  célébroit  la  Meiïe  ,  quand  il  fai- 
foit  fa  demeure  à  Rouen.  De  manière 
que  l'antiquité  dè  cetftt  MaUôn  nous  en 
ote  la  vcrirahie  connoifT^nce  ,  n'étant  pas 
aifé  de  dire  précifément  quand  &  par 
qui  ceicc  Abbaye  fut  premièrement  fon- 
dée ,  ni  fi  elle  fut  originairement  def- 
fervic  par  des  Moines  de  fainr  !5cnoît  , 
ou  par  des  Religieufes  du  mcme  Ordre. 
Ce  qui  eft  certain  ,  c*e(l  que  par  la  do- 
nation de  Goffelin  ,  il  y  avoit  des  Re« 
ligicufcs  djns  ce  Monaftére.  MoniaUhui 
Undcm  de/ervuntthits.  Mais  d'en  tirer 
eu  juile  »  temps  qu'elles  y  lîitent 
blics  ,  &  fi  ce  fut  en  effet  par  GofTelin 
&  Emra;line  fa  femme  ,  c'efl  ce  qui  n'eft 
pas  aifé  de  faire  ;  les  pièces  originales  ne 
tâifans  aucune  mention  de  cette  fonda- 
tion. 

II.  11  y  a  dans  cette  Eglise  trois  Cha- 
pelles Titulaires.  La  première  »  s'apelle 
<<f  iW/wi  ,  d'autant 'qu'une  Abbeffe  de 
ce  Monadérel'a  djrée  de  l'épargner  de  fa 
table  i  elle  eft  fondée  fous  le  titre  de 
P  Annonciation  ,  &  le  Chapdaîn  eft  obli- 
gé de  dire  deux  Meffes  par  femaine  à 
l'Aïueld^U  Vierge» de  a  pource'tien- 
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Ce>fîx  livres  de  rente  8c  un  pain  après 
avoir  célébré.  La  féconde  Cnapelte  e(l 
fous  rinvocation  de  faine  Amand  »  Si  a 
4té  auffi  fondée  par  une  AbbefTe  de  cette 
Maifon  :  Le  Titulaire  efl  obligé  de  dire 
U  Meffe  tous  les  jours  à  fepr  heures  à 
l'Autel  principal  ,  &  pour  ce  il  a  deux 
cens  livres  de  rente.  La  troifiéme  8c  la 
principale  cft  fondée  fous  le  nom  de  Ta 
Sainte  Trinité  i  le  Chapelain  eft  obligé 
de  célébrer  h  Meflê  coos  ks  fonrî  m 
^find  Aiitd  à  dix  heures  ,  &  à  haute 
voix  :  Le  revenu  eft  de  deux  cens  livres 
de  rente  en  fonds ,  fix  fols  d'argent  pour 
chaquc)our»&  un  pab. 
11.  Il  y  a  afTociation  entre  l'Abbaye  de 
faint  Amand  ,  8c  celles  de  lâiaC  Oiien  » 
de  faint  Lo  ,  &  de  la  Sainte  Trinité, 
qui  eft  naintenint  le  Monaftére  de  famc 
Julien  ;  de  forte  que  quand  une  Ab* 
bede  de  faiot  Aptand  eU  morte  i  on  le 
Me  fçavoir  «ne  Sopérieiirs  de  ces  traie 
Maifons  ,  qni  Iboc  obli^  d'envoyer 
leurs  Religieux  pour  reciter  un  noôur- 
ne  des  Morts  en  fornie  de  Pfeautier ,  pro- 
che la  défunte. 

H .  On  envoyoit  autrefois  une  portion 
de  mort  ;  à  fçavoir  ,  du  pain  &  de  la 
viande ,  ou  une  pièce  d'argent  montant 
à  h.  valeur  de  cette  partioo  t  qui  étoic 
aufli-tôc  diOrib-.i(5e  aux  pwmcs  à  l'in- 
tention de  la  défunte. 
14.'  11  y  a  arèf  de  Tio.ans  que  lei 
Rel^iettlcf  Avident  de  leur  Convene 
pour  aller  réciter  ce  Nofturne  ,  quand 
on  leur  avoit  fait  fçavoir  la  mort  de  quel- 
que Supérieur  deldices  Maifont  1  efleii 
alfiftoient  aufTi  aux  ProcelTîons  Sr  aux 
Cérémonies  des  Rotations;  elles  Inoient 
les  Autels  de  leur'Eglire  Paroiniale  le 
iour  du  Jeudi  Saint ,  8c  alloient  chanter 
dans  la  Chapelle  de  faint  Léonard  les  Vê- 
pres âc  la  Meffe  *  après  laquelle  \^  Braf- 
ttunalloient  diMras  Cooveotà  kaê* 
mt  tible*dei  ftdifpciifts ,  oik  le  icpei 
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étoit  préparé  à  leurs  dépens  ;  mais  de> 

puis  que  ces  (aintes  FiLes  ont  commencé 
ï  garder  une  clôture  plus  étroite.»  cette 
coûtume  qui  reflentoic  encnra  rînnocen* 
ce  de  nos  Pcrcs ,  fut  enriercmcnr  abolie 
en  toutes  ces  cuconftances  ,  vers  l'an-  , 
née  i<Soo. 

Ces  Religieufes  avoient  coûtume 
autrefois  d'élire  leur  Abbefleà  la  plura- 
lité des  voix }  mais  depuis  le  Concordat 
le      s'en  eft  oéTervé  b  oominarion. 

ly.  CATALOGUE  DES  ABBE  S  SES 
4m  Aimé^irt  de  S,  AmMud. 

L'Abbnyc  de  faint  Amand  a  toûjourt 
été  gouvernée  par  des  Abbeiïcs ,  de- 
puis fa  fondation  >  élues  par  Us  Reli- 
gieufes jufqu'au  Concordat  ,  &  nom- 
mées depuis  par  les  Rois ,  à  l'exception 
de  la  première  qu'on  croit  avoir  été 
Domm^  par  les  Fondateurs  tâe  infticnée 
par  l'Archevêque,  d'Ifabeau  Danid  »  à- 
qui  Volette  Sochon  réfigna  en  1491.  8c 
de  Mans  d' Annebaut  >  qui  fut  AbbeiTe 
par  pennutatioa  avec  Guillemetce  d'Af- 
fy ,  en  1 5  5 1 . 

On  compte  quarante  Abbeiïes  de- 
puis la  fondation  iufqu'l  prefent  1730. 
Sçavoir  ; 

La  I.  Enmne  de    i  x.  Beatrix  d'Eu  I. 

Bayeux.  ij.  {eanne  d'IviU 

«.N  deS  Amand.     le  U  ' 
5.  Maceline.         .  14.  M atliilde  IV. 
4.  Emmc  II.  if.Emmetined'Eu. 
$.  iyiarlile.  itf.  Beatiix  d'Eu. 

€:  À^nèt.  f  I. 

7.  i€Jicie.  17.  Marie  de  Pit 

8.  Hiïde.  très  I. 

p.  Mathilde  d'A-    18.  Alix  de  Trie, 
vranches.  ^         19.  Jeanne  d'Ivil* 

10.  Mathildedela      le  ri. 

•  Haye.  II.  ao.  Beacrix  Adam. 

11.  MathOde  dfl^  111. 

bkioo.  Ilf.       fti.  Alkoorde  Va- 
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renne». 
t%.  Petrouille  Bou^ 
tiare. 

xj.  Margwrite  de 

Saane. 
14  MithiMe  de 

Rcuville.  V. 
tS'  Luce  d*Aa- 

beuf. 
itf.MmedeBf«att> 

té.  n. 

17.  Guillennetteda 

Croq.  I. 
t8-  TMOBifléDi- 

nîel. 

»9  Yo'etteWhon, 
joIfabcauDanieUr. 
^  I.  GuiUemette 
4'Airy.  H. 
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3  a.  Mark  d'Anae- 

baut.  ill. 
3^     Ifabeau  de 

Vieux- Pont.  If. 
14.  GutUemette  de 

S.  GenMia.III. 
Sf.  Anne  d*Al«0- 

na.  I. 
)<S.  Anne  de  Sou< 

vfé.  II. 
57.I%oaordtSo»< 

vré. 

}8.  Madeleine  de 

^ç.Marie-Elifabeth 

Barentin. 
40.C  Uude- Tiierefe 

de  Dotefert  de 


La  première  AbbefTe  fut  Emme&ftoii 

"Emmenie  ,  comme  il  e(l  juflifié  par  k 
Chartre  de  la  donation  de  Hugues  , 
Evèque  de  Bayeux  ;  elle  étoit  Reiieieufe 
4*ttiie  grande  vertu ,  8e  écoit  (ortie  des  ii* 
luftfCS  familles  des  Ducs  de  Norman* 
die^ ,  Se  fille  de  Raniilfc  ,  Comte  de 
Bayeux  ,  &  d' Yvrey  fa  femme.  Elle  eut 
pour  freies  Hugues  IV.  Evêqoe  de 
Bayeux  ,  8c  Jean  ,  qui  d'Evêque  d'A- 
vranches  fut  fait  Archevêque  de  Rouen. 

Emmenie  ,  loeur  del'Abbefle  »  lui  fic 
nffi  de  groflès  donatioot  »  &  Goillatt* 
ne  (on  neveu.  L'Abbeflc  moumt  vers 
l'an  lotf^*  £lle  n'^toic  plus  AbbeiTe  en 
1070. 

Lm,  u  Abbcflè  dont  on  ne  fcait  point 
le  nom  propre  1  étoit  d'une  iUuitre  famil- 
le de  ce  temps ,  qui  portoic  le  nom  de 
S,  Aaaand  :  tes  Seigneurs  de  S.  kèmà 
foM  nommez  entre  les  Nobles  qui  fuî- 
virent  le  Duc  GttiUauoie  à  la  Conquête 
d'Angleterre. 

Le  Roi  lui  donna  un  Marché  n 
'Bourg  deSaaM»k  dloie  ds  la  mnefiMa 


DE  ROUEN. 
des  vins  de  la  Vicomré  de  Rouen  ,  les 
dîmes  des  forêts  d'Eauny  8t  de  PreauXi 
&  ramoniiïemeiat  det  aaifts  biens  aia- 
môncz  ï  fon  AbSaye  ,  avec  toutes  les 
franchifcs  dont  l'Abbaye  de  iaioc  Oiten 
jolliflbit  dors. 

Elle  fe  fia  trop  à  Reynould  Ton  frère t 
lequel  ufurpa  les  Manoirs  de  Boos  ,de 
Ménil-Rauic  >  de  faine  Maurice  «  8c  de 
ftinc  AoHod  i  Ronçn > elle  décédeavanc 
k  oMit  du  Rfli  GuillauiBe»  anivée  en 
1087. 

Maceline  1  troifiémfc  AbbeiTe  1  obtiac 
du  RoiHcorylbn  fib>dixiDttids  de  via 

de  fon  célierà  Vernon  ;  ce  fut  de  (on 
temps  qu'^a  riva  le  grand  miracle  de  la 
poilédée  de  Liiieux  ,  raconté  pas  Philip- 
pe, Abbé  de  Bonne  Erpérance  t  en  k 
vie  de  faint  Amand. 

Ëmme  II.  de  ce  nomi&  quatrième 
AbbeiTe  »  fuccéda  I  Maceline ,  fuivani 
ks  Lettres  de  Henry  I.  Roi  d'Angle- 
terre, qui  font  au  Chartrier  de  l'Abbaye. 

Elle  tranligea  en  iiao.  avec  le  Sei- 
gneur de  TaneerviUe  ponr  h  Terre  d'fi- 
labfes ,  avec  Urfelin  de  Vanty  pour  le 
moulin  de  f.ong-Paon  ,  &  avec  le  Sci- 

Sneur  de  Clére  par  échange  de  droits  « 
E  déc2da  en  ti)tf.  ^ 
Marfile  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie 
de  (aint  Amand  •  écrite  par  l'Abbé  de 
Bonne-Eipéraace  »  elle  vécut  peu  d'an- 


Agncs  ,  dont  il  cft  parlé  en  diverfes 
rencontres.  Premièrement  ,  en  l'année 
1 140.  en  une  Charte  de  l'Archevêque 
Hugues  d'Amiens ,  l'an  1 1 60.  en  une 
acquifition  de  Richard  d'HerbouvilIe , 
jMur  famaifon  qui  étoic  devant  le  Cioie- 
tiénedelâint  Amand  ,  l'an  1170.  Ro« 
crou  nôtre  Archevêque  ,  confirma  une 
donatioaque  Moniteur  Rainaulc  fon  Ar- 
chidiacre avoit  laite*  lorfqu' Agnes  (ê 
parente  c|«i  Itoit  aupanvant  Religieufe 
en  TAbbiye  de  kiat  Sauveur  d'fiintiiil  « 

R  s 
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fut  reçue  en  cdie  de  faint  Amand  de 
Rouen. 

i£licîe ,  fepti^e  AbbeiTe  ;  elle  aug- 
menta le  revenu  du  velliairc  de  fcs  Filles 
par  celui  d'un  moulin  »  avec  les  prez  & 
la  monte  de  Fatëfe  l  Dernécal  ;  eHe  tian» 
figea  avec  les  Seigneurs  de  C  1ère.  Ro- 
trou.  Archevêque,  confirma  l'accord  i 
elle  ne  paiïa  pis  l'an  1 183. 

HUdeide  Prieoredu  Bourg  de  Siane, 
devint  huitième  A'îbetfc  de  S.  Amand  ; 
Richard,  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de 
Normandie  >  lui  donna  de»  Letçns  de 
Auve- garde  9c  de  retenue  ds  totties  Us 
caufes  devant  ha  Coafeil>ea  zi^.  le 
a  I .  Mars. .  !  .  ■ 

L*ann^  fuivante  Cdeftin  Ilf.  dooni 
fa  grande  Bulle,  qui  confirme  tous  les 
biens  &  droits  de  l'Abbaye ,  dont  elle 
contient  un  ample  dccail.  £  le  décéda 
avant  Tan  1 19«  On  a  encore  le  rouleau 
d'avis  du  décès  de  cette  A'îbcfTe  ,  char- 
gé des  attcftations  des  Sa. nltains  déplus 
de  quarante  Eglifes  principales  tvec  let 
qaellei  cette  Abbeflè  avoic  coamBbétU 

fociatinn  de  prières 

Mathlide  d' Avranchcs  I.  du  nom ,  te- 
noit  la  Croflè  d.sl*en  11 95.  Elle  ter- 
mina par  accord  le  procès  avec  les  Sei- 
gneurs de  Préaux  pour  les  dîmes  de  leur 
Forêt  que  leurs  Auteurs  avoieut  aumô- 
né  l  Ton  Abbefe;  9c  h  fondation  do 
Prieuré  de  Beaulieu  que  ces  Seigneurs 
firent  en  1200  ayant  excué  de  nou- 
veaux difFcrens  ,  elle  prit  pour  iD^dit> 
teors  de  la  paix  ceux  mêmes  que  le  ftinc 
Siège  avoir  délègues  pour  |uge» ,  ce  £ttC 
tu  laoa. 

Mathilde  de  la  Haye  IL  du  nom  Êc 
dixième  AbbelTc  ,  accrut  les  revenu»  de 
.  fa  Maifon  par  plufieurs  donations  qui  lui 
furent  faites  de  terres  à  Puché.  Elle  tran- 
'  figet  avec  ks  flelîgieux  de  Bomiei- 
Houvelles  les  droits  que  la  Reine  Ma- 
dtiUe  «voie  «um&iex  à  ia  deuxiàiie  Ab^ 
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belTeà  Bures  &  Maintrud,  ce  fut  en 
it^.  avec  le»  Seigneur»  de  Lambervil» 
le  pour' le  Patronnée  de  l'Eglife  du 
lieu ,  &  en  1 2 1  j .  avecTe  Seigneur  de  Clé- 
re  pour  le  droit  qu'il  prétendoit  de  pla- 
cer une  Fille  dans  Ton  Abbaye  »  dont 
elle  le  fit  defifter  m  ii\(5 

Mathilde  d'Ibleron  IIC  qu'elle  avoic 
laite  Prieure  lui  fuccéda  en  itti.  la 
Dame  de  Vardive  lui  donna  des  rente»  • 
Se  des  terres  audit  lieu  ;  Richard  de 
Lamberville  traita  avec  elle  de  tous  les 
draio  qu'il  avoit  fur  V  Eglife  dudit  lieu  i  . 
en  d!dieS)  lbnds&  offrandes  fur  l'Ait- 
tel  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  l'Arche- 
vêque  Thibaut}  en  laïa. 

Un  1114.  ce  Prâat  prononça  un  fu-* 
gement  fur  les  dîmes  de  h  forêt  de 
Préaux ,  qui  a  fervi  de  règlement  ju£^ 
qu'à  prefent.  C'eft  cette  Abbeflc  qui  a 
acquis  les  deux  muids  êedemi  de  fel  donf 
fon  Abbaye  a  long-temps  joiii  dans  les 
Salines  près  de  Dieppe.  £n  1140.  le 
pfcnuer  Vendiedi  de  Ciréme  *  ètle  s'ac* 
corda  avec  le  Curé  de  faint  Oiien  le 
Mauger  pour  les  grolTes  dîmes  ;  elle  vé. 
eut  peu  de  jours  après  cet  accord  ,  puif- 
qu'en  Avril  la  place  étott  occupife  par 
Bearrix  d'Eu ,  ainfi  il  n'y  a  point  de  pla- 
ce pour  une  Emme  II.  que  l'Hiftoricn  . 
de  cette  Abbaye  a  fait  fuivre  à  Mathilde 
in.  la  Cbartre  d'Urfelin  de  Vanty  , 
qu'il  arrribuë  à  h  prétendue  Emme  ,  eft 
d'un  liécle  auparavant  »  comme  on  a  dit. 
'  Quatre  Abbeffe»  de  la  MaiTon  d'Eu 
ont  trè»-(agement  fie  très^utilement  gou- 
verné cette  Abbaye  ;  ce  font  Beatrix , 
Emmeline  fa  nièce  ,  Beatrix  d'Eu  la  fœur , 
ee  Marie  de  Pîftre»  leur  nièce  »*coiiiiBe 
on  va  voir- 

Beatrix  d'Eu  I.  fut  la  douzième  Ab- 
beiTe de  faint  Amand  ;  elle  étoit  fille  de 
Raoul  de  Lufîgnanirêrede  Gui  >  lequd 
fut  Roi  de  lérufalfm  pui<;  de  Chipre; 
Alix  d'Eu  fa  mcte  dcfceodoic  des  Ducs 
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de  Normandie.  Raoul  Ion  frcre,,époufa 
ett  fecoodM  nopcet  Yoland  de  Dreux  , 
fille  de  Robcr:,  perit-fils  de  Louis  le 
Gros  Rot  de  France.  Marie  leur  fille  fut 
iieinme  d'Al^lionfe  de  Brienoc,  fib 
leiodelàrieDiit»  qui  fuc  Roi  de  Jcru* 
ttlenae  Eopticar  de  Cooftaotinoplc  < 

Beatrix  ,  fut  élc'c  Abbcflc  en  ii4cx 
&  en  1144.  Innocent  IV.  Pape,  lui 
adrelfa  une  Bulle  ,  par  laquelle  entt**am 
tre»  faveurs  il  l'àffiranchk  dcsdftnes  do« 
meftiqucs  &  des  terres  novalcs  ,  il  -dc'- 
feodic  d'édifier  des  Egtifes  dans  l'éten- 
duS  de  Tes  PannfTes ,  Bc  d'augmenter  lès 
droits  de  vifîte. 

Odo  Rigaut ,  Archevêque  ,  fit  plU- 
ileurs  vifites  dans  fon  Abbaye  ,  qui  en 
apprennent  l'éiac  tant  fpirituet  qtte  tem- 
porel ;  il  7  avott  plus  de  foixaote 
ligicLircç. 

Vers  l'aa  lajo.  elle  acheta  les  Ibur- 
ces  As  Ibntatnes  qttt  coulent  dans  fon 
Abbaye ,  8c  fit  les  frais  de  la  conduite. 
Elle  fit  réédifier  l'Eglifc  Se  les  lieux  ré- 
guliers que  le  feu  avoit  confommez  en 
1248.  Soi^gouvememcnt  a  été  de  plUs 
de  vingt-un  années. 

Jeanne  d'îville  I.  étoit  AbbefTe  an 
mois  de  Mîi  i26z.  car  slors  elle  acheta 
des  terres  ;  l'Archevêque  Odo  abolit  la 
.^ledes  Innocens  en  b  vifitede  l'an 
11(55. .  L'Abbeffe  recouvra  la  rente  des 
trois  muids  de  bled  due  fur  le  moulin  de 
Mont  ville.  Elle  gouverna  environ  ûx 

•DS. 

Mathilde  IV-  n'eft  coni>uc  que  pir 
«ne  acqutficion  de  terre  qu'elle,  a  faite 
à  Frefne  an  mois  d'OAt^  en  1 1^7; 

fimmeline  d'Eu  ,  nièce  de  l'Abbefle 
Beatrix  ,  étoit  fille  de  Raoul  de  Lufi- 
gnan  8c  d' Yoland  de  Dreux*  8c  par  con- 
lëqueM  confine  de.Aiac  LoSis.  EUe  fiit 
^luë  AbbefTe  en  ia58.  8c  l'année  fui- 
vaote  ii  tt  trouva  cinquaate  lUIigiea- 
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les  voilées  ,  fc  neuf  à  voiler  dans  l'Ab- 
baye. 

Cct'e  Abbeiïc  acheta  des  vipTie?  ^  un 
cellier  à  Vernon  »^ur  fournir  Je  \  in  à 
fi»  Abbaye.  Le  Manoir  dePttxzoly  qui 
eft  la- maiton  des  Srsd'Efneval  contenuë 
entit  les  crois  rués  de  la  Chaine,  des  murs 
de  fabt  Amand  ,  de  l'Aumône  r  &  la 
Piébende  d*A«feville. 

Une  infinité  de  donations  8c  d'acqui- 
fitions  augmentèrent  le  revenu  de  fon 
Abbaye»  De  Ton  temps  fut  fondée  la 
ChapcHe  de  faint  Mkrtin  es  l'Eglife  de 
ce  nom  ,  8{  le  Patromt,':  attrihix-  aux 
Abbeffes.  Celle-ci  garantit  les  Bénéfices 
dépendans  de  fon  Abbaye  des  grâces  ex - 
peéUtives  ou  provifions  anticipées.  Elle 
gouverna  pendant  di»-hutc  ans  jufques 
ea  ia84.  ' 

Beatrix  d'Eu  H.  éroit  fenir  d'Emme- 
line  ;  ç'a  été  une  de<  grandes  Abbeflies 
de  cette  Maifon  ;  la  rcpurarion  de  fa  ver- 
tu 8c  de  celle  de  )a  Communauté  lui  at- 
tira plufieurs  dboations  de  la  piété  des 
fidâes  ;  il  y  en  eue  plaficurs  qiiifedoii* 
nérent  cux-mcmcs  avec  tous  leurs  biens , 
tels  furent  Geoffroi  le  Cras ,  Guillaume 
Se  Geoiftoi  de  faint  Amand ,  Guillau- 
me Hclîot ,  &r  Beatrix  fa  femme.  Elle  a 
confcrvc  à  fon  Abbaye  plufieurs  Eglifes 
dont  le  Patronnage  lui  fut  contefié  ^ 
celle  de  Frefnes  ,  celle  d'AmanyiHè , 
celle  d'Hcrbouvitle  ,  celle  de  fjînt  Oiicn 
le  Mauger  ,8c  la  Chapelle  de  faint  Mar- 
tin, C'ell  cette  A4)bcfle  qui  a  fait  faire 
le  Cartulaire  des  anciens  titres  de  foo 
Abbaye  ,  dans  lequel  ils  ont  etc.-  ronfer- 
vez.  Elle  obtint  du  Roi  Philippes  le  Bel, 
la  coofiimatioD  des  privi^ges  de  fa  Mai- 
fittt  avec*  un  Flàmm  des  titres  les  plus 
împortans.  Elle  mourut  en  15  ly,  te  Dk 
manche  avant  la  faint  Mathieu.. 

Miriede  Pifbei  I.  étôir  nièce  des  Ab* 
belles  Emmeline  ft  Beatrix  d'Eu  ,  &  pe^ 
tkc  niécede  Beatrix  l.  C'eftcc  qu'os 
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apprend  de  i*infcHptwMi  qui  cft  fur  foa 
tombeau  dans  k  Clotoe  4t  VAhbêy» 

Qfft  Mta-it  àt  Pitres  t  ^bki^t  »  U- 
ilHelie  duéda  Pm  dt  grtitt  ir  av. 
Févritr  :  ellt  fit  mUce  k  Beatrix  .  Ah- 
b  ffe  ,  &  a  Emmetine  ,  Abbefc  ,  fatnrt , 
tes  ^meitx  farem  mtset  à  Btétrix  , 
hgi,  fjw-  M  tUmÊi  As  AmMAw. 

Etnmeline  de  Beamx ,  a'eureac  qu'une 
iceur ,  UqaeUe  épouiâ  Alphoofede  Brien- 
ne ,  titde  ffia  «  Rioi  de  Jérufalem ,  puk 
de  Chipre  ,  &  edoite  Ënpemir  de 

Conilantinople.  .  ^ 

Pour  peu  qu'on 
toire  de  ce  temps  ,  on  découvrira  que 
cette  AbbefTc  avoit  pour  proches  parens 
ks  Empereurs ,  les  Impératrices  >  les 
Roit&  Reines*  8e  cequieft  plntcon- 
iidérable  les  Saints  &  les  Saintes  ,  tels 
font  faint  Louis  Roi  de  France ,  (â  feur 
Elifabcth  i  faint  Louis ,  Evêque  de  Tou- 
IrMifCi  Ferdinand  III.  Roi  de  Caftilk  » 
•  Blanche  Abb^  de  MaubuiiroofaloBur. 

Marie ,  fut  élue  Abbeffe  de  S.  Amand 
le  jo.  Septembre  15x7.  on  a  le  détail 
de  fon  cicdion  ,  c'ed  le  plus  ancien 
qu'on  a«  confervé.  La  Crolle  lui  fut 
dirputéc&  confcrvée  parle  défiftcment 
de  Tes  parties  qui  n'étoienc  que  quatre 
Relrgieufes  du  noihbre  de  quaiante-un 
quiavoient  adïlléà  fon  éleâion.  Elle  a 
confervé  à  fon  Abbaye  les  dîmes  de  la 
Paroifle  de  Meules ,  rendu  le  cours  aux 
fontaines  en  (àtfant  couvrir  de  voûte  une 
partie  des' canaux  avec  dés  fiiis  imiien- 

AKit  de  Trie  ,  étwt  parente  des  Ab- 
befles  de  la  Maifon  d'Eu  j  fa  grande 
mère  avoit  époufé  Raoul ,  Comte  d'Eut 
Irere  de  Beatrix  I.  Elle  étoit  fille  de 
Raimond  de  Trie ,  puînë  de  Mathieu 
de  Trie  1  qui  difpuu  U  Comté  de  Dam- 
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martin  avec  ks  plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume»  Oiflme  avec  faint  Loiiis. 
Elle  eut  deux  neveux ,  Mathieu  de  Trie , 
&  Guillaume  ;  ce  premier  fut  Maréchal 
de  France ,  &  époufa  Ifabeaude  Rofny , 
Comreflede  Dreux:  la  Maifon  de  Dreux 
eft  i/Tuë  de  Loùife  le  Gros  j  Guillaume 
fut  Précepteur  de  Philippes  de  Valois  « 
lequel  quand  il  fut  Roi  le  fit  d'Bvîqne 
de  Bayeux  ,  Archevêque  de  Rheims. 
EUe  fe  fit  maintenir  par  Sentences  dans 
k  droit  de  prefentation  à  TEglife  de  Var- 
vanne .  en  i ) 3 1.  En  la  même  année  fut 
fondé  une  féconde  Chapelle  dans  l'E* 
glife  de  faint  Martin  »  dont  le  Patrona» 
ge  fttCaurodné  I  cette  Abbaye,  ce  qui 
futconfirmé'parrArchevcqucde  Rouen. 

Alix ,  portoit  d'or  à  la  bande  d'azur 
chargée  d'une  moliere  d'argent  qui  eii  de 
Trie ,  9t  d'or  \  trob  faces  de  gueules  qui 
eft  de  Dreux. 

Jeanne  d'Iville  II.  prit  la  CrofTe  en 
'}37*  il  y  a  des  acquifitions  faites  à  fon 
nom  en  cette  année.  BUe  aVheta  des  fimdi 
pour  la  dotation  d'une  Méfie  dans  ta 
Chapelle  du  Prieuré  du  Bour^  de  Saanct 
en  13^9.  Elle  vécut  jufqu'en  i$4i* 

Beatrix  Adam  III.  eft  la  vtngciÀne 
Abbtffe.  Raoul  Adjm  eR  compté  entre 
les  Nobles  qui  accompagnèrent  Bertrand 
du  Gnefctin  dans  As  expéditions  mili» 
taires.  Engucrrand  de  Tnieuie  &  Jean* 
ne  fa  femme  fe  donnèrent  eux  &  leurs 
biens  à  faint  Amand  ,  en  IJ47*  Le 
temps  de  fim  gouvmmmit  futoMllicn» 
reux  ,  le  defordre  des  guerres  ruina  pref- 
que  tous  les  Manoirs  de  l'Abbaye  ,  ^  le 
nombre  des  Religieufes  fut  réduit  l  14. 
L'obfervance  régulière  s'afToibbt  1  &  il 
fut  difficile  de  la  rétablir  datis  un  fi  ^rand 
defordre  pour  le  temporel.  L' Abbeffe 
décéda  k  »i.  Novembre  ap<'^ 
avoir  tenu  la  Crofle  fendant  quatone 
ans. 

Alieaor  de  Varetines  1  n'a  été  Abbellè 
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que  pendant  deux  ans  dix  mois*  Etle 
tnnfigea  avec  VAbbé  de  faint  Oikn  , 
pour  les  droitures  qu'elle  prctcndoit  fur 
h  Venc- Forer.  Elle  vifiia  les  Terres  de 
(OD  Abbaye  qiicIciiMliKtmdeli  guev» 
le  avoicnc  détnàies  afin  de  les  réparer. 
Elle  mourut  le  14  Oétobrei^^i. 

Pecrooiile  B^udart  ,  vtngt-dcuxiéme 
Abbefietteâu«  le  15.  Novcmbfe  i^tft. 
lesf^ifatfde  ce  temps  apprennent  l'or- 
dre qu'on  gardoit  dans  les  clcdions  des 

'  AbbelTes-  Dès  qu' Aliéner  fut  décédé, 
h  Prienie  Ae  les  Rdigieafés  en  donnèrent 
tvit  à  b  Prieure  Se  aux  Religieufcs  du 
'Frieur^  du  Bourg  de  Saane,  membre  de 
l'Abbave ,  &  ï  deux  Religieufcs  de  b- 
dite  Abbare  qui  ëtoienc  abfentes.  Elles 
la  COnvitet  d'affiflcr  à  l'éleâion  ,  8c 
vyum  émmdé  permiiTion  de  s'alTeiubler 
)  Mefltre  Philippe  d'Alençon  ,  Ar- 
chevêque de  Rouen  »  elles  chantérenc 

•  la  Meiïedu  Saint  Efprit  ,  8c  k  renfer- 
mèrent dans  le  lieu  ordinaire  gardé  par 
des  perTonnes  gagées  par  II  Commumii^ 
té.  Pctronille  Boudart  fut  é\\ic ,  le  dé- 
cret de  fnn  c'e(5ii  )n  dreffc  ,  &  l'infor- 
mation  d.  les  moeurs;  le  :out  lut  envoyé 
M  Prélat  pour  cnivoir  la  conlnnncioiys 
En  TafTcndant  l'Abbcflc  ne  faifoit  aucun 
•âe  de  jurifdiétion  ,  elle  ctoit  appelée 
Madame  l'Elûë  La  confirmation  arriva 
le  29.  8e  rAbheffc  fut  reconnue.  Le  4. 
Décemhrc  fur  faite  la  cérémonie  de  la 
Bénédtâion  par  TEvéque  de  Florence  « 
afltfté  du  Doyen  de  It  Cithédrate&des 
Ofïîciaux  de  Rouen  8c  de  Pontoife  ; 
©n  letir  donna  à  chacun  un  hanap  d'ar- 
gent ,  &  les  frais  de  cette  cérémonie 
ftrent  de  Ibixanie  dr  dix  livics.  Cette 
AhbeflTe  fit  prononcer  par  le  Ja^e  Eccle- 
fîaftique  que  h  Cfnpelle  du  Prieuré  du 
Bou'g  de  Saane  n'etoit  point  un  titre 
Ecckfiaftique*  msis  tme  îhnpiecoainrif- 
fion.  nilc  |»ouverna  vingr-un  an. 
Mai]gueritc  de  Seane  étoit  de  k  fa* 
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aiille  ,  8c  comme  on  croit  nièce  de 

Gutlliume  de  Saane,  qui  fonda  le  Col> 
légç  du  Treforier  à  Paru  ,  A:  à  Rouen 
l'Hôpital  du  Roi  ;  il  fit  la  tranfaûion 
entre  PAbbefle  Beatrix  I.  k  Prieuré 
du  Mont-aux>Malade5  t  pour  k  londs 
d'oii  naifTent  les  eaux  des  Ibnnioes  de 
l'Abbaye  en  12)4. 

Mtrguerite ,  fiit  éMê  eni^St.  de  tînc 
la  Crofle  pendant  feiïe  années.  Elle  trou- 
va fon  Abbaye  dans  un  grand  defordre 
pour  k  fpiritud  8c  pour  le  temporel  9 
toquel  efk  nient  pu  k  capacité ,  ai  l*a»> 
tortté  ,  ni  prtif  être  !a  volonté  de  remé- 
dier. Elle  augmenta  le  nombre  des  aliéna- 
tions que  fes  derancieres  avoient  faites* 
GuîHaume  de  Leflranges,  Archevêque* 
crut  qu'il  éroit  de  fou  devoir  d'apporter 
du  remède  à  ces  dérangereens  ;  il  6c  pour 
k  idMblifleniem  du  f^tnd  k  Wftte  * 
dans  l'Abbaye  ,  8c  ayant  découvert  le 
prelfant  befoin  qu'elle  avoir  d'une  exaéte 
réfbrmation  *  il  fit  l'Ordonnance  qu'on  a 
encore»  kqoelk  dé.-ouvre  dans  les  remè- 
des efficaces  qu'elle  contient  Pexcès  da 
mal  ,  fif  le  prefTant  befoin  du  remède  ; 
pour  k  temporel  il  ordonna  que  l' Abbcf- 
te  en  comptenwt  tous  ks  ans  devant  k 
Prieure  9c  trois  Religieufcs  de  fnn  Ab- 
baye, &  des  gens  habiles  qu'il  députe- 
rait ,  ce  qui  fut  exécuté  8c  continué  ■ 
pendant  plufieurs  années.  En  i  ^^o.  l'Ab- 
befîc  tranfîgca  avec  le  Prieur  de  Ronnes- 
Kouvelies ,  pour  ks  droits  que  fon  Ab- 
bayearoit  dans  k  Terre  de  Bures ,  & 
cotilèntic  que  les  quatre  muids  de  fro» 
ment  aufquels  ils  avoienr  été  liquider 
feroient  convertis  en  vingt  cinq  livres  de 
rente.  On  voh  )  prefem  le  préjudice  de 
cet  ac^.  fin  1  elk  fie  une  autre 
tranfaéHon  avec  fes  Treforiers  de  fatnt  ' 
Amand ,  par  laquelle  les  droits  de  l'ou- 
veiliire  de  k  terre  pour  les  tnhumanons  » 
celui  de  placer  les  bancs ,  &  la  joinflance  • 
detooi  les  revenus  9  bkû  Or  éioMlnneM 
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du  Trefor  &  de  Ja  Fabrique  de  cette 
EgWe  furent  confeivez  à  Ion  Abbaye; 
enforte  qu'il  ne  refteroic  aux  Parotllîens 
quele^roicde  quête  pour  le  iuminaire 
&  Cierge  Pafcal  ,  à  condition  que  les 
Abbeiïes  dcmeureroient  chargées  d'en- 
tretenir ladite  EgUfe  des  groOes  répara- 
tions f  puifqu'eile  ai^nrtaioit  à.  .l'Ab» 
baye.  L'Abbcffe  mourut  le  i  f .  Septem- 
'^re  1401.  On  voit  fa  tombe  dans  le 
élofcre  •  avec  les  anvws  de  fa  firniUe» 
qui  font  f  giroané  de  14..  pièces  d*azur 
&d'a"rgcnt , chargées  d'un  écu  en  abîme 
de  pourpre  i  cç  loru  cciles  de  l'Archi- 
diacre Guiltaurae  de  Saane  »  &  on  les. 
«gît  dans  une  des  vitres  de  la  Cathédra- 
le au  bas  de  la  Chapelle  de  Nôtrc-U«me, 
où  il  a  fait  quelques  fondations. 
Mathiide  deHeuville  V.  lui  fuccéda  im- 
médiatement »  comme  on  judifie  par  le 
|irocès- verbal  de  (on  éleâioa  >  ainû  il 
n'y  a  pomt  en  d'Abbeflé  MalKUt  ;  ce 
qui  a  donné  matière  à  l'erreur ,  c'eft  que 
Mathiide  eft  aufTi  appcUéc  Maheut  ;  elle 
était  d'une  famille  trcs-ancienne  dans  la 
Province  de  Normandie  ,  Pierre  ,  dit 
Mondai  de  Reuville  étoit  fun  pere,  qui 
fut  tué  à  la  bataille  d  Azincourt ,  il  avoir 
ailiAé  la  fiile  de  Tes  confeils ,  de  Ton  cré- 
dit ,  &  de  fes  finances  Mathiide  étoit 
abfentç  lorfqu'elle  fut  élue  ,  elle  ré- 
jîdoit  dans  le  Prieuré  du  Bourg  de  Saa- 
ne ;  on  a  le  décret  de  Ton  «e^Hon  : 
Guillauraede  Vienne,  Archevêque »<a 
bénit  folemncllenicnt ,  &  Jeux  Religieu- 
ies  de^  Communauté  furent  députées 
pour  atifter  l  h  cérémonie ,  dam  laquelle 
elle  prêta  le  ferment  accoutumé.  l/Ab- 
bcfTe  commença  mal  fon  adminiftjation  ; 
ce  fut  par  lj:s  aliénations  des  biens  de 
ùm  Abbaye  qu'elle  mfèoda  pour  peu  de 
cbofc.  Mais  fa  Maifon  fouffrit  de  plus 
grandes  incommoditez  par  les  ravages  des 
toldats  «  aufquelles  toute  la  Province 
^râbft  eaprayespirks  guettes  ^u*ily 
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eut  entre  les  JPmtijok  9c  les  Aqgloii,* 
dont  cette  Province  porta  le  plus  grand 
poids.  Enfin  Rouen  fut  aûiégé  en  i  ai8. 
on  ii'«voit  point  ea  foin  <te  faire  dcs* 
provifions ,  I3  famine  fut  fi  grande  que 
ce  qui  nevaloit  que -vingt  fols  au  com- 
raencemenc  du  fi^e  fut  payé  trente  & 

Jiuarime  francs  à  la  fin  ,  quoiqu'il  ne 
ut  que  de  fix  mois  j  la  néceffité  fiit 
eKtrémc  dans  l'Abbaye,  elle  augment» 
par  la  groflê  taxe  )  laquelle  elle  fut  impo- 
féepour  fon  contigent  des  trois  cens  mil- 
le écus  q\jela  Ville  paya  au  Vainqueur 
pour  Ja  coniërvation  des  biens  des  habi- 
tons. On  attribut  )  cette  Abbeflèdeux 
ouvrages  fur  lefquels  font  encore  fes  ar- 
mes; (çâvoir  .l'ancienne  porte  d'entrée 
dans  l'Abbaye  ,  fermée  cnluitcpar  l  Ab- 
beffe  Leonor ,  &  la  porte  appellée  autre 
fois  de  la  clôture ,  qui  fubfifte  encore 

Croche  le  Tour;  les  armes  de  fa  famil- 
!  fimt  d'aïur  femé  de  btUettes  d'or  à 
deux  songeons  addolTez  d'ari;ent  ;  elle 
fit  mettre  en  ces  deux  endroits  les  ar- 
mes qu'elle  prctendott  être  dti  Fondateur 
de  TAbbaye  ^  mais  ceb  eft  conidié» 
Cette  Abbeffe  rendit  la  fontaine  i  fon 
Abbaye  dont  le  cours  avoir  é-é  inter- 
rompu pendant  le  iïége.  Elle  a  été  Ab- 
beffe pendant  plus  de  vingt-trois  ans. 

Luce  d'Aubeuf  étoit  Abbeffe  en  142^. 
Elle  ne  prêta  le  ferment  qu'en  1428. 
Elle  échangea  les  quatorze  acres  de  terre 
que  l'Abbaye  polTédoit  depuis  fa  Ibnda-  - 
tion  près  du  Mont  aux-Malades ,  con- 
tre uo  fief  fitué  à  Boos.  Elle  accommo- 
da le  procis  que  Ion  Abbeye  avoit  Con- 
tre les  habttans  du  Bourg  de  Saane  pour 
le  pâturage  du  pré  du  Prieuré  :  L'Aftc 
cil  du  11.  Mars  1415.  Elle  mourut  le 
is.  de  Septembre  14^  s*  Ses  armes  fe 
voient  à  unç  vitre  de  ta  ParoifTe.  Elle 
portoit  fufelé  de  fable  au  champ  d'ar*. 
gent. 

Marie  de  Bieutté  U.  fiic  dhtipar  qua- 
torze 
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tonte  Religicufes ,  il  n'y  en  avoit  pas  da- 
vantage 1  car  le  malheur  des  Knps  en 
avout'ort  dimimin  jé  le  nombre  ,  ce  fut 
k  îî.  Septembre  1451.  Elle  nepritpof- 
icflion  t]uc  le  II.  Ma  fuivanc  j  6c  en 
vertu  des  Bulles  du  Pape  »  Guillaurne  , 
Evéquc  d'Cvreux  ,  la  mit  en  polTelHon , 
&  Jean  Frénel ,  Evéquc  de  Lizieux  la 
bcnit.  C'cft  elle  qui  a  accordé  aux  BrtT- 
feurs  la  permidion  de  s'affembler  dans  la 
Chapelle  de  faint  Lc'onard  :  Elle  les  aida 
à  y  é  ablir  leur  Coafrérie  Se  à  obtenir 
des  Statuts  de  Meflire  Loin  de  Luxem- 
bourg .  A  chevcque ,  qui  lue  fort  mé' 
cnnrcnt  de  Ion  idminiftration  ,  fur  tout 
pour  ie  temporel*  il  la  lui  ou  âcla  donna 
à  U  Prieure  &  I  der  anciennes  Rdigieii* 
fes.  Rodolphe  RoufTcl  fucccJa  i  Louis 
de  Luxembourg  ,  dsns  la  cérémonie 
de  la  prife  depolIclTinn  qui  fut  le  t6, 
JaiNet  144^1.  il  paTa  par  faint  Anandt 
Se  reçut  derAbbede  l'Anneau  à  la  por- 
te de  l'Abbaye,  dont  toutes  les  Reli- 
gieufes  fortirent  pour  accompagner  leur 
Abbefiê.  £IIe  gouverna  vingt- hait  an- 
nées >  Se  mourut  le  ii  Août  14^1.  Elle 
portoit  d'argent  i  une  quinte -ièuillc  de 
gueules. 

Guilleaiette  du  Croq  I.  fut  élue  par 
la  voyc  de  rfnrpiration  :  Les  Religicufes 
^tant  allemblées  •  &  ayant  oui  le  fermoa 
de  McOîrc  Maffdin  ,  Doyen  de  la  Ca- 
thédrale, elles  élurent  d'une  voix  publi- 
que Guillemerrc  du  Croq  »  le  17.  Avril. 
Elle  prêta  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  t 
Se  fournit  le  dénombrement  des  biens 
de  fon  ASoAxKft.  Elle  fît  plufîeurs  alié- 
nations ,  comme  les  AbbefTes  précéden- 
tes: La  plus  importance  fut  celle  du  Ma- 
noir de  Varvanne.  Elle  fe  ré^la  avec  le 
Cuvé  de  Rouflun  »  pour  ta  porciom 
congrue  ,  8c  paya  fon  contingent  des 
droits  d'imortidement  ,  quoi  •  qu'elle 
n'eAc  rien  acquis.  Elle  décéda  le  xS. 
Kovembre  i475.aprii  gwatoweannéci 
*    Pdttie  y. 


DE  ROUEN.  •iJ7» 
huit  mois  Se  onze  jours  de  gouverne- 
ment. Elle  portôit  d'argent  au  cbévn» 

de  gueules  .\  trois  merles  de  fable  1  deUK 
en  face  Se  un  en  pointe. 

Thomaffe  Daniel  *  fut  élue  par  la 
même  voix  d'infpiratton  le  19  Novem- 
bre. Elle  difputa  à  h  ChamSre  ApTo- 
tolique  le  Rochet  que  les  AbbclTes 
donnoient  en  reconnoiflimce.  Les  Abbef- 
fes  s'^  étoient  allu}eities  en  recourant 
au  Saint  Siège  pour  la  confirmation  de 
leurs  élcâions  »  que  les  premières  Ab-. 
beffstfie  lecevoient  qoe  des  Arcbevê- 
ques.  Thomafle  fut  condamnée  )  payer 
co.Time  avoieni  fait  fes  devancière*.  Elle 
ne  gouverna  ^ue  fcpt  ans  Se  fept  mois; 
la  famitte  étoit  très-ilinftre  &  exerçoie 
les  premières  Charges  dans  l'E-'  r  ;i:r. 
Elle  portoit  de  gueules  à  la  bande  d'ar- 
gent chargée  de  trois  molettes  de  fable  * 
iccompaonée  de  deux  lions  »  Tua  en  chef 
Se  l'autre  en  pointe. 

Yolcttc  Sochon ,  avoit  plus  de  foixan- 
tc  ans  lorsqu'elle  fut  élue  Abbeflfe  le  5, 
Juillet.  Elle  fut  bénie  douze  jours  aprîs 
Se  rendit  en  même  temps  fon  ferment  de 
fidélité  à  J'Eglife  de  Rouen.  En  14^9. 
elle  fit  débouter  les  Paroifluns  de  faint 
Amand  de  leur  demande  de»  i ivres  pour 
1;  fervice  de  leur  Et^-lifc.  l'Ile  fit  réédi- 
fier le  moulin  de  faint  HiUire  qui  avoit 
ixk  détruit  dans  les  Sièges  de  la  Ville. 
EUe  rendit  le  cours  aux  fontaines ,  ce  qui 
a  été  marqué  fur  fa  tombe  ,  &  a  donné 
fujet  \  quelques-uns  de  dire  qu'elle  les 
avoit  obtenues  des  Ichevins  de  la  Ville  \ 
le  contraire  a  été  juftîfié  cy*devant  par 
les  titres ,  qui  apprennent  qne  Rcatrix 
Abbelli:  ,  avoit  acquis  les  fontaines  dès. 
Tan  I  a 50.  Ceftelle  qui  a  rétabli  la  nt»- 
fiéme  Chapelle  de  fon  Eelife  ;  elle  étotc 
très-vertueufe  &  fort  zclée  pour  robfcr- 
vance  ;  ce  fut  pour  l'ailurer  qu'elle  choir 
fit  pour  lui  fttccéder  Kàbeau  Daniel  •  en 
lui  réfigniat  l'Abbajre  fous  une  petite 
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oenfion  Elle  n'a  eouvcrné  que  dix  ans;  gicufes  hors  la  ?ontdc Jon  Abbaye. 

^  ptoit  tro^  renards  paûans  de  fable  tlledécéd.k  « î- f  Oaob«  ,5i7.6« 

^  L  .  rcfirettée  de  fcs  Religicufes. 

*"lfSDaniel  I.  eftla  trentième  Ab-      GuiUemetted'Afly  II.  fut  éluëlc  18. 

bcffe  &  la  fïule  qui  ait  obtenu  l'Ab-  du  même  mois  .  &  confirmée  par  les 

bcuc  ,  ac     '^"'^  H"  vertu  U  BuOei  du  Pape  du  itf.  lanvier  fuivant; 

Kûc«V«  sW^^^^  quelques  Rel&ufes  a/ant  fçû  que  la 

fit  p  efcrer  i  5®"**^  de  Cour  étoit  favorable  à  Marguerite  de 

le  lu  let  il^^^^^     fut  bénie  le  même  k  ivoit  k  Brévet  du  Roi  pour  celle  de 

iîi'  EMLertiwit  aufli-tôt  le  réttbUf-  faint  Amand  .  lui  donnèrent  leurs  voix  ; 

Cnf  ÏeŒa-e  ,  &  pour  y  par-  il  y  -oit  deux  a^ue  le  Concordat 

ïmîr  elle  auementa  de  la  moitié  le  nom-  pour  les  Bénéfices  wmété  fi  t  entre  le 

te  des  ReEfes  ,  8c  confentit  que  Pape  Léon  X.  &  le  Ro,  François  I.  Cet- 

DfC  des            "  »  Bottvoient  porter  te  divilion  caufa  des  maux  infinis  à  cette 

^rno^Tuf  rSnr nîir^^^  Abhaye   chaoue  Abbeffe  a.^it/on  parti 

A  .  ^AKSwe  de  faint  Cyr ,  dont  leur  &  les  BoUei.  Toutes  deux  étoieM  dans 

dans  l/^I^^^y^,^;^'"^^           elle  réu-  l'Abbaye  ;  la  féconde  étoit  (buienttë 

^ifondt^'a^  k^  par  le  Bailli  de  Rouen     Se  desfoldacs 

Ma  .  "n  employant  cinq  cens  livres  que  qu'il  avct  fa.t  entrer  dans  ce  Monafié- 

e  r««  M^^       avoK  donnez  i  re  ,  lou.  pr  texte  de  conferver  les  b.«« 

r  aSc  Soc^^^^  ,  pour  avoir  cinq  an-  9t  le$  meubles  pour  qui  auroit  h  Croff  . 

.  nivïrflim  danfl-S  de  l'Abîîaye.  La  caufe  fut  portée  au  Grand- Confeil . 

Srfi  Tchttle  cLrequelapréié^  T  T^.'*  ^^frnfe?Û't 

dente  AW>eac  avoit  commencé  :  Elle  fit  Ton  Arrêt  du  19-  Avril  15 . 8  Elle  fut 

Î5  c  1lÎ»,M-^*  ouel'Abbavepofféde  bénie  ,  &  prit  une  nr>uvcl!c  potTcfTioa 

édifier  ks                 *  ^^^t^^^^^  de  l'Abbaye ,  où  elle  alla  nuds  p.cds  de- 

'^rr  *  I"f.rî«  f  Tn?es  d/ns  l«  Se^  puis  U  Cathédrale.  Elle  n'entreprit  polni 

t  Z  de  rAbbay     fie  rlaSt  ks  Lffwres  qu'elk  ne  ks  terminât  heu«u. 

E  que  k«  voifinraviient  ufurpez.  fement ,  ou  par  tr.nfaa.on  ou  par  Ar- 

Èk  arrêta  Us  P^^           des  Haroif-  rcr.  En    ijz,.  les  P^'^'^^îJ//"?^ 

ficn  de  f!  nt  Amand  ,  contre  les  droits  An.and  demandèrent  deux  choftfi  lAb- 
S    auu  YtI.  f^lLrices  de  l'EcUfe  de*  beflè  ;  k  prtmi  re  ,  qu'elle  fit  accroître 

la^Pa^'^fle    C^f«  pré:endantqu'elle  n-ctoir  p., 

uSa    George  d'Amboife  ayaîit  capable  de  les  contenir  ^ou^  jl'»  ^^"'^^ 

éréaonorté  à.Rouenpour  être  inhumé  que  la  porte  par  laquePe  k$  RC»  * 

?rDi«"brV;cU-. d^^PAnJ. Sa  non,™  *.  C«.Çrai,«  pou,  .n- 
«L  &!î«  d-Amboire ,  ton  fuccelTeur   7ornitr  de  1.  «p.ci.é  de  1  E.sl.fe  te  du 
•    ï^«r?>ns  I.  c^rimonie  de  U  prife   nombre  d«  Patoiffiens,  &  ordonna  que 

fj.  éuut  (ortie  «M  tQuw  té>  R*  nfét  «ne  plu»  rente  f»  byidk 
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DE  LA  VILLE 
roient  les  gens  de  l'AbbefTe  à  l'ordinaire, 
ce  fut  en  l'an  1516.  L'Abbede  termina 
VU  tntilaâion  le  long  procès  que  TAb* 
baye  avoir  avec  les  Seigneurs  de  Mont- 
ville  ,  pour  U  rente  de  cinq  muids  de 
bled  qu'elle  prenoit  fur  les  moulim  dodic 
liea.  Elle  fat  léduite  )  quarante  lîvm  de 
rente  fonàérc  en  M»?» 

Guillcmecte  d'AflTy  t  portoic  ua 
champ  d'argent  ï  la  croix  de  âblechtr» 
gée  de  cinq  coquilles  d'or  cantonnée  do 
douze  merlcttes  de  fable  ;  on  les  voit  en- 
core fur  Tes  ouvrages  1  fur  le  colombia 
de  Boof ,  for  Parmoire  da  chartrier  >  for 
h  cheminé  de  la  clumbre  qui  eft  contre 
le  bâtiment  de  Marie  d'Anncbaut  ,  qui 
lui  fuccéda  i  ce  fut  par  échange  contre 
le  l*rieoré  de  Vemon  f  en- 15$!.  apvès 
quatorze  ans  de  gouvernement. 

Marie  d'Annebaut  III.  fille  de  Jean 
d'Ânnebaut ,  nièce  de  Jean  le  Veneur  » 
Gnnd  Aumânler  de  France,  Evéqne  de 
Lilieux  y  Abbé  du  Bec  &  Cardinal ,  & 
fceur  de  Claude  d'Annebaut ,  Amiral  & 
Maréchal  de  France  ,  Intendant  des  Fi- 
•fiança»  Miniflre  d*Ectt ,  8c  Gouverneur 
de  Normandie  ;  8c  dç  Jacques  d'Anne- 
baut ,  aufll  Evéque  de  Lifieux  *  Abbé 
du  Bec  6c  Cardinal  ;  fut  tirée  de  l'Ab- 
baye de  Préaux  pour  être  faîte  Prieure 
de  l'Hôpital  de  Vernon  ,  d'où  elle  pa  (Ta  à 
l'Abbave  de  faine  Amand  par  échange  ; 
fes  Bulles  furent  données  le  i.  Juillet 
1531.  &  elle  fut  mife  en  poirefTion  per 
fon oncle  Grand  Aumônier  de  France, 
■après  avoir  été  benie  &  prêté  le  ferment 
aceoQtttiiié  s  tout»  les  Religieufes  de  la 
Maifon  au  nonn^  de  vingt-deux  l'ac- 
compagnèrent par  tour.  Elle  gouverna  la 
Maifon  fore  paiiiblement  ,  quoi-qu'elle 
fàt  h  première  Abbefle  étrangère  8e  nom- 
tuée  par  le  Koi  contre  le  droit  des  Relt- 
gieufes  ;  elle  avoit  de  la  piété,  de  la  dou- 
ceur &  du  crédit  ;  on  l'atmoic  &  on  la 
craignoic.  La  PêêMhiê  de  ùk/t  AauA 


DE  R  O  U:E  N.  •i39» 
la  troublèrent  par  quatre  demandes  qui 
firent  autant  d'inftances  l  la  Cour  ;  U 
première  fut  que  l'Abbeflfe  réparât  leur 
Eglifc  ;  elle  y  confcntoit  en  la  laiflant 
joiiir  de  fes  droits  ;  h  féconde  qu'elle  fît 
agrandir  leur  t^life  ;  elle  ne  convenoic 
pas  que  cela  fAc  'néceflaire,  &  ellelbu* 
tenoit  que  cela  ne  la  touchoit  pas  ;  la 
iroiHéme  ,  qu'il  leur  fut  permis  d'y  ex- 
Mfcr  leurs  Reliques  5e  recevoir  la  of« 
ftandes  des  fidèles  ;  l'Abbefle  inftifioifi 
par  fes  titres  &  par  les  comptes  mâmei 
des  Tréforiers  ,  que  toutes  les  offraqdes 
de  cette  Eglife  apparfcnoient  aux  Ab« 
beiîes ,  8c  qu  elles  avoient  toujours  ex* 
pofé  leurs  Reliques  fur  l'Autel  de  faint 
Loiiis ,  8c  nullement  les  ParoilFiens  ;  la 
quatrième  ,  que  l'AbbeCTe  cherchit  un 
palTage  autre  que  par  l'Eglilê  de  la  Pa- 
roilTe  aux  gens  de  l'Abbaye  ;  l'AblKlTe 
répondit  que  c'étoit  une  polTellion  aulli 
ancienne  que  la  fondation  de  l'Eglife  « 
qu'elle  appartenoit  autrefois  entière  i 
l'Abbaye ,  qui  en  avoit  rîlàclic  la  Nef 
aux  Paroiflîens ,  8c  que  fes  gens  ne  pou- 
voient  paffer  ailleurs  i  les  inftances  fu- 
rent furcifes ,  &  les  Tréforiers  attendi- 
rent un  temps  plus  favorable.  En  15  j8. 
l'Abbefle  fit  avec  le  Seigneur  de  Préaux 
la  tranfaftion  qui  alTure  à  fon  Abbaye 
la  Seigneurie  entière  delà  Terre  de  Tref- 
nes.  EHe  fit  plufieurs  acquifitions  à 
Boos ,  &  fie  condamner  les  Curez  d'E- 
piné ,  de  Roumare  &  autres  pour  dîmes; 
Elle  fît  bâtir  le  grand  corps  de  lopis  qui 
porte  fes  armes ,  avec  le  portail  intérieur 
8i  la  galerie  de  Boos.  Elle  gouverna  faint 
Amand  plus  de  douze  ans.  Elle  pafla  ï 
l'Abbaye  de  Maubuiflon  qtie  !c  Roi  lui 
conféra ,  8c  lailla  celle  de  faint  Amand  à 
fa  nièce  Ilâbeaude  Vieux- Pont  Sesar* 
mes  foncd'or  )  la  croix  de  verrr  Elle  ne 
vécut  pas  deux  ans  à  Maubuiflon, étant 
.décédée  le  ii.  Janvier  i  -46. 

Ilibcau  de  Vieux-Pont  II•tfcnt^tra^-> 

S  « 
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fiétne  AbbefTe  ,  efl  ia  fcconde  que  les 
Religieufcs  n'ayenc  point  élu9«  Elle  prit 
pofleflton  le  V  Février  1544  Elle  étoic 
Soeur  du  Marquis  ,  de  rAbbéj&  du 
Che^licr  de  Vieux- Pont  ;  celui-ci  étoit 
Capittine&  Chef  d'une  des  Galères  que 
le  Roi  tcnoii  fur  l'Occan ,  &  qui  fu- 
rent conduites  devant  R.ouea  pendant 
l'Hiver.  L'Âbbefle  étaSt  rrès-inârme , 
&  ne  tint  l'Abbaye  que  quatre  mois  & 
quelques  jours.  Elle  portoft  d*9Xgait  ï 
dix  aunelétsdeeueules. 

GuinemetteoeS.  GenBaîo  III.  t  te- 
nu l'Abbaye  plus  long- temps  qu'aucune 
Abbcfle  ,  puilquc  ce  fut  depuis  le  mois 
de  Juin  IS44>  i^rqu'^  1^  de  l'année 
1594I  qu'elle  fe  dânit.  Elle  étoit  fille 
de  MefHre  Elie  de  faint  Germain  ,  8c 
de  Dame  Marie  d'Annebaut  ,  fille  de 
l'Amiral ,  &  nièce  de  l' Abbeflc  Marie  j 
ce  oe  furent  que  les  jeunes  Religieufcs 
qui  l'élurent ,  les  anciennes  nommèrent 
nâbeau  le  Cauchois  ;  mais  la  première 
ayant  eu  le  Brevet  du  Roi  accabla  la 
féconde  ,  laqfuelle  fut  obligée  de  fortir 
de  l'Abbaye.  L'Abbeflfe  Marie  vint  de 
Maubuiflbn  pour  foutenir  (a  nièce  j  elle 
V  réûiït  &  lui  concilia  prefque  toutes 
les  Rd^ieuJb.  Elle  prit  pofldBoa  le  7. 
Septembre  avec  des  cérémonies  extraor- 
dinaires ,  nnais  les  Religieufes  lui  rcfufè» 
lent  Tob^îflbnce  jufqu'à  ce  qi>'dle  fiit 
bénie.  Elle  obtint  du  Pape  une  BuOe 

C UT  faire  reftitucr  de»;  biens  u  urpcz  & 
meubles  enlevez ,  &  du  Roi  des  Let- 
tres de  fauvegarde  pour  la  conferver 
teus.  E  )  15  ^1.  elle  tran figea  avec  le  Cu- 
*é  de  Roumai  c  ,  priur  les  dimcs  de  cette 
Paroiflë  1  tant  anciennes  que  novales  , 
Se  avec  le  Marquis  du  Pont- Saint-Pierre , 
en  M  5  5.  pour  les  droitures  de  Ton  Ab- 
baye en  la  furet  de  Longboil.  Elle  tra- 
vailloit  à  rétablir  robfervance  fpirituelle 
que  les  troubles  paflicz  avoicnt  altérez , 
krfqtt'clle  II  vie  CD  dai^  de  f6ir<&- 


O    I    R  E 

tieremenc  par  U  defolation  que  les  Ho» 
guenots  apportèirent  dans  Ibn  Montfté- 

re  ,  d'où  les  Religieufes  furent  forcées 
de  fortir  pour  chercher  leur  fureté  chez 
leurs  parens  ;  1  £^li(e  fut  pillée  auUi-bicn 

aue  la  Muifon ,  8c  le  Service  divin  aban- 
onnè  jufqu'à  ce  que  le  Roi  ayant  pris 
ia  Ville d'alfaut  &  puni  les  rebelles, le 
bon  ordre  foc  rétabli ,  &  le  Service  de 
l'Eglife  recomriicn^i.  Autre  difgrace  le 
Samedi  7.  de  Février  de  l'année  1 5^9» 
la  tour  ou  clocher  de  l'Abbaye  tombât 
êe  fa  chute  ébranla  tout  le  quartier ,  8t 
enveloppa  fous  fcs  ruines  une  partie  de 
l'Eglife  ;  l  AbbefTe  étoic  dans  l'impuif- 
fance  de  réparer  ce  dommage  i  elle  au§> 
menta  par  l'emprunt  que  le  Roi  fit  l'an- 
née fuivantelurle  Clergé  i'I' Abbaye  fut 
taxée  à  douze  cens  livres ,  8<  peu  après, 
à  deux  mille  deux  cens  quatre-vingt- 
onze  livres ,  pour  le  radiât  forcé  du  tief» 
Se  dar,£^cr  des  lîois  de  faint  Maurice. 
Elle  a  tilt  une  chofe  très-avantagcufe  à 
la  Maifon  ,  c'cll  de  lui  avoir  confervé 
ks  dîmes  tant  grofles  que  mcntics  des 
terres  aliénées  ôc  fieffées  de  la  foret 
d'Eauny  *  contre  de  fortes  parties  >  telles 
que  les  Cures  vc»ifins  ,  le  Chapitre  8c 
rArchevcquei  l'Arrctdu  Grand-Con- 
feil  qu'elle  obtint  a  fcrvi  jufques  ici  de 
règlement.  Elie  fe  démit  de  l'Abbaye  en 
I  )P4.  en  faveur  de  k  nièce  Anne*  d' Ar- 
çon» t  qui  n'en  voulut  inendrepofl'^oB 
qu'après  fa  mort  arrivée  au  commence- 
ment de  Juillet  1606.  Elle  portoit  d'ar- 

rtanchévronde  gueules  accompagné 
trois  rofes  de  même. 
Anne  d'Arcona  I.  trente-cinquiénic 
AbbefTe  ,  étoit  nièce  de  l'AbbelTe  Guil- 
lemette  de  faint  Germain.  Elle  defcendoit 
des  Annebaut ,  des  Gondy  ,  des  Gril- 
let  ,  &  des  Saint  Germain  ,  famille» 
tris-diftineuées  par  leur  rang ,  leur  no- 
hktk  8c  leurs  fervices.  Elle  entra  fort 
ijcune  dans  l'Abbaye  de  iaiat  AnModi 
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j&  tante  fut  ou  néj^'lipcnte  ou  peu  heu- 
leufe  dans  fon  éducation  >  eiie  n'en  fit 
point  une  bonne  Relieienfetinoin  en* 
core  une  bonne  Abbelie.  Elle  lui  donna 
le  Prieuré  du  Bourg  de  Saane  en  i  jpo, 
&  en  I55>4>  elk  (e  démit  uc  Ton  Ab- 
baye en  la  laveur  t  la  nt^ce  attendit  le 
d^clsde  fa  rame  pour  en  prendre  pofTcf- 
lîon«  QUI  n'arriva  qu'en  1606.  elle  fut 
Abbefle  >u(qu'cn  1630.  De  (brte  que 
«ntr'ell»  deux  elles  portèrent  la  Croife 
pendant  quatre  vingt-cinq  ans.  Son  gou- 
vernement ne  fut  pas  heureux  ni  pour  le 
temporel  ni  pour  le  fpirKael.  EHe  vit  k 
Mote  de  trois  muids  de  bled  ,  vingt-qoa^ 
tre  mines  d'avoine  ,&  vingt  livres  que 
l'Archevêché  de  Rouen  devoit  à  (on 
Abbave  i  pour  ks  dîmes  de  k  fbrêe 
d'Alioermont  modérées  à  cinquante  li* 
vres ,  par  une  Sentence  des  Requêtes  , 
fans  en  appeler.  Elle  ne  pourfuivit  point 
le  retrait  des  biens  aliénez  de  fon  Ab- 
baye ,  quoiqu'elle  en  fût  la  faculté}  & 
que  cela  fut  vifc.   Elle  eut  l'avantage 
qu'aucune  de  Tes  devancières  n'a  eu  ,  ce 
«Jt  de  donner  rAimeau  à  tfois  Arche- 
vêques de  Rouen  ,  dnns  la  cérémonie  de 
k  prife  de  poiïcihon  lolemnelle  de  leur 
dignité, en  palfant  devant  Ton  Abbaye: 
ce  font  Meflires  Charles  de  Bourbon  » 
François  de  Joyeufe  Cardinal ,  &  Fran- 
çois de  Harlay.  Elle  eut  des  affiaires  con- 
tre les  Curez  de  l'Etanville ,  du  Mont* 
main  •  dè  Ctodeliville  &  des  Ventes 
d'Eiuny  ,  pour  matière  dédîmes  ;  corr- 
irele  Marquis^du  Pont- Saint- Pierre  pour 
les  droitures  en  h  Mt  de  Eongboil  ; 
le  Duc  de  Mon rmoreacy,  pour  les  dt> 
mes  de  celles  de  Préaux  ;  contre  le  Sei- 
gneur de  Luzerne  &  là  Damoifelle  du 
Bbfq  y  pour  les  honneurs- des  Eglifes  de 
Puché  &  d'Aman  ville  >  oùr  elle  rèuflït 
affcz  bien.  Mais  elle  s'en  fit  une  bien  plus 
importante  ayec  les  Archevêques ,  le  Par* 
leflôeot      fiuniUe.  &  fta  Re&gieaiés  ». 
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pour  avoir  négligé  les  devoirade  Ibo  iie- 
bit  &  de  fa  dignité. 
Les  Archevêques  procédât  con- 

tr'elle  par  les  Cenfures  Ecclefiaftiqucs  t 
pour  la  forcer  de  prendre  Ij  clôture  in- 
connue à  fa  Maifon  ;  le  Pailement  h 
débouta  de  tous  les  appels  fimples  ton 
comme  d'abus  qu'elle  interjcrra  de  leurs 
Ordonnances  ;  (a  famille  rciufa  de  h  pro- 
tcger  i  âc  celles  de  /es  Religicufes  qui 
s'approuvaient  pas  fa  conduite  ayant 
porté  leurs  plaintes  à  la  Cour  ,  il  fut 
nommé  des  ComroifTaires  pour  informer 
de  l'âat  de  Ton  Abbaye.  Enfin  le  mal 
parut  allèa  grand  pour  qu'on  ciût  qu'il 
y  avoir  matière  au  dévolu  fur  li  d  -iii- 
té  ,  il  fut  jetté  en  effet  par  Anne  de 
Souvr^  «  AbbeiTe  de  Préaux ,  ie  VmÛtn- 
ce  portée  au  Grand-Confeil  ,  ce  Ce  de 
faint  Amand  courut  à  Paris ,  8t  défendit 
fî  bien  fa  caufe  qae  la  dcvolutaire  en 
déchut  >&  dk  futnaintenuë  dans  fois 
Abbaye  ;  elle  en  eut  une  fî  grande  joie 
que  la  nouvelle  del'Atrct  favorable  lui 
caufala  mort ,  ce  lut  le  zo.  Février  i6jo. 
&  cHe  Alt  enterrée  I  Paris  dans  k  Choeur 
de  la  Chapelle  du  Collège  de  CIu|ny. 
Elle  portoit  cinq  pointes  d'or  équipo- 
lécs  d'azur. 

Anne  de  Souvré  II»  ell  la  preniere 
de  trois  AbbefTes  de  cette  illuAre  Mai- 
(pn  »  qui  ont  gouverné  l'Abbaye  de  faine 
Amand  avec  tant  de  fuccès  pendant  plu» 
de  foixante  8c  un  an  ,  qu'on  peut  dire  ' 
qu'elles  en  ont  été  les  fécondes  Forda- 
trices ,  &  qu'elles  ont  rendu  la  gloire  de 
cette  féconde  Malfon  plus  grande  que 
celle  de  la  première  ;  les  deux  aiugp  font 
Léonor  &  Madeleine  de  Souvr^cs  niè- 
ces qui  lui  ont  fuccédé  immédiatement. 
Annr  de  Souvré  , étoit  filk  de  MefTire 
Gilles  de  Souvré,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes de  fes  Ordonnances  ,  Grand-Maître 
dekGaidefRobe»  premier  GemiUioiiu 
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me  de  la  Chambre  de  Sa  MajeRé,  Ma- 
réchal de  France,  Gouverneur  de  Tou> 
raine  ,  &  Gouverneur  de  Lofits  XIII. 

&  de  fon  frère. 

Elle  fut  Abbeflè  de  Préaux  en  i6tj, 
ic  de  laînt  Amand  en  i5jo.  où  elle  en- 
tra k  ^o.  fuilict  ;  elle  a  rétabli  dans  ces 
deux  Abbayes  la  piété  »  l'obfervance  & 
k  bon  ordM  ;  1'^  de  ceik  de  Urine 
Amand  étoit  mauvais  »  fl  n^^r  tvoit  plus 
que  onze  Religieufe»  qui  vivoientfans 
clôture!  &avcc  peu  de  régularité;  l'Eglife 
^éroit  damrétat  où  ks  ennemis  de  la  reK- 
gton  l'avoient  réduite  en  i  jtfz.  fans  vafcs 
lacrcz  &  fans  ornemens ,  le;  lieux  régu- 
liers abbatusou  caducs ,  ks  biens  aliénez* 
&  les  manoirs  démolis  i  h  nouvelle  Ab* 
beffe  ne  s'effraya  point  d'un  fi  mauvais 
état ,  il  fut  bientôt  réparé  par  fon  zélé  • 
fa  vertu  ,  fa  fagefle  ,  fon  crédit  8c  ks 
exemples  ;  elle  reçut  plus  de  quarantf 
Pilles  de  Chœur  pendant  les  vingt-un 
années  de  fon  gouvernement ,  &  elle  en 
forma  de  (i  parfaites  Keligieutês  qu'il  y 
en  a  eu  treize  choilies  pour  porter  dans 
d'autres  Maifons  en  qualité  d'Abbtffes 
&  de  Prieures ,  la  piété  &  l'obfervance 
qu'elles  avoient  apprifesifiinc  Amand. 
C'a  été  Anne  de  Souvré  qui  a  confenti 
que  les  ParoilTiens  de  faint  Amand  ou- 
vriflent  la  muraille  de  féparation  entre 
leur  Egfife  &  la  Chapelle  de  S*  Leonaid  , 
qu'ils  demandoient  aux  Abbeflm  depuis 
plus  de  cent  ans  pour  a^grandir  leur 
Eglife  i  elle  leur  a  auflfi  accordé  de  jouir 
de  tous  kl  profits  &  émolumens  de  la- 
dite Eglife  ,  tels  qu'étoient  les  places 
des  ci^is  pour  les  inhumations  »  celles 
des  bancs  •  les  legs  teftamentaires  ,  les 
eèrandes  8i  qu6tes,8r  tous  autres  revenus 
de  la  Fabrique  qui  appartenoient  ï  fon 
Abbaye  ;  elle  ajouta  le  don  d'une  place 
pour  condruire  la  Sacridie  ,  &  ne  le  ré- 
Inrvt  dans  ladite  Eglife  que  l'endroit  de 
piefeniitido  »  ua  banc  dans  b  Nef  •  des 
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places  pour  la  fépulture  de  fes  officiers 
6e  domeOiques  ,  fe  contentant  d'une 
ProceîTion  du  Curé  &  des  Treforiers  à 
l'Eghfe  de  fon  Abbaye  le  jour  de  faint 
Amand  pour  marque  de  reconnoidance. 
L'aâe  ed  du  Juillet  1535.  Elle  fit 
faire  des  lieux  réguliers  dans  fon  Abbnye, 
les  deux  Chapelles  dans  l'EgUfe  ,  le  ré- 
tabk  du  grand  Auid  &  le  portail  de 
l'Eglife ,  elle  y  rétablit  le  divin  Service  » 
enrichit  le  Sandkuairede  pluficurs  faintes 
Reliques,  &  la  Sacridie  de  vafcs  facrez»  - 
d*omefflens  Se  d'argenterie. 

Dans  fes  derniers  jours  un  événement 
favorable  rapprocha  d'elle  fa  famille  ;  le 
Koi  vint  à  Rouen  avec  la  Reine-Mere  t 
9e  toute  h  Cour  ,  en  Février  1 6$o, 
L'Abbede  avoit  plufieurs  de  fes  parens 
&  alliez  qui  y  étoient  confidérez  par 
leur  rang  ,  leur  mérite  &  hur  iervice.  La 
Marquife  de  Laval  fa  fœnr  étOit  Gou- 
vernante du  Roi  &  de  fon  Frcrc;la  Mar- 
quife de  Souvré  fa  belle- fœur  avoit  la  fa- 
veur de  la  Reine  ;  à  leur  confidération 
k  Roi  vint  deux  fois  l  faint  Amand  avec 
tonte  fa  Covir  ;  l'Abbeffe  n'eut  rien  i 
fouhaicer  après  un  û  grand  honneur  le- 
<^uel  fut  entier  t  leurs  Ktajeftez  y  ayant 
ajouté  leurs  faveurs  ,  en  rétabliflant  fonr 
Abbaye  dans  le  droit  de  franc-falé  par 
la  concedîon  de.  huit  minots  de  fel  i 
prendre  dans  le  grenier)  fél  de  Rouen» 
nos  autre  charge  que  d'un  Service  tous 
les  ans  le  ^our  de  faint  Loiiis  pour  le  re- 

J)0s  de  l'ame  de  Loiiis  Xlil.  de  glorieu- 
ê  memmre*  L' Abbeflè  mourut  l'année 
d'après  itfji,  le  n.  Mars  après  avoir 
gouverné  vingt  ans  8c  huit  mois ,  fon 
corps  fut  mis  dans  un  cercueil  de  plomb 
qui  fut  placé  dans  la  muraille  du  Clot- 
tre  ,  d'où  fa  nièce  Leonor  le  fit  rranfpor- 
ter  dans  l'Hglife.  Les  armes  de  Souvré 
font  d'azur  à  fix  cotices  d'or.- 

Leonor  de  Souvré  ,  étoit  Coadjutrice 
de  ii  tante  lorf<|u'«Ue  décéda  acUe  ^toit 
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fille  de  MelTire  Jean  de  Souvré  *  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  ,  premier  Gen- 
tilhomme de  fa  Chambre ,  Gouverneur 
de  Touraiae  »  8t  LiefifCfttfit*Général  dct 
Armées  de  Sa  Majefté  ;  &  de  Dame  C»- 
therine  de  ViUcroy.  La  Reine  Rcgente 
donna  deux  Lettres  de  cachet  adxelTées 
rune  l  la  noovelle  Abbeflè  >  &  Tauire  ï 
llonfcigneur  l'Archevêque  de  Hottcn  , 
pour  la  faire  venir  à  Pari»  recevoir  la 
bénédiâion  ;  le  Prélat  lui  donna  un  de 
les  Gr«id»-Viciirctpourl*accoiDpegQ(r. 
La  cérémonie  eut  toutes  les  circonftsn- 
ccs  les  plus  honorable?  ;  le  Roi ,  la  Rei- 
ne-Mere  y  voulurent  aiTiiler  avec  toute 
leur  Çour  t  elle  fut  iàlte  dam  TEglife  du 
Val'de-Grace  par  MelTire  Anne  de  Lé- 
vi  Archevêque  de  Bourges  ;  la  Meflefat 
chantée  par  la  Mulique  du  Roi- 

A  fon  retour  i  Rouen ,  l'Abbefle  Bt 
le  ferment  ordinaire  dans  la  Cathédrale  » 
accompagnée  de  douze  de  fes  Religieu- 
fcs  j  elle  eut  tous  les  honnturs  des  £vê- 
ques  fuffragans ,  les  carreaux  ,  les  encen- 
femens,  le  Livre  de  TCvangilc  à  baifer  ; 
après  la  Melîe  elle  figna  Ton  ferment  Se 
jMva  tes  cent  fols  de  reconnoilTancr.  Ren- 
trée dans  fon  Abbaye  ,  elle  fe  mit  en 
poflelTion  du  franc  falé  que  le  Roi  avoir 
accordé  i  fa  tante  Ôc  de  l'entrée  franche 
des  boifTons  qu'elle  avoir  obtenus  de 
leurs  Majeftez  après  (a  bénédiction  ;  c'é- 
toit  un  rétabli  (Terne  ne  dans  les  franchifes 
que  fes  devancières  avoient  obtenu  des 
Ducs  de  Mormandie.  Elle  a  rendu  aux 
Jontaines  l'abondance  êe\U  pureté  des 
eaux  que  les  ufurpjtions  Se  les  édifices 
bâtis  fur  les  conduits  avotent  alccrées  ; 
die  acquita  enfuite  les  vmgr  mille  livre» 
que  fa  tante  avoit  empruntez  pour  édifier 
les  lieux  réguliers  ;  elle  fut  aidée  des  fi- 
nances de  fa  famille.  Elle  fera  toujours 
regardée  conune  une  des  plus  grandes 
Abbeffcs  de  faint  Amand  ,  on  n'en  trou- 
ve point  de  plus  sélée  pour  l'honneur  de 
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la  Maifon  de  Dieu.  Elle  a  orné  Ton  Egii. 
fe  d'une  TapifTeric  de  l'ouvrage  des  Cîo- 
belins ,  d'une  CrolTe  de  vermeil  doré  , 
ët  d'un  Soleil  de  aitoe  matière,  l'un  8c 
l'autre  enrichis  de  fHCvreries  ;  c'eft  elle 
qui  a  donné  commencement  à  l'expofî. 
tion  du  faint  Sacrement  tous  les  premiers 
Jeudis  de  l'ennée  ;  die  a  notablement 
augOMiité  ks  ReUqncs  du  Sanâuaire  , 
l'argenrerie  8e  orncmens  de  la  Sacriftie. 
£llea  fait  faire  plulieurs  fondations  de 
MelTes  tous  les  jours. 

On  ne  trouve  point  tôt  plus  d*Al> 
bcffc  plus  appliquée  aux  intérêts  de  la 
Maifon.  C'étoit  une  attention  qui  ne 
laifibit  rien  échaper  Irfes  foins  •  &  une 
fagede  qui  faifoit  réiidir  tons  fes  def> 
fcin^  On  peut  compter  les  années  de 
fon  gouvernement  par  les  Arrêts  notables 
qu'elle  a  obtenus  pour  la  coniN'vation  8e 
rétablifTcment  de  Tes  droits  &r  de  fes  biens. 
Elle  a  commencé  l'ouvr.iije  de  h  réunion 
de  tous  les  biens  qui  avoicnt  cic  aliénez 
de  fen  Abbaye  ;  elle  en  a  acquis  plu- 
fleurs  nouveaux  ;  elle  a  fiit  faire  le  por- 
tail de  l'Abbaye ,  Icc  rétables  &  tableaux 
des  deux  Chapelles  de  l'Eglife  &  au- 
tres ouvrages.  Elle  a  recueilli  les  armes 
des  anciennes  Abbeflcs ,  &:  les  a  fait  pein- 
dre dans  le  lambris  de  l'Eghfe  ;  elle  a 
obtenu  do  Roi  pour  fon  Abbaye  un 
fceauou  cachet  nouveau,  qui  ne  (croit 
plus  altéré  ,  &  Sa  Majeflé  lui  en  fit  ex- 
pédier des  Lettres  Patentes  du  30.  Dé* 
cembre  itftfi.  Une  fluxion  fur  la  poi. 
trine  rincommoda  dans  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie,  les  chaleurs  de  l'Eté  de 
l'année  i6yi.  l'augmentèrent  &  la  rédui- 
firent  l  l'extrémité  1  ellemonrutle  a9. 
Août.d'iceIle  année  à  fept  heures  du  ma- 
tin. Elle  a  vécu  cinquante- quatre  ans  , 
deux  mois  &  treize  jours  ,  ôc  porté  la 
Croflè  de  S.  Amand  pendant  Tingt-un 
an  cino  mois  8c  quatorze  jours. 

Alwdeioe  de  Sowrré  >  étak  foeiir  de 
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Leonor ,  clic  naquit  le  premier  Février 
1621.  &  fut  ponce  lî  jeune  dans  l'Ab- 
bàyt  de  Préaux  qu'on  peut  dire  qu'elle 
a  plus  ignoré  le  nwnae  qu'dle  ne  l't 
quitté. 

*  Sa  foeur  la  fit  Prieure  en  i^j}.  Ôc 
Coadjutrice  en  1^)7.  Madeleine  parut 
fi  feible  lorfqu^dUe  commença  ^  gouvtr» 
ncr- toute  feule  par  le  décès  de  ia  Soeur, 
qu'on  crue  qu'elle  ne  prenoit  la  Crolfe 
que  iioor  b  quitter  t  die  l*a  pourtant 

'    portée  pendant  plus  de  vingt  années.  La 
première  choie  qu'elle  fit  lutde  le  met- 
tre à  la  tête  de  fa  Commuaa\ité  dans 
toutes  lec  obfervanccs  régulières;  b  (é- 
conde  fut  de  s'impofér  à  elle  même  une 
loi  de  clôture  fi  indifpenfabic  qu'elle  ne 
put  jamais  ctre  engagée  i  la  rompre  , 
non  pas  même  pour  la  bénédidion  fo- 
lenMielîe  ,  8i  le  ferment  d'obéilTance  ï 
l'figlife  de  Elouen.  £lle  obtint  en  167  t. 
un  Arrêt  notable  contre  1»  Barons  de 
Piéaux  pupilles  ôc  les  Duchefles  de 
foyeiife  &  d'Angoulcme  ;  il  devoir 
avoir  pacifié  tous  les  diffcrens  que  les  di- 
mes  dis  b  ferét  de  Préaux  avoient  cau- 
pendant  le  gouvernement  précédent  ; 
mais  l'exécution  en  fir  naître  d'autres 
qtK  l'Abbefle  appaiia  cuiia ,  en  confen- 
tant  de  prendre  la  dftne  de  cette  Potèt 
è  la  onzié'r.e  du  bois  façonné. 

Cette  AbhefTca  fort  avancé  la  réunion 
des  biens  aliénez  de  fon  Abbaye  :  elle 

•  en  a  retiré  pluâeurs  »  tels  que  font  le  do» 
maiiic  de  U  Seipneurie  de  Puche  ,  le  fief, 
le  domaine  &  le  bois  de  celle  de  la 
Chaufl'ée)  les  héritages  fcis  ï  S.  Hilaire 
&  le  champ  appelle  du  Pardon  ;  tous  ces 
Wens  avoient  été  aliénez  de  l'Abbaye 
pour  caufe  de  fubventioo  »  ou  pjr  des 
Contrats  qui  dévoient  avoir  pris  fin. 
L'Abbefle  d^enfa  de  grofles  fommes 
pour  réunir  tous  ces  biens  au  domaine 
de  ibn  Abbaye  1  qu'elle  groflïc  encore 
par  plufiems  acquiutions  &  fonds  dans 
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les  fiefs  qui  en  dépendent*  ^eft  de  tou- 
tes les  AbbclTcs  de  fjint  Amand  celle 
qui  a  fait  à  la  Mailon  de  plus  gros  biens 
tcmporeb  ;  elle  n*a  pas  été  moins  utile 
pour  le  fpirituel  ,  les  exemples  de  lâ 
piété,  de  fa  dévotion  ,  de  fa  douceur, 
de  fa  patience ,  delon  oraifon,  de  fafru- 
isalité  i  de  fa  retraite  êc  féparation  du 
monde  ,  fîrept  fur  les  Religieufes  des 
mjpfcflionsquilej  appliquèrent  à  fe  con- 
tonner  i  un  (i  faint  modèle ,  qui  vit  en- 
core dans  leurs  coeurs  même  après  fou 
d^cès  ,  qui  arriva  le  «.  Septembre  de  ' 
l'année         après  qu'elle  eur  rcçûrous 
le»  Sacreneos  i  elle  étoit  âgée  de  toixante 
âe  dix  ans  fept  mois  6c  huit  jours  ,  Ôt 
avott  gouverné  cette  Abbay«  pendant 
du-ncui  &  da  jours. 

Elle  a  fait  beiucoup  d'ouvrages  dans 
cette  Maifon  ,  entr'autres  le  portail  de 
l'allée  qui  mène  à  l'Hglifc,  le  grand  corpf 
de  logis  qui  étoit  du  coté  de  la  rue  des 
Cinq.€erls  ,  abattu  en  fa  plas  grande 
partie  pour  placer  le  nouvel  édifice , 
l'Abbeffe  avoit  été  mal  fervie;  elle  a  édi- 
fié de  neuf  le  Manoir  delà  Chauffée  Ôc 
celui  de  la  ferme  du  Méml  )  Frênes, 
qu'elle  avoit  acheté  ;  elle  a  augmenté 
notablement  l'argenterie  &  les  ornemens 
de  rtglife  ;  clic  a  Uiffé  à  celle  qui  l'a 
fui  vie  une  bonne  partie  de  la  finance  qui 
a  été  employée  à  k  récdification  de 
l'Abbaye. 

Mane-Elifabeth  Barentin.  Il  y  avoit 
long-temps  qu'il  n'y  avoit  point  eu  de 
vacance  dans  l'Abbaye  de  faint  Amand, 
les  deux  dernières  Abbeflies  avoient  été 
Cnadjutrices  t  dès  que  Madeleine  de 
Souvré  fut  décédée ,  on  en  donna  avis 
à  la  Cour,  &  à  la  famille ,  &  on  deman- 
da pour  AbbeiTe  Dame  Marie- Elifabeth 
Barentin ,  ReUgieure  du  Vàl  de-Grace  s 
c'éroit  celle  que  la  défunte  avoit  defiréc 
&  même  fait  propofer  pour  Coa  Jiutri- 
çe.  £a  atteadant  les  chofes  demeurèrent 

ea 
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éttc ,  &  les  Officieres  que  l'Abbede 

avoit  érablies  continu<fient  leurs  emplois. 
Le  premier  Novembre  fuivant  >  le  Roi 
nomma  Abbeflê  Madame  Marie^Elifa- 
beth  Barenrin  ,  fille  de  Mellîre  fncqucs 
Barentin  ,  Premier  PréHJent  du  Grand- 
Confeil  •  8c  de  Dame  Loùife  de  Boiflé- 
««.  Elle  eft  ûMe  des  Abbeflèt  précéden- 
tes par  le  mjriagc  que  Dame  Marguerite 
Barentin  »  fceur  de  lun  père  •  avoit  con- 
tradé  avec  MeflTire  Charles  de  Soùvré» 
Marquis  de  Courtenvaux  ,  frère  des  deux 
dernières  Abbcffcs ,  petit- fil";  du  Ma- 
réchal de  Souvré  ,  pere  de  l'AbbelTe 
Anne  «  duquel  mariage  eft  née  Dame 
Anne  de  Souvré  ,  mariée  à  feu  MefHre 
François  Maurice  le  Tellier  ,  Marquis 
de  Louyois  ,  d'où  font  iiTus  plufieurs 
•enfans  >  tfc  entr'aimes  les  Dames  D»> 
cheiïes  de  la  Rocheguion  ,  8c  de  Ville- 
roy  ,  fur  lefqueDes  la  Dame  Abbeflê  a 
le  degré  de  germaine. 

fille  eft  II&  à  Paris  le  5.  Avril  1660. 
2  paHc  quatre  années  de  Ta  plus  tendre 
jeunelTe  dans  l'Abbaye  de  faint  Amand  ; 
d'oîi  étant  retoumM  1  Paris ,  elle  fut 
mife  dans  ceHe  du  Val  de-Gracc  ;  elle 
en  fut  tirée  pour  ctre  établie  dans  le 
monde;  mais  elle  voulut  y  rentrer  pour 
le  confacrer  ï  Dieu  ,  âgée  de  vingt  ans  ; 
elle  prie  l'habit  Religieui  en  l'année 
1580.  MefTire  François  de  Harlay  , 
Archevêque  de  Paris  »  fît  la  cérémonie 
êe  le  fermoQ  t  Monfieur  l'Archevêque 
d'Alby  reçut  Tes  voeux  le  zi^.  de  Jan- 
vier i68r.  &  Mademoifelle  HUc  de  Mon- 
iieur  ,  frère  unique  du  Roi  )  &  mariée 
cafuite  au  Duc  de  Savoye  *  aida  à  lui 
mertre  le  voile  fir  la  tcrc. 

Il  y  avoit  plus  d'onze  ans  qu'elle  vt« 
voit  dans  les  obfemncesde  cette  Mai* 
fon  ,  lorfque  le  Roi  la  nomnaa  Abbeflê 
de  faint  Amand  ,  ce  fut  le  premier  No- 
vembre i6pi.  elle  en  prit  pofleflioa 
par  procuration  le  6,  Avril  iSpt*  9t 
Pétttù  V. 
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perfbnnelle  le  4.  Août  fuivant  ;  car  elle 
ne  voulut  point  fortir  du  Val- de- Grâce 
qu'elle  n'eût  reçu  la  bénédidlion  folem- 
nette  1  ce  fiit  Monldgiiear  de  Colbeic 
faint  Poùanges  ,  Archevêque  de  Tou- 
louze  «qui  la  lui  donna  le  xy.  Mai.  La 
cérémonie  de  fon  ferment  fut  différée  s 
parce  que  feu  Meffire  facquei-Nioolas 
Colbert ,  Archevêque  de  Rouen  ,  n'a- 
voir pas  encore  reçûle  Pailium-  Le  jour 
de  la  Pentecôte  fot  choifî  pour 
cette  cérémonie  :  le  Prélat  lui  envoya 
fes  caroffes  pour  elle  8c  onze  de  fes  Re« 
liqieufes  j  elle  fut  placée  après  les  Di- 
gnitezt  &  les  trois  premières  la  vinrent 
prendre  à  fa  place  pour  la  conduire  à 
l'Autel ,  où  die  fit  le  ferment  ordinaire 
encre  les  mains  de  l'Archevêque  j  elle  eut 
dans  cette  c^émonie  tontes  les  diftinc» 
tions  que  reçoives  les  Evéques  fuffra- 
gans  ;  les  carreaux  ,  les  encenfemens ,  le 
Livre  de  l'Evangile  \  baifer.  On  ne  peut 
pas  fe  difpenrer  de  faire  remarquer  plu-, 
fieurs  chofes  qu'elle  a  faites  pour  l'hon- 
neur 8c  utilité  de  la  Maifon  »  Ion  zélé 
pour  la  beauté  de  la  Matfon  de  Dieu  Tê 
appliquée  \  rechercher  tout  ce  qui  eft 
capable  d'en  augmenter  U  fplendeur  > 
dans  la  folemnitiî  des  offices  ,  dans  la 
magnificence  du  Service  divin  »  dans  la 
beauté  du  chant  ;  elle  a  donné  à  fes 
Filles  les  plus  habiles  Maîtres  pour  per- 
feâionner  le  chant  &  l'harmonie  ;  elle  a 
augmenté  le  nombie  des  Officiers  de 
l'Autel,  &:  les  a  fondez  un  Diacre  &  un 
Soûdiacre  ,  deux  Acolytes  ou  Thurifé- 
raires, fix  porte-flambeaux  8c  un  Maître 
.  de  Cérémonie  <  die  a  enrichi  la  Sacriftie 
de  précieux  ornemens  8i  Reliquaires. 

L'Inventaire  général  de  tous  les  titres 
Sr  ornement  qm  font  dans  le  Chartrkr 
de  l'Abbaye  eft  un  ouvrage  d'une  utili- 
té nompareille  ,  il  n'é;oit  pas  ailé  ;  la  plû- 
part  de  ces  titres  font  fort  anciens ,  plu- 
Itfttrs  lÀNit  ca  Latm  >  prefqne  tous  d'un 
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Caraékére  difficile  i  8e  tous  enfin  croient 
dans  la  confufion  ,  fans  diftindion  des 
matières,  fans  déilgnatton  des  lieux  «  fans 
onlie  des  temps .  ils  ont  tous  été  lûs  au 
nombre  de  plus  de  dix  mille  &  analifez , 
enfuite  diflribuez  fuivint  les  matières» 
rangez  félon  l'ordre  des  temps ,  avec  tant 
d'cxaftitudc  ,  de  nettecé  &  d'ordre  »qae 
fans  rien  obmettre  de  leur  fubftance  , 
ni  rien  mettre  de  fuperâu ,  l'inventaire 
repcfoite  en  peademocs  cequ'ibcoo» 
tiennent»  &  fournit  lea  moyênt  cfcdt* 
mande  ou  dedéfenfe  dMiks  procès  qui 
lêprefentent. 

Dans  cet  ample  inventait  on  en  t  Ait 
tirer  deux  ouvrages  d'une  grande  utili- 
té i  le  premier  eft  l'Hifloirc  de  l'Abbaye 
depuis  fa  fondation  jufqu'à  prcfent,on 
donne  un  Catalogne  exiâ  &  entier  de 
toutes  les  Abbcffes  qui  ont  fuccelTive- 
ment  gouverné  cette  Maifon  i  il  y  en  a 
quarante  «  les  titres  le  juftifîent. 

L'autre  ouvrage  ,  c'eft  une  Hifloire 
detousies  biens  &  droits  de  TAbbiye, 
fitivant  Tordre  qu'ils  ont  dans  l'inven- 
taire t  elk. contient  Porigine  >  la  qualité» 
l'étendue  ,  les  droits  ,  les  charges  ,  le 
dénombrement  ancien  Se  moderne, les  di- 
vers événemens  de  ces  biens ,  les  procès 
qu'il  y  a  eu ,  les  Arrêts  ou  Tranrâftiom 
qui  les  ont  terminez  ,  ceux  qui  peuvent 
ninre ,  avec  les  moyens  de  les  foutenir. 

C'eft  de  ces  ouvrages  qu'a  été  tiré  l'a- 
brégé de  VHiftoire  de  cette  Abbaye  , 
que  nou";  donnons  ici  au  public  ;  le  Ré- 
vérend i'ere  Guillaume  Autio  »  Supé> 
rieur  de  la  Maifim  de  faint  Antoine  fie 
Direâcur  de  cette  Abbaye  qui  en  efl 
l'Auteur,  nous  les  a  prefenrez  &  fourni 
plufieurs  autres  Mémoires  qui  rendent 
cette  Hiftoite  de  la  Ville  de  Rouen  plua 
ample ,  plus  curieufe  »  &  plus  véritable. 

Le  public  voit  un  autre  ouvrage  en- 
trepris par  la  Dame  AbbeHe  Barenrin  t 
f cft  la  téédificatioa  di  Ibo  Abbaye 
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qu'elle  a  fi  fort  avancée ,  que  fes  Filles 
trouvent  dans  le  grand  corps  de  logis 
bâti ,  prefque  tous  les  lieux  ^^uliers ,  tels 
que  font  leréfcâoire»  Pavant  réfeâoire  » 
la  fallc  de  Communauté ,  celle  du  No- 
viciat ,  celle  du  linge  ,  celle  de  la  Biblio- 
thèque ,  deux  dortoirs ,  avec  quarante* 
fix  chambres  qui  fes  logent  toutes ,  lâns 
parler  des  caves ,  cuifines  &:  leurs  dépen- 
dances. Tout  rédiûce  en  général  Se  tou- 
tes les  pièces  en  leur  particufier  ont  wi* 
beauté ,  une  fimétrie  &  des  commodi- 
tez  qui  le  rendent  un  des  plus  accomplis 
de  la  Province  i  le  feu  y  a  pris.  Fye^ 

Les  corps  des  deux  précédentes  Ab- 
bcfTcs  avoient  été  inhumez  dsm  l'ancien 
Chapitre ,  lequel  fut  démoli  pour  don- 
fier  place  au  nouveau'bltiment  *  b  Dame 
AbbelTe  Barentin  crut  que  c'e'roit  un 
devoir  de  piété  8c  de  fa  reconnoilîance 
envers  ces  Dames  qui  l'avoient  élevée  de 
transférer  leurs  corps  dans  un  autre  lieu  » 
elle  choifit  pour  cela  le  caveau  même  que 
r AbbelTe  Leonor  avoir  fjit  fai'een  16  j a, 
pour  mettre  celui  de  l'Abbe/fe  Anne  * 
&  où  elle  mit  enfuite  les  corps  de  fes 
père  &  mere  Meffirc  Jean  de  Souvré, 
Marquis  de  Courtenvaux  ,  Se  Dame  Ca- 
therine de  Villeroy  { le  Lundi  14  Mars 
170Î.  la  Dame  Abbeffe  fit  tranfporter 
les  corps  defdires  deux  Abbeffies  Leonor 
Se  Madeleine  de  Souvré  dans  ledit  ca- 
veau ,  qui  efl  dans  l'Eglîfe  devant  b 
Chapelle  de  la  fainte  Vierge  ,  Se  afin  que 
les  cinq  corps  ne  fufTent  pas  confondus 

1  revenir  »  elTe  fit  appliquer  fur  chacun 
des  cdFres  une  plaque  portant  le  nom  de 
la  pcrfonne  qu'il  renfermoir ,  &'  ordonna 
que  déformais  le  Service  axHiuel  pour  les 
Abbeffes  fë  feroit  1  tel  jour  14.  Mars  ; 
c'eft  ce  qu'apprend  au  public  l'infcrip. 
tion  qui  eft  fur  h  tombe  qui  ferme  tTt 
caveau  à  la  porte  de  la  Sacriilie  qu'on 
verra  cy-après. 
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On  ne  peut  point  obmettre  deux  au- 
tres aâioos  de  cette  AbbeHe  ;  U  premie- 
fecoDcenie  b  coDfervicioodtt  MontflÀe 
des  BÀiédîâines  de  Dieppe.  Cette  Ville 
fut  prefque  toute  confomméc  par  les 
feux  d'artifices  que  les  ennemis  de  l'E- 
tat y  jettéftnt  en  1694.  ce  Monallére 
en  Alt  fi  fort  endommagé  que  leî  Su- 
périeurs Ecclefîaftiques  crurent  qu'il  ne 
pouvoit  point  être  rétabli  ;  &  attendu 
qu'il  ivoit  peu  de  biens  ,  ils  déter- 
minèrent de  difperfer  les  Religieufes 
dans  les  Monaftéres  de  cet  Ordre  lituec 
«bus  le  Diocèfe.  &  d'appliquer  à  d'au- 
tm  ufages  les  édifices  que  le  fnt  avoit 
épargnez  ;  ces  pauvres  Filles  implorèrent 
h  protection  de  la  Dame  ÂbbeiTe  ,  & 
h  fiiCDC  Ibitvenir  qu'elles  dévoient 
leur  énbliflenient  i  l'Abbclfe  Leonor* 
qui  leur  avoit  donné  deux  Religieufes 
de  fonAbbaye  pour  les  former  à  h  piccc.t 
en  qualité  de  Prieure  &  de  Soûprieure  , 
qu'elles  exerçoient  encore  ;  l'Abbeffe 
touchée  de  leur  difgrace  &  de  leurs  priè- 
res t  entreprit  de  rétablir  leur  Monailé- 
TC ,  &  pour  y  parvemr  die  leur  donna 
une  bonne  fomme  d'argent  >  elle  afïîgna 
à  U  Prieure  cent  cinquante  livres  de  pen- 
fion  fa  vie  durant ,  elle  augmenta  celle 
xle  la  Soûprieure  ,  elle  les  feurmt  de 
meubles  Se  de  vctemens  ,  elle  enxrctint 
plufîeurs  années  leur  Chapelain  »  afin 
qu'elles  pufTent  joiiir  de  la  dotation  de 
fa  Mcffe  fjns  la  perdre  ;  avec  ces  fecours 
le  Monanérc  a  été  rétabli ,  les  Religieu- 
fes y  font  rentrées,  le  Service  divin  v 
a  recoramencé  »  &  on  y  vit  avec  édin* 
cation. 

L'autre  aâion  de  l'AbbefTe  a  été  de 
confommer  le  retrait  Si  réunion  à  fon 
AbiMye  de  la  Seigneurie  &  du  donaiiie 
&  rrin  ir  de  la  Paroiffe  de  Varvannes  t 
tentée  l'une  par  l'AbbefTe  Madeleine  de 
Soavré  •  &  l'autre  par  Leonor.  L'Ab- 
bellê  Baieatia  4  cncott  léuQi  leaooliii 


DE   ROUEN.  *i47» 

de  cette  Terre  ,  Ik  a  acheté  plufieurs 
héritages  pour  ailortir  ce  domaine,  ç'a 
été  en  1700.  On  finira  (on  éloge  par 
l'inftitution  fiinte  qu'elle  a  faite  du  re« 
nouvellement  folemnel  des  voeux  le  jour 
de  Noël.  L'Abbefle  pour  donner  plus 
d'utilité  fpirituelle  l  cette  aâion  »  avok 
obtenu  du  Pape  une  Indulgence  Plé- 
nicre  audit  jour  ;  même  pour  la  rendre 
plus  iolemnelle  &  plus  femblable  à  celle 
de  leur  profeflion ,  elle  obtint  du  Sei- 
gneur Archevêque  la  permiffion  d'expo- 
fer  le  faint  Sacrement  audit  jour  ;  ces 
préliminaires  difpoférent  toutes  fes  Re- 
ligieufes à  agréer  8c  accepter  cette  picufe 
inititution  ;  il  fut  donc  ordonné  par  dé- 
libération capitulaire  que  déformais  ce 
fenouveUcmeatiblâmiel, public  &  com- 
mun des  voeuxt  feferoit  par  l' Abbefle  ou 
la  Prieure  au  nom  de  toutes  les  autres 
Religieufes ,  tous  les  ans  pendant  U  M  elfe 
de  minuit  après  l'Offenoife,  en  prefen* 
ce  du  faint  Sacrement  qui  feroit  porté  ï 
la  grille  ;  cela  fut  exécuté  pour  la  pre- 
mière fois  au  jour  de  Noci  de  l'année 
1701.  &  a  été  continué  avec  unefingu* 
liere  utilir^^  des  Re'igieufes  &r  une  très- 
grande  édificiiion  du  peuple-  EUcefl  dé- 
cédée le  14.  Juin  1711. 

Cbude^Thé-efe  de  Durefort  de  Lor- 
ges,  a  été  nommée  le  17.  fuin  1721. 
fie  a  pris  pofTeilion  le  14.  Août  de  la 
même  amiee  ivec  toutes  les  cérémonies 
•ccoutomées. 

iS.CATALOGVE  DES  BENEFICES 
J^^mdMtAfjiêU^  dgS,Mkmd. 

LEs  Eglifes  ParoifTîales  de  S.  Amand , 
&  de  faint  Martin- du- Pont ,  dans  la 
Villede  Rouen. 

Jim  fêÊ$  di  Omx» 

Les  Eglifes  de  S.  Maurice  »  de  Rou* 
«Mit  I  de  Virtanneii  de  UmberviUe» 

T  » 
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de  Kcrbouville ,  de  S.  Ouen-le-Maog^  » 
deUCiuiiiIée>&dtt  Bourgde  SuM. 

Les  Eplifes  de  Boos  ,  du  Mefnil- 
Rault  ,  de  Frefnes-  Lefplan  »  &  de  Pu- 
thé. 

L'Eglik  d'AmaûviHe. 

Le  Prieuré  Régulier  féminin  du  Bourg 
4e  Sianean  PUSs-de^Caux  >  qtd  cft  tod* 
;oun  poflêd^  par  une  Keligicttfe  de  cec* 

te  Abbaye. 

Trois  Chapelles  dans  rEelifederAb- 
baye  fous  le  titre  »  l'une  de  b  Sainte- 
Trinité  qui  eft  celle  de  la  gnnde  Mcffc 
tous  les  jours.  La  féconde,  de  S.  Âmand  f 
dont  la  MefTe  eft  dite  à  fept  heures  tous 
Us  jours.  Et  ta  troiHéme  ,  de  la  fainte 
Vierge ,  où  l'on  dit  la  Mclb  deux  joura 
la  femaine. 

Dans  fEglift  de  f*int  A/artin. 

Trois  Chapelles  dédiées  ,  h  première 
i  faine  Martin  ,  la  féconde  à  Nôtre- 
Datne  »  &  la  troifiéme  i  faim  f  acques. 

Dmm  tEgUfi  tbi  Bttirg  de  Smum, 

Une  Chapelle  feus  le  nom  de  (âinte 

Catherine. 

L'Abbaye  de  faint  Amand  a  des  re- 
lations reniiar({uables  aréc  les  Archev£- 
ques  de  Rouen  ;  la  première  »  eft  celle  de 
la  Bénédiftion  Abbatiale  ,  que  lc5  Ar- 
chevêques ont  droit  de  donner  aux  Ab- 
•  beflcs  apris  qu'dles  ont  pris  poflieffion  de 
leur  Abbaye. 

La  deuxième  ,  eft  celle  du  ferment  pu* 
biic  d'obéifliuce  ^ue  les  AbbefTes  doi- 
.fHK  priKf  àh  (ânie  figltfiMécropor 
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Itnine  de  Rouen  >  dans  ladite  Cglire  ea> 
tre  les  mains  du  Seigneur  Archevêque  , 
s'il  le  veut  ,  ou  du  Chanoine  célébrant 
pendant  la  grande  MeflTe  t  ft.alois  le* 

Abbefles  reçoivent  tous  les  honneurs  des 
Snffragans,  comme  d'èrre  dans  le  Choeur 
après  les  Dignitez,  avoir  carreaux  .  en- 
cenfemens ,  Livre  de  l'Evangile  à  baifer  » 
&  H  la  fin  de  îa  Meffe  k-.  AbbefTes  Ci- 
gnent  leur  ferment ,  &  payent  cent  fols 
de  reconnoiiïance. 

La  troifiéme  relation  >  eft  que  lorfque 
les  Archevêques  prennent  poncfTion  fo- 
lemnelle  de  leur  dignité ,  ce  qui  fe  fait 
en  allant  de  TEglile  de  Saint  Ofien  I 
la  Cathédrale  ,  ils  doivent  paffer  devant 
l'Abbaye  de  faint  Amnnd  ;  alors  l'Ab- 
bede  en  fort  avec  fes  Rcligieufes  ,  reçoit 
l'Archevêque  dans  une  Salle  de  charpen- 
te ou  une  facclle  dre(Tce  \  la  porte  de 
ladite  Abbaye  ,  &  tenant  fa  CrofTe  de  la 
main  gauche  >  de  h  main  droite  elle  don- 
ne un  Anneau  )  l^Archevéque  »  0r  en  te 
lui  mettant  au  doigt  ,  elle  dit  :  Je  vous 
It  dtane  vivant  ,  vtus  mt  U  rendrt*> 

La  quatrième  «eft  que  lorfque  les  Ar- 
chevêques font  inhumez  dans  TRqlifî 
Cathédrale  >  &  que  leurs  corps  font  por- 
tez de  TEglife  de  l'Abbaye  de  faint 
Oîien  en  ladite  Eglife  Métropolitaine  . 
le  Convoi  doit  pafTer  devant  l'Abbaye 
de  faint  Amand,  &  le  corps  doit  ctre 
introduit  dans  l'Eglife  de  ladite  Abbayet 
pofé  devant  le  grand  Autel ,  avec  autant 
de  flambeaux  que  l'Archevêque  décédé 
a  gouverné  d'années  ,  aux  dépens  de 
l'Abbaye  ;  les  Religicufes  chantent  h 
MefTe  pour  le  repos  de  fon  Ame  ,  après 
laquelle  *  autreiois  »  le  corps  étoit  porté 
par  le  Clof rre  à  la  porte  des  charrtMS , 
&  au  moyen  de  ce  Service  l'Abbaye 
étoit  déchargée  de  tous  droits  de  procu- 
ration ou  taxe  pour  viftte  des  Archcvé- 
«lues^ooaaieorelcs  proc^vesbwxdcs 
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Ptompes  fun«)ic$  des  Archevêques  Ai- 
flieric  Se  de  Georges  d'Amboife  I.  &c  des 
notes  des  Convois  funèbres  d'autres  Ar- 
chevêques >  dont  les  corosont  été  pce- 
fentei  en  l'EglUè  de  l'Abbaye  debiat 
Amand. 

Les  AbbeflTes  avoieni  un  autre  relation 
•vec  les  Archevêques  aupirtvtnt  le  Con- 
cordat ,  c'ctoit  pour  leurs  éleftions  ;  car 
quoique  les  Rcligieufes  culTent  alors  le 
plcui  droit  d'élire  leurs  AbbciTes  .  cepen- 
dant elles  ne  lepouvoienc  pas  faire  fans 
en  demander  permiflîon  à  TArchevcque; 
&  lorfque  réieition  éroit  faite ,  cll«  lui 
en  donnoienc  avis  8i  lui  prefentotent  le 
décret  de  Vûeetvm  ,  9c  lui  en  deman- 
doîent  la  confirmation  ,  laquelle  ïI  fai(blt 
publier ,  &  enfuue  l'approuvuit. 

17.  SMtunt  dans  U  Cltitrt  &  déni 

Gît  Alienor  des  Alorgcs  ,  fcrannede 
Thomas  de  Renicoort ,  Chevalier  >  la^ 
quelle  aprish  mort  de  Ton  mari  qui  arri- 
va l'an  1274.  Te  rendit  Rcligieufc  aux 
amies  de  Dieu  de  faint  Léonard  ,  (  c'eft 
ainfi  qu'on  appeUott  en  ce  tcmos-tt  les 
Rdifienfes  de  6int  Amand*  >  ion  tom- 
beau ne  paroîr  plus. 

Ci  gît  Marie  de  Piftres,  Abbeflc, la- 
quelle d^<da  Tan  de  grâce  1350  le  zy. 
Fe'vricr  ,  elle  fut  (nièce  à  Béatrix  Abbcf- 
(ê  &  à  Emmcline  Abbeffe ,  fœurs  ,  Icf- 
quieux  furent  nièces  \  Béatrix  Abfaeflê 
qui  a  donné  la  fontaine. 

Cette  infcription  pirle  de  plufieurs 
jçranJcs  Abbefles ,  apprend  leur  famiMe, 
%c  qu^ç'a  été  Beatrix  d*Ba  Irqoi  a  don* 

■ë  la  fontaine. 

Ci  gît  Geoffroy  le  Cras  ,  qtii  décéda 
Tan  iz5>i.  il  donna  tous  fcs  biens  â  cette 
Abbaye  &  fa  perfonne  \  il  avoit  été  tn- 
luimé  dans  l'Eglife ,  d'où  la  pierre  a  été 
portée  dans  k  Cbicre  »  avec  celles  des 
Abbeaes. 
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Ci  gîr  vénérable  &  dévote  Religieufe 
Thom.illc  Uanîel  ,  en  fon  vivant' Ab- 
bciTe  de  ce  MonaAére. 

Ciftttvénà^e  &  religieufe  perfonne 
Dame  Yolcttc  Sochon  jadis  Abbeffe ,  qui 
de  fon  vivant  (e  démit  vobntairement 
de  ce  Monadérè  ,  laquelle  pour  le  temps 
qu'AbbelTe  étoi: ,  a  procuré  U  reftaura* 
tion  du  moulin  Pellerin  ,  des  cours  & 
conduits  des  fontaines  >  a  fait  la  répara- 
tion du  haut  de  la  tour  &  ptulieurs  erandli 
biens  dignes  de  mémoire  t  &  trépalà  l*an 
1498.  le  28.  Janvier. 

Ci  gît  t(  ès-  humble  Religieufe  &  noble 
Dime  de  bonne  mémoire  Marie  de 
Breauté ,  jadis  AbbcfTc  de  cette  E^^life, 
laquelle  trépaffa  en  »4(5(,!e  1  ; .  Ai  ùr. 
Priez  Dieu  qu'il  lui  iaile  pardon.  Amen. 

Marguerite  de  Saane,  AbbeflTe,  mou* 
rut  le  1 1.  Septembre  140 u  il  y  a  deux 
écuffons  aux  deux  côte?,  de  fa  tête  >  l'un 
eil  chargé  d'un  lion  ,  l'autre  qui  eiVde 
fa  famille  eft  gironné  d'argent  &  d'azur 
de  14  pièces ,  chargé  d'un  «écaflon  de 
fable  en  abime. 

PtvâHt  tAkttt  principal ,  fm  mm  grâaât 

Ci  grt  Meffire  René  deSonvréiCbew 

valier  des  Ordres  du  Roi ,  Sieur  &  Ba* 
ron  de  Renouaid,  Mciïei,  5f  autres  ter- 
res &  Seigneuries ,  lequel  décéda  eo  ce^ 
te  naifon  le  ttt  |iaillet  id)5. 

Sêht  mn  étmrt  iêmh  à  çké» 

Ci  gît  Damoifelle  Anne  de  la  Roë  » 

époufe  de  Guillaume  Bertout  ,  Ecuyer , 
Sieur  de  Boufrcmont ,  Greffier  Criminel 
en  Chef  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Rouen  »  laquelle  décéda  le  i.  jour  de 
Mars  1^50.  âgée  de  foixsnte  &  trois  anib 
Pxiez.  Dieu  pour  le  repos  de  iionamo.. 

T  > 
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baye  eft  redevable  de  Ton  r^rabUflèHMftt 

Sur  une  antre  ttmie  k  tdiure  côie.  dans  la  pi^cé  Se  dans  les  biens. 

Anne  de  Soavré  y  (ut  inhnoiéB  le  1 1. 

Ci  gîc  Dame  Loiiife  de  Bretignieres,  de  Mars  1155  x.  un  an  après  fon  décès 

veuve  de  MeûTire  Lanfrand  Bouchard»  arrivé  le  11.  Mars  itffi.  elle  fut  Ab- 

vivant  Confeiller  ordinaire  de  Sa  Majedé  beHe  pendant  vingt  ans  &  huit  mois, 

en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  Seigneur  &  vécut  cinquante-trois  ans. 

Se  Ch&tebin  Vicomte  de  BlolTcville  ,  Leonor  de  Souvré  fa  nièce ,  porta  h 

laquelle  dft  décédée  en  cette  Abbaye  CroITe  pendant  vingt  un  an  cina  mois 

Royde  de  iiinc  Amind  le....  jour  de  Se  quacorse  jours  *  die  décéda  le  i8. 

Mm  1656.  8c  par  fon  teftament  paffé  Août  ié7».tyant  vécu  cinquame-qua^ 

'devant  les  Tabellions  de  Rouen  ledit  tre  ans  deux  mois  8c  treize  jours, 

four  8c  an  ,  délire  être  inhumée  en  ce  Madeleine  de  Souvré  fa  foeur ,  gou- 

lieu  parla^m'ffion  de  Dame  Leooor  ^roa  pendant  dhc-nenfaRS&>dn  jotui» 

de  Souvrc  AbbefTe  ,  &  a  fondé  pour  elle  mourut  le  8.  Septembre  itfpi.ayant 

le  repos  de  Ton  amc  >  une  baOc  MclTe  vécu  foixante  &  dix  ans  fept  mois  & 

tous  les  jours  à  perpétuité  ,  &  a  laiffé  en  huit  jours.  Ces  deux  Dames  AbbeHes 

ladite  Abbaye  fepc  cens  livres  de  rente  furent  ininiiiiées  dam  le  Chapitre  >  d'oik 

foncière  raquitable  par  fix  mille  livres,  MK^smc  Marie- E'ifabeth  Birencin  let 

.  fuivaut  le  Contrat  fait  8c  paffé  devant  a  fait  trani porter  le  14.  Mars  170 1.  dans 

les  Tabellions  ,  entre  ladite  Dame  Ab-  un  caveau  où  furent  trouvez  les  corps  de 

belTe  8c  Meflîrede  Bretignieres,  Con-  MeâliC  fcan  de  Souvré  »  Marquis  de. 

feillcr  au  Parlement  de  Paris ,  frère  8c  hé-  Courtenvaux  «  Chevalier  des  Ordres  du 

ritier  de  ladite  Dame.  Priez  Dieu  pour  Roi  >  Lieutenant- Général  de  Tes  Armées, 

fon  ame.  iili  dti  Maréchal  deSouvré,  8c  père  des 

A    M    D    G  Abbeflês  Leonor  Se  Madeleine ,  tranfpor- 

tezifile  12.  Novembre  165$.  &  de  Da- 

Sous  cette  tombe  dans  un  même  ca*  me  Catherine  de  Villeroy  fon  époufe  8c 

vcan.repofent  les  corps  de  trois  Dames  kur  nere  »  iranfportée  k  17.  Juillet 

Abbefîes  de  céans  ,  de  la  très  illuftre  i^tf. 

Maifoo  de  Souvré»  aufquelles  cctîe  Ab-  Pries  pour  k  lepos  de  fours  Ames. 

PRIEURE'  DE  N  O  T  R  E.OAME-DU«P  a  £* 
die  maiiiteiiaiic  de  Bommbs.Nouvelles. 

I.  Pritttré  de  Bemui-  I^mwXhs  ,  m  ftal  tewfi  lirj.  s*  Pmrfuêi  «i»/  ap^f 
]•  M»rt  de  Méithilde  ,  FettdéUrktdt  ttUê  /USsijfSw.  4-  Charte  de  fondation  de  c* 
Prieuré.  5.  Prez.  du  P arc  donnez,  premièrement  au  Frieuré  du  Pré.  6.  Bien^de  ce 
Mnui^ére,  7.  Mathilde  Iwifératrice ,  whmmée  ddns  cette  £gU/i.  8.  Donatioiu  & 
Fri^/^<U  dmmtim  Ceteveat»  9.  Btm  Privilège  de  ee  Primri»  le.  Foire  dm  Pré, 
II.  Primr  ékMÊHmt'MhmMtttt  et  étreit  fier  te  Pri/etmier  délivré  par  le  Chapitre. 
11.  Baremnes  i^irrrrrrrf  4M  Prieure  de  Bonnes- NenveUes.  i^.  Le  Aienuflire  dm 
Pré  krmié,  14.  Les  ReUgieux  eut  été  mmtrefois  vitmi  de  klanc.  Sirmliitre  de 
tmmehmu  Eglife.  t6*  Rmùide  pmr  lu  Hérétiques,  ly.  Le  Prieuré  réétti  Jkr  fis 
rmnu  18.  Miferm  fmmd  imndàit§  m  t$  Um,  t^*  Àkregi  du  âHfifiiu»  d$ 
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«r  Prietnré,  to.  Dtrmn  *ggrdndipmm 
fkm  Jtpu»  %%*  CaMt^mt  de$  Frkmru 

1.  VT  Ot» devons  h  première  Fonda- 
it cbn  du  Prieuié  de  Bonnes  Nou- 
velle* ,  qui  au  commencement  s'appcl- 
loit  Nkre  Dâmt  des-Prtn.  ,  à  caufe  de 
ù  fituation  ,  i  GaiUattme  k  Conqué^ 
rant ,  Duc  de  Normandie;  mais  princi- 
palement l  Mathilde  Ton  époufc  ,  qui 
voulant  imiter  k  piété  de  ces  iliuftres 
•iicêeres  »  après  avoir  fait  oonftmtre  plii> 
(îeurs  Eglifcs ,  fit  bâtir  celle  ci  en  1060. 
à  la  follicitation  de  faint  Anfelme  pour 
qui  elle  avoit  beaucoup  de  refpeâ  &  de 
v6iération  «  fur  un  fonds  qui  apartenoit 
aux  Religieux  du  Ikc  ,  &  elle  la  fit  dé- 
dier au  I\linére  de  l'Annonciation  de 
Kâtre-Dame ,  à  dcflein  d'y  mettre  des 
Religieux* 

2.  Comme  alors  elle  étoit  occupée  à 
achever  le  Monaftére  de  la  Sainte  Tri- 
nité de  Caên  ,  elle  fe  contenta  de  h  faire 
d'une  irédiocre  grandeur ,  où  elle  alloit 
louvenr  offrir  fesprifresà  Dieu  ,  Si  félon 
h  tradition  «  elle  v  étoit  quaod  elle  reçût 
les  notiveltes  de  li  viâoire  fîgnaUe  que 
fon  mari  remporta  fur  les  Anglois  l'an 
1066  8<  que  joignant  cette  bonne  nou- 
velle à  celle  que  l'Ange  annonça  à  la 
Vierge ,  elle  voolar  que  cette  'Eglife  fe 

nommât  Nôtre  Vame  dt  Bonnes- Nomvel- 
k$i  auilî  eft-ce  en  ce  lieu  où  les  peu- 
ples vont  en  foule  prier  Dieu  ,  pour  ob- 
tenir la  rcmifrion  de  leurs  pécher  par 
rintcrcefTion  de  cette  fjinte  Avocate,  les 
jours  de  fes  Fèces  &  le  Samedi  de  cha- 
que  feroaine. 

).  La  Ducheffe  Mathilde  fondatrice  t 
ayant  cré  mariée  l'efpace  de  vingt- fix 
ans  ,  mourut  l'an  107^.  &  fut  portée 
•Il  Monai^de  la  Samte*  Trinité  de 
Caën  qu'elle  avoit  fondé  »  &  dont  Cé- 
cile fa  fiUe  étoit  poiar>k>rs  féconde  Ab- 
beOe. 
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Après  la  mort  de  Guillaame  le  Con^ 
quérant  qui  mîva  l'an   1087.  Robert 

(on  iîls  atné  ayant  eu  la  Normandie  pour 
fon  partage ,  fuj  prié  par  faint  Anfelmc , 
qui  pour-brs  étoit  Abbé  du  Bec  ,  de 
conHdercr  cette  Maifôn  qui  marquoit 
la  piété  de  fes  ayeuls  ;  ce  qui  obligea 
ce  bon  Prince  de  la  rendre  membre  dé- 
pendant de  l'Abbaye  du  Bec. 
4.  Cette  donation  qui  cfl  en  original 
étant  le  premier  titre  de  h  fondation  , 
mérite  bien  d'être  ici  trankntccn  langue 
vulgaire,  l'original  cften  parchemin  en 
pros  caraifîcre  gothique  ,  &  commciicc  : 
Omnipotente  Dto  qut  dat  omr.n  ts  toie 
vftté  &  pojpe^  pr»  htts  vohuitMe  ,  ego  A'*- 
bertus  grat:i  Deiprinceps  Nênumêimm» 
filius  Guillelmi  glortt^  R^is  Ai^hrtm  / 
^c,  C'eA*à-dire. 

M   Par  rmfpiration  de  Dieu  Tout-  Puif- 

M  fant }  qui  fclon  fon  bon  plaifîr  »  donne 
„  aux  gens  de  bien  la  volonté  &  le  pou- 
„  voir  de  bien  iaire  ,  moi  Robert ,  par  la 
„  grâce  de  Dieu  Prince  de  Normandie, 

HIs  du  glorieux    Roi  d'Angleterre 

Guillaume  ,  en  l'année  que  l'on  conte 
„  lopi  au  mois  de  Février,  yn  dun- 
„  né  au  Monaftére  du  Bec  conftruit  én 
„  l'honneur  de  la  Sainte  Mcrc  de  Dieu 
M  Marie ,  l'IZglife  que  mon  pere  Se  ma 
,1  mere  ont  commencé  )  fittir  \  l'hon- 
,>  neuf  de  la  même  Glorieufc  Vierge  Ma- 

rie  ,  jouxte  Emendreville  au  Fjux- 
,>  bourg  de  Rouen ,  que  l'Abbé  ,  les 
MMeânes  pkilîeurs  autres  qui  lem* 
yt bloient  fçavoir  la  vérité,  difoicnt  ap- 
,,partenir  à  ce  MonaRcre.  Or  j'ai  fait 
y,  cette  donation  à  ladite  Eglile  avec 
(S  toutes  les  autres  chofes ,  qui  par  le  don 
,,de  mon  père  5f  de  ma  mere  lui  ap* 

partenoicnt  dans  la  Normandie  ,  ajoû- 
»»  tant  de  mon  propre  don  la  dime  du 
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>, loin  de  mon  Parc,  qui  cft  auprès  file 

Rouen  fur  le  bord  de  li  Seine  ,  afin 
»,  qu'en  cette  Eglife  il  y  ait  des  Moi- 
H  ne$  <iui  fervent  Dieu  )  perpéiait< , 
„veu  qu'elle  a  été  fondée  à  cette  fin 
„pour  h  fallu  de?  atiesde  mcfditspa- 
„  rens  ,  Ércres  &  focurs ,  &  de  mes  fuc- 
„  relieurs  ;  )  condition  toutefois  que  fi 

à  l'avenir  je  voulois  ériger  ladite  Egli- 
„fe  en  Abbaye  ,  il  me  le  Toit  permis, 

(ans  que  les  Moines  du  Bec  m'en  puil«» 
firent  faire  procès  en  leur  donnant  la 
„  valeur  en  échange  de  ce  qui  de'pendra 
„  d'icclle.  Or  en  ce  que  je  retiens  en  ma 
„  piiifTance  d'ériger  quand  il  me  plaira 
„  ladite  Eglife  en  Abbaye  :  Je  veux  que 
„  le  mcme  droit  demeure  à  mon  frère 
„  Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
,t  d'Angleterre. 

Plufieurs  Seigneurs  ont  foufcrit  l  cette 
donation  avec  chacun  une  Croix  pour 
Paraphe,  dont  voici  les  noms.  Guillau- 
me ,  Archevêque  de  Rouen. S.  Robert, 
Comredcs  Normands.  Euftache, Com- 
te de  Boulogne.  Guillaume  ,  Evéque 
d'Aveline.  Guillaume  de  Vatteville.  Ro- 
bert de  Montfoi  t.  Robert  ,  Comte  de 
Meullent.  Guillavmie  de  Bertrand.  Ro- 
bert ,  61s  d'Anchetil  de  Beaumont.  Si- 
mon  EcliMifixu  Eude.fils  de  Turftin. 
Gilteberc»  fili  de  Bernard.  Robert,  fils 

d'Aîy.  ,  . 

).  Dans  les  termes  de  cette  doAatiOft , 
on  voit  que  le  Prieuré  de  Bonnes- Nou- 
velles a  joiii  quelque  temps  des  dîmes 
du  Parc  de  nos  premiers  Ducs ,  qui  font 
toutes  les  Prairies  de  Grandmont  ;  ce  qui 
làic  crdic  que  lorfque  ce  Prieuré  de 
Grandmont  a  été  fonde' ,  les  Prez  de  ce 
Parc  furent  donnez  à  cette  nouvelle  fon^ 
dation,  &  que  pour  récompcnfe  on  donna 
quelque  autre  fonds  «a  Priearé  de  Nd> 
tre-Damc-du-Pré. 

6.  Henri  l.s'étant  dans  la  fuite  rendu 
mâw  de  hNonmndie»  cooune  ilfér 
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toit  déjà  d'Angleterre ,  &  aytttfintRo^ 

bert  (on  fre-s  aîné  prifonnier  en  la  ba- 
taille de  FalaWe  ,  voulut  continuer  les 
marnes  fondations  de  fon  pere  i  de  k 
mère,  &  de  Robert  fon  frère  ,  9(  par  fcs 
Lettres  de  l'an  i  izx.  qui  lont  en  latin , 
il  confirma  ces  donations  &  y  ajouta  de 
fon  propre  le  Mknoir  de  Bruyères  &  fes 
dépendances ,  avec  d'autres  biais&  droia 
qui  y  font  déclarez.  , 

Voici  la  tnduAioh  deTdttfs  LcRres: 
M   Henry  Roi  d'Angleterre ,  ï  l' Arche-r 
„  vêque  de  Rouen  ,  aux  Evêqucs ,  Ab- 
bez ,  Comtes  ,  Vicomtes ,  Barons  ,  Se 
»,  i  tous  les  autres  Officiers  tant  François 
„qu'Anglois,  Salut  :  Sçachez  que  j'ai 
„  donné  8c  confirmé  à  titre  d'aumône 
4,  perpétuelle  pour  le  falut  de  mon  arae  , 
M  de  nes>  héritiers  ,  du  Roi  Guillaume 
„  mon  pere  ,  de  la  Reine  Mathilde  ma 
,.  mere»&  de  tous  mes  PrédécelTîurs, 
„  ï  Dieo  8t  l  l*EgUfe  de.  Ndtre  Dame- 
„du-Pré  de  Rouen.  &Mtt  Moines  qui 
„  fervent  Dieu  en  icclle  ,  du  don  de  la 
„  Reine  Mathilde  ma  mère ,  le  Mernil, 
„  Bédane  &  le  moulin  de  Carville  t 
„  qu'on  appelle  le  MohUh  à  la  Reime  , 
„avec  toute  fon  exemption  ,  &  l'EgUfe 
„  d'Aubourville  avec  la  dîme  de  mon 
propre  Domaine  qu'on  appdk  Aw«f* 
„  fitué  en  Normandie  ,  avec  toutes  fes 
j,  appartenances  &  exemptions  ,  avec  les 
„  Prez  du  Valfenil ,  &  le  Sergeant  qui 
„  en  a  h  garde ,  &  toute  la  dîme  du  fona 
M  qui  croît  en  mon  Parc  de  Rouen  , 
n  Bc  cent  foh  fur  la  forêt  de  Roumare; 
„  \  fçavoir  la  dlme  annuelle  evec  la  te- 
,,neurde  Raoul  Pentecôte,  "i  Rendk- 
„  ville  ,  Lamberville  &  ï  Formichon  ; 
„  &  en  ma  forêt  de  Rouvray  tous  les 
ifbiosdone  ils  auront  befoin.  Item ,  les 
Foires  d'Emendreville  ,  avec  leur  fran- 
„  chife  généralement  en  toutes  chofes  & 
en  cous  lieux ,  &  par  chacun  an  qua- 
19  rente  ffluids  de  vin  I  prendie  à  Rouen. 

dans 
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ti4a<U  le  cellier  de  ma  maxfoa,ôc  fix 
n  muiclt  qu'ont  aumAo^'  mon  pcré  ftmt 
„  mere  fur  la  dfane  de  faiat  Oilen  de 
},  Rouen,  /tem  ,  en  Angleterre  t  Efti- 
n  neneone  avec  toutes  Tes  appartenances , 
,»  dépendances  de  (hnchires  ,  9e  veux 

f«qtt*ils  pofféJent  encicremcnt  ,  plcinc- 

ment  8c  paiiiblement  ces  teneurs  & 
„  toutes  les  autres  chofes  qu'ils  pofléienti 
),  avec  tous  les  honneurs  »  libertés  & 
„  franchifes  qui  en  dépendent ,  foit  en 
fi  mer  ,  foit  en  terre  ,  en  prez  i  eaux , 
n^nouUns ,  chemins  »  Vittes  >  Vil^geta 
9»  maHbni ,  forêts ,  bois  taillis  dis  inauite- 

nant  8(  à  perpétuité ,  le  tout  avec  autant 
9»  de  franchife  qu'en  poITéde  aucune  £glf< 
nfede  mon  Royaame»  &  comme  je  w» 
t>  de  mon  bien  propre  ;  &  en  OttUe  je 
»  leur  accorde  &  leur  confirme  en  per- 
}>pé(uelle  aumône  »  trois  mazures  de 
««terre  rdzes  à  Rouen  >  avec  les  maifons 
n  qui  font  delTus ,  que  tient  d'eux  N. 
»,du Ponteaudemer «déchargées  &  exem- 
yt  ptcs  de  tout  cens  8e  autres  charges  ou 
Mcoûtumes  ,  excepté  feulement  celles 
M  qui  font  obligées  â  ma  ferme  de  vin  ; 
n  8c  afin  que  tout  ce  que  deflus  &  tou- 
ntet  antres cholês que  lesfiddlesCI»é> 
rt  tiens  leur  ont  données  ou  pourront 
9«  donner  à  l'avenir  leur  foient  afTurées , 
n  &  qu'ils  en  jouiffent  paifiblement  6c 
n  fins  contredit»  dès  i  prerentât  è  perpé> 
,j  tuiié ,  je  !eur  confirmé  le  tout  par 
A  mon  autorité  Royale ,  par  )e  témoisna- 

ge  de  ceux  qui  ont  foufcrit  à  cet  Ââe 
,1  éc  par  mon  iêel  que  j'y  ay  fait  mettre. 

Ont  figné  Geoffroy  Archevêque  de 
»•  Rouen  >  un  £véqucde  Vinceilre  4& 
9»  Robert  CvIqnedeS^isbery.  R.Com- 
>»tede  Meulcnt.  G.  de  Cline.  L  de  AI- 
„  beron.  R.  BalTe  ,  6cc  fait  à  Vinceftre 
»»i'an  de  grâce  iiti. 

Ati  temps  qu'Henry  fit  cette  donation 
il  ne  lui  écoit  relié  de  tous  fes  enfans 
qa'viK  fiUe  nommée  Mathilde  »  mfi 
JPsrtù  y. 
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que  ia  mere  &  fra  ayeule  »  qui  fut  ma- 
riée à  l'Empereur  Henry  i  lequel  étant 

mort  en  Tan  1 1 14.  elle  revint  avec  Ton 
père  8f  demeuroit  quelquefois  en  Nor- 
mandie »  &  c|ue)quefois  en  Angleterre  ; 
pendant  qu'elle étoit à  Rouen, on  voie 
par  fes  Lettres  fans  date  faites  en  la  prc- 
fencede  Hugues  Archevêque  de  Rouent 
Gakran  Comte  de  Meulent  »  &  autres» 
qu'elle  donna  à  l'Eglife  du  Pré  &  aux 
Moines  du  Bec  y  défcrvans  tout  Ton 
champ  de  ViUierviUe»  te  les  Landes  de 
Bmrdennt  en hfbrSt  de  Fécamp  1  feloa 
les  bornes  déclarées ,  &  quatre  livres  de 
rente  furies  pêcheries  du  Pont-dc  l'Arche. 

Il  y  «  encore  une  autre  Lettreen  La- 
tb  <k  la  même  Impératrice  Mathilde  • 
où  elle  cft  empreinte ,  aflife  fur  un  Trô- 
ne tenant  un  Sceptre  en  main.  C'cft  une 
donation  faite  par  Raoul  Porel  1  qui  fe 

3uaIKe  Hoîffier  de  la  Chambre  du  Roi  t 
'aucunes  terres  fcifes  à  Emendreville  , 
auprès  de  celles  des  Moines  ,  \  l'autre 
c6té  du  chemin ,  avec  tous  fes  Prêt  fds 
\  lâint  Etienne  %  qui  long- temps  après 
furent  délaiflez  au  Prieuré  de  Grand- 
Mont  pour  d'autres  fcis  au  Village  de 
Couronne.  Cette  Lettre  porte  qu'elle  t 
été  mife  fur  l'Aotd  par  le  même  Dona- 
teur,  en  la  prefence  die  Mathilde  «qui  fe 
quaUfîe  Impératrice. 

7.   Cette  Mathilde  tuffi  bien  qoe  fefi 

ayeule ,  eut  un  grand  amour  pour  cette 
Eglife ,  comme  étant  le  lieu  qu'elle  avoit 
choiG  pour  faire  fes  dévotions ,  &  qu'elle 
avoit  oeiUné  pour  fa  fépulture;  elle  décé- 
da en  i\66.èey  fut  inhumée  ;  on  grava 
fur  fa  tombe  ce  diftique  que  ie>  ruines 
&  le  temps  ont  effacé. 

Aroubhe  Evéqne  de  Lificoz^  corn-. 

V 
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poia  ces  autres  vers ,  qui  x>nt  le  même 

nflS» 

gtgia  frogtnia  ,  fikrfs  r*gm  »  CàtdÊnt 

MX9T  1 
loCQ. 

yirtmmm  ti/miU  Imumm  calme»  bommrU 
.  Ex»^  mtlitf,ml  w^eris  kéém. 

Fille  ,  Epoufe  ,  &  Mere  de  Roi. 
Machilde  dort  ici  fous  une  froide  Lame  » 
Lct  vertus  ^  nâjonRQOt  ennobli  Ibli 
ame  , 

-  Son  cœur  ,  fa  conftance  &  fa  foi  * 
Montrent  qu'elle  n'a  rien  qui  relTente  la 
fcouas. 

8.  Les  donations  faites  aux  Religieux 
'  du  Pré  s  ont  été  confirmées  par  Henry 
II.  &  Henry  IIL  Rois  d'Angleterre  » 
par  Edouard  Roi  du  même  l^aïs  ,  l'an 
'  1505-  par  Lettres  du  Pape  Clément  > 
donnéei  \  Viterbe  Van  1  xS6.  Se  par  Gre> 
goire  X.  par  Bulles  données  l'an  1271. 

On  trouve  dans  le  Chartrier  du  même 
Prieuré  plufieun  Lettres  des  Archives 
de  Rouen  «  pour  patronnâmes  «  dîmes  & 
droits.  Et  entr*.i'itres  de  Gaultier  ,  l'an 
laoï.  portant  la  donation  de  l'Eglifede 
Bnvineavec  Tes  dépendances ,  pour  coo* 
vertir  au  propre  ttfage  des  Moines  »  ren* 
dant  dix  livres  au  Vicaire  qui  y  fera  pofé 
par  1:  même  Archevêque.  11  y  en  a  une 
autre  de  Robert  Poulain  de  l'an  i z it. 
qui  confirme  celle  de  Gaultier  fon  Prédé- 
ctfïeur ,  pf»ur  ce  qu'il  avoir  accordé  aux 
IVloines  du  Pré  fur  les  Eglifcs  de  Ber- 
vilîc  Si  de  Fulctot ,  avec  les  deux  tiers 
des  dîmes  Se  vinpt  fols  à  l'Autel.  Il  y  a 
.  auflî  Lettres  de  l'Lvêque  de  Eayeux , 
qui  confirment  le  droit  de  patronnage 
éc  des  d?mes  de  Mery  ,  dont  l'original 
y  efl  attaché  fait  par  Mathilde  ;  elle  efl 
empreinte  au  fcel  tenant  un  oifeaii  fur  le 
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poing  ;  ces  deux  Lettres  font  fans  date  > 
■nb  il  y  a  m  A€U  de  juftice  qui  y  cft 

joint  de  l'an  ii)^;.  portant  que  cette 
donation  eft  véritable.  Par  ces  Lettres 
&  pluHeurs  autres  pièces  en  conféquen- 
ce  ,  Te  vérifie  appartenir  au  même  Prieiu 
t6  les  Eglilês  de  faint  Scver ,  d'Aubour- 
ville ,  de  Berville  1  de  Louvetot ,  de  Pal- 
Iccot  ,  de  Bordeaux  8c  de  Mer^r  , 
dont  ciiflade  faim  Semdc  do  Bervilie 
ne  font  que  Vicairics,  quoique  perpé- 
tuelles i  &  partant  toutes  les  dîmes  ap- 
Mrtenoient  aux  mène».  ReligtiaK  en 
iburnifTanc  penfions  aux  Vicaires. 

Depuis  que  h  Normandie  a  été  réu- 
nie à  h  Couronne  >nos  Rois  ont  de  temps 
en  temps  confirmé  toutes  ces  donations  * 
&  ont  même  ajoure  de  nouveaux  oc- 
trois. Philippes  Augulle  »  par  Lettres  de 
l*àn  1104  dotma  (es  Preflôtrs  deTrid 
prit'de  Mculent  ,  avec  exemption  de 
tous  tributs  &■  péages.  Par  d  autres  Let- 
tres de  Philippes  de  Valois ,  de^  années 
i);a.  i^4($.  &'  i;47-  /r«Mi>de  Charles 
fon  petit -fils ,  Duc  de  Normandie ,  en  di- 
te de  Pan  tj6^.  &  après  qu'il  fut  Roi , 
en  date  de  l'an  1580.  &  de  leurs  Suc- 
ceflTeurs. 

5>.  Par  ces  Lettres  &r  Titres  on  voit  la 
continuation  des  droits  du  Prieuré  de 
Bonnes-Nouvelles  >  pour  la  îoniiïance  de 
qiurante  rauids  de  vin  qui  ic  payent  an- 
nuellement par  le  Receveur  où  Oomai- 
ne.  félon  l'évaluation  ;  &  fur  ce  droit  il 
y  eut  un  Arrêt  de  fEchiquier  de  Pan 
1517.  donné  contre  l'Archeflque  de 
Rouen  Se  fon  Chapitre  ,  qui  vouloient 
avoir  la  préférence  de  l'aumône  de  trois 
cens  muids  de  vin ,  que  leur  avott  faite 
Richard  Roi  d' Ant^leterre  &  Duc  de 
Normandie  1  dont  iU  furent  déboutez, 
comme  étant  te  droit  de  ces  Religieux 
plus  ancien. 

lo.  La  Foire  du  Pré  tient  devnnt  le 
Prieuré  durant  l'Oâa  ve  de  l' Afceniîoo  de 
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Nôtre-Seipncnr  ,  les  Marchands  étoicnt 
autrefois  obligez  d'y  apporter  leurs  mar- 
chandKes ,  &  de  fermer  tant  txNltiqtttt 
danih  Ville  I  peme  de  cqnfi^don.  Du- 
imt  cette  fcmaine  .  qu'on  appelle  U  ft- 
mtim  4tt  Prè,lc  Prieur  de  ce  lieu  a  droit 
de  coAcone  en  b  Vicomcé  de  TEsa  i 
les  habioM  doiveot  feoloiNnc  deaû  coû- 
tumc  ,  9c  on  prend  dix  livres  fur  la  part 
du  Roi  qu'on  nomme  b  Bçttfttc.  Penoanc 
ciCwAnme  kf  Ofidefs  de  ce  Prieuré 
prenoient  la  connoiffànce  des  criminels 
de  la  Ville  Se  Banlieue  ,  &  les  clefs  des 
prifons  dévoient  être  délivrées  au  Prieur 
ou  ï  fes  Officiers.  Cette  Foire  fe  publioit 
dans  le  Fief  B 'ronnic  du  Prieure  dcax 
jours  devant  l'Aicenlion  *  par  le  Prieur 
accompagné  de  coiielb  Owcienlcfaml 
de  le  Sergent  à  Maflê  en  tête»  me  lei 
trompettes  du  Roi. 

If.  En  ronféquence  de  la  [urtfdiâÎMi 
que  ce  Prieuré  a  fitr  les  criminels •  le  Pri^ 

fonnier  élu  par  Mrs  du  Chapitre  le  jour  de 
l'Afccnfion  ,  après  avoir  levé  la  ChafTe  de 
S.  Romain  )e(l  tenu  de  fe  prcfenter  de- 
vant le  Prieur  &  te  Religieux  de  ce  Mo» 
raflére,  qui  l'interrogent  Ar  regiftrent  fon 
nom  6c  fa  grâce  ;  il  reçoit  la  remontran- 
ce qui  lai  ett  (^ite  &  la  bénédiAion ,  8c 
cnibite  on  lui  prefente  du  vin  &  du  fruit 
pour  fa  colation  ;  ce  qui  fe  fait  tous  les 
ans  enl'  Auditoire  de  la  Vicomte  de  l'Eau» 
pour  épargner  le  chemin  au  Prifonaitr 
9e  aux  Officiers. 

13.  Ce  Prieuré  pofféde  trois  Raronnîes 
très-nobles  &  Seigneuriales.  La  premie» 
re  efl  celle  du  PMÎ  «  le  Chef  du  Ken  en 
cft  le  Prieuré  ,  qui  a  pour  domaine  non 
fieffé  fes  enclos ,  colombifr  &  droit  de 
moulin  ï  vent ,  trente  actes  de  terre  la- 
bourable, huit  acres  de  pré  aux  environs 
du  Monaftére  ,  6e  la  propriété  des  deux 
chautTées  qui  vont  à  la  rivière  ,  &  un 
certain  pré. qu'on  dKbit  être  comntun  i 
qui  ftnrott  I  fiiie  paftre  le  béoilda  Mo* 


DE   ROUEN.  *iy5« 

raftcre  feubment ,  8c  non  des  habitans; 
les  Religieux  y  ayanf  été  maintenus  par 
Sentence  du  Batln  de  Rouen  >  le  xo. 
Avril  i(îz8.  rendue  contre  les  ArqoefalH 
ziers  de  la  Ville  qui  tjchoicnt  de  l;s  trou- 
bler. Comme  autli  la  grande  mare  au  def- 
fous  de  leur  enclos  >  contre  le  Sieur  d*E- 
mendrevilie»  qui  à  caufe  du  voifînage  y 
prétendoit  ,  dont  il  a  été  débouté  l'an 
1 64.1.  La  deuxième  Baronnie  eft  celle  de 
Botes ,  qui  eft  entre  le  Nettfdiltci  flr  Ar- 
ques t  qui  a  de  très-beaux  Privilèges  , 
que  je  palTe  fous  filence,  La  troiliéme  e(l 
Bordeaux  auprès  d'Eftretot  fur  la  mer , 
entre  Fécamp  de  le  Havre. 
T  5.  L'an  1145.  à  neuf  licnres  du  ma- 
tin ,  le  feu  prit  à  EmendrevUlc  *  Se  ga- 
gna le  Monaftére  du  Pr^  qui  Ittt  entière* 
flBcnt  confumé. 

14.  L'an  1517.  Geoffroy  Farefutélû 
Abbé  du  Bec  ,  9c  après  avoir  gouverné 
ce  Monaftére  fept  ans  il  fut  élû  Bvê^uc 
d'Evreux.  On  remarque  qu'il  ne  quitta 

point  fon  habit  ni  fon  froc  blanc  qui 
étoit  pour  lors  aflez  particulier  aux  Reli- 
gieux du  Bec»  d'autant  que  les  Rel^eux 
Bénédiftins  ,  même  dans  les  facrez  Ca- 
nons ,  ont  été  autrefois  marquez  par  ce 
mot  de  Mwmt  min;  bien  qu'à  la  veri* 
té  les  Religieux  du  Bec  àc  de  Nôtre- 
Dame  de  Bonnes- Nouvelles ,  le  faifant 
par  une  particulière  dévotion  \  la  fainte 
Vierge  >  ne  liflènt  rien  en  ceh  de  con* 
traire  \  la  r^le  de  fainr  Beneit  »  qui  dit 
exprelTémcnt  que  les  Moines  ne  fc  met- 
tent point  en  peine  de  la  couleur  des 
vetcmens* 

L'an :icnne  Eglifc  de  Nôtre- Dame 
du  Pré  ,  comme  on  a  remarqué  par  les 
fondemens  qui  ont  pa'u  en  ces  derniers 
temps,  étoit  d'une  ample  Ar  magnifique 
ftru(fltue. 

16.  Mais  elle  fut  ruinée  parles  Héréti- 
ques ,  l'an  I  j<$£.  on  retira  feulement  de 
ce  fiioefie  cavagei  l'Image  de  la  Viesf;e, 
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3uatre  Ânges  de  cuivre  »  deux  coloœnes 
u  grand  Autel  *  la  Omne-Table  Aile 
1  petites  figures  de  bois  doré ,  &  quel* 
.  ques  tableaux  qui  furentmis  en  earde 
chez  les  Pères  Cordeliers ,  &  qui  lurent 
leiidttscn  1604*  lorfqu'on  réedifia  !'£• 

17.  Le  Monadére  étant  toptbé  entre 
les  naias  du  Sr  de  Cornac ,  Prieur  Com- 
mandataire  •  homine  plein  de  zélc ,  il 
continua  au  maniment  des  a£Fairçs  de  ce 
Prieuré  M.  Nicolas  Nalot ,  lutif  de  Pa* 
ris ,  qui  denenroit  pour-lors  I  Rouca  t 
en  qualité  de  Receveur  des  décimes ,  au> 
quel  le  Sieur  Martirabofc  en  avoit  donné 
l'AdminiAration.  Ce  fut  à  la  perfuafion 
du  Sieur  Nalot  que  Meflieurs  de  Cornac 
de  Cachis  Ton  frère  ,  réfolurent  de  met- 
tre l'Eglife  fur  pié  moyennant  le  prêt 
&  Tavance  qu'il  prooik  ftite  des  déniera 
qui  fcroieat  néceUaim  pouT  cecce^tre- 
pnfe.  L'ouvrage  s'avança  ,  &  on  fit  le 
premier  logemeot  de  bois  apporté  de  Ver> 
non  qu'on  poTa  fur  les  ruines  d'une  caye , 
puu  on  releva  les  murs  &  les  clôtures  des 
jardins;  fi  bien  qu'en  peu  d'années  l'E- 
glire  fut  confbuite  d'une  médiocre  gran- 
deur ,  êc  la  maifon  renduf  capable  de  lo- 
ger les  Religieux  qui  étoient  en  une 
oiaifon  de  loûaee  auprès  defaint  Otien» 

ils  fatrdenc  l'Office  comme  ib  pooi* 
Voient. 

18.  Enfin  Maître  Nicolas  Davanne. 
Prieur  Commandataire  ,  a  mis  cette 
MùCoa  dans  l'^lac  oik  elle  cft  mainte* 
nanCi  car  non-feulement  il  a  réparé  l'E- 
glife  ,  drefTé  les  Autels ,  fourni  la  Sacrif- 
lie  d'argenterie  «  &  de  toutes  les  chofes 
néceflaires  au  Service  divin  ;  mais  auflt 
il  a  procuré  le  bonheur  de  la  Réforme , 
&  fait  veoir  les  Religieux  de  la  Coo- 
g.  éearion  de  faint  Maur ,  qui  en  prirent 
po&ffion  l'an  i<Si6.  le  Mardi  11.  Aoûc 
en  la  prerence  de  ]ein  Quatrefols  ,  Prc- 
ve«  boâeurea  Théologie  a  Ciu^ioe 
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&  Pénitencier  en  l'Eglife  de  Roueft  »  8c 
Vkaire-G^ral  de  Monfèigliettr  l'Ar- 
chevêque. Le  Sieur  Davanne  defirant 
contenter  les  curieux ,  a  fait  graver  fur 
une  grande  table  de  marbre  à  l'entrée  de 
r£gHfe  ,  les  anriquitex  de  ce  Pricwé 
qui  font  réduites  en  peu  de  peraltt  » 
comme  il  s'enfuiu 

„  En  ce  lieu  l'Eglife  de  Nôtre* 
»,  Dame  -du-Pré ,  dite  depuis  de  Bonnes- 

Nouvelles I  i  caufedu  Myitérc  de  l'Ii^ 
1»  carnation  qu'elle  t  pour  patticalîere 
„  folcmnité  ,  a  été  premièrement  bâtie 

par  Guillaume  le  Bâtard  ,  Duc  de  Nor- 
»*  mandie  »  &  Mathilde  (a  ièoiroe  ,  envi- 
„  Ton  l'an  lotfo.  &  en  l'an  to^x.éni 
,,gée  en  Monaftére  &  Prieuré  de  l'Or* 
„  drede  S.  Benoît ,  fous  la  d^pandence  du 
»,  Bec-Hellottin ,  par  Robert  leur  fiU  ai- 
»,  né  ,  Dnc  de  Normandie  ,■  augmentée 
,1  en  l'an  iizi.  par  Henry  fon  frère» 
M, Roi  d'Angleterre  ,  auHi  DucdeNor- 
»> mandie*  duquel  lieu  cous  les  bitimens 
»»  ayant  été  entièrement  démolis  Se  rui- 
»,  nez  l'an  1591.  lors  du  Siéqc  de  Rouen, 
»,  cette  LgYik  en  l'état  oii  eliee(l,&  les 
»»  clôtures  de  ce  Mooaftâre  furent  réé- 
»,  difiées  l'an  1604.  par  M.  Gai'lard  de 
»>  Cornac  »  Abbé  des  Chatdiers  »  éians 
i>lon  Prieur ,  I  h  diligence  du  Sieur 
^> Nalot  ,  négociant,  le  temporel  dudit 
„  Prieuré;  en  l'an  i6i6.  pour  reflaurer 
,»  l'ancienne  dilcipline  régulière,  y  a  été 
»,  fiH  l*<cabttircment  des 'Religieux  Bé- 

nédiâins  de  la  Congrégition  de  faint 
»,  Matir  en  France  ,  &  le  Cloître  avec 
»»Ies  autres  lieux  r^uliers  bâtis  de  neuf 
»,  par  M.  Nicolas  Davanne  »  Prieur  de 
»»  Meulent  &  de  ce  lieu,  aumênefiwkft 
»»  fecours  dudit  Sieur  Nalot. 
Êi  dm  mêm  eSti  p»  mm  mun  tmUf  dt 

mtarhre  prêt  de  U  ChupeUt ,  eft  écrit. 
Le  même  Sieur  Davanne,  après  avoir 
^  achevé  les  iMtimens  de  ce  l/ioaiùtst  x 
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'y\  ainfî  qu'il  a  fait  ï  Moulent  ,  rétabli  (a 
9»  r^ulanté  »  &  fait  des  fondations  &dé- 
n  conrioMl  l'on  9c  à  Taotre  i  a  éfâ  h 
91  Sépulnifedelbn  corps  audit  Meulent, 
>,  lieu  de  fa  nniH^ance ,  afin  de  rendre  à  la 
»>  terre  ce  qu'elle  a  produit ,  ôc  celle  de 
ytlbn  coeur  en  cette  Eglife  pour  offiran* 
t,de  de  Tes  plus  tendres  afreâions  à  la 
ft  (aime  Vierge  Mere  de  Dieu.  Lec- 
yi  teur  penle  à  la  mort ,  &  à  faire  trefor 
»y  de  bonnes  œuvres ,  ce  feront  tes  feula 
n  biens  pour  l'éternité.  Cette  adilioiD 
M  pofée  l'an  1554.  de  fon  âge  66. 
ao.   L'an  itf^o.  cette  Eglifequi  étoîc 
trop  petite  par  le  grand  concoun  da  peu» 
pie  qui  y  vient  de  totKes  parts  pour  ho- 
norer la  Mere  de  Dieu ,  fut  aggrandic  de 
deux  beOea  Chapelles  qui  font  )  c6té  , 
êc  dix*  huit  pieds  de  Nef  1  avec  le  magni- 
fique portail  qu'on  y  voit  maintenant 
par  la  prudence  A:  le  bon  foin  de  ces  Re- 
ligieux ,  ISc  enfuiie  deux  autres  Chapelles 
des  detîx  coti  z  du  Choeur  ornées  dft  mar- 
bre qui  y  font  un  bel  effet. 

1 1.  dllgn^ation  de  C EHféuU'Jeftit  ééàbt 
tn  ce  Pritmré. 

CE  fut  par  ks  foins  de  M.  Da  van- 
net  Prieur  Titulaire  de  Nôtre-Ch- 
ae  de  Bonnes  Nouvelles,  que  la  Con- 
grégation Tous  le  titre  de  r£nfant>jefua , 
fut  établie  en  ce  Monaftére. 

Voici  ce  qui  donna  occafion  \  cet 
établiffcmtnt  Trois  jeunes  Ecoliers  ani- 
mez de  l'erprit  de  Dieu  ,  defirant  mener 
aoe  vie  plus  parfaite  que  le  commun  des 
£coliers  ,  donnèrent  commencement  à 
cette  Congrégation  :  Ayant  befoin  d'un 
boa  Direâeur  pour  les  conduire  dans  le 
chemin  de  b  vertu  «  ili  sfadreflérent  au 
Révérend  Pere  D.  [eat>- Baptirte  Dévaux, 
Religieux  dudit  Prieuré ,  qui  les  édifia 
beaucoup  de  fa  converfation ,  Se  les  con- 
firma dans  leur  pieuA  lâbluticMhpar  Sa 
•vit  ialutaires. 
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Leur5  premières  afTemblées  fe  firent 
d'atwrd  fous  une  petite  voûte  en  fornie 
de  Chapelle  ,  qui  étoit  l'ancien  Portail 
de  Bonnes  -  Nouvelles  ;  ils  y  faifi»iênt 
leurs  prières  &  recevoient  les  inftruc- 
iions  du  Pere  Dévaux  j  ils  palTérent  du 
PomU  de  Bonnes- Nouvelles  dans  h 
Chapelle  de  S.  Yves  au  bout  du  Pont, 
où  ils  firent  leurs  premières  promefTes  fo- 
lemnelles ,  s'ofFrant  à  l'Enfaot-Jefus  ,  & 
le  prenant  pour  patron  de  leur  Congré- 
gation »  OUI  avoit  été  d'abord ibus  la  pro- 
teâioo  de  lafainte  Vierge. 

Ilb  follicitérent  puiffamment  auprès  de 
Monfieur  Cavelier  Grand^Vicaiie  ,  de 
Mr  Hallier  Grand- Pénitencier,  «r  mê- 
me de  Monfeigneur  l'Archevêque  Fian- 
çois  de  Harlay  ,  pour  obtenir  l'approba- 
tion d.s  Kegles  que  le  Pere  Dévaux  leor 
avoit  données.  Monfieur  Hallicr  les 
prefenta  à  ce  grand  Prélat ,  qui  les  re- 
çut avec  une  charité  toute  Epifcopale . 
célébra  la  fainte  Meffe  pour  eux  ,*apris 
laquelle  il  leur  dit  que  Dieu  lui  avoit 
inlpiré  de  très-bons  lentimens  pour  leur 
Congrégation. 

Cependant  Monfieur  le  Curé  de  faînt 
Martin  les  ayant  rencontrez  dans  la  Cha- 
pelle  de  (Ant  Yves,  qui  dépendoit  de  lui , 
les  en  chafTa  aflcx  rudement ,  fans  avoir 
égard  ni  à  la  fimplicité  de  leur  conduite , 
ni  à  lapurcté  de  leuis  intentions ,  ai  à  la 
llMUiMffioa  de  leurs  excufes. 

Cette  difgrace  jointe  à  ce  qne  le  Pere 
Dévaux  n'étoit  plus  à  Bonnes-Nouvelles 
pour  les  confciller ,  pcnfa  rompre  leur  def- 
kixi  j  car  n'ayant  plus  ni  Dire^ieur ,  ni 
Chipelle ,  il  n'y  avoit  plus  d'appaivnce 
d'obtenir  l'Approbation  de  rordinaire , 
maïs  Dieu  leur  donna  tout  cela  enfemble 
lorfqu'ils  croyoient  avmr  tout  perdu. 

Car  enfin  s'étant  adreffcz  à  M.  Davan^ 
ne,  Prieur  Titulaire  de  Bonnes-Nouvel- 
les, de  homme  de  bien  ,  qui  avoit  déia 
dté  pr^cnupir  les  fdlidtaiion»duPert 
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Dévaux  »  il  les  embrafla  avec  ce  zélé 

âu'il  avoic  pour  toutes  les  occafîons  oii 
croyoit  avancer  la  gloire  de  Dieu  ;  il 
leur  drefTa  une  Chapelle  qui  e(l  dans 
k  Cloître  «  qui  eft  le  Chapitre  »  &  pria 
le  Pere  Dagueron  •  Soûpriear  de  ce  Mo- 
naftére  »  de  prendre  foin  de  leur  condui- 
te fpirituelle ,  pendant  qu'il  travailleroit 
au  aehors  pour  l'établiflTement  de  h  Con> 
g:égation« 

Il  prefenta  une  Requére  à  Monfei- 
gneur  l'Archevêque,  pour  obtenir  l'ap- 
probation dis  Kegles  qui  furent  exaroi* 
nées  par  pluGeurs  perfonnesdoâesflr  pieu- 
fes ,  Si  enfin  le  19.  Novembre  de  l'an- 
née 1651.  aprouvécs  dans  un  célèbre  Si- 
node  oùéroient  les  Evêques  d'Evreux  > 
■■  d'Avranchcs  &  de  Tarie  ;  ce  dernier 
comme  Adminiftrateur de  l'Archevêché 
reçut  ordre  deMonfeigneur  l'Archevêque 
de  donner  (bn  Approbation  par&rit*cf 
qu'il  fit  en  liés* bonne  forme  ,  &  de  plut 
vint  célébrer  la  faintc  MclTe  en  l'Oratoi» 
re  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  qui  eft  une  des 
principèles  Fêtes  oe  la  Congrégation  *  où 
il  fit  une  belle  exortation  aux  Confrères. 

Entin  M.  Davanne  obtint  une  Bulle  du 
Pape  Urbain  VlII.dattéè  dtt  10.  de  Sep» 
tembre  de  Tannée  ttfsf*  par  laquelle  le 
S.  Pere  non-feulement  confirme  la  Con- 
erégation  »  mais  encore  lui  donne  plu- 
Seun  Privilèges  Indulgencei  >  «mt 
la  publication  fut  pcrmife  l'an  itfjCpw 
M.  Acarie,  Grand- Vicaire. 

Dtpuis  ce  temps-là  Dieu  a  ver(é  tant 
de  béhédiâions  fur  cette  nouvelle  plante» 
qu'une  infinité  de  fages  Laïques  ,  de 
bons  Religieux  &  d*£cclelia[li<^ues  d'u- 
ne conduite  édifiante  (ont  fortis  de  ibii 
fein  avec  toutes  ces  pieufcs  inclinations , 
&  elle  a  érc  afTez  féconde  pcKir  être  la 
mere  &  le  modèle  de  deux  autres  Con- 
grégations,  qui  ont  été  établies  dan4iet 
Collèges  de  Lyron  au  Perche,  fc  de 
BoAikvay  en  Bourgogne  ;  dk,fubfifte 
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encore  à  prefenr  avec  édification,  où  non- 
feulement  les  Laïques  qui  ont  .étudié 
Ibnt  rrçûs  ,  mais  tBàaa  ceux  qui>one 
cmbrafTc  l'érat  d'j  Mariage  ,  quoiqu'ils 
n'ayent  pas  étudié.  Les  Relif^icux  de 
Bonnes-Nouvelles  ont  toujours  continué 
leur  afTiflance  fpiritttelie^  cette  Congré- 
gation ;  il  eft  au  pouvoir  du  Supérieur 
de  nommer  un  Religieux  de  b  Commu- 
nauté pour  Dînftear  de  ladite  Con^é- 

Saiioii>Ac  de  lcdiafigerqu»dille|i^ 
prapoi* 

et  ^ui  s'eft  pAffi  de  leur  temps ,  dent 
mme  fitrtiê  ^wt-éâM  PUiftêirê  ài  «f 
FrieHré,. 

Depuis  l'an  1091.  que  ce  Monafléret 
été  inltitué  jufqu'à  l'an  1200  les  Prieurs 
ne  font  point  nommex  étant  tons  cam> 
pris  fous  le  mot  de  Moines ,  il  eft  feole^ 
ment  fait  mention  de  deux  ;  \  fçavoir  » 

Letard  ,  en  ii}).  qui  fut  par  après 
Abbé  du  Bec  »&  mourut  l'an  1149.  an 

mois  de  J\iiller. 

Hugues  t  l'an  iip7.  &  mourut  l'an 
1198.  d^ntle  Monaflére  du  Prés  11  gft 
dans  le  Chapitre  du  Bec  ,  proche  le  tMB- 
beau  du  bien-heureux  Htrluin. 

Hugues  de  Longueville,  1200* 

Jean  dtt  Chttd  (  1x09. 

F.  Roger  de  Salmonville  ,  1 2 1 1* 

F.  Guillaume  de  Pbnes ,  12; 

Dom  fean  de  Quineville, 

Dom  Guilhunie  de  Ronville  »  1x54» 

F.  Helis ,  iirto. 

F.  Raoul  de  Houblonniere  >  1261.  • 
Guilhume  de  BourgeanviHe  ^  1 2^8* 
Guillaume  de  Martinville,  1284. 
F.  Pierre  de  Gouiïainville,  1185.  L'an 
1299.  le  Jeudi  d'aprcs  l'Oâave  de  la 
Pentec^e  »  Fkvacour  «  Archevêque  de 
Rouen ,  affembla  en  ce  Prieuré  un  Con- 
cile Provioctal  *  comme  «uifi  GiUea  Aif* 


* 
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celin ,  l'an  i  ^  i  j.  au  naoïs  d'Oâobre. 

F.Geoffroy  FarCf  i^to. 

F.  Thomas  de  Bourganauville ,  i^iié 

M.  de  V. terbec  ,  1348.  L'an  i^^i'  le 
tonnerre  tombt  fur  li  tour  de  l'Eghfe  de 
Bonnes- Nouvelles  ,  qui  fendic  Kl  clo* 
ches      la  bi  ûla  entièrement. 

M.  Robert  de  Manneville  t  i  }^o. 

F.GttillaiiBede  Beaftvillc,  1583. 

F.  Jcia  de  Bouquetot  »  Doftcur  cq 
décret .  1598. 

M.  Robert  du  Bec,  1414.  fut  élù  le 
17*  Abbé  dn  Bec  »  tprès  h  mon  de 
Guillaume  Valée ,  en  1 4 1 7.  mais  à  eau  e 
des  guerres  qui  étoient  cruelles  entre  les 
François  8c  les  Anglois  ,  il  fe  retira  ï 
Pontoife  jufqu'à  l'année  fuivante  queb 
Ville  de  Rouen  (e  rendit  au  Roi  d'An- 

{{leterre.  Ce  fut  lui  qui  acheta  dans  Rouen 
'Hôrel  des  Fontaines  ,  appellé  depuis 
ffiittlàm  Bec  ,  o\  les  Religieux  de  ce 
Monarterc  fe  tctiroicnt  dmnnt  les  guer- 
res ,     y  portoient  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  précieux.  Ce  Prieur  mourut  en  cet 
Hôtel  des  fontaines ,  l*m  I4}0» 
D.  Michel  du  Bec,  i4;o. 
D.  Robtrt  d'Efpatgne  ,1458. 
D.  facques  Guerente  >  14  40. 
D.  Jean  de  Rouen.ditdu  Hairay,i44<î. 
D.  Geoffroy  d'£fpaigne ,  fut  Abbé 
du  Bec  ,  14 jx. 
D.  Ckment  de  Bemay  ,  1460. 
F.  Jacques  d'Amboife,  Abhc  de  fii- 
inieges ,  fut  pourvû  en  Cour  de  Ronae 
en  Comminde*  147^* 
.  D.  Robert  le  Vignenr ,  dît  4c  Romù  » 
1477. 

.  D.  [acques  Deftin ,  1503. 
'    D.  Jean  Kibaulc ,  1 50p. 

D.  Yen  de  Gazeau,  ifi9* 

D.  Pierre  Ofmont ,  1515. 

D.  Pierre  le  Ccne  1517. 

O.  MMhieu  le  Telter .  i f  j  i. 

M.  François  RafHn ,  Prothonotaire  du 
S.  Si^e ,  ftls  da  Sieiv  Raffin  »  Capitaine 
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des  Gardes  du  Roi ,  m  j  i. 

M.  François  de  la  Motte- Lamber^, 
«J47. 

M.  fean  Tiercelin  »  Prêtre  au  Dioccfe 
de  Tours,  1)58. 

M  -  Thomas  Bohier  ,  Sieur  du  PttcHel 
Se  Naqelle"! ,  demeurant  à  Tours,  t}y6. 
mourut  à  Parts  l'an  1577. 

F.  René  Marchât ,  1577. 

M.  François  de  JoinviUe  »  Commui» 
dataire  ,  t  579, 

D.  Guillaume  de  Turgis ,  Religieux 
de  S.  Martin*det* Champs  «  Parts»  1979. 
eft  mort  &  inhumé  au  Prieuré  du  Préj 
fon  portrait  cfï  derrière  un  tablcaude  laine 
Martin  en  la  Sacriftie. 

D«  Pierre  Levéque  ,  Curé  de  Mnr- 
pny  ,  rclîqna  à  Autin  par  deux  cens 
livres  de  peniion ,  1  $90. 

D.  Robert  Aurio,  1591.  réfignal 
Lefnemonten  1)97.  retenant  huit  cens 
livres  de  penfîon. 

D.  André  de  Lefnemont  *  1 597. 

M.  Martan  de  Martinbofc  ,  i  $98. 
Abbé  de  Jumiéges»  Confeillcr  au  Parle- 
rrent  ,  Grand-Vicaire  du  Cardinal  de 
Bourbon ,  Archevcquc  de  Rouen  ,  réit- 
«latiiie  de  Lefnefrooc  par  permutation 
du  Prieuré  de  Bcaiim  inr-!e- Roger  ;  de- 
puis il  rén«na  i  de  Cotnac  pour  le 
Doyenné  d'Andely. 

M.  Gaillard  de  Cornac  ,  Confeiller 
d'Etat ,  Abbé  de  Pcripnac  ,  des  Châtc- 
iiers  Ôc  de  ViUeloin  en  Touraine ,  1 6ox. 
^  M.Cicard  de  Gâchis  >  Ion  fitre  Ute> 
lin  fon  rcfignaiairet  en  l*an  l tf04t  • 

M.  Nicolas  Davanne  ,  Prêtre,  Prkur 
de  Meulent  ,  rélîgnataire  de  Gâchis  / 
par  permutation  du  Prieuré  de  Parthe» 
nay- le  Vieil, en  Poitou. 

D.  Antlioine-François  des  Hayes ,  Re- 
ligieux Bénédiâin  de  la  Congt^ation 
de  faint  Maur  »  réfignataire  du  Sieoi'  Di- 
van nr  ,  i'îj7. 

D.  Germain  Momonnier>  R*  B.  itf^i. 
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t>.  BcrmrdiB^BranéaH»  IL  B.  i5j3. 
D.  Grégoire-Nicolas  de  Villeneuve  t 
Religieux  Béncdiâin  ,  i6tfz. 
D.  Félix-Claude  Maulian^R..  B.  166^, 
D.  Denis  Anfclin ,  R.  BénéfL  1669» 
D.  Nicolas  de  Villeneuve, R.B.  1579. 
D.  Hubert  Maillarc ,  R.  fiéa*  1704. 
M.  l'Abbé  de  Vcrteail  •  Conoind*. 
taire  ,  1710. 

M.  l'Abbé  de  Roye  ,  Comm.  lyiz. 
&  Ar. de  Bourges, aûuellement en  place. 

L'an  t)90  après  la  mon  du  Prieur 
TurgiStdont  nous  avons  parlé  en  Ton  lieu, 
un  certain  Dom  Pierre  Levcque  ,  qu'on 
appetlott  Curé  de  Morgny  ,  s'écant  faïc 
Capitaine  des  Ligueurs  ,  s'empara  du 
Fort  de  Sa  nre  Catherine  ,  où  s'érant 
Ibnifiét  il  (c  fit  pourvoir  par  intrigue  du 
titre  du  Prieuré  de  Boonct^NoinreUet» 
dont  il  îoûicdeuxon  ivoiiao*» 

Prieurs  CUmfirdMX  de  cette  Aiâifm» 

i6{6.  D.Albert  Marchant. 
16^9.  D.  Martial  Déforges. 
1645.  D.  Gérard  Dezaleux  ,  inhumé 
céans. 

1^48.  D.  Coluœbao  le  Fay  »  inhuné 
céans. 

1^54.  D.  Kicohs  ValUe. 

i<?tfo.  D.  Gibriel  Flarobaft 
166^,  D.  Philippe  Cadeau. 
\66i,  D*  Claude  Martin. 
itftfR  D.  Aigulphe  le  Roage^ 
1669.  D*  Jean-BaptiHe  Mouly. 
i^y  u  D*  Nicolas  Vallée  >  féconde  éicc- 
tioa. 

1^74.  D.  Hugues  Mathoud. 
1575.  D.  Pierre  de  Vcillechcfe. 
X678.  D.  Albert  Marchant  >  feconde 

ètdàaa^  inhumé  céuis. 
U79.  O.  FiiD^ois  Aobcfft  i  inluimé 

céans. 

x68i.  D.  Barthélémy  MonteiL 
itf84*  D»  François  Enguehart* 
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itfSf.  D*  Gabriel  Pougei; 
1687.  D.  Martin  Filland. 
itfpo.  D.  Mathieu  Gilbert. 
16^5,  D.  Charles  Aubourg. 
itf94>  D*  Denis  de  Sainte  Maitlie. 
1699.  D.  Charies  Aubooig  »  fcoondi 

éleâion. 
1701.  D.  Nicobs  Dunaoutier. 
1708.  D.  Michel  Briant,ttBmob,ia« 

humé  céans. 
1708.  D.  Dieu-Donné  du  Buifloo* 
17».  D.  fean  Duchlne. 
17 14.  D.  François  Duclére. 
1717.  D.  Guillaume  Lévéqiic  •  inhumé 

ccans. 

17x5.  D.  René  Laneau. 

1729.  D.  Romain  Longer  ,  aâaeUe* 
ment  en  place  ;  il  eft  neveu  de  Mon* 
fietir  Davoult  »  Grand-Chantre  de  la 
Othédide. 

»}•  S^ubmes  dt  utteE^Ufe» 

Gît  Damoifelle  f eanne,  qui  fuelemme 

de  Jean  Lanpevin ,  en  fon  vivant  Séné- 
chal du  Pré ,  laquelle  trépaffa  l'an  130}.  ' 

Jicet  FrMtr  Rêtertmt  dt  MtnevtUi 
^uemdjom  Prhr  Mtiuifieru  B.  Mêrim  eU 
fr4t»  jttxtM  Jtetbêmégtum  cmjmi  «mAm  » 
tre^mie/céU  wféieë,  .4tfaMS.Otor  4HS.  l)80h 
^4.  JfrUiâ. 

Oi  gfc  Ton  famommé  GaMia 

Qui  fut  Reébeur  &  Prieur  de  ce  lieu  i 
Dix  ans  ou  plus  par  le  vouloir  de  Dieu  » 
Puis  il  çoûta  de  mort  le  dur  morceau 
L'an  vmgc  êt  cmh|  tvue  miOe  cinq 

cens 

Cinquième  AoAt  mort  le  mit  fous  la 
lame» 

Priez  à  Dieu  que  de  loi  pennel'iiiie 
Et  la  colloque  avec  les  Imocow» 

HIS. 
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HISTOIRE 

DE  LA  VILLE 

DE  ROUEN. 

SIXIEME  PARTIE- 


I'RJ£VS.£'    DE    SAJNT    L  0. 

<.  "E^ift  i»  S.  L9  riidiii  frtmiittmun  à  S»  SMUvtnr.  t.  ifh  éntrrfih 
CéuhtdrMU,  3.  lieliq»€ide  S.  L«  &  de  S.  Jlem^hMre  *f  orties  i  Roiten.  4.  B^Um 
Ji  d$  S>  Sauveur  f  rend  le  nom  de  S.  Lt.^.  Eveqmes  de  Ctût/tnces  refidens  m  S. 
L;  6'  Ilstctnftrùient  les  Ordres  anx  P-drei/pens  de  S.,  Lo  .&  de  S.'jean.j.  Leur 
IwifdifUê»  £€etêfié^igu€mt*  Lumimt  Mvi^iùs  r*tê»nit3f»»M  Unr  Dmefi» 

Tuatlon  où  cctrc  EgHfc  a  cftc  autrefois 
fous  ks£vc;(juc$  de  Coûtanccs  ,  mcri- 
te  bien  d'être  éckircie  dans  cette  Hi- 
floire. 

u  On  a  die  que  l'Eglifc  de  Saint  Lo 
aujourd'hui  féparée  en  deux  coros  d*c'« 
dinccs ,  écoic  anciennement  dédiée  en 
l'honneur  de  la  Sainte  Trinité OU  de 
Saint  Sauveur. 

1.  On  a  fait  obfêrvcr  que  cette  Egli- 

fc  devint  Cathédrale  ,  après  que  Rol- 
lo  I.  Duc  de  Normandie  l'eut  donnée 
avec  ic  fonds ,  j)iaccs  ôc  terres  voiiînai 


  Uor  que  j*ayc  amplement 

parle'  de  i'Eglife  de  S.  Lo 
itr^^  de  Roiien  dansialV-  Partie 

de  cet  Ouvrage  ,  je  ne  laif- 


fcrai  pas  néanmoins  pour  épargner  au 
Leâeur  la  peine  de  recourir  ailleur&,& 
•afin  qu'il  ait  le  pli|ifir  de  voir  de  non- 
veau  les  chofcs  comme  fous  fcs  yeux  , 
de  rapcUer  ici ,  &  même  d  étendre  un 
peu  plus  an  long,  s*il  eft  neceflSdre,  nne 
partie  de  ce  que  j'ai  deja  établi  en  gê- 
nerai ,  quand  j'aj  parle  de  cette  Egli- 
ie  ca  qualité  de  Paroilîc.  La  belle  H- 
r/.  Pârtit», 


(z)  »  t  s  T 

aux  EviqiKI  de  G>Atanccs ,  pour  les 
raifbns  qu'on  a  déduites.  Thcodoric 
Evéque  de  Coùtances  ,  fut  le  premier 
qui  7  TÎntfiife fa demenfc  6cy  tnnf- 
pona  fi>h'Si):ge  :  L*Archevéque  Fraiw 
co  le  reçût  lavcc  beaucoup  de  joye. 

3 .  Ce  Prclat  venant  à  Roiien ,  fit  fui- 
vanclet  vietax;CShaRrien  de  Coûtan- 
CCS ,  lever  de  terrc  lcs  corps  de  S.  Lo  & 
de  S.  Rompb«re,  Evcque»  de  ce  lieu,, 
qui ,  pour  la  crainte  dei  Nomundt  , 
iiroient  ctc  inhumez  devant  Je.  grand, 
portail  de  l'Eglifc  de  Baycax  ,  &  les 
fit  aporter  à  I^DÙea  ,  au(&-bien  que  le 
corpa  de  faim  Fronioiid ,  ayant  âit 
mettre  toutes  ces  reliques  (àcrces  dam. 
un  grand  coffre  de  hois  bien  fermé. 

4.  L  Eglife  de  laint  Sauveur  où  fu- 
ient pofées  ces  faioces  reliques  «.  reçût 
un  grand  éda.z  dtr  leur  prefcncc  ;  les 
peuples  y  vinrent  de  toutes  parts  pour 
recevoir  la  gueriibn.  de  leurs  iimaà^ 
tez  ,  &  les  nûtaclcs  y  furent  H  grands 
&  fi  connus  ,  qu'elle  changea  le  nom 
qu'elle  avoit  de  faint  Sauveur  en  celui 
de  faint  ho  ^^L^t/tUmm  fn*.  Uti  nfh 

msituerdnt. 

5«.  Theodoric  y  fit  fa  refidence  com- 
me en  fon  propre  Siège,  s'àppellant 
pour  lors  Evi^nt  dt  5.  L0  dt  Rt'uen  » 
&  de  CûutMias  ,  &  quatre  Evêques 
fî-s  fucceflèurs-t-y  ont  fait  parcillcmenc 
leur  demeure  ;  a  fçavoir  Herbert  yAl- 
gerond  ,  Guillebert  &  Hugues  I.  qoi 
m  venir  fcpt  Chanoines  de  Coûtantes 
à  Ruùtn  ,  pour  lui  aider  à  célébrer  le 
■  divin  ferrice. 

6.  Gcs  Evéques  confcroicnt  les  Or- 
dres Sacrez  aux  Paroidiens  de  S.  Lo9 
'bt  de  (anit  Jean  de  Rofien. 

7.  Ils  avoiént  anpcèh  d^ux  Icars  0& 
ftcicrsv&  on  tcnoit  leur  Jurirdi(fHon 
£ccle£aitiquc  dans  une  grande  Sale  qui 

en-  ruine  ]*sin  i6<o.  elft  écoit 
in  côté  de  l'Occident ,  &  le<;  fenêtre» 
donnoienc  fur  le  Cloître.  Ces  cinq- 
Kvèqucs  ont  duociuc  en  ce  lieu 


DIRE 
pace  de  I  iQ.  ans  ,  00  envina  ,  A  om 

croit  qu'ils  y^fooc  inhumez ,  quoiqu'on 
n'y  v(^e  aucune  carence  «iinoo  qu'ils 
fimt  mnneiênioft  en  ane  vitre  du  c6té 
du  Cloidce  tnpièa  de  la  porte  de  cctCe 

Egllfe. 

8.  Après  la  mort  de  Hugues  I.  un» 
antre  Herbert  Evéque  'de  Gôâtto» 

cc";  ,  alla  faire  fa  demeure  en  l'Abbaye 
de  laint  Lo  fur  Vire ,  comme  acdffii 
Brobert  fon  ibcceffeur  ,  qui  fut  le  der- 
nier qui  demeura  hors  de  fon  Diocefè;. 
car  Geoffroy  qui  fucceda  à  cc  Robert, 
fit  tant  par  fon  autoriU ,  que  fon  Dio- 
cefe&t  remit  en  état  pour  yrpowmr 
faire  h  refidence  »  ven  Tàn  1056.  &: 
mourut  l'an  109  V  &  depuis  ce  tems> 
là  tous  les  Evêques  de  Coûtaocea  onc 
demeuré  fur  lenr  Diocefe. 

Ces  Evêques  ayant  quitté  Roucrt> 
de  corps  ,  y  laiiTerenc  leur  e^rit ,  ôc 
eurent  une  affisâion-  particoliere  pour 
cette  Maifiin,.qtt*ila  twt  toû jours  »• 
gardée  comme  leur  propre  Domaine 
&  à  laquelle  ils  ont       beaucoup  de 
biens  ^en  rcconnoiffinoe  del'hofpitali- 
té  qu'on  y  avoit  rendue  à  leurs  prede- 
ceHcurs  ;  &  leur  retour  à  Coûtances- 
n*a  pas  empêché  qu'ils  n'ayent  toû- 
jours  fait  leur  pofiible  pour  fè  mainte»^ 
nir  en  la  joiiinance  &  jurifdiélion  fur 
cette  Maifon  ,.ce  qui  leur  fut  d'autant 
plus  âcUe  aa  commencement, .que  let.' 
Chanoines  qui  reftoient  ayant  rcçû 
pluficursdons&Privilctres  de  ces  bon» 
Prélats ,  ne  pouvoicnt  pas  fi-tôc  per- 
dre la  mémoire  de  leurs  bicn-fints  ». 
ainfi  ils  avoicnr  inclination  les  uns  poof  * 
les  autres.  Mais  enfin  ils  ont  ^erdn  oct< 
beaux  privilèges  dont  ils  ont  wBt  l*c^ 
pace  de  1 10*  ans ,  .&  leurs  pretentioOt. 
ont  été  traverfées  par  les  Archevêques, 
de  Roiien  ,^ui  n'ônc  pas  voulu  tenir* 
ce  que  leurs  predKcflènrt'nvoièntfàfQ; 
il  ne  fe  trouve  même  aucun  ancien  ti- 
tre ni  mémoire  ,  portant  qu'ils  ayent: 
ÙXL  uac  rdideocc  a^iucllc  à.faint.  Lft» 


Digitized  by  Google 


DE    LA   VILLE    DÉ    ROUEN.  (3) 

'âcpuis  lcQr.rctouràCoùtanccs  ,ni  mê-    duitc  ,  &  fi  on  les  y  reçoit  ,  ce  neft 
jne  depuis  que<cetceJVlairon  a  été  bâ-   que  par  droit  d'hoipicalicé  >  &  pa< 
lût  en  forme  de  JVIonafhrrc  ,  &  ^ue  la .  .^lei^vâllaiiccw 
ifqgle  deiaiot  Aiigafiia  j  aité  jacto» 

EGLISE  DE  SAINT  LO  CHANGÉ  E   EN  MONASTSRif 
fm4*tmtrét  éki  MtUffttm  MéffUms  it  SéÊÎm  ÀHfftJtku 

C.  E£life  dt  S.  Lo  changée  «m  MâPéfttM»     jimiat  fstrimùm.  in»  Wrinari  th. 

S-  Lo.  j.  ChMf  elle  de  BlôvilU  mAnutnunt  Pétroijft  de  Nître-D^me  de  B«h» 
Seeturs.  4.  Fruttri  de  Jtunt  L»  emrtcht  far  la  UkersliU  d»  Gaultttr  Arehe^ 

.  «If  jf«  de  RêitM,  yJÊmmii  dê  tjtnttvt^fe  de  Remeu  fur  ce  Prieuré.  6.  £c9^ 

^  Je  dm  flttH-Chémsfmteneit  autrefris  an  Prtetarl  d*  S.  Lo.  7.  Unun  de  CE». 
:glife  Cathédrale  avec  celle  Je  fai»t  Lo.  8.  Chanoines  de  U  Cmbedrale  &  de 
ne  faifoient  aittrefen  qn'nn  Corfs.  ^,  Preeefiiendn  Vtmanche  des  Âameanx 

^  dite  dn  Cerps  SéiH  »  &  Prteegi—  dts  ile9amns,to.  PrimilegH  dm  Priemri 
de  faint  Lo.  1 1.  Religieux  de  S,  Onen  fajfenf  devant  les  Religieux  de  S.  Z« 
■&  femrfnet.ii.  f-eiigienx  de  5»  Le  afellex..  an  Cbaffitre  de  UCatbedrale  fonr 
f  doMuer  kisr  wts.  1     Afeliet.  fenr  Nlethen  d'nn  prifonnier»  14.  Cerementet. 

^  •abfervéei  après  leur  Wfrt.  15.  Lmr  Jmm  ômHtigflU*  émc  i  Jtrehêvi^M 

.  dt  Reàen,  lé,  Rnimtwt  d*  S» 

A Près  qoe  Ie«  Ev^oei  M  CoÔ-  «^^^^e*  P^r  la  grâce  de  Vitu  At^ 

tances  furent  rcrournez  en  leur  ^eveane  de  Reien  t  A  fen  très^éimi 

ijijccic  ,  rEgiiû;  de  Saint  Lo  devint  tres.honeré  frère  le  renerable  AU 

Çollcgialc  ca  perdant  les  honiieurs  &  gtr  E-vigne  de  Coistancee  f  &  it»m 

te  pcerogacifcs  de  Cathédrale  qtt*eUe  /M  Smg,e0nrf ,  &  gtmudtmtwt  À  r#M 

avoit  ^utfes  par  la  longue  demeure  tnfnms  de  l'Egltfe  ,  en  fntl^ne  lim 

de  ces  Erêqucs  ,&lxicn-tÔ€  après  cilc  fm'ils  foient  en  Nermandte  ;  Salntt 

Îritleaom  de  Monaflere^dooCToki  grâce  ô'  henediaien.  Les  Prélats  dt 
'inrtitution. 


Tinrtitution.  fEgtifi  Cathoh^ne  ne  daivem  féims 

t.    L'an  de  grâce  r  t  44.  Alger  Eve-  refnfer  aux  fidèles  ce  <^utl  demandent  , 

?aedeCoûtantcs,après  avoir  mis  des  quand  ils  n'ont  point  d'antre  fin  mue 

lhanoincs  Réguliers  à  Cherbourg ,  &  rbemmr  de  l'EgUjt ,  &  Véeereijfernent 

a  la  Ville  de  S  air  t  Lo  ,  crilt  qu'il  n*a-  de  U  Retifien  :  C'efi^  pettrfuei  men  trit- 

yoic  encore  rien  fait  s*il  ne  BTOCuroit  ce  Uer  confrère  en  N  ttre- Seigneur  ,  & 

ttêine  Mm.  \  FEglife  de  feint  Lo  de  Evêtjue  Alger  ,  tenant  à  tenntur  U 

Koucn  :  Pour  cet  effct,il*pria  Hugues  friere  gue  veut  neut  fiùeei  umehêm 

alors  Archevêque  de  Roiien  ,  d'y  cm-  l'Egîife  de  S.  Lo  de  Fc'utn  ,  Icnors  & 

ployer  foa  aotpiité ,  &  de  confentir  à  apreuvens  vitre  dejftin  »  &  de  notre 

cet  étabiiOèMcnt  qui  m  regardait  que  pleine  véUwii  &  muenti  Antiepifie^ 

la  gloire  de  Dieu.  Hugues  qui  étoit  pale  ,  «mm  veekt  U  Uifeni ,  &  eeneem 

un  Prélat  plein  de  douceur  &  de  bon-  dons  peur  matntenamt  &  pour  toujours 

té  ,  entérina  auHi-tôt  cette  Requête  «  tout  fin  revenu&fes  apartenancestponr 

8c  en  fit  expédier  on  aâc  utoitique  y  éiMir  des  Cèémeines  Régulier  t  jkh 

dioat  f oidia  teacmii  9m  k  de£èm  f  ne  Dien  vmii s  pe^ké , 


(4)       '    n  i  i  r 

&e.  Et  à  la  fin  eft  ^crit  ,  Fuit  en  »r«- 
Jimce  des  Chanoine}  de  nôtre  Cathedrétle 
cafuuldirement  aJjtmlfUl^  ,  qit$  dV€t 
Ii9n$  9nt  fritfmt  i  fs  frtftnw, 
2.  Ledit  Alger  obtint  audi  une  But» 
le  du  Pape  Eugcnc  III.  en  l'année 
j  145.  jpoQT  la  confirmation  de  cette 
fegalarutf  qai  commence:  Engenifer'^ 
vtttnr  des  fervitenrs  de  Vitn  :  >^  nos 
hitm^Mmtx.  OJbert  Prieur  dt  5<  Lt  dt- 

Sédttt  f  &c*  Dans  cette  Bulle  iffpecU 
fie  l'ancien  patrimoine  de  cette  Maifon 

aui  tftoic  encore  petit  :  Il  marque  cn- 
fwtTt%  chofcs  la  Paroiflc  dcBréaoté' 
avec  fcs  dixmcs  :  Et  quoique  cette 
Charcc  ne  laiTc  mention  d'aucun  fief  , 
néanmoins  il  paroît  par  la  confirma* 
don  de  HagQcs  Archerê^K  de  Rouen, 
que  Guillaume  àt  Roamare  qui  tcnoit 
an  fief  dans  cette  Paroi(Iè,apartcnjnt 
aux  Chanoines  8e  Chapitre  de  S.  Lo 
de  Roiicn  ,  le  rcmir  entre  les  mains  de 
Hugues ,  pour  ic  leur  donner  par^  ce 
moyen»  ■ 

f .   Ce  qni  SiSt  vour  que  ces  Religieux 

avoicnt  dès  ce  temps-la  un  fief  confi- 
dcrab^e  en  cette  ParoHIe  ;  il  marque 
cocore-Aclon  «ircc  l'Bglifè  flr  le  mou* 
lin  ,  les  dixmcs  de  l'Egllfc  de  Blôvil- 
k  &  du  Mciml ,  d'Youpiet ,  &  d'Ef- 
eure9  :  il  fait  encore  mention  de  la^ 
prefentarion  alrernàtirede  Aason  t? CC 
la  moitit?  de  la  dixmc  ,  qui  elt  le  gros 
de  la  Prébende  de  Coûtances  :  Ce  qur 
fàit  voir  qoe  cette  Prébende  a  été  unie 
dès  le  temps  de  la  dernière  demeure 
des  Evéques  de  Coûtanca  en  la  Ville 
de  Rouen. 

11  y  avoit  encore  une  portion  die  \tt 
Paruilîc  de  faint  Jean  de  Roiien  ;  &  les 
mêmes  Chanoines  de  faint  Lo  avoicnc 
dfoît  dé  prendre  fbr  le  Domaine  nu 
Cerf  le  jour  &  fctc  de  faint  Lo^&  un 
Siinglier  le  jour  de  faint  Rompnare 
avec  fix  fols  en  argent ,  &  eqfin  il  re- 
marque qull  y  avoitctnaiim  diimes 


Ô  i  R  F  ' 

dans  la  Ville:  Voîlà  eA^tet 
confiftcr  le  droit  &  le  revenu  de  cette 
Eglife  de  faint  Lo  ,  lorfqu'cUe  étoic 
an  commencement  on  CoUeeiale  o« 
Cathédrales  Le  Cerf  &  le  SaoglMr 
font  des  marques  de  N^bleireSc  d'une 
grande  anuquicc';  comme  aufîi  les  dix* 
mes  qu'ils  avoient  autrefois  à  prendre 
dans  la  Ville  ,  font  foi  qu'ils  ont  été 
les  Curez  primitifs  des  Paroiliès  de* 
faint  Lo ,  oc  fàint  Jean  ,  &  même  der 
quelques  autres.  A  la  fin  de  la  même* 
Bulle  d'Eugcnc  eft  écrit  »  fattf  Idjmfiict 
&  l'honneur  dt  CEviftte  dtCtmtâ»€ti» 
t»0t»nté  dm/Min  SUgi*  &^lès  jitikmA 
des  des  ChÂMoines  ffcnltcrs  ^w»  rendent 
enctrt  en  cette  mimt  Elltje.  Dtnnt-  à 
fgrme  Pân  dt  trâet  tt^^. 
A.    Gaultier  Archevêque  dè  Roiien  a» 
depuis  fait  de  très-grancls  biens  à  cesRe* 
ligicux  ,  leur  donnant  à  pur  don  &  au»- 
nSne  ^nr  Pentretîen  noorritnre- 
dcs  Religieux,,  les  Eglifes  de  S.  Martin 
»  de  Gadencourt  ,  l*£glife  de  Sainte 
»  Marie  dt  Thcmcricourt  ,  TEglife 
»  de  Sainte  Marie  dc  Creffy  ,  l'EgH- 
»  fe  dc  Sainte  Marie  du  Mcnil-Evard 
»  avec  la  Chapelle  dc  Bloville  ,  l'E-^ 
»  cUfe  da  MéCniUTerrier ,  le  Vicariat 
»  de  l'Eglifc  de  Breauté,  &c.  Et  nousr 
»>  confirmons  auflî  par  ces  prcfcntes,les 
»  Bénéfices  fuivans  que  nôtre  Predc* 
nccilèur  Rôtrou  a  charitablement  au— 
»  mônez  à  laditeMaifon  ;  à  fçavoir,  la 
»  moitié  de  l'Eglife  dc  faint  Jean  fur  . 
1»  Renelle  à  Roiien ,  lefdits  Cliamnnet- 
n^tanc  pailîbles  poflelleurs  de  l'autre 
»>  moitié  dc  temps  immémorial  ,  fauf  ' 
»  la  pcnfion  d'un  écu  d'or  qui  nous  eft 
»  dû  &  à  nos  fucceffeurs  tous  les  ans*» 
»  le  jour  Se  fête  de  tous  les  Saints. 
»  Item  l'Eglife  de  Raifctoc , l'Eglife  de 
»  SteHd^dfc  FkobérvfiTe.  Età  lafia^ 
»  de  cet  aâeefténStvdonnéà  Beauliea^ 
»  l'an  de  pnce  î  20^.  le  Avril. 
5.    Par  la  concclfion  dc  Hugues  Ar*- 
dievcque  dc  RoOea-»:  or  yott  le  £eiu 
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d^autorité  qaclcs£vêqae$deCoûcao-  des  pour  en  jouir  pendant  leur  vie» 

ces  avoicnc  for  les  Chinoinet  de  Ahit  après  qnoi  elles  ont  été  réduites. 

]>o  ;  car  auparavant  ils  n'en  avoient  6.    Les  Religieux  de  làint  Lo  mat* 

pas  afîcz  pour  les  régularifer,  puifqu'il  chant  fur  les  pas  de  leurs predecelTeurs, 

fidiut  le.confenccment  &  l'autorité  du  ôc  tâchant  de  garder  les  Piivileges  de 

Metropolktm  ;  ce  qui-  n*eut  pas  été  leas  Maifon  au  même  état  qa'ds  le» 

neceflàire  ,  fi  ces  Eveques  euncnt  eu  avoicnt  trouvez  ,  fe  font  maintenus  en 

le  droit  Epifcopal  Ôc  Diocéfida  fur  le»  la  poflenion  de  tenir  l'école  du  chant 

Chanoines  de  uint  Lo.  ^  ûdqnes  à  l'an  1 1 64.  que  le  Chantre  de 

Pen^rès  ces  Chanoines  Régalien*  Nâtie-Dame  leur  fafcita  un  procès  , . 

furent  envoyez  à  faint  Lo  de  Roiien  ,  pour  les  empêcher  de  la  tenir  ,  difanc 

}iar  un  nomme  Guillaume  Prieur ,  de  oue  cela-lui  apartenoit  en  qualité  de. 
ainte  Barbe  enAuge,ainfi  qu'il  eft'  vhantvc. de* la  Cathédrale  Rotroa' 

porté  dans  un  livre  maanlcrit  de  ce  Archerfiqut de  RbUen  ,  apailalèdif^- 

jWonaftcre  ,  qui  a  pour  titre  la  Règle  rent  au  nom  de  tout  le  Chapitre,  fit- 

de  faint  Âugultin  ,.dont  j'ai  tiré  ordonna  que  le  Chantre  de  Notre-Da* 

trait  qui  en  fuit;  -  me  &  fes  (uceeflèurs  domieroient  à  cet> 

»   Alger  Evêque  de  Coûtances  hom-  Religieux  au  jour  &  fcte  de  faint  Lo,- 

»me  (kvot  6f  craignant  Dieu  ,  ayant  vingt  fols  de  rente  annuelle  pour  les 

i>  pris  défleind'inflituer  des  Chanoines'  dédommager  ,  6c  que  ces  Chanoines' 

9 Réguliers  en  rE^Ufe  deTaintLo,  au-  Réguliers  s'abftiendroienr<d'enfeigneP' 

npaïs  de  Cotantin  ,  eut- recour?  au  le  plein-chant  à  d'autres  qu'à  leurs 

1»  Coavent  de  fainte  Barbe  ,  où  pour-  Novices  ;  ce  que  cet  Archevêque ,  uiv^ 

s»  lors  écoit  Prieur  un  nommé  Guillaii-  nommé  ^erre  Ghantre-  de.  la  Cadie^ 

»  me ,  qui  yenroya- quelques-uns  de  drale ,  &  Robert  Prieur  dt  Saine  L»- 

n  fes  Religieux  pour  y  ftrvir  Dieu  ,  &  lignèrent  pour  le  bien  de  la  paix. 

»  y  mener  une  vie  Monaibc^ue  6c  rcgu-  7.    L'Eglife  de  Nôire-Damc ,  &  cel-» 

»  liere ,     un-  an  après  le  |our  du  Di-  le  de  làint  Sauveur ,  que  nous  apellona*. 

n  manche  où  l'on  chante  ,  Lutare  H  te-  maintenant  fitint  I.o  ,  ont  ctc  au  com-' 

»  r»falfm  &  nttvtntHm  facut  ,  Icdir  nK'nccment  dans  une  grande  intelli— 

n  Prieur-Guillàuffle  envoya  quelques-  cence ,  ou  fi.  Tdo  veut  mm  une  imiobu 

s»  nnt  de  fes  Frères  à  S.  Lo  de  Roiien  ,  frparfàtte ,  qn'dlei  ne*  fiifi)ient  qu'uv* 

»  pour  y  établir  un  Convcnt  de  Rtli-»  corps ,  ou  plû rôt  que  ces  deux  corps- 

ngieux  ,  ce  qui  fut  fait  en  la  prefenco  ne  compofoient  qu'une  Eglife  j  puif' 

f>  dé  Hugues  Archevêque  de  Itoiiea  6e  que  faîne  Mellon  ■&  quelqueyHms  de- 

»  d^ger  Evcque  de  Coù tances  ,  que  les  S  icw  fTèurs  envoyoïent  des  Prêtres 

»  ledit  Guillaume  avoit  auparavant  de  leur  Communauté  pour  deflcrvir  Isr 

i>  exhorté  de  ce  faire  pour  la  gloire  de  Paroilic  de  faint  Sauveur,  &  les  ra-* 

»Dieu.  pelloient  quand  ils  vouloient  auprè» 

Plufieurs  Chanoines  de  faint  Lo'de  d'eux  :  Ils  n'avoient  qu'un  mêmecœur,- , 

Rouen  ,  amateurs  de  la  paix  &■  de  la  an  même  elbrit ,  8c  un  même  zele  pour 

■  communauté  ;  embrafinent  avec  joyc  travailterà  la  Vigne  du  Seigneur  ,  fif 

-      règle  de  faint  Auguftin  ,il  n'y  en-  pour  procurer  lé  falut  dés  ame»;  cer 

eut  que  trois  qui  rcfufcrent  cette  gra-  nui  a  duré  jufquesà  ce  que  les  Paftcurj 

ce  ,  à  fçavoir  Geoffroy  Archidiacre  ,  ParoilTlaux  font  demeurez  pour  roû-^ - 

Nicolas  Trelbrier ,  &  un  nommé  Gi->  jours  à-  leurs  Gtos  ,  fie  lies  ChaabÎA- 

ard  i.anlqael»  on  ftiito  Icuia.PifliMf  éc»  àlemaGanooicat^^ 

A..iij.,  . 
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8,    Us  aUoienc  aax  proccfCons  cotre'  ii.   Que  fi  depuis  i4C>.aos^1esEdi^ 

le»  Chanoines  &  les  ChapeUÎM  «  6b  gieux  de  faiac  Oâen  joùiiTeac  de  ce 

a?oient  feanccdans  leur  Chœur,  pce-  droit  à  leur  préjudice,  &  paflcnc  dc- 


jDÈat  néanmoins  le  côté  saadie.  iraoc  eux^     été  par  l'autorité  du  Car- 

•9^   Ced  cA  exprimé  dant  «1  tMOi  ikuA  de  Bourbon  Axdietréqae  de 


 crit  en  velin  ,  qu'on  apeUe  FOr-  ftoucn  &  Abbé  de  faint  Oiicn  ,  qui 

dtHMtt  dn  Ch*ntre  de  faint  A»  ,  où  il  voulut  punir  ces  Religieux ^  peut-être 
eft  marqué  dans  la  Proceflion  des  Ra«  à  caufc  qu'ils  ne  vouloient  ^as  le  r&> 
fnftwtt  à  laquelle  Im  Religieux  aili-  connoître  comme  leur  Supeneor* 
fftoient  avec  le  Clergé  de  la  Paroiffe  de  1 1.    Ils  avoient  aulTi  (cancc  au  Cha- 
S.  Lo  ,  Inàt  eirtjfi  tbtntm  EttUfi*  B  •  MUC  de  l'Eglife  de  Nôtre-Damevquand 
Mdfk  »  mr§  fi  héhém  ëtùfmm*  Ht*  H  javoit  quelque  difièreac  entre  Mon*  ' 
ht  cMvere  dm«m  Séerifiiét ,  ^md  fm.  ieignenr  T Archevêque  &  le  Chapitre». 
galii  CdHorficis  tiofirit  rsmoê  di{trik04t  &  pour  lors  les  Chanoines  de  faint  Lo 
^«•««'iâ''' C'eft-à'dire»  étant  forcis  du  jugeaient  en  dernier  refTort  âc  fans 
4CiiflMr  de  TEglife  de  Nôten-Dane,  apci  ,  ainfi  qifilcft porté  en  la  Charte 
ils  doivent  marcher  au  rang  des  Cha-  qui  dit  que  le  ficur  Archevêque  de 
noines  de  ce  lieu ,  âc  doivent  recevou  lloiipa  « i'Evégiic  de  Baycuot  Se  Méf- 
ies Rameaux  de  la  main  du  SacriAain  0cait  dn  Chapine  tftoietic  en  procca 
iinfi  que  les  autres;  6c  plus  bas  lorC*  Mockant  une  Chapelle  ,  &  que  là  fil- 
<^u*il  parle  de  la  proccfEon  des  Roga-  rent  apcllcz  Nicolas  le  Bourg,  Jacque» 
tions.,  après  ctcc  entrez  dans  le  Chœur  xic  la  Place  ,      Pierre  Foucard  ,  Re« 
.^NôccefDnne.«Cè«nHK  fim^rmm  t»-  iigieiat  de  faint  Lo^  pour  Aue  Joget 

fuÀiâmur.y  qu'ils  prennent  ^ace  diM  <de  leurs  difTcren';. 

>  Choeur  an  côté  gauche.  j       Ce  beau  Privilège  des  Religieux 

.  lo*   En  une  autre  Charte  dcxe  Pden-  -de  faint  Lo ,  fe  conErme  par  une  auuc 

«é  de  faint  Lo ,  il  ell  die  j  M9mm9i§^  Chafce  qui  dit  que  le  jour  de  l'Alceo- 

tttr  frtctfffnt  vtxUU  fetjnmntHr  ,  critK  Gon  ,  lorfque  McfTieurs  du  Chapitre 

&  ctrtt  ftr  êriimm  fr£t»nttbti4  cUrs'  Croient  allcmblcz ,  pour  faire  ^icdlion 

<«f«  C'hmn ,  iêiitdt  c/tpfnU  S»  Laudi  &  éâ^vn  prifooaier  «tcois  Bel^eax  de  S> 

fdnQi  Ronffharii  cum  reli^ttiii  SAtitl0  Ix)  entraient  dans  le  Chœur  de  la  Ca- 

r0m  :  &^  t»grtduntti  cbtrMim  B.  M»'  <hedrale ,  &  prcnoient  féance  aux  hau* 

fit  •  fimifitém  fétrttm  éteifiéM  $  &e*  «es  chaires  ,  en  attendant  qu'ils  fuflcnt 

m  c'eft-à-dtre  «  aux  ProcdCoot  on  dote  mandez  du  Chapitre  ponr  juger  de  leuit 

»  porter  la  croix  ,  la  bannière  ,  &  les  differens ,  lorfqu'il  y  arrivoit  quelque 

»  chandeliers  du  Monailcre  de  faint  Lo  débat  ou  contention^  &  en  ce  cas  le 

»  avec  deoK  cierges  ardans»,  &  doivent  prifonaia  élÂ  alloit  aofli  icnlfeoâer  lea 

»y  adlflcr  tous  les  Religieux  dudit  Chanoines  tegolictt^  COMMae'icaJilgCI 

»  Convent,  portant  les  chaifes  qui  con-  &  bienfaiteurs. 

»  tiennent  les  reliques  facréès  de  faîne  La  veiUe  &  le  ionr  de  k  iete  de  S< 

»  Lo  &  deiaint  Romphare  ;  Se  en  en-  Oucn  ,ie  Prieur  de  faint  Lo  avait  es» 

»  trant  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  Ca-  core  coûtiune  d'envoyer  fept  de  fes 

»  thedrale ,  il  doivent  prendre  le  côté  Religieux  pour  aifiilcr  à.  U  ProcdSos 
»  gaodie ,  6ec.  Ce  «jui  ftit  roir  qn*ib  qoe  McÉean  da  Chapiîir  ont  coâto- 
font  entrez  autrefois  dans  le  Chœur  me  d'y  faire  touf  le»  aat^  &  avoienc 
de  l'Eglife  Cathédrale  à  readallpo    les  mêmes  Religieux  ,  pareille  diAri- 

dcs  antres  corps.  bution  que  ceux  de  £unt  Ouen  « 
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WtéBem  -de  Nâcve-Dane  ,  icnoir  le le  dortoir  delbnds en  comUe. 

chacan  deux  fols  j  mais  cette  coutume  1 5 .    L'an  165?.  au  mois  de  Février» 

a  été  abolie  depuis  le  jnrocès  mû  pour  le  grand  Jabilé  étant  à  Roiien ,  Mon- 

la  marche  des  Proeeffion»  entie  Jet  iêigmur  PArdievéque  >  entre  plufieurt 

R^gieox  de  faint  Qfica  &  de  S.  Lcn  awmjKwnmaccs  Religieux  Reformes 

14.    Lorfqu'Un  Religieux  de  S.  Oiicn  pour  entendre  les  ConfcfTions  dans  la 

ou  de  S.  Lo  étoit  mort ,  on  le  fuToic  Cathedsale  ,  comme  personnes  d'une 

Ravoir  à  Vmt  éa  ém ,  &  à  qoelle:  pMbité«icnplaire«6e  captbks  de  cet 

heare  oa  devoit  «elebrer  le  Service  ^  emploi. 

•à  fs  troavoient  deux  Religieux  &  16.   L'an  i6<>j.  les  Religieux  de  faînt 
deux  Chanoines  de  la  Cathédrale  Lo  ^ar  l'avis  que  ieur  en  donnèrent 
•bamtoieM  k  De  fffnndis  aveckt dotr  Mcflwiin  de  Padenent  ^  fimc  bâiir 
Chapiers  ,  fi  c'étoit  à  faint  Oiicn.  dans  cette  rue  qui  commeiu:e  au  grand» 
L'an  16^9.  le  3.  d'Août  ^iAréfor-  portail  de  la  même  Paroiffe,  &  la  fi- 
ne fut  introduite  en  cette  M«fim,j6c  leac  peioeff  ^lans  la  rue  de  l'Aumône 
commencée  par  des  Religiei»  tmtffW  cQieilBtqiie'Afeffieurs  de  Ville  qui  onc 
de  l'Abbaye  de  faintc  GencTieve  de  toû  jours  eu  un  grand  foin  pour  lacom- 
Paris.  Ce  Mbnafhrre  qui  tomboit  en  modité  publique ,  la  feront  continuer/ 
mue  a  M  réparé  peu  a  peu  ,  &  le  ^  ju^<l!>**       tktoii  de  ]!£oaiîeik 
dfAoÛt  i6>^on  Cfimmcnga  à  eonftrat» 


CJlTABOeVB  J>SS  WËVSS  ÙV  MQNJSTBâE  DS  SÂiNT  LO^ 

ib  PriMir  it-S^Xê-M  tmU  fmwfiê  aUhmU  Mtfe  J$tré»t.  un  immiiiu  x. 
^•mU0«*4» Prùmré ii,Bu»Ut».  CêtfrmMiê»  dts  Pnvileges  dt  S..L0,  a, 
Ltt  Rtlif^itux  ftHv$nt  ctltkrer  d*tis  Itur  M antlr  de  B$Hrdtnj.  5.  Tcurde 
VEgiifedt  S.  Lo  tombée  en  ruine.  6.  CtnfrAtettitié  det  Jteliffeux  de  S,  Le 
avec  les  fdcekins*  7.  ^l^'/t  Pareijpatle  de  Sdint  Lefeféaie  '4t  eeîie>J§t'  J(t» 
ligieux.  8-  Les  Arcbevéquet  de  Âotier  ^  npr es  leur  mort  ^  ftrtei.  ^tttrefois  i 
fAsnt  L^fét  ceremense.  ^  Cbdires  du  fruuri  de  f*int  Le-  10.  Pierre  Béiilf 
UtnfittSt9$n^i»  Primri  dé  S»  Lt,  luL'jtrthevè^tu  de  Metttn  vifite  et'Prietiré, 
lu  Fitret  de-  l'Bglife  de  faint  Le.  ij.  Proct:^  mû  entre  l' yirchevêifiu'dê' 
Meien  &  l'Evê^ne  de  Ceutances.  i^.  Qui  te  faite  an  Vtocefe  de  CoUtancet 
fenr  ritabiir  tEflife  de  faint  Le  de  Rout  n.  15.  ^  ras  de  faint  Leferté  à  Ceifi 
tances.  16.  Egltfi  dit  Prieuré  de  faint  Lo  rétablie.  17.  Ded$eê€9  nniff^i» 
tEglife  de  Saint  L  0,  1 8^.  'Prieur  de  faint  Lo  fait  ratifier  fen  iltSien  par  l'ylr^ 
«bevèqtte  de  ReàeB..i^,  Fentéiinê'defMnt-Lo,  &f»»  émifttité.  ao.  Cloître  dtf 
friusTld*  faim  ia  Vreeg^ttrmiui non  le  Printr  ditdieliett  &  le  Cam- 
Wkmdtnr  de  fatnt  Antoine,  il.  EfitapbêdiJtektrt  te  Gras'9-Pfienr  defainêt 
Lo.  1^.  Prttnr  de  faint  l.opajfe  accord  avec  celui  des  Carmes  ,f>onr  les  inhu» 
mations.  14.  Si  ce  Pritnré  eji  Jitjtt  à  f  Archevêque  de  Rouen.  25.  Prieitri' 
SemméndéUmns  d'iceini*  CeTrifuri fille  fortes  heretufius.  xj.  Prinim 
ré  de  faint  1 0  donné  à  trois  per/onnes  divnfis  fmtdéUt.  i*  iîffU»  2i»  SégfUÙh. 
res  principales  dt^J^riettré  de  JaintLe. 

  * 

L'Eglife  de  iàint  Lo  étant  devenue  étoit  anMtavaarvfut  enfin  régula ril 
CoUegiak  yide.  Catfacdrak.  ^jo^elie.  £te.£ar  JUgfr.  r**^'^-A\fr 
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880.  années  après  que  faine  Mellon  ,  à 
-  ce  que  l'on  croie ,  l'eût  dédiée  à  faint 
Sauveur.  11  ne  refte  plus  qu'à  fçavoir 
le  nom  des  Pnenrs  qui  00c  gonvené 

•  ce  Monaftcre  ,  afin  que  par  ce  moyen 

•  nous  pttiilions  toucher  au  doi^t  ^lo- 
Heurs  belles  remarques.  &  naquîtes 
•dont  4KMU  n'avons  encore  rien  dit. 

Le  premier  Prieur  Clauftral  &  Ré- 

Klier  a  éce  Ossert  ,  tire  de  faiote 
irbecii  Aoae  ,  avec  Stttt  Gmlrier, 
^ui  avoit  été  auparavant  Chanoine 
séculier  à  faint  Lo  de  Roiien  ,  &  dc- 
j)uis  s'c'toit  fait  Religieux  en  ce  Cun- 
vent  de  Sainte  Barbe  ,  où  JaR^nlt- 
rité  avoit  été  établie  depuis  peu. 
►  RoBEKT.  Ce  Prieur  iic  coniinncr  ks 
PrivUwes-t  imimmitcs  &  eseropdoM 
de  ce  Prieuré  par  le  Pape  Luce  lU. 
dans  une  Bulle  du  !«;•  d'Avril  118^ 
^us  par  Urbaan  ibn  fuccclkur  ,  où  il 
nut  fçavoir  que  dans  ces  Bulles ,  il  eft 
toujours  fait  mention  d'un  cerf  le  jour 
de  S.  Lo  ,  8c  d'un  fanglier  ie  jour  de 
Saint  Romphare* 

I .    U  fit  encore  confirmer  les  Privilè- 
ges &  les  immunitez  de  cette  Maifon 
par  le  Pape  Clément  III.  Tan  de  N6- 
'tfe-Seiffneor  1190.  &  fur  la  Requê- 
te par  lui  prtTcnrcc  au  Pape  CeleUin  , 
afin  qu'il  lui  fûcpeonis  de  célébrer  la 
Me0c  pendant  un  interdic  jetcé  fur 
tontes  les  Eglifcs  de  UViUe^IkKqoé- 
tefut  entérinée  l'an  1 19  ^  pourvil  que 
fon  Eglife  demeurât  fermée  &  que  fcs 
ilcligicux  [n*edlènc  pas  conttiboé  an 
.fujet  de  cet  interdit. 

Le  même  Pape  Celcftin  III.  par  fa 
.Bulle  du  y,  des  Calendes  du  mois  de 
Juillet  «  établit  de  plein  droit  dans 
leurs  fon(ftions  curialcs  ,les  Vicaires 
.que  le  Chapitre  de  faine  Lo  nommera 
iponrdeflèmr'lcs  Bénéfices  dépendant 
de  leur  Prieuré  40.  jours  après  qu'ils 
les  auront  prefcnrcz  aux  Evcqucs  Dio- 
cefains  «qui  rcfufjient  de  les  aerécr 
quoique  capables  ,  pour  joiiir  ^  ow  .€€ 


O  I  R  C 

Pape ,  des  fruits  àc££$»  fhnrêttê  qiMl>  ' 

quefbis  pendant  un  an. 
2.  Ce  même  Prieur  fonda  ic  Cou- 
•swnt  dc  Beaulieo  ,  où  il  envoya  queU 
aues-uns  de  fcs  Religieux  pour  le  def- 
^rvir  ;  de  forte  qu'on  peut  apellcr 
•cette  Maifon  U  F$Ut  d»  Prttitride  S. 
Lêm  Quelque  tempe  après  fur  le  diffc* 
renr  qu'il  y  eut  pour  l'élcétion  d'un 
Prieur ,  accord  fut  fait  en  la  prcfence  de 
jGaaldcr  Afdicviqoe  de  Rtvâcft  de 
Jean  de  Préaux^  par  Jequel  on  arrêta 
que  pour  l'avenir ,  lorfque  le  Prieur  de 
Beaulieuferoitmort  ,lcs  Religieux  du 
m^meComsat  feroient  tenus  &  obli- 
gez d'élite  pour  leur  Pdeur ,  un  Reli- 
gieux de  faint  Lo  tel  qu'Us  voudroicoti 
-.«xcepcé  le  Frieiir  du  Aioaaflere- 
AoAMffut  élû  par  lavottdu  S.  ETpric. 
5.  L'an  1 20s.  Gaultier  Archevêque 
de  Roiien  donna  plufieurs  Bénéticcs 
aux  Religieux  &  Prieuré  de  faint  Loi 
&  confirma  ceux  qu'ils  polTldoicnt  : 
On  trouve  dans  les  Archives  de  ce 
Prieuré  que  ledit  Adam  mourut  le  7. 
de  No«Bml»e  fans  dcfîgncr  IWiéej 
mais  comme  ces  ailes  fe  trouvent  pro- 
longez jufqucs  à  l'an  1119.  on  peut 
conjeânrer  que  ce  fiit  en  cette  même 
année  que  Dieu  le  retira  du  monde. 

Nicolas.  Il  gouverna  la  Maifon  un 
an  &  demi ,  &  mourut  l'an  1 2  x  t . 

!feAN  «natif d'Angleterre, qui  ayant 
de  grands  talcns  gagna  le  cœur  &  les 
fu/lrages  de  tous  l'es  confrères  ,  qui 
connurent  en  effiet  que  la  vertu  ooni- 
ee  tous  Içs  differens  &  les  antipatiea 
des  nations.  Ce  Prieur  fit  confirmer 
derechef  tous  les  Privilèges  de  ce  Mo- 
naâere  jiarle  Ptipe  Honoré  lîL  l'aa 
1224.1e  27.  Mars*  U  mourut  k  27* 
>de  Mars  fans  fpedfier  Tannée. 
. Jban  ob  FecAN ,  lixiéme  Prîeor. 

Richard  des  Osprais.  Il  eft  feo- 
lemcnt  parlé  de  lui ,  l'an  1155.1!  avoir 
été  Religieux  à  iàint  VaiuiriUe  ,  & 
jMMrat  aamaii  deJtfaa  1236. 
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4.  Robert  Piron  ,  fie  une  ordon- 
nance par  laquelle  on  chanteroit  tous 
les  jours  après  Compiles  l'Antienne 
Sdivt  Rt£tn4  t  ou  une  aucrc  feioa  le 
temps.  L  an  1 2<$2.  Odo  II;  Archevê« 

Îue  de  RouCD  ,  accorda  à  ce  Roberc 
'rieur  ,  &  aux  Religieux  de  faint  Lo, 
de  faire  conllruirc  une  Chapelle  dans 
leur  Manoir  de  Bourileny  ,  avec  per- 
jniflîon  d*y  célébrer. 
.  Sanson.  Le  tems  de  fa  more  e{l 
incertain ,  mais  il  vivoic  encore  l'an 
€X^6»\on  qu'il  termina  quelques  dii- 
fcrcns  entre  l'Abbé  de  S.  Ouen  &  lui. 

Raoulphc  ou  Mesnu.  ,  en  l'an 
z  190*  Les  aacicoiinémoîxes  maïquent 
qu'ilmounic  le  deMarStfansinar- 
qucr  Tannée. 

RoBEKT ,  l'an  1 300.  ôc  mourut  l'an 
J307. 

Barthélémy.  II  y  eut  fous  ce 
Prieur  procez  contre  les  Paroiifiens 
de  Saint  Lo ,  qui  vouloicnt  feparcr 
leiir  Eglife. 

5.  L'an  I  j  environ  la  Pentecôte, 
la  tour  qui  ^coit  au  bas  de  l'Eglise  , 
too^  ett  niae^  &  'fit  crouler  avec 
elle  une  partie  de  la  Nef  &  d'autres 
bâtimens  contigus. 

C  L'an  1 3  xo.  le  General  des  Pcrcs 
Jacobins  donna  lettre  de  confràteroi- 
tcà  ce  Prieur  Barthélémy  &  pour  tous 
les  Religieux  de  S.  Lo ,  tant  prefcns 
•qu'à  venir  «  ponr  participer  à  tontes 
les  prières  du  jnême  Ordre  ;  à  condi- 
tion qu'à  la  mort  de  chaque  Religieux 
«le  S.  Lo  ,  on  ferait  les  mêmes  prières 
^ae  pour  In  Rdigieux  de  cet  Ordre. 

Nicolas  de  veules.  Les  Reli- 
gieux de  faine  Lo  gardent  encore  une 

Îroear8tioB,qae  ce  Prieur  donna  à 
rere  Ridurd  Bienaife  Religieux  de 
ce  Convent ,  pour  s'accorder  avec  les 
-Pere»  Carmes  touchant  leur  ecabliilc- 
«ient:&  Jes  droits  Paroiffiaiiz ,  qui  fut 
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en  l'an  1 3  j 7. 11  mourut  l'an  1^39. 

7.  Thomas.  Ce  fut  de  fou  temps  ea 
l'an  I  ^  4-^  que  l'Eglifc  ParoilTule  de 
S.  Lo  ,  fut  fcparcc  d'avec  celle  des 
Religieuse  Ce  Priearmoomt  l'an  1 3  3  4. 

Jean  »  quinzième  Prieur. 

8.  Jean  de  la  Croix.  Dans  les  Ar- 
chives de  ce  Prieure  ,  on  trouve  une 
Charte  de  l'an  1359.  le  ^.deMayv 
par  laquelle  Guillaume  de  Flavacojr 
Archevêque  de  Roiien  étant  mort  ; 
fur  ce  que  les  Chanoines  &  le  Chapi- 
tre de  Notre-Dame  foûtcnoient  audit 
Jca;i  de  la  Croix  ,  que  c'ctoit  la  coa- 
tumc  ancienne  t  lorlque  les  Archevê- 
ques de  RoQen  étoient  morts  dans  la 
Ville ,  le  corps  ctoit  porté  de  la  Ca« 
thedralc  en  TEglifc  de  ce  Monaftere  , 
pour  y  pofcr  pendant  la  cckbraciaa 
d'une  Meflè  de  Rt^mtm  ^  que  les  Re* 
ligieux  croient  obligez  de  chanter  ,  le 
corps  étant  prciénc  :  Jean  de  la  Croix 
Prieur  ^  foûcenant  qu'il  ^toit  de  f> 
xemption  de  Coûtances<»  &  partant 
qu'il  prétendoit  ne  devoir  être  fujet  à 
cette  cérémonie  ;  neanoioins  dans  le 
Chapitre  -de  Nôtre-Dame  en  la  pre- 
fence  d'un  Notaire, il  aquiefça  &  con- 
fcntit  que  le  corps  fut  porté  à  fon  £gli- 

,  &  qu'on  y  chantât  la  Meflè. 

L'an  1^64.  Charles  V.  confirma 
les  Privilèges  de  ce  Prieuré  ,  pour  les 
entrées  du  vin  ôc  les  paiTages  de  la  ri« 
«liere  «  que  le  Roi  Louis  oc  le  Comte 
de  Meuleot  •  ament  des  long-teapa 
accordez, 

RjcharddeCaumont.  Ce  Prieur 
a  été  Bvêqae  de  Coûtaoces  ,  &  mon* 
rut  l'an  i  ^95. 

9.  L'an  1389.  décéda  un  nommé 
JeanleMarefchaUbourgeois  deRofien« 
qui  fut  inhumé  dans  le  Chœur  du  Mo* 
naflere  de  S.  Lo.  11  avoit  fait  faire  à 
fes  frais  les  chaires  de  l'Eglife  ,  tant 
ceUcs  des  Beligieia  que  ceUci  desOl^ 
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fidans ,  où  fcs  arme»  font  attachées  , 
qui  (ont  trois  fers  de  cheTal,&cachef 
un  Lyon  leopardé. 

10.  L'an  14D0.  le  27.  d'Août  fut 
inhumé  en  l'Eglife  de  ce  Prieure  ,  en 
la  Chapelle  de  la  Vierge ,  Pierre  Bail 
le  Ecttyer ,  en  ton  mant ,  Coofetller 
^hi  Roi  &  fon  Receveur  General  de 
France  &  de  Normandie.  Ses  Armoi- 
ries font  i  la  voûte  de  la  Chapelle ,  au 
bas  des  Aogtves  6c  to  pied  des  vitres. 
Il  cft  à  préfimer  que  ç'a  été  lui  qui  l'a 
iàic  conihwre  ;  fa  femme  aommce 
Jeanne  It  Jèictiae,  aïoiinic  Tan  1408» 
Se  fut  inhimiée  foQs  le  même  tombeau. 

Guillaume  le  Bourg  Tan  141 1. 

11.  En  142 7.  l'Archevêque  de  Roiit-n 
concefla  la  lurifdiâion  de  l*Ev£que  de 
Coûtances  dans  le  Prieuré  de  S.  Lo  , 
&  dans  les  deux  Paroillès  de  la.  Ville 
qui  en  dépendent ,  il  envoya  Cou  Ar* 
diidiacre  pour  y  faire  la  «ifitt  «  8e  ce 
fur-là  l'origine  du  procc7  entre  ledit 
Archevêque  6c  l'Evéquc  de  Coûtances. 
I>.  L*an  14^2.  les  vitres  qai  font 
tir  la  porte  de  l'Eglife  ,  qu  intl  on'  Tt 
au  Cloître  furent  faites  de  nouveau  » 
à  la  diligence  de  Frère  David  Reli« 
gieux  &  Procnreurde  la  Maifon. 

15.  L'an  i4;7.  au  mois  de  Septem- 
bre fut  mû  le  procez  au  Parlement  de 
RoOen  «  entre  Monfcigneur  l'Atcheirê- 
que  y.  &  le  fieur  Evcque  de  Coûtan- 
ces. On  garde  aux  Archives  de  l'Egli- 
fi:  de  Rouen  lettres  Royaux  fur  ce  fu- 
jet ,  en  datte  du  premier  jour  de  Dé- 
cembre I  449.  par  Icfquclles  il  cft  dé- 
claré que  Icfdits.Religieux  de  faint  La 
tmt  fujets  à  la  vifite  de  rArcberéque 
de  R  >ucn  ,  comme  auffi  de  fuivre  Cet 
ordres  &  de  comparoir  aux  Synodes. 
1  s.  L'an  1 440.  le  même  Guillaume 
Boacg ,  Prieur  de  ce  Monaftere ,  dé* 
puta  par  aéïe  Capitulaire  quclqucs- 

luu  de  lies  Rf  iigieax  £Quc  allsi  à.Caû.« 
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tances  ,  faire  une  quête  pour  la  réedi- 
fication  de  i'Eglilc  &  Monaftere  de 
faint  Lo  qui  étoient  ruinez  ,  &  l'an 
fuivant  I  44t.  1*1 1.  Septembre  ,  Gil- 
les de  Duremort  Evèque  de  Coûtan- 
ces ,  permit  au  Prieur  &  à  fcs  Reli- 
gieux de  quêter  dam  fim  Diocelêpoiir 
les  mêmes  fins. 

15.  Ce  fut  en  ce  rems  que  les  Reli- 
gieux portèrent  le  bras  de  faint  Lo  ^ 
qu'ils  laiilmt  dans  l'Eglife  de  Coû- 
tances. 

i6>  L'an  i44<(*  fut  commencée  la. 
flniâttre  de  la  Chapelle  de  Aine  Lo  ». 
la  voûte  du  Chœur  ,  le  portail  flk  la. 

Chapelle  de  fainte  Anne  ,  ouvrage» 

aui  turent  achevez  du  tems  du  même  le^ 
ourg ,  qui  fie  aoffi  eonAnûie  la  maU 
fon  P-^icuriale.  Les  armes  de  ce  Prieur 
font  à  une  des  pierres  de  la  voûte  da 
milieu  du  Chœur ,  du  côté  droit. 
•   En  1449.  l'Archevêque  eut  des 

1  cttres  du  Roi  pour  foumettre  lefdits 
Religieux  à  fa  Jurifdiâion  »  à  obfer- 
▼er  les  Ordonnanees  ,  à  cançarmtft 
à  Ibft  Synode. 

L*àn  1455.  Guillaume  le  Boar^ 
mourut  le  x^.  de  Janvier,  &  fut  inhtt* 
mé  en  la  Chapelle  de  faint  AuenflÎB*. 
On  voit  encore  fon  Epitaphe  fur  la  tom- 
be. Hte  jtctt  Rtligitfms  t»  Chri^ê.fM^ 
ttr  GmlMmmt  h  B0»rg^hmihtft  Ptut 
httfHt  EccUfid  y  f  ««-irwftrr /jm  wtMgn»» 
ftrt  fmtt  tt^Murttttk  cnm  plnrih^s  mliis 
é  iifciis  ftrtunttbiis  ,  &  tta  Dto  ftr» 
vund»ciim  Rtligtêps  Jnts  ptr  smaêl^^: 
Admintjiravit  ,  ac  m  fine  d$tritm  fito' 
rmm  dévot  $  dmmam  Dt»  Jit«  rtddtdit 
Mm.  C.  1455.  dit  x^.  Fthnmrn»  Ofâtt- 
Vtum  fro  illo. 

17.  Guillaume  le  Moinb  ,  natif 
d*Yvetot  ,  fut  élû  le  2.  Mars  1455. 
6c  voyant  l'Eglife  nouvellement  rebi* 
rie  par  fnn  Prcdéccffcur  ,  en  fit  faire 
ttoc.  dédicace  le  i&  dcMaj  ca  la 
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«ne  année,  par  Guillaume  d'Eitoutcvil-  de  1  aumône  ,  de  MaiTacrc  8c  Cor- 

Jc  pour  iois  Archcvct^ue  de  Hoiicn.  dclicr s  ,  tSc  ic  icltc  de  l'eau  le  perdoiç 

i8*    Le  {O*  May  enluiranc  ce  Prieur  dans  la  Rcnellc  ,  de  force  que  toutes 

pourvilt  Frcre  Jean  Prevel  delà  Cure  Ils  autres  fontaines  provenantes  de  cct- 

dc  faine  Jean  de  Rouen ,  &  fie  conâr-  te  fource  Gaaior  ,  onc  été  depuis  ao 

mer  fon  ékâioii  par  les  grands  Vicai-  cordées  ;  ce  qui  fe  trouve  en  un  ma- 

fes  de*M.  l'Archevêque.  nufcrit  de.  l'Hôtel  de  Ville  fol.  162. 

En  1 45  5.  Richard  Evcqae  de  Coû-  de  forte  que  fi  les  eaux  venoient  à  di- 

cances  ,  continua  l'cxcxcice  de  fa  Ju-  minucr ,  les  Religieux  de  ce  Piieuré 

rirdiéfcioB,&  beoit  à  Coûtanoes  un  pourroiencprécçnwe  «voir  tpû  jours  de 

Prieur  qu'il  avoit  donné  permilTion  l'eau  au  préju4ipe  df  toatci  les  Foom 

aux  Chanoines  Réguliers  d'élire.   En  taincs  nouvelles, 

j  459.  il  obtint  un  gagc-plcige  du  Roi  L'an  1 470.  le  17.  Mai ,  les  corps  de 

Charles  ,  pour  la  confervation  de  fes  faine  Lo  &  de  faint  Rompbaxe ,  £vê- 

droits  contre  le  Cardinal  d'Eftoutcvil-  qucs  ,  &  de  fiint  Fromond  Martyr» 

le  Archevêque  de  Rouen*  Dans  lamé>  qui  ctoienc  dan&  des  facs  de  cuir  «  fu« 

me  amiée  le  Pape  Pk  II.  deffèndit  aux  renc  ims  dans  des  chalTes  magnifiques 

Chanoues  Réguliers  de  faint  Lo  de  par  le  foin  &  la  pieté  de  ce  Prieur  , 

reconnoître  la  Jurifdiâion  de  l'Ar-  qui  mourut  le     Juin .148  5.  8c  fut  in- 

chcvcque  ôc  celle  de  l'Evêquc  pendant  hume  en  la  Chapelle  faiat  AuguHin  » 

le  procex  intenté  «  &  le  Parlement  de  on  voit  encore  ion  cpitaphe  ao-deflùt 

Roùcn  ,  par  fon  Arrêt  rendu  dans  la  de  la  porte  qui  va  à  la  Chapelle  de  S. 

même  année  ,  fit  les  mêmes  deffenfcs,  Dominique  ,  en  ces  termes  :  Htc  factt 

3c  nomma  l'Abbé  de  Beaubec  Com«  pi^  memeri*  Religioflu  m  Chrtjio  ,  Pdi 

mifl'aire  ,  pour  donner  aux  Chanoines  ter  Dominns  GnilUlmtÊS  M»fnichi  i 

Réguliers  la  permifTion  de  recevoir  les  Par.  de  Tvetot  orinndus  %  Prier  hnius 

Ordres  ,  ou  de  fc  faire  abfoudrc  par  Ee<ltfnt  q»t»biii  éut.C.  X4S3. }.  Jfi«i«» 

.tel  Evéqne  Catholique  qu'ils,  von*  Oréttt  Dmm  frê  ilh* 

jd^ent  .âioifir  du  confentcment  de  En  1 48  ^ .  Evrard  Abbé  de  S«  Me* 

leur  Prieur  :  Sur  la  permiiïion  de  cet  dard  de  SoilTons ,  fut  nommé  Com» 

Abbé  ,  du  13.  Septembre  1 459.  Ro-  miflaire  à  la  place  de  l'Abbé  de  Beau- 

.Ixert  le  Gras  &  llioiaas  de  Leis ,  fu-  bec  ,  par  le  Parkment  &  le  Vicomte 

«■ent  envoyés  pOUr  fcccvoir  rOrdre de  de  Rouen. 

Soûdiacre.  Simon  le  CosoiERi'an  1483. 

Le  19.  Novenibie  1 4(^2.  ce  Prîenc  mounii  Je  i.  Novembre  en  ladite  an- 

jdonaa  an  Roi  «le  dénombrement  4e  aée. 

tout  le  revenu  de  cette  Maifon  ,  qui  RoBEFT  LE  Gras  Pi  i.  Novembre 

futcnregiliréenlâChanibredcsCoaip-  1483.  le  19.  dujncme  mois  &  an« 

«es  de  rais.  il  prfita  Icrment  de  fiddité  an  Roi 

19.    L'an  14^5.  il  y  eut  une  grande  étant  pour  lors  à  Tours  ,  &  le  x6.  du 

^échereflc  ,  &  la  fource  de  la  fontaine  même  mois  &  an  ,  il  donna  le  dénom- 

Gaalorfutvifttée  parMeHicursdc  Vil-  brcmcnt  de  tout  le  revenu  du  Prieuré- 

le  ,  dont  on  dreflà  Procez- Verbal, par  ao.   L*afl  1485.  Charles  VIII.  Roi 

lequel  on  voit  qu'il  n'y  avoit  en  ce  de  France  confirma  les  Privilèges  , 

«cœps-là  que  les  fontaines  de  faine  Lo,  immiinitM  p  &  exemptions  des  péages 
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&  autres  impôts  fur  Icç  vins  qui  vc- 
noicnt  du  cru  de  te  Prieuré,  qui  avoicnc 
été  prcmicreraent  accordez  par  le  Roi 
Loiiis  ,5c  depuis  confirmez  par  Char- 
les V^J'an  I  Ce  Prieur  fit  conlirui- 
re  une  partk  du  Cloître  qui  fut  ache- 
vé l'an  1487. 

En  i486,  le  Pape  Innocent  VIII. 
dclfendit  de  rcconnoûrelajurifdii^^ion 
de<  deux  Prélats ,  fba>  les  mêmes 
ditions  que  le  Pape  Pie  IL  Ac  TAi^ 
rêt  de  1 455. 

ai.  En  la  même  année  1487.  le  15. 
Jiiin ,  procès  fut  terminé  entre  le  Prieur 
&  Religieux  de  faint  Lo  ,  &  le  Com- 
mandeur de  faint  Antoine  ,  couchant 
qoinze  livres  de  rente  dâëpar  ceCom- 
mandcar  audit  Prieuré  de  Saint  Lo  , 
devant  le  grand  Sénéchal  de  Norman- 
die ,  &  fut  condamne  à  la  conunua<> 
tion  de  cette  rente. 
22.  L'an  1498.  le  27.  de  Mars  ce 
Prieur  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi 
Loliis  Xll.  encre  les  mains  da  Cardi- 
nal d'Amboife«  Lieutenant  Général 
du  Roi  ,  en  Normandie  :  Après  vingt 
ans  de  Gouvernement  ,  il  mourut  à 
Roiien  Tan  1 501.  de  Ait  iiAumé  en 
Chapelle  de  la  Vierge  au  milieu  du 
marchepied  de  l'Autel, 6c  autour  de 
ibn'tcnnbeatt  Ibnc  écrites  ces  lignes  : 
-éiic  i  a  cet  f  Ht  mem&rim-  Xthrtmt  fin- 

gHts  FothcntM^'i  oripir.dHS  ^  i-ir  tttr<jtte 
^ligitfHS  »  dHmqne  Mgtret  tn  hurramt 
fffHT  hmi^f  m*gnifrttir*ttis  ,  ijni  2o> 

rtryicmm  l4p/H  1  morts  /ùhJtlornnt  ad 

^tie  tdtficirrnm  infianrdttr  txtitit  nu»- 
gKtjirui.  Okiit  0n.  x  )02*  J  4» 

1,^*  NteotAtOE  iA  Place.  L*in 
1507.  le  21.  Février  fut  fait  apoin- 
tcmcnt  par  devant  les  Notaires ,  entre 
m  liqciir     les  Bcsci.  Carmes  ^  £our 
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les  inhumation';  qui  Ce  font  cliei  OSBt'y 

au  droit  du  Cure  de  S.  Lo. 

14.    En  1 508.  les  Officiers  du  Car* 

dinal  d'Amboifc  Archevêque  ,  firent 

la  Vifite  dans  le  Prieuré  ;  il  y  eut  op- 

porition  de  la  parc  du  Chapitre  de  Si 

Lo. 

L'an  r5  1 1|.  ce  Prieur  Nicolas  fit  un 
concordat  pardcvant  les  Tabellions  de 
Rt>âen  f  avec  Frère  Jean  de  la  Mare 
Vicaire  perpétuel  de  la  Paroifle  de 
faint  Lo  de  ttoiicn  ,  pour  régler  les 
droits  que  Les  Religieux  avoient  à 
prendre  en  cette  Paroifle..  Ce  Pfîeut. 
mourut  le  2.  Janvier  1 5  i 

Pierre  Au  sert  natif  de  Roiiea^ 
de  nobles  parent ,  fut  capitalairemene 
élû  en  la  prcfence  de  l'Abbé  de  Bcau^ 
bec ,  l'an  15  15.  le  27.  d'Août.  Cè 
Prieur  fit  écrire  en  velin  une  bonne 
partie  des  grands  livres  de  l'Eglile , 
où  l'on  voii  encore  fes  armoiries  ,  il  fit 
faire  la  porte  du  CioUtre  qui  entre  dans 
TEglife  devant  l'Autel  de  ùSmte  An* 
ne  ,  ôe  fit  tlore  celle  qui  étoit  devant 
l  î  porte  de  TEglife.  Après  avoir  été 
Prieur  trois  ans  ,  ilrefigna  Ibn  Prieuré 
à  Nicolas  Ler  «qui  en  fit  venir  lèse» 

pcditi^r.sde  Rome  ,  &  fut  mis  en  pof- 
lefiton  par  l'Abbé  régulier  dcBcaubcc* . 
l'an  1 5  2a.  le  1 4.  Juillet. 

L'an  1529.  le  Pape  Clément  VFI.. 
accordai  ce  Prieuré  de  faint  Lo , vingt 
trois  ans  6c  quatre-vingt  fcize  jours. 
d*Indu1geflce,  itoas  ceux  qai  fifroienc- 
qutîcue  aumône  ,  pour  k  rétablifle- 
mcnt  de  fes  bâtimens  qui  tomboienc 
en  ruine  ;  la  Bulle  en  fut  donnée  à 
Avignon  le  8.  Juip.  Ce  Prîear  mourat: 
Vàn  i5g6. 

2^.  PoMPiLio  o'Elminio  Procho-^ 
notaîre-da  S*  Si^ ,  Ait  le  Pricnr- 

de  fiint  Lo,  &  le  premier  Prieur  Com- 
mandataire.  Nicolas  Ler  étant  mort: 
l'ao  i5j6«  Pompilio      ctoic  bien clu 
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Cbnr ,  en  obtint  incontinent  le  Brevet 
du  Roi  François  I.  &  en  prit  polFef- 
iion  le  14.  d'Août  de  la  même  année; 
ce  qnî  étmt  vcna  k  lk  comwifluice  det 
Retiens  de  faint  Lo  ,  ils  s'afll-mblc- 
renr  ,  mais  trop  tard  ,  pour  faire  une 
ëleâion  Capitulairc  d'un  Prieur  Reli- 
giénx  de  'leitr  corps  ;  ce  qa'ik  firent 
pourtant ,  8c  nommèrent  Frère  Auger 
de  la  Place  en  l'an  i^jy.  qui  fit  ce 
ou'il  pût  ponr  fè  maintenir  ,  mais  qui 
déchut  cimn  de  (es  prétentions. 

L'an  1 5  î7-  Pompilio  prêta  ferment 
de  fidélité  au  Roi ,  6c  le  I4>  Juin  il 
donna  le  dénombrement  de  toor  lé 
revenu  du  Prieuré  ,  qui  fût  enreeiflré 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 
a6.  L'an  1562.  les  hérétiques  pillc- 
lént  ce  Ptienré-',  où  il  y  eot  perte  de 
ificxDO.  liv.  ce  qui  fe  voit  par  un  Pro- 
cès-Verbal ,  ^ui  en  fut  drelfé  l'an  fui- 
vant  le  premier  jonr  de  Bflai ,  par  va» 
fSonfeilIer  du  Bailliage. 

L'an  156^.  le  6.  de  Mars  ,  ledit 
Pompilio  ,  aprcs  avoir  joui  de  fon 
^eoré  l'eTpace  ^'treliteft'ifli  sM,' 
le  permuta  avec  le  Sieur  Charles  Tier- 
cclin  pour  d'àutrcîBeneficcs^,  &  ayant 
envoyé  en  Cour  de  Rome  pour  ledn 
expéditions ,  Tiercclin  prit  poiTcflion 
ilu  Prieuré  de  Saint  Lo  fan^  aucun 
contredit ,  le  9.  Décembre  1567.  Mais 
pen  dfc  jonrs  après  Pompitio  étant 
tnort  ,  les  Religieux  crurent  que  ce 
Prieuré  étoit  vacant  ,  attendu  que  le 
Prieur  Pompilio  ,  n'avoit  pas  encore 
pris  pbflèflton  des  Bénéfices'  qnî*  loi 
avoient  été  donner  en  échange ,  ce  qui 
leur  donna  fujet  dé  s'aiicmbler  »  &  de 
ftîie  éle^oi»  de  Claude  dé  Pranque- 
.ImUc  en-l'àn  1 569^  Mais  TiiTcclin<jui 
•n  avoit  obtenu  le  Brevet  du  Roi  dès 
1^  précédent ,  fut  maintenu  par  Ar- 
gèt  onjmnd  Confcil  Tan  i  s  70.  * 
27^  Qiarki  XicKeliA.éaBCjaate:^ 
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les  Religieux  tidiciciit  ée  rentrer  dans 

le  droit  de  nomination  ,  &  étant  aC- 
femblez  capitulaircment  ,  ils  firent 
éleâion  de  Roland  du  Boc,  Soâprieot 
du  même  C'jnvcnt  ,  qui  ayant  trou- 
vé toutes  chofes  embrouillées  par  le* 
guerres  civiles  ,  fe  mit  en  polTenTion 
par  l'autorité  du  Parlement  le  1 5.  Juil» 
let  1 5  89»D'aurre  côté  Antoine  le  Jeu- 
ne ,  Curé  de  la  Paroilic  de  faint  Lo 
9c  Religieux  ,  ayant  pris- la  providcna 

du  fieur  de  Villars  ,  qui  tcnoit  la  Vil- 
le contre  le  Roi  Henri  IV.  obtint  dca 
proviiions  en  Cour  de  Rome  l'i  1.  de 
Février  en  la  même  année  1)89.  fit 
ferment  de  fidélité  le  1 4.  de  Mai  1590. 
&  en  prit  {|oQciiîoo  le  16,  du  niiêffie- 
mois. 

Le  Rbi  anffi'dé  (on  cdté  donna  Bre-> 

ver  au  Sieur  d'Alvemont  ,  quoiqu'il 
fut  hérétique  >  pour  donner  ce  Prieuré 
k  qui  bon  lui  fembleroit ,  ledit  Brevet 
donné  à  Cbaliot  ,  l'an  I590<  le 
d'Août.  Le  même  d'Alvemont  en  fit 
pourvoir  un  nommé  Léonard  Lozey  , 

3 ni  en  même-temps  prétendoiren  pirem 
re  polTclTion  ;  ce  qui  éloigna  telle- 
ment le  Jeune  de  fes  prétentions , qu'il 
paflà  même  procuration  pour  rcfigner^ 
mais  elle  fot  fans  cfîèt. 

Le  fieur  de  Villars  tenoit  pour  lors 
la  Ville, qui  s'étanc  rendac  au  Roi  en 
11591.  «itt'autres  article»  ,  rl  fut  dit- 
ouc  les  Ben'cficiers  pourvâs  par  le  fieur 
de  Villars  dûrant  le  ficce  ,  fcroicnt 
maintenus ,  entre  Icfqueiî»  fc  trouva  le 
Prieur  de  faint*  Lo  ,lce  qui  n^mpédis 
pas  qu'il  n'y  ent  procès  entre  Lozey  , 
&  le  Jeune  ;  car  pour  ce  qui  cfl  de  Ro- 
lànddnBoc  ,  il  loitit  feulement  unani. 
après  quoi  il  céda  à  la  raifbn  &'dOnnn 
les  mains  au  Jeune ,  lui  rendant  compto 
de  fon  adminifbration.  Le  procès  étant' 
devolo  au  Grand  Confeil ,  le  Jeune  Kit; 
luinccmi.£ajr  Arrêt  Tan  1^%^ 
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Ce  Prieur  étoït  en  tel  crédit ,  tant, 
pour  fa  prudence  que  pour  U  vie  exem- 
plaire ,  (]uc  le  4.  Novembï»  1597.  ^ 
£lC  choUî  du  Parlement ,  pour  refor- 
mer le  Conveat  de  faiote  Barbe  ca 
Aage  :  U  étoit  natif  de  Gaillefimf  ai- 
ne ,  de  parens  médiocres  ,  il  Mç(k 
l'Ordre  lacré  de  Prètrife  ,  l'an  1^71. 
le  1 4.  d'Avril  ;  il  avoic  çié  xcçû  k  la 
pco&ffion  Rei^enlèraii  1 5  <(7.  &  de- 
puis Cure  de  faint  Lo.  Après  qu'il 
tut  pailible  poilèilèur  du  Prieuré  ,  il 
irétaDlitles  ruines  faites  durant  le  (lege 
aux  fermes  spartenantesàcette  Mai- 
fon  ,  &  fit  fai»  plttikurs  agcéaww  à 
Ton  £glife. 

Ett  i62f.J«iaGflchec,GMiid\^ 
caire  du  Chapitre  peadanc  la  vacance 
de  l'Evéchc  de  Coâ tances  ,  fit  fa  Vi- 
litc  dans  le  Prieure  du  coafcntemenc 
du  Chapitre  de  S.  Lo.  En  i M. 
de  Matignon  ,  Evêque  de  Coûtances 
ieur  fie  ugnifier  qu'ils  euiTent  à  le  re» 
.coanoître pour  feu!  Supérieur  fpintaelé 
En  161^  il  nomma  Grand- Vicaire  de 
faint  Lo  le  ficur  Boifivon ,  Confeillcr- 
Ciecc  du  Parkmeni  de  Rouen  ;  il  fuc 
•foofindé  par  Lectna  PawMea  rcgU 
-ibées  par  la  Cour. 

En  161J.  les  Chanoines  Reguliefç 
obtinrent  au  Roi  des  Lettres  pour  foû« 
.tenir  leurs  exemptions. 

En  t€^fi.  Frère  Avis  ,  Curé  de  S, 
léO  ^  l*apofa  à  la  Vifiie  de  l'Archidi»-! 
•cre  de  ttotten  obtint  Aitét  pow 
i*e  faire  selever  d'une  Sentence  de  fal^ 
penfe  donnée  ConCTC  lui  pat  rOffiâ4 
xde  Rouen. 

Henry  Claussa  Evoque  8e  Com- 
te de  Chaalons  ,  Pair  de  France.  l\ 
futpourvv^  après  la  mort  du  Priçori^ 
.  leane ,  fana  wcaM-eontcftatîoo. 

Le  fieur  Loiiis  Mamb  Aamas* 
DE  SiMiAMEs  DE  GoRDCs  ,  fucccda  aQ 
Sieur  de  Chaalons^ Tan  i64p,Sij^ 


CIRE 

pofTcflTion  de  ce  Prieuré  par  Procureur, 
Le  fieur  Fkan^uis  Thimoleon  ob 
Chois  Y  ,a  fuccedc  au  ficurde  Simia* 
mes  de  Gordes ,  qui  en  l'an  1675.  fit 
ùi  dcQuifioa  du  Pricvé  eacrelcsmaina 
dit  Roi* 

Le  fienr  Ptutt  Jules  César  01 

RocHECHOUAtT  ,  a  fucccdc  au  Sieur 
de  Cboify  «  &  a  pcis  pfUkilioa  de  ce 
PrMorécn  t7^^^ 

L'an  1 690.  les  Chanoines  Réguliers 
achetèrent  des  Orgues  pour  Tj^glilè 
de  leur  Prieuré. 

En  1700.  ils  firent  conRruire  lacoo» 
tretablc  du  Maitrc-Autcl  dclcurEgli- 
Xe.  Cet  ouvrage  cil  un  àt»  plus  magni. 
figoeadaaa  finipilkic^.,4tées  pla« 
réguliers  qui  Je  «)0f  çnc  à  Ronen ,  en 
égard  à  la  difpofition  du  lieu  ;  c'cft  un 

Srand  cadre  orm.-  d'une  cormetic  avec 
eox  pilaftres  de  marbre ,  dans  kt  cha- 
pitcaux  d'ordre  Ionique  &  les  bazcs 
font  de  bronze  doré  ;  fur  le  fond  du 
«adre^qiii  <;ftaiiiS  d*un  très-beau  mar> 
bre  ,  «itplMéan  Crucifis^.fic  «nccâ- 
tcz  fur  quatre  pieds  deftaux  quatre  fi- 

S:ives  de  la  fauice  Vicigc ,  de  iainc 
ean  TEvangelifle  ^  de  &at  Lù^èc 
de  faint  Auguflin  ,  dans  une  attitude 
au  naturel  ;  entre  les  deux  figures  il 
y  a  de  chaque  côté  une  chafliè  roagni- 
iîque  ,  où  font  les  reliques  de  fainc 
Lo  ,  de  faint  Rompharc  ôc  de  faint 
Frowonc.  Toutes  les  faces  des  pieds 
deftmx  flclealambr»  da  Sananaiic- 
|bat  incniAes  de  marbre.  Le  forage 
cft  partie  de  marbre  ,  partie  de  pierre 
.«le liais  très-poli  ;  le  Chœur  qui  a  étç 
tdevé  en  cft  auiTi  pavié.  LaMftn  àf 
fer  qui  ferme  le  Choeur  ,  efl  d'an  ddr 
XiÊia uèa-nct&  d'un  bongcidr. 
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loufc  ,  après  en  la  Cour  Souveraine 
af*  SéflUtttres  frlnc'tpulti  in^tmmti    des  Aides  de  Normandie  ,  qui  décéda 
dt  Suint  L:  le  5.  de  Février  1 504.     Dortoic  d'or 

à  cinq:  Lyoocetiix  paflànt  oc  fable  ton 
Dsms  le  Oioeur  for  un  tnnbeaa  eft    langues  de  gueules ,  à  un  faux  e'cu  de 
écrit  :  Hic  jacet  h0n*  mtmtri*  eximté   gueules  à  deux  clefs  d'argent  pafî'écs 


tn  fautoir.  Il  étoit  fumommé  ie  hom 
MnfdtHt ,  &on  lui  fit  cette  Epitaphéb 
ley  de^oMs  tfi  rt  fi  dent 
Pu  Ktrftr  U  bo»  Prtfdtnt. 
Snu  im  t9Ê^f  ii  M»kfè  tmr* 
Noble  Seigneur  «  MelEre  Françoi» 
de  Bordeaux  ,  en  fon  vivant ,  Cheva  - 
lier  ,  Baron  de  Coulooccs ,  Confeiller 
da  Roi ,  &  Preddent  ea  la  Cour  de 
Parlement  à  Hoiieo^qiiidécéda  lei5». 
Janvier  is^-y* 

.  Hit  fâM  NUtlétts  de  U  PUce  ci- 
«M  Rtthom.  ehiit  4.  CaI.  Not/enlêris-t- 
portoit  d'azur  à  trois  étoiles  d'or. 

Cj  gît  noble  homme  M.  Nicolas  Je 
GôupîT*  Licencié  èox  Lois  ^  fienr 
d'AnfreviUê-la-Champagne  ,  &  de 
Frenelles  en  Vexin ,  Confcillcr  du  Roi 
nôtre  Sire  ,  fur  le  fait  de  la  Juitice. 
des  Aides  de  Normandie  ,^qui  mon* 
rut  le         Avril  r^otf.  Près  de  lui 

Su:  noble  DamoifclJe  Catherine  de 
■bit  Pierre  femme.  Il  portoit  de 
&portoic  d'azur  à  iinê  iîeroe  'de  càiiq;  .finople  trois  Léopards  d'or  ,  &  la 
ieurons  &  lys  d*or.  Damoifclle,  d'azur  au  ckérran  d'iK^àL. 

Cy  gû  M.  Gilles  de  Fcrricrcs  ,  en    uois  rofcsd 'argent, 
im  tirant  Secrétaire  du  Roi  nôtre  Si«- 
tt ,  qui  décéda  Tan  1 43  8. 

C7  gît  noble  homme  MefUre  Jcaat 
dtt  Verger  ,  Do<Sleur  en  droit  Canon- 
<eciyir,nâcil'&  feul  Patron  de  l'Ë- 


q0«tiddm  viriHtis  &  eloqmentis  Â»  «I 
Chrtfi»  ^Mer  t/£xidittt  Ditr^mortitfi^ 
ert  Thttlogit  Profefor  ,  c«cneh{frnm 
fridimJttlU  PfMt  tic  lulU  Btc(i,fofit^ 
ffcdntnfu  JUm  ,  foftrew»  Cêti^^m" 

mntpt  Efifffiu  »  f »  444» 
aç.  7k/i/.  On  ne  voit  plus  cette  Tom- 
be ,  non  plus  que  quantité  d'autres. 

Cy  gic  M.  Thomas  du  BoiObci  > 
Doâeur  en  Droit  &  Advocat  en  la 
Cour  de  l'Echiquier  à  Roiien ,  qui  de- 
céda  i  an  I  j  6 1 .  &  avec  lui  gît  Jean  dut 
BuifToa  Ecuyer  »ib»  ficre  *  ^decé» 
da  l'an  i  ?  8";. 

Cy  git  ^ktble  homme  Jean  du  Bofc». 
Bourgeois  de  Roflen  ,  fienr  ^Aloimû 
le  ea  vSanx  «  qui  décéda  l'an  1 400.  8c 
avec  lui  gîc  Catherine  Poupart  fa  fem- 
me»qui  décéda  l'an  14^8.  leai.JuU-r 
kt,  il  portoit  un.chévion  tcoiaheÊuis. 
eliacges  de  Hx  croix. 

iSf  gît  Dame  Eiifabeth  Muftel  , 
laquelle  décéda  l'an  1 5  )  7.  le  4.  MaiSv 


pémi  UChûfîlU Mtéi  Vkrgu 


glife  ,  Terre  &  Seigneurie  de  faint 
Celerin ,  au  Diocefc  de  Coùtances ,  & 
fieur  des  Villes  ^  Terre»  &  Seigneu«> 
cies  de  Courcelles  &  d'Alléger  fur  Bia-    7.6.  Août  1 400 
ne  ,  Confeiller  ordinaire  des  Rois  de    ne  fa  femme.  Il 


France  Charles  Vil.  &  Loiiis  XL  en 
kor  grand  Goofinl  (ScauFarldaent  de- 


Cy  gît  M.  Pierre  Baille ,  Efcnycr». 
en  fon  vivant  Confeiller  du  Roi  & 
Maître  en  la  Chambre  des  Comptes  à 
Roiien  ,  &  Receveur  Général  de 
France.  &  Noodiandic  *-qni  mourut  le- 
8c  Jeanne- la  Joûen- 
portoit  d'azur  à  la- 


Croix  dentelée  d'or  ,  chargée  d'une 
étoile  de  fable  &  bordé  <&itelé  de- 
g^ieale»  »  fitladice  Xotfcnne  Eoccôtt  de: 
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gueules  noc  fine  d'argent  &  tsois  étoi- 
les d'or. 

C7  gît  Vénérable  6e  difoette  pei^ 
tome  M.  Renouh  Huilaid  ,  natif  de 
cette  Paroillir  ,  en  fon  vivant  Archi- 
diacre d'£u  en  la  grande  EgUlc  de 
Rouen  ,  &  Coré  de  Saint  Lo  ,  qû 
décéda  le  dernier  d'Août  isoS.  il 
portoit  de  gueules  à  un  mouton  d'ar- 
gent femé  d'hermines.  Gk  honora- 
Ue  homme  Robert  Huilard  Bour- 
ges de  Roflea  •  qoi  décéda  4c  6* 
"May  15 15. 

Dans  le  Chœarcft  écrit  nmMB 
llf  Mt^ie»rsà<  Brimon.  Leur  ancien- 
ne Sépulture  étoic  dans  r£glilè  de  la 
Paroiflc. 

Sorooe'Tonbe  près  da  Sanéfamit» 
^ic  idcet  Révérends  Pater  Niitimm 
Brice  Prior  hmttfee  immus  &  Pi4^ 
Ecclefu /Mai  Lémdi  Xêthmsgnfs  , 
^ni  obîii  dk'j'  fmûi  1704'  &  fnftf» 

IDéOU  U  ChâftlU  ia  Lihmrtti 
Jmfrimiitn. 

Cy  gît  ndble  tumme  1M«  Charles 
«dn  Terne  *  en  Ton  vivant ,  Notai- 
re Secrétaire  en  la  Cour  de  Parle- 
ment À  Roùen^  qui  décéda  le  14.  F6- 

vrier  1^8?.  ' 

Cy  g»t  honorable  homme  M.  Gil- 
les Bunodierc  ^  en  fon  vivant  ancien 
Commis  au  Greffe  Civil  de  la  Cour 

Parlement  de  Rouen.,.qiii  déoéda 
le  1?.  Décembre  160?. 

Cygît  honorable  homme  Raphaël 
Ân  Feut  Val ,  en  Cm'  vivant  Liocai* 
aie  Éc  >linjrigiqir.dn.Bm  en  fictte  Vit 
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le  de  Roiicn  ,  qui  d&^da  le  5.  Jtn. 
vicr  161 4. 

L'an  154J.  le  15,  de  Septembre^ 
fut  inhumé  dans  le  Chœur  de  in 
même  Eglife  M.  François  de  j\Tar- 
iillac  ,  CoDfcilkr  >du  Roi  6c  prenucr 
Pfefident  tn  la  Cour  -de  Parlement 
de  RoOen  ,  &  Baron  drConccelka. 
'  Sar  un  marbre  incniflé  dans  la  mu- 
raille du  côte  du  Cimeciere  cil^ic: 
Htc  ieÊett^9kili$  Suftemmàt  Mm* 
ehy  ,  mater  &  aneillm  fauftrum  ,  ^mt 
jj.  /ma  UMtt  étunê  >  p/««4  btnts  eferûi 
huSdêmhUm  Piiniae  dit  4.  jtUui^ 

JDans  ia  NçL 

Tlie  jaeet  magna  ffbltatls  &  Jiitm 
iU  v$r  Majff^er  Sim»tt  de  Plitmetat 
titentiéttm  i»  lepbite  ,  CtncelUnnt 
-^cclejia  S.  Petr$  de  Cadtmo  ,  ntc  nm 
Vomiti  Mâfiri  Refris  in  fno  Parlamenté 
C0mfiiiar$et$  «  fiM  êkiis  m  jetteciiut  ^«4 
fiJM.a44}« 

rentrahilii  &  dlfcretits  vit 
mâfifter  RaktrtM  Dmchtf  t»  jtsrt  ^ 
mê»te»  licnàénui*  l>mNmimt0r$  Jttgit 
{mJHiétrMU  »  m  «arii  Eetlefié^â  Aà' 
vecéUnt  ^  Canonieni  fanUi  fanxonis  fk- 
fer  Rtllam  &  S .  CandUt  Attktm, 
t^ik  m».  14)0. 1 8.  Jimii. 

Gît  Andricu  Guerente  Advocat  du 
Roy,  qui  décéda  l'an  i;;o4.  le  iz. 
d'Oâobrc.  Avec  lui  gît  Jean  fon  aî- 
né fils  ,  qui  décéda  le  Samedy  enfui- 
vant.  Gît  Colibeaux  fon  autre  fils , 
qui  décéda  le  i  ^.  jour  après.  Giii  auiB 
Jeanne  fille  dndtc  Andnai  ifi^ddo^ 
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LA    COMMÂNPEâlB  DS   SAJÎiT  ANTOINE  DU   ROVEN.  • 

t*  Lg$  RMgitnx  itfOtirt  dt  Smm  Anuim  fiwt  Ckémnnts  Jttptlitrs  Je  S  mil» 
^mffnfh$H.  1.  PtnrtiHci  Us  «»t  l*  nam  de  Sétint  jintoine.  Peitr^Hçi  ils  fer-, 
$§mt  le  fgne  T.  4.  Quels  font  les  fondateurs  de  cet  Ordre.  5.  i.?  fende  S.  yïw-j 
t§ne  terrible.  6,  Les  grandes  Mtmines  imsfc  fntfosent  an  mm  de  ç«  Saint. -j,  L« 
é*V9iivêies  penplei  envers  frim  Anfime  À  fi»  Ordrt.  Z^.Cummti^  $f  s'eft 
itendn>  9.  Le  fnfe  Borilfa.ce  érif^e  U  frinctpale  M mfon  en  ^Uuje  >  &  les  Re^ 
ligienx  en  Chanoines  Rtgnlters,  10*  Fendnttm  de  la  Commnnderie  de  Saint 
uintoint  de  Nermandie.  il-  Let  f remien  Commandetsrs.  ir. Ordre  des  BiUetm^ 
fej.  1 1,  Le  nr  fondation  à  Rouen,  14.  L'unien  de  lenr  M  Aifn  à  l'Ordre  d$  Sm 
Antoine»  &  la  Fondation  de  cette  Commanderie.  i  5.  Frère  Gilbert  de  Brotonttê 

'fait  eette  0nion.  16,  Le  Pafe  &  le  Ros  l'antortfcnt.  17.  Le  fLet  Charles  Fll^ 
Auwê  U  Mtspe  de  qmurr  etrftnt  d»  ftstaje  dans  fa  forêt  dt  Rntmâire*  1 8.'  frirt, 
Michel  du  Pleffit  ét^niert  tem  les  iiens  de  cette  Maifon.  19.  Le  Cardinal  d* 
Tonrnon  ,  Religieux  &  Ahhi  de  cet  Ordre  ,  le  fait  décharger  de  la  recherche 
des  lieux  de fitté  ,  far  quelles  ratfons,  xo.  Changement  notable  dans  l'Ordre  de 
S.  Antaittt  *  dmn  tnts  lit  TUtret  jêmt  étatmtu  ai.  La  Maifeu  dp  MoHeu  reùuiê 
à  la  [ommunanté.  11.  Ses  Suferteurs.  23.  Ils  font  Dit  ({leurs  de  l'j^bhaye 
de  Satut  Arnaud,  Changement  dis  Chœur  &  feutatne  donnée  £ar  Mejjieurt 
de  FtHe,  if.  Pewdâtim  dt  Meufienr  Atstin» 


LA  Maifon  de  Saint  Antoine  de 
Roâen ,  eft  une  Gâmraanderie  de 
rOrdrede  Saint  Antoine ,  fubahcrnc 

ou  infcrieure  au  Commandeur  de 
Troye,  lequel  avoic  les  droits  de  col- 
lation ,  de  vîfîte ,  de  penfion  fur  le 
Commandeur  de  Roiicn  pendant  fa  vie, 
&  de  dépoiiille  après  fa  more ,  fuivant 
Jet  anciens  afages  de  cet  Ordre ,  qui 
ont  duré  jafques  en  1615. 

1.  Ceux  qui  le  compofent  font  Cha- 
noines Réguliers  de  faine  AuguAin  , 
dont  ib  fuÎTent  la  règle. 

2.  Ils  portent  le  nom  de  Saint  An- 
toine,parce  que  leur  Ordre  a  pris  com- 
mencement proche  de  TEglifc  ,  où  le 
Corps  de  ce  Saint  fut  tranfporté  de 
Conftantinoplc  par  un  grand  Seigneur 
du  Dauphiné  nommé  JolTelin  ,  &  par- 
ce que  leurs  Eglifcs  font  dédî^  a 
Dieu  foûs  le  nom  de  Saint  Antoine. 
La  Tranfljrion  du  Coœs  de  ce  Saint 

yi,  à'artte. 


fe  fit  vers  l'an  1060.  &  la  fondation 
de  Ibo  Ordre  en  1095* 

5.  Pluficurs  TCulentquc  cet  Ordre 
ayant  été  fondé  du  temps  des  Croifa- 
des  ,  auquel  il  en  fut  fondé  beaucoup 
d*autres  ,  chacun  prit  fa  croix  ,  ôc  que 
le  Tau  qui  dillingue  celui-ci  des  ao* 
très ,  n'a  point  d'autre  origine. 

ÎLcs  Fondateurs  de  cemi  de  Saine 
ntoinc  ,  furent  Gailon  ^Anneron  * 
fon  fils  Girond  &  fix  autres  nobles  de 
la  Province  de  Dauphiné  ,  lefqucls 
donnèrent  leurs  ^erfonnes  &  leurs 
biens ,  pour  le  fervice  &  entretien  des 
pauvres  affligez  ou  mutiles  par  le  fea 
de  faint  Antoine. 

5.    Il  étoit  n  violent  en  ce  tems-li  , 

qu'il  confumoit  les  corps  en  peu  de 
jours  ,  &  ii  terrible  qu'il  n'y  avoic 

Î>oint  de  remèdes  humams  qui  pufTcnt 
e  guérir  :  Dieu  en  envoya  un  du  Ciel 
dans  la  nfoceâioo  de  faint  Ancoinf*. 

Ç 
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SoD  nom  autrefois  û  tcrribiç  à  tout 
renier  «  pfcrmoîc  de  ce  firu  qui  ne 
fcmUoic  point  de  la  terre  ,  ou  rarré- 
tfMC  :  Les  Religieux  qui  le  portoient 
ne  târderent  pas  à  avoir  des  Eglifes 
dans  prefque  tout  le  monde  Chrétien: 
Des  que  le  fi-u  s'.utach:)it  h  une  Pro- 
vince ,  on  les  y  apelloit  pour  invoquer, 
le  nom  du  Saint ,  ficdécoumer  l'ôrage 
dont  on  écoit  menacé  ,  &  pour  foula- 
ger  &  faire  fubfifter  ceux  qui-îvoicnt 
le  malheur  d'en  être  affligez  >  &.  d'en 
podre  quelque  membre  &  d'en  der6» 
nîr  impotcns. 

6.  Les  bourfes  des  peuples  leur  étoicnt 
ouvertes  par  les  aumônes ,  les  offran- 
des «  les  legs  tcfhmcntaircs  ,  &  les 
quêtes  q^u'ils  faifoicnt  en  fon  nom  ,  il 
y  en  avoicmémc  qui  ie  coni^ooient 
én  rente  envers  Ion  Ordre ,  pour  affilé 
ter  ù.  proccâion  à  leurs  familles  ;  on  a, 
encore  dé  ces  contrats  :  Ces  fortes  de 
dons  étoient  confacrez  au  Saine  ,  Qc 
les  peuples  6c  les-  Prêtres  également 
effirayez  de  fon  feu  qui  avoit  pris  fon 
nom  ,  après  avoir  été  apellc  tantôt  le 
Icu  facré  ,  tantôt  la  cruelle  maladie  , 
«raignanc.de  fc  l'attirer  ».n*ofoieiK  les 
uns  les  retenir  »  ni.ks-  «icres  les  re* 
cueillir.. 

7. '  Alors  les  Ordinaires  fufoient  aver- 
tir,  on  le  Maître  de  l'ordre  (  c^it 
le  nom  du  General  )  ou  les  Comman- 
4eurs  voifms  (  c'étoic  les  Supérieurs 
des  Mlifons  )  de  la  dévotion  des  .peu- 
ples,.afin  qu'ils  envoyalïcnt  quelque 
Chanoine  de  leur  Ordre ,  qui  ramaflac 
9es  pieux  effets  de  la  Religion  des  fi- 
dèles :  Ils  leurs  donnaient  des  lettres 
pour  faire  la  quête  au  nom  de  ce  Saint 
dans  l'étendue  de.  IcursDioccfc  ;  .&  la 
dévotion  éteit  fi  ardente  &^  nnceie 
«avers,  faine  Antoine  «.que  chaom 
s'emprefibit  de  recevoir  &  Ic^er  ces 
Nonces  du  grand  Saint  (  c'm  ainû 


DIRE 

qu'on  les  nommoic  )  de  leur  aider  à: 
recnâllîr  les--  of&andes,  î  garder'  les- 
titres  de  leurs  rentes  :  Ils  offroient  k 
i'envi  leurs  perfonnes  &  leurs  maifons 
à  ces  œuvres  de  charité  ,  &  lors  qu'ils- 
avoicnc  obtenu  la  préfiâence ,  ib  fiik 
foient  mettre  fur  leur  porte  la  marque 
de  l'Ordre  ,  comme  un  gage  de  la  pro- 
tcâioii  d'jon*  Saint  qn'ôn  n'offcnçdc 
jamais  im|Mmement ,  comme  on  l'cx-- 
pcrimentoit ,  &  comme  l'a  écrit  Ba- 
ronius  i'Annaliiie  de  l'Eglifc  ,  qu'oa< 
nlMMÉOfoit  non  plus  ianuds  fimsrKOi»»- 
penfe. 

8.    Les  principales  Villes  du  mondé 
Chrétien  apellérent  les  Religieux  de 
cet  Ordre  ,  ôc  leur  donnèrent  des  pla« 
ces  pour  bâtir  des  Eglifes  &des  Com-»- 
mandcrics  :  Elles  n'eurent  d'abord  pour  - 
tout  revenu  ,  que  les  offrandes  8c  au- 
mânes  des  peuples;  ils  les  partageoient 
arec  les  iofortunez  ,  que  le  feu  de  S.- 
Antoine  avoit  mis  dans  l'impuiflance; 
de  fubfifter  ;  le  mal  diminuant ,  ces; 
fecours  dcvitirenc  fort  petits  ,  &  les 
Religieux  eurent  plus  de  remns  pour 
le  Service  del'Egliic      du  pui^hc,- 
qui  partageoit  leurinflirat  dèsTor^H» 
ne  de  l'Ordre. 

Q*.  Il  y  avoit  deux  cens  ans  qa'il  étoic- 
fondé ,  lorfque  le  Pape  Bonnace  don- 
na .au  Maître  de  l'Ordre  le  Prieuréde  - 
Saint  Andréa  Rome  ,  &  en  mcme- 
tems  érigea  en  Abbaye  celui  de  Saint 
AntiMne  de  IHophiné ,  où  écoit  la  pré^ 
miereMaifon  de  h  Religion  :  Il  don- 
na la  régie  de  Saint  Aiiguftin  aux  Re*- 
ligieux ,  en  les  faifant  Chanoines  Ré- 
guliers ,  &  la  qualité  d'Abbé  à  celui: 
qu'on  apelloit  le  Grand- Maître.  L'E- 
slife  où  repofoienc  les  prccieufes  Re- 
Baoes  de  Saint  Antoine  .  devint -vé> 
ncnfak  k  coac'l'ànivers ,  les  grands  fie  ' 
les  petits  y  accouroient ,  pour  éviter 
ce  ICU  facrc  qui  n'étoic  pas  encore 
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DE   LA  VILL; 
fcetnt  s  Ce  fîic  en  ce  tems  ^ne  POrdie 

Âe  Saint  Antoine  fut  divifc  en  Bail- 
liages ou  Dioct  fc"; ,  &  les  Provinces 
"Clirctienncs  dillribuces  aux  Comman- 
dcries  qni  fe  trouvèrent  fondées* 

10.  Celle  de  Troycs  devint  généra- 
le de  Normandie  ,  &  le  Coaunandcur 
envoya'  an  de  fcs  Chanoinet  daat  cet- 
te Province, pour cecuâllir les  offran- 
des &  legs  pieux  ,  que  les  peuples  fâi- 
■foient  au  nom  de  Saint  Antoine  :  lis 
Inmit  G  conGderables  8cfi'aflBrez  dèt 
le  commencement  de  l  l;oo.  que  cette 
commiflîon  fut  érigée  en  titre  ,  &  de- 
vint un  bénéfice  de  l'Ordre  ,  &  celui 

3ui  en  fut  pourvâ  fut  apcllé  Comman- 
eur  de  Normandie.  Guifroy  de  Tul- 
lins  intervint  en  cette  qualité  au  Cha- 

fitre  gênerai  de  l'Ordre ,  afTerablé  en 
ABbaye  de  Saint  Antoine  en  1 3 17. 

11.  Jacques  d'Orafigna  é toit  Com- 
mandeur de  Normandie  en  1^66»  ioa, 
nom  eft  dans. le  cataloga'e  des  Cmh- 
inandeurs  ^  qni  affiflerent  à  Taflemblée 
générale  de  cette  année.  Pierre  des 
Toits  lui  fucceda  par  la  nomination 
qu'en  fit  le  Coramandenr  gênerai  de 
"Troyes ,  vers  Tan  158^.  &  pour  for- 
tifier fon  droit  il  prit  des  Bulles  de 
Rome  ,  elles  font  da  mois  d'Avril 
1^9^'  Il  refida  toûjours  dans  la  Corn- 
mandcric  de  Marville  ,  &  prit  polïef- 
lion  de  celle  de  Normandie  «  par  un 
habile  Reli^euz  de  fon  Ordre  ^  nom^ 
mé  Frère  Gittiert  de  Brotonne  auquel 
il  en  donna  toute  Tadminiflration  :  On 
le  peut  apcller  le  Fondateur  de  la 
Cofunanderie  de  Rotten,  parce  qoe 
ce  fût  lui  qui  l'établit  dans  cette  Vil- 
le. Voici  comment  cela  fc  paiTa. 

11.  Il  y  avoit  quelques  années  qu'il 
avoic  été  fondé  dans  Roâen  une  Mai- 
fon  ,  d'un  Ordre  apcllé  de  la  Charité 
4e  Nôcre-Damc  i  il  portoit  aufli  le 
IméR  BSfletMi ,  à  caoTe  qoe  Saioc 


l  DE  ROUEN.  ji9) 
Lotits  leur  avoit  donné  ï  Paris  «ne 

Maifon  de  ce  nom  :  Cet  Ordre  avuit 
été  fonde  proche  de  Châalons  en  i  20Z. 

Sar  un  grand  Seigneur,  apellc  Guy  de 
ani^îlle;  ce  n'ëcdit  d'abord  que  des 
Clercs  ,  tous  occupez  au  ftrrvice  det 
Pèlerins  &  des  Malades.  Clément  V. 
Pape  lepr  donna ,  cent  ans  après ,  aoie 
règle  qui  étoit  du  tiers  Ordre'de  Sktnt 
François ,  comme  l'aprennent  des  titres 
autentiques  ,  &  ils  avoicnc  un  Prêtre 
qui  les  eouvemoit. 

Cet  Ordre  qui  dans  fon  commence- 
ment  étoit  &  trcs-fcrvent  &  trés-édi- 
fiant  fe  relâcha  û  fort ,  que  lears  Mai- 
fons  furent  données  à  Vautres  Or^$$ 
les  Carmes  curent  celle  de  Paris  ,  on 
les  apellc  encore  les  Brllettes  ;  celle 
de  Rotien  fat  donnée  à  l'Ordre  de  S« 
Antoine,  il  n'y  a  plus  de  cet  Ordre  en 
France. 

I  Or  celle  de  Rotien  avoic  en  de 
très-petits  coauaencemens  «  oelni  qcA 

la  fonda  ne  lui  donna  qtj'un  héritage 
versChàaIons,&un  autre  dans  la  Viuc 
de  Rouen  ,  en  la  Paroifl'e  de  S.  Jean  , 
ce  n*ét<nt  qa'one  petite  partie  da  te- 
aemént  qu'occupe  a  prcfcnr  la  Com- 
manderie  de  Saint  Antoine  ,  cela  eft 
aifé  à  joftifier  par  les  bornes.  Les  Re- 
ligieux qu'on  y  plaça  dévoient  y  ùïtc 
bâtir  une  Eglife  &  un  Hôpital ,  ils 
trouvèrent  une  forte  opolitioii  à  leiit 
^tablifTentent ,  qui  les  incommoda  no^ 
tablcment  ;  la  ParoilTe  de  Saint  Jeaâ 
dépend  du  Prieur  de  S.  Lo  ,  le  Prieur 
6c  le  Curé  s'oporcrentà  la  conitruâion 
ie  leur  Eglife  &  de  leur  Maifon  ;  it 
fallut  que  ces  pauvres  Religieux  fe 
foûmiffent  de  payer  au  Prieur  quinze 
livres  de  rente  foncière  ,  &  au  Curé 
la  moitié  des  offrandes  que  les  peuples 
fcroicnt  dans  leur  Eglife ,  au  nom  de 
Saint  Jean  &  de  Saint  Thomas  Mar- 
tir;  cette  rente  qui  valoit  en  ce  tciap»- 


HISTOIRE 

là  plus  que  le  capital  à  prcfcnt  ,  avec  des  propolitions  que  f.ufoient  les  Frê- 
les irais  du  procès  les  accabla  >  iis  nV  rc$  de  la  Charité  de  Kouen;  les  Com^ 
Toicnc  prcique  potac  d'autre  rcfcmi  mandeun'let  agréereot ,  &  le  charge- 
que  les  Offrandes ,  le  Curé  en  prenoic  rcnt  de  traiter  aTeccuz* 
la  moitié,  &  le-  Prieur  ^uû*^  li?rei  i6.    Il  fut  accorde  que  l'Ordre  de 
iiir  l'autre  muiiic.  Saine  Antoine  cntreroic  dans  leur 
Jls  ne  pârent  bâtir  qu'une  petite  Maifon ,  en  payant  les  charges  &  les 
Quipelle  fous  le  nom  de  (aint  Thomas  dettes  :  Ces  pauvres  Religieux  fe  reti- 
Martir  ;  ils  furent  aidez  par  une  Con*  rerent  en  lailTanc  procuration  à  un  de 
frairie  à  l'honneur  de  ce  Saine ,  qui  leurs  conixcres  pour  confommer  l'atfai- 
s'établit  dans  cette  Chapelle  «  avec  re  «  les  autorites  du  Pape  &  du  Rot 
des  droits  &  des  charges  d'un  gros  intervinrent ,  comme  on  aprcnd  des 
^oids  ,  c'ctoit  d'une  Mellè  de  cous  les  aélcs  fuivans  :  Le  premier  eii  le  Décret 
3ours ,  &  de  plulieurs  grandes  Meflès  .du  Chapitre  gênerai  de  l'Ordre  de 
pendant  Tannée  ;  ils  firent  aulfi  édifier  '  S.  Antowe  qui  fait  l'credion  ,  crea«- 
wn  Hôpital  ,  qui  étant  fans  revenu  ne  tion  6c  inftitution  de  la  Maifon  & 
pouvoitoas  fubiiiter^ la  Chapelle  cille  Commanderie  de  Saint  Antoine  de 
£ea  qui  fcft  à  prefent  de  Sacriffie.  Rouen ,  en  TEglifè  &  Maifon  de  la 

14.  jVIaiacequi  leur  fît  plus  de  tort,  Charité  de  Nôtre-Dame  ,  fondée  en 
ce  fut  leurs  mœurs  peu  édifiantes  :De-  ladite  Ville  ,  &  unie  audit  Ordre  de 
venus  fans  crédit  &c  fans  biens  ,  ils  Saine  Antoine  par  le  Pape  y  cet  Aâc 
eurent  le  iort  de  leurs  confrères  qn\>n  jeft  du  l  2.  Mai  i  ;  9  2. 

chaflà  de  Paris  :  Ne  pouvant  donc  1  -7.    Le  fécond  font  les  Patentes  du 

|>lus  fe  foùtcnir  vers  l'an  i^QO»  ils  Roi  Charles  VI.  par  Icfquelles  ce 

jetterent  les  yeux  fur  l'Ordre  île  Saint  iPrince  déclare  ,qu*en  fuivant  lesexem- 

ilVntoinc  ,  que  le  Roi  Charles  V.  a-  pies  du  Roi  Charles  V.  fon  Pere  ,  qui 

voit  établi  dans  fa  Ville  de  Paris,  fut  fondateur  d'une  Eglife  en  l'hon- 

15.  Ils  s'adrelfcrent  à  Roiicn  à  Frère  neur  de  Saint  Antoine  ,  de  Paris  :  11 
Albert  de  Bretonne  «Religieux  de  auroit  donné-anx  Religieux  «Abbé  & 
cette  Ordre  &  Adminiftrateur  de  la  Monaftere  de  Saint  Antoine  de  V^ien- 
Commandcrîe  de  Normandie  ,  ils  lui  nois  (  c'cft  le  chef  d'Ordre  )  une  Mai^ 
oiTrircnt  leur  Chapelle  &  leur  Maifon»  fon  dans  la  Ville  de  Roiien,  pour  y  fai- 
h  condition  qu'il  payeroit  leurs  dettes  ce  le  Service  divin  ;  même  pour  aider 
&  leurs  chiirges ,  ils  avoient  contrarié  à  rétablir  &:  relever  ks  édifices  qui 
une  groiTe  dette  <,  par  les  arrérages  de  tomboicnt  en  décadence  ,  Sa  Majtiic 
la  rente  de  15.  livres  qu'ils  dévoient  doiuiaen  aumône  lacou^e&  tonture 
au  Prieuré  de  Saint  Lo  ,  ^  ne  les  de  quatre  acres  de  bois  ,a  prendre  nne 
pouvant  pas  payer,  ils  avoient  con-  fuis  dans  fes  Forêts  de  Roumare& de  la 
tefté  le  droit  »  ils  y  furent  condamnez  Londe ,  ou  la  valeur  &  ciUmation  du« 
avec  dépens  :  Ils  avoient  pluiieors  au-  dît  bois  ;  ces  Lettres  fi>nt  de  l'année 
très  dettes  pour  Icfquelles  ils  étoicnt  1^97.  doiit  voici  la  teneur. 

prefrc?  ,  ils  ne  purer  t  fe  fontenir.  Gil-  «    Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 

bcrt  de  Brotonne  informa  le  Comman-  »  de  France  ,  à  nôtre  amé  &  féal  Cou» 

deardeNonnandie&GeluideTrove«i  »•&  Conlcilkr  &  Cbaari>ellan  ,  le 

^ni  écoit  AbbéGcacxal  dfil'O^^  aVicooice  de  Melon»  SottTOÙaAlaî^ 
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tre  &  General  Réformateur  de  nos  qu'elle  fcroit  fn jette  à  celle  dcTroycs 

»  Eaux  &  Forets  ;  &  à  nos  amez  &  tous  la  pcnliou  de  dix  francs  d*or  ,  & 

n  féaux  Trcforiers  à  Paris  :  Salut  &  à  la  (apèriorité  de  l'Abbc  de  Saine 

»  cUkâioD.  Comme  ja  pieça  cnfuivant  Antoine  ,  comme  les  autres  Commaa* 

»  les  vertueufcs  OLuvrcs  &  faits  de  nô-  deries  de  l'Ordre ,  &  furent  attribues 

i»trc  très-cher  Seigneur  ôcçcrc  que  au  nouveau  Commandeur  pour  revenus 

»  Dieu  pardoint ,  lequel  avOAC  fingu-  en  biens  ,  roo$  les  legs  pieuK ,  offr an- 

V  gulierc  affeiShon  &  devocioo  au  glo-  des ,  àumônes  8c  quctes  qui  fe  ftroienc 

u  rteux  faint  M.  S.  Antoine ,  qui  fut  au  nom  de  S.  Antoine  ,  dans  toute  la 

»  fondateur  en  l'honneur  de  lui ,  de  Province  de  Normandie  ;  on  ik  parla 

i>  l'Eglife^  Saine  Antoine  de  notre  point  des  bient  des  BiUectes  ,  parctf 

i>  Ville  de  Paris  ,  nous  euCTions  donné  qu'ils  n'en  avoient  point. 

»  aufdits  Religieux ,  Abbc  &  Convetit  En  vertu  de  ce  Décret  &  des  Con- 

»  de  S.  Antoine  de  Viennois,  une  Mai-  ceflîons  du  Pape  ôc  du  Roi  ,  Gilbert 

»  Ibn  de  nôtse  Ville  de  Roiien  «  pour  de  Brotomie  {wit  poâèflion  de-  ladite 

willcc  faire  &  édifier  un  Hôpital  de  Maifon  ,  au  nom  de  Frcrc  Pierre  des 

»  Saint  Antoine  pour  y  recueillir  les  Toits  ,  cy-devaat  Commandeur  de 

»  malades  8c  affolez  de  la  maladie  de  RoBen  «  il  l'a  trouva  dans  le  mauvais 

a»  mondit  Seigneur  S.  Antoine  ,  8c  y  état  qu'on  a  dit ,  8c  il  eut  befoin  de 

»  faire  ôc  célébrer  le  Service  divin  ;  la-  toute  fOn  habileté  8c  crédit  pour  la 

»  quelle  chofe  fi  comme  nous  ont  fait  rétablir.  Elle  ne  conlilloit  qu'en  une 

i»dicc  &  expofer  lefdits  Religieux,  petite  Chapelle  dédiée  à  S-ThooMM 

»  Abbé  &  Couvent ,  eft  cheu  ,  ou  en  Afartir  ,  comme  on  a  dit ,  en  un  petit 

»  voye  de  cheoir  en  ruine,  pource  qu'ils  tenement  d'édifices  caducs  ,  fcrvant 

»  n'ont  rentes  ne  revenus ,  parquoi  il  partie  aux  lieux  réguliers    partie  à 

»  les  poiflènt  édifier  ^  relever  8c  met«  loger  des  feculiers ,  avec  unepbce  feiv 

»  tre  fus ,  &c.  donnons  en  aomône  la  vant  de  jardin  ou  de  cimetière  ,fituée 

»  coupure  8c  tonture  de  quatre  acres  derrière  la  Chapelle  ,  la  rue  entre 

»  ou  cinq  arpens  de  bois ,  a  prendre  &  deux  ;  eUe  avoit  été  aomdnée  par  le 

»  avoir  pour  une  fois  de  nos  Suéti  de  Fondateur  de  la  Maifon  de  la  Q^r»* 

»la  Londe  ou  de  Roumare ,  au  lieu  té  ,.  amortie  par  le  Roi  Philippe  en 

»  moins  dommageable  8c  plus  aifc  ôc  i  j  30.  8c  beaie  par  l'Eveque  de  Sar- 

»  profitaUe  pour  eux ,  pour  mettre  8e  des.  Là  Ville  la  prie  en  1518.  poas 

»  employer  en  l'édificment  8c  reparc-  aggrandir  le  Neuf  Marché.   On  ne 

»ment  dudit  Hôpital ,  8c  chauffage  connoit  point  d'autres  biens  qui  aycnt 

a>  defdits  malades,  ou  la  valeur  8c  eiUr  apartenu  aux  Billet  tes.  Ceux  que  la 

»  marion  defdits  arpens  de  haa  des  Co  mmanderie  poflcde  ,  ont  été  acquia 

•  fufdits ,  &'c.  Donné  l'an  i  97.  par  les  Commandeurs  8c  Supérieurs  de 

.    En  confequence  de  ces  donations  l'Ordre  de  Saint  Antoine  :.Ce  font 

du  Pape  8c  da  Roi,  l'Ordre  fit  fois  aufSenx  qui  ont  fait  édifier  l'Eghfe  » 

décret  de  création  d'une  Commande-  les  lieux ngnliers  avec  les  maifons  de 

rie  ,  dans  ladite  Maifon  des  Frères  de  louage  ,  comme  il  eft  aifc  de  juftifier 

la  Charité ,  ordonna  qu'elle  feroit  de-  par  les  contrats  ,  &c  par  kS'  devis 

finmais  apellée  l'Eglilè  8&  Comman»  marches.  Pierre  dfea  Toiti  tint 

dcne  de  Saine  AiKoiae  de  Roiiaii  Cnw—ndfnft  joignct  en  13^5»  St  iâ 

C  iij 
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permuta  cette  année  contre  celle  de 
Barleduc  ,  avec  Frere  Ponct  de  Sc- 
acmli  lequel  en  lai.ij  l'adminulratioa 
AOinémc  Gilbert  de  Hrotonne;  celui' 
ci  eut  bien  de  la  jKinc  à  tirer  400. 
liv.  que  le  Roiavoic  données  pour  réé- 
difier les  bâcimein  dei»  Coaunsiid^ 
akt  elles  neJui  furent  compcéet  qo*en 
141 5.  il  dccedu  en  141 6.  comme  on 
lie  dans  l'infcription  qui  cil  fur  fa 
tombe  ,^ui  fut  traniporté  dans  TE- 
glifc  &  pofée  au  pied  du  grand  Aiv- 
cel  du  cote  de  l'Epitre  ,  fa  figure  y 
étoit  gravée  avec  ces  mots. 

Cl  ^«r  Frtr*  Ctlbtrt  de  Bretonne  * 
fremitr  Religttnx  de  l'Ordre  de  Satnt 
jttttêutê  dans  cet$€  Métjtn  »  qui  décé' 
iéttm  1416.  /#  7*  dM  wmt  â9  Mm, 
frUt.  ftttr  fin  mmt. 
1.8.  Frere  Michel  du  Pleflîs  étoit 
Commandeur  en  1416.  On  doit  le 
fegarder  comme  un  des  fondateurs  de 
cette  Maifon  :  Elle  lui  doit  tous  les 
biens  qu'elle  polTcde  hors  la  Ville  , 
comme  les  ftnnes  ét  Sotteville  ,  de 
la  Beguiniere  ,  de  Berville  ,  le  fief 
d'ivillc  &  autres  biens  ,  il  fut  fait 
Commandeur  General  d'Angleterre 
CB  t4)8.  il  ne  v^ut  pas  plus  long- 
lems. 

Frere  Pierre  du  Ser  lui  fuccéda ,  il 
aliéna  par  empixiteofe  ,  la  maifon  que 
la  Commanderie  polTedoit  en  la  mi! 
faint  Jean  ,  pour  2.  L  10.  f>  de  rento 

Frcrc  Arnauld  le  Vaflcur  ,  Corn- 
mtndear  de  Tioyes  ,  retint  pour  fo/ 
la  Commanderie  de  Rouen  ,  il  en  cou» 
fia  l'adminiflration  à  un  frere  Martin 
de  Troyes ,  lequel  acquit  le  tenement 
de  maiuNM  qqe  la  Commanderie  p(^ 
fede  proche  la  porte  Bouvreuil.  Ar- 
nauld  mourut  en  1469.  &  fut  enterré 
dans  TAbbaye  de  Saint  Antoine  ,  dont 

avoit  été  Grand  Prieur. 

Jlaisbica  AenoSt  poMko 
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le  27.  Septembre  1^6^.  A  porta  la 
charge  do  droits  d*amortiilément  des 
biens  acquis  par  fcs  Predeceflêurs;  pont 
^aiàer  à  la  porter  ,  il  donna  à  longs 
jours  la  Ferme  de  fa  Commanderie. 

Laurent  de  Biarru  lui  fucccda ,  fa 
fimille  cft  comme  dans  la  Province , 
il  gouverna  avec  beaucoup  de  fagcfle 
&  de  zcle  ,  il  fit  bâtir  l'Egiife  &  le 
corps  de  logis  qui  elUur  la  rue  Scoc- 
caax ,  il  monrat  en  r  ^  1 7. 

Chriftophc  de  LalHc  ,  fut  faitCom* 
mandeur  par  fon  Oncle  Jean  de  LafHe, 
Commandeur  de  Troyes ,  qui  rtoic 
Neveu  de  Jean  de  Laftic  ,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  Malthe  ,  Chri- 
fiophe  étoit  tort  jeune  ^  fon  Oncle  lui 
donna  mi  Procoreoryii  fit  de  grands 
maux;  car  il  lailTa  prendre  an  commU 
de  la  Ville  ,  la  place  que  la  Ctjmman- 
dcrje  polTedoic  derrière  l'Eglife  ,  il 
relâcha  le  fief  d'I  ville  ^  6e  la  mùfoa 
qui  cft  au-delVus  de  celle  que  la  Com- 
manderie poilcdc  près  la  porte  Bou- 
rrciiil  >  pour  de  petites  rentes  ;  il 
brouilla  leCommandeor  avec  l'Arche» 
véque  pour  les  quêtes  ;  avec  la  Cham- 
bre du  Clergé  ^  pour  la  taxe  du  doa 
de  charité  (  c^étoît  l'impofitton  pour 
Ja  liberté  de  François  I.  )  avec  les 
confrères  de  Saint  Thomas  &  de 
Saint  Antoine ,  -qu'il  fit  fortir  de  l'E- 
glife de  laCommandeticleCbmma»* 
dcur  vivoit  encore  en  1 5  ;  8^ 

Frere  Jean  de  Giou  ,  étoit  un  des 

{)lus  grands  1lelî]^kiB  de  POrdre  pour 
a  naHIance  ,  fts  emplois  &  fa  capad* 
té  ,  il  poflcdoit  plmieurs  bénéfices  de 
la  Relu^ion  :  Il  étoit  neveu  èt  confia 
éc  trots  iU)bes  de  Saint  Antoine  ^  fl 
fut  leur  Vicaire  gênerai  à  Rome  ,  &  en 
même  temps  Procureur  gênerai  de 
l'Ordre  ;  il  fut  très-cher  au  Cardinal 
de  Tournon  ,  qui  fut  Religieux  dudit 
jOfdKyGoq^BMUidewdePana»  ^ea< 
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femblc  Abbé  gcncral;  il  l'employa  pro*  fcmblabl es  recherches  ont  éc<^  ordonL 

chc  des  Papes  ,  aux  granckrs  affaires  nées ,  &  de  fjndemenc  des  dc'charftes 

que  la  France  eut  en  cette  Cour  :  11  qui  ont  été  accordées  ,  il  dï  du  6, 

acquitta  point  Rome,  il  y  mourut  en  Juillet  1361. 

I  5  7 1 .  &  /ut  enterré  au- milieu- dc TE*  Frère  Claude  Buter  ,  fut  en  même 
giifc  dclaCommandcric. ,  temps  Commandeur  de  Roiicn  &  de 
i^.  Ce  fut  de  fou.tems  qvie  kdîr  Pans ,  il  porta  prcfquc  toute  la  char- 
Cardinal  de  Tournon  ,  obtint  du  Roi  gc  des  aliénations  feicéet  dès  biens  da 
Charles  IX.  l'Arrêt  notable  ,  qui  de-  Clergé ,  &  vit  les  revenus  delà  Com- 
clare  les  Bénéfices  de  l'Ordre  de- Saine  manderie  réduits  à  peu  dé  chbfe-  il 
Amoine  ,  oMi  fajccs  au»  recherches  decedaen  1589.  ' 
oui  fc  firent  alors  pour  rhofpitalité  ,  François  Anillon  lui  fucccda  dant 
&  nullement  compris  dans  les  Edits  l'un  &  l'autre  Bénéfice  «qu'il  tisc  juf^ 
concernant  les  lieux  de  pitié  ,  &  fpe-  ques  en  i6ûi. 

t  en  celui  du  z  I .  Juillet  1 5  60,       Gauirain  Q.oerncl ,  eut  là  Cemmaa* 


Les  motifs  de  cette  Déclaration  ,  deric  par  dévolu  ,-il  attaqua  tons  let- 
font  que  les  Commanderies  de  cet  Or-  Dctemptcurs  des  biens  aliénez  pour 
dre  font  de  vrais  Bénéfices ,  .lefquels  cniè  de  fubvention ,  &  leur  fie  payjBS- 
(ont  conférez  aux  Religieux  qui  y  ont  des  iôaynes  confiderables  pour  étm 
fait  proft-fTion  ,  qu'ils  ont  p]uficurs  confcrvez  dans  la  joiiiiTance  :  II  mou- 
biens  dçrevenuspourlefqueis  ils  payent  rut  le  1 8.  Janvier  161 6.  &  fut  inhumé 
Icsdedmes  r-ms  gratuits  6c  autres  eu  pied  de  l'Autel  du  côté  de  l'£. 
charges  du  Clergé  ,que  ceux  qui  les  vangile. 

Soflcdent  font  obligez  à  l'Ofticc  &        Claude  Jarfu  ,  fut  pourvû  de  la 

ervice  divin ,  qu'ils  payent  lesdrous'  Commandene  parle  Commandeur  dc- 

«famortifleinent  Arwcres  devoirs  des  Troyes  le  2.5.  Janvier     ne  la  tine^ 

gens  de  main  morte  ,  que  rhofpiralité  pas  lofig-tcmps ,  il  n'étoit  plus  Çfrm- 

Î|ui  s'y  exerce  lors  que  Dieu  affiige  mandcuren  1618. 

on  peuple  du  icît  facré  ,  a  commencé  ao;    Nicolas  Parifi  ,  fut  le  dernier 

volonta»ement  par  la  confècration  Commandeur,  le  5.  Mars  i6i^,  il- 

qu'ont  fait  les  Fondateurs  de  leurs  fot  fommc  de  fe  trouver  à  la  fulraina- 

perfonncs  &  de  leurs  biens ,  qu'elle  "on  des  Bulles  du  Pape  Urbain  VIII. 

rfeft  dûë  qa'énvers  ceux  que  ce  ftu  a  par  léfquenes  tous  les  titres  de  i  Or- 

fendus  impuiiïatis  de  gagner  leur  vie,  dre  font  déclares  éteints  par  le  dccè$» 

&  qu'alors  leur  fubfilèancc  fe  prend  des  Commandt'urs  ,  &  réunis  à  la 

dans  le  profit  des  quêtes  qu'ils  font  Congrégation  formée-  dans  1  Ordre  «  • 

dans  toutes  les  Villes  &lacampagnc»  pour  l'ItabUITement  de  la  vie  cùtom 

dans  les  franchifcs  &  exemptions  de  munc  ,  il  ne  s'y  opofa  point  en^mt' 

tous  droits  d'entrée  &  d'impôts ,  tel-  plulieurs  Commandeur»  ,  il  aoumt  le.' 

les  qu'elles  apertiennent  aux  Hôpi-  3.  Oâobrc  1626. 

l*tac ,  &  ceflent  lorfquc  la  matière  de  II.  •  Le  Frère  François. Goujon  Su«- 

l'borpiralitcccircparlafuljpenfiontU  perieur  de  la  Maifon  de  Paris  ,  déjà, 

plus  terrible  des  fleaur.  réunie ,  vint  à  Rouen  ,  prit  polfcmon" 

Cet  Arrêt  eût  tout  fim  eilèt ,  &  a.  de  la  Conunand«he ,  en  déclara  le  ti- 

fenrideicgjknwnt  tmcctlMibis  que  tte  tfteiac^  inhuna  k  Com^iandeiir,. 
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&  y  ct«bUt  qDeÙ|Qes  Religicm  pour  Amand  ,  la  veille  de  faint  Benoît  de- 

le  fervice  divin.  l'dnnée  1684.  11  iiit  r^recté  de  touc 

12.    Depuis  ce  temps- là  cette  Maifon  Je  monde.  ^  ' 

ft  été  gouverné  par  des  Supérieurs  ,      Les  Percs  Gaillaume&  Paul  Atlda 

COmmU  d*abord  par  les  Abbcz  Gcnc-  frcrcs  ,  lui  ontTucccdé  dansk  goaver- 

raux  pour  un  &  deux  années ,  puis  clùs  ncment  de  leur  Maifcn  ,  ils  l'excrccnc 

par  les  Chapitres  Généraux  pour  troi»  depuis  près  de  50.  atts  akemative- 

ee  lix  ans.  ment,  tancée  comme  Supérieurs , taiw 

Ils  fe  font  prcfquc  tous  employez  tôt  comme  Procureurs ,  ils  ont  réiini  à 

«vcc  zelc  à  faire  croître  dans  cette  leur  Mailon,  celles  qu'elle  aveu  uolle- 

Maifon  la  pieté  ,  le  divin  Service ,  &  dées  près  de  la  porte  BouvrcOil ,  «  qui 

cdoidu  prochain;  ils  en  ont  même  avoientétéalienéeidepuis  près  de  cent 

augmente  le  revenu  ,  en  récditiant  les  ans ,  ils  ont  acquis  les  Hôtels  des  Ab- 

œaifons  de  louage  ,enréùnillàntà  lefir  bayes  de  Beaubec  &  de  VaUemont. 

domaine  les  biens  qui  avoient^cé  alie>  On  fçaitceqae  le  premier  des  deux  fre^ 

nés  »  &  en  fjilant  de  nouvelles  acqui-  rcs  a  fait  pour  le  bien  fpirituel&  tcm- 

(kions  :  En  forte  que  là  ou  les  Com-  jwrcl  de  l'Abbaye  de  Saint  Amand  , 

mandeurs  avoicnt  de  la  peine  à  fiibG-  il  en  eft  parlé  amplement  dans  l'arii* 

flerfeuls  ,  il  ya  à  prefcnt  dins  cette  cle  de  cette  Abbaye  ,  dont  il  a  fait 


porter  les  CnargC»  oc  1  Agmc  «      t^n-  micur  vrcncrat  1  puur  ic  repus  ut 

dre  au  public  les  devoirs  d'une  charité  Ordre,  qui  goûte  avec  joyc  depuis 

étendue  ,  qui  met  leur  Communauté  pluiicurs  années ,  les  doux  fruits  des 

dans  le  rang  de  celles  qui  font  les^lut  travaux  de  cet  habile  Religieux ,  ao- 

Qttlcs  au  prochaine.  qoel  il  avoir  confié  Tes  intérêts.  La 

21.   Il  y  a  près  de  foixantc  &  dix  ans  mort  l'enleva  en  1717.  mais  Hi  mc- 

qu'ils  donnent  leurs  aflillanccsfoirituel-  moire  fc  perpétuera  par  ce  monument 

les  aux  AbbelTes  &  Religieule»  de  S.  de  fon  sele ,  poor  le  fervice  qu'il  a 

Amand  ,  c'cft  avec  tant  de  fuccès  que  rendu  à  cette  Abbaye.  Son  frère  ,  le 

cette  Maifon  elt  devenue  l'exemple  Pcrc  Paul  Autin  ,  encore  vivant  ,  ÔC 

des  autres  Monafteres  par  fa  pieté  ,  qui  a  quitté  la  charge  de  Supérieur ,  a 

iTon  obfervancc  régulière ,  fon  union  9c  co  pour  Succefleurs  les  Pères  de  Vi- 

la  feparation  du  monde.  trolles  ,  Guillaume  Coftc  ,  &  Jofcph 

Le  Pere  Charles  Lody  commença  de  Savignon.  Le  premier ,  maleré  la 

ce  pieux  miniftere  ;  il  «nt  en  cette  difficulté  des  temps  ,  conçût  le  deflèiil 

Vil»  en  qualité  de  Supérieur  en  i66d.  de  bâtir  ;  &  élevé  peu  après  à  la  char- 

II  avoir  exercé  les  premières  charges  ge  de  Dcffinitcur  gênerai  de  fon  Or- 

de  l'Ordre ,  comme  de  Villtcur  gene-  dre  ,  il  fit  goûter  (on  projet  aux  pre- 

ral ,  &  d'Afliflant  du  General  :  U  a  miers  Soperieon.  Le  fécond  conuncn- 

sovvemé  la  Commanderie  de  Roiien  çoit  à  l'exécuter  avec  plus  de  zelc 

pendant  14.  ans ,  tantôt  au  fpintuei ,  que  de  bonheur ,  iorfquc  Dieu  le  reti- 

tantôt  au  temporel ,  &  toûjours  avec  ra  de  ce  monde  k  24.  NovenAre 

iâgpfle,  vertu  &  fuccès  ;  il  mourut  fu-  17x7.  Le  Pere  de  Savignon  ,  quoi 

Alternent  dâni  te Con&ffionai de  Saint  qu'il  oTait  ÙM  pour  ùnû  dire  que 
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DE    LA  VILLE 
aàflèr  à  Rouen  ,  en  ayant  été  tiré  au 
beat  d'an  an  ,  pour  être  Defliniteor 

gcneral ,  a  augmenté  l  Eglifc  êu  f« 
dcllèins  de  Monliear  France. 
24.  Elle  a  été  avancée  en  1728.  du 
côté  de  la  ni<!  Senecauft ,  de  la  lon- 
gueur du  Chœur  &  de  l'Autel  ,  qui 
aujourd'hui  cit  cxpofé  au  Couchant  > 
au  lieu  qu'il  éroit  au  Levant ,  à  kimft- 
•  ne  place  où  cft  le  grand  portail ,  qui 
fait  fjce  au  Neuf  Marché.  Cet  Autel 
cil  à  la  Romaine ,  ôc  le  Chœur  cli  or- 
oë  de  pilaihes ,  de-trophées  en  iculpco» 
re ,  6c  des  tableaax  de  Monfieur  Léger 
reprefenrant  la  vie  de  Saint  Auguuin. 
L'ouvrage  dans  le  petit  efpacc  qu'il 
contient  annoncera  le  celé  des  Cha- 
noines Réguliers  de  Saint  Antoine  > 
pour  la  décoration  de  la  mailon  du 
{>cigneur.  L'Autel  a  été  confacré  par 
MoaùâgnMt  l'Evéque  de  Joppé  avec 
toutes  les  cercniorties  ordinaires  le  25* 
Septembre  '  TJO.  Ils  ont  aufli  fait  fai- 
te dans  le  mOieu  de  cett6  EgUfe  une 
Cave  pour  la  fépultue  des  Religieux, 
une  tombe  noire  en  marque  l'entrée. 
■Celle  où  ils  logent  a  été  auilî  mife  dans 
4]nm«lIei]riftat.On  roh  dans  leor  eoor 
•un  monument  de  la  libéralité  de  Mrs 
les  Maire  ôc  Echevins  de  la  Ville,  qui 
ayant  fait  l'honneur  à  ces  Religieux  de 
■mettfc  là  pseaiicte  pienc  oe  Icnr 


DE  ROUEN.  (25) 
Chœur ,  leur  ont  encore  donné  utte 
fontaine  oui  feurnit  de  fEaii  à  leur 
naifoo.  On  y  voit  rinfciîptîon  fiiU 
vante; 

D.  O.  M. 


Cl  AV.  D.  D. 

n^rar.  Franc 

Cécile  :  j4nt.  l 
ylrti  Gtéeroult 
jiddée  :  Ntc. 

gnmrd  y  Tabnl. 
re  Urb.  Qu^fl, 
kl,  DirtH. 


fae.  Steph  de  U  Rué, 
Conf.  Vem.  -Refn.  <J* 
Prdf,  Urb'  Mellon» 
e  Pi  g"!  de  Bit»  are  Eif» 
!  Guilt.  Franrt:  Fratie- 
jDe/^nei.  t/£dil.  '}»c» 
Proenr.  Xeg,  Nh.  Cêi» 
f!r  Scrtb.  Heno  AfaU'» 


GRATI  ANIML 

g»9n  y  Paul,  jiiuim  »  Jae.  Nie.  Boum 
fonier ,  Franc,  dn  Moittl  ,  Gaf^.  Rc 
mter  t  Léon,  Cuwnnt  »  Lnd.  &  Car* 

'Ant.  Mag.  Abb. 

An.  M.  VCC.  XXr/lI. 
25.    Le  Sieur  Charles  Autin  andea 
Juge-Confal  des  Maxdiands  ,  pere  de 

ceux  dont  on  a  parlé  Cy-dcfTus  ,  a  fon- 
dé uncMcik  tous  les  jours  dans  l'Egl»» 
fe  de  Saint  Antoine  ,  où  il  a  été  ea* 
«cré  «  avec  iB  Obic  par  an^'. 


FRIEVRE*    DV    MONT    AVX  MALADES, 

.  Mont  aux  Maîades  ,  &  Leprofrrit  quand  érigée,  i.  {gemment  s*apcllortnt  les 
Religieux  tint  y  étotent.  J.  Henry  /.  Roi  à*Aagleierre  premier  Itenfiitleitr» 
4.  Mêttt  Fêfiim.  5.  Eglife  ParotjgiMê  i«  Séitn  GHlts  dm  M—t  amx  MéUdttm 
■6'  éFitmi  Ilm-Mtre  bienfaiCleur  ,  &  Foire  de  Saint  GfUei.  7.  Fgltfe  de  Saint 
ntmas  du  Mont  aux  MaUdn.  8.  Eglifi  Paroifialede  Frtville  9.  Fieft  d'E' 

.  totttevtHt  &  dt  Saint  F'tQorM  VUlage  do  Séànt  jUgnsn.  lO-  Egl'/f  de  Saint 
Aignam.  w  Co  Frimri  vijité  far  le  Grand  Ficaire  dt  l*Arcleti<jite.  ix» 
•Confrérie  de  Nôtre-Vame  de  la  Mtfericorde.  1:5.  Rtliejnts  de  Saint  f^inctnt 
Martir.  14.  Btntpcu  ^mt  dt^t»dent  4«  et  Fneurt  far  ^tti  |/i  ftuvt$$ 
VI*  Fetniê»^  D 


{i6)  HISTOIRE 


I .  T  £  lieu  que  l'on  apelle  à  prefeac 
JL^  le  Maac  aux  Malades  ,  écoic 
autretbis  une  pkce  dcfcrte  ,  inhabitée 
&  fans  maifons  ,  que  les  Habitans  de 
Roiien  choilireoc  à  caul'e  du  boa  au  , 
pour  jr  metcre  Icnra  malades  afiigcz  de 
lalepfC  t  qui  écoit  alors  un  mai  allez 
commun  ;  i!s  y  firent  conltruire  l'an 
Hopical  6c  une  Ëglii'e  qui 
foc  dédiée  fous  le  nontde  Saint  Ja<;- 

J ues ,  qui  le  ficapcUer  le  Moue  Saînc 
acqucs.  > 
.  Tous  les  Habitans  de  Roiien  n*ay«aC 
pas  concribué  à  cet  etablilicmenc  ,  il 
n'y  avoit  auffi  que  les  Parollfes  aux  dé- 
pens de  qui  il  avoic  été  t'oodé,  qui  eui- 
fent  droïc  d*y  envoyer  knn  malades  ; 
Ravoir  »  S.  Vigor,  S.  Pierre  le  Portier 
ce  du  Châtel  ^  Saine  Sauveur  ,  Saine 
£loy ,  Saint  Michel  »  Saine  André  aux 
Febvrcai  Suor  Viaoene  «  Saine  Etiea» 
ne  des  Tonneliers  ,  Saint  Martin  du 
Pont  ,  Saint  Cande  le  Jeune  ,  Saint 
Etienne  la  grande  Eglifc  ,  Saint  Hcr- 
Uand. ,  Notre-Dame  de  la  Ronde  * 
Saint  Lo  ,  Saint  Amand  »  Ste  Croix 
Saint  Okuen  ,  Saint  Martin  fur  Rcnel- 
Ic ,  Saine  Patrice  &  Saint  Nicolas  r 
Ces  vingt  Eglifes  firent  acquifiCK»- 
d'un  fief  noble  qui  s*etcnd.ut  en  qu»» 
tre  ParoilFcs;  £çavoir  ,  Sotteville  ç»rès 
do  Pbnt-de^l* Arche  «  "Wonfilir  »•  Pitte* 
&  les  Auticux  ,  dont  ils  dotterent  cet 
Hôpital  ;  5c  l'an  12S9.  ce  fief  fut  mis 
&  échange  avec  le  nommé  Laûrens 
Ghambemn>Ecarer  ficur  de  S.  Aignan^. 
qui  donna  en  échange  la  Seigneurie  du 
beujde  S.  Aignan,nomméc£toutcvillet 
2.    Un  mit. dans  cette  Maifon  des 
Religieok  de  l'Ordre  de  Saint  Augu« 
ftin  ,  qui  chantant  jour  &  nuit  le  divin 
ifcrvicct  avec  une  dévotion  exemplaire 
^  poQiam  an  grand  ibi»  dct  Buwdei> 


tant  pour  le  fpiritucl  qtie  pour  Te 
cen^rel ,  furent  apclkz  au  coinmen- 
cânenc  les  ChdMtmtt  &  Frtrts  it 
b»r$ne  Congrégation  de  Suirtt  Jacquet. 

peuples  voifins  vtUtoicnt  ce  iiea> 
de  devocion  pour  y  exercer  leart  ch^ 
litez  •  &  7  faire  des  aumÂncs  ;  jufqocfri 
là  que  plufieurs  pcrfonncs  deconditioa 
ea  augmentèrent  bien>t6t  le  revemu 
) .  La  première  aumône  eonfiderable- 
ou  donation  ,  fut  faite  p^r  Henry  L. 
Jloi  d'Angleterre  &.  Duc  de  Norman- 
die en  1 1  { 5 .  qui  donna  quarante  fols- 
par  chaque  mois  de  rente  ibociere» 
pour  la  ittbfiAukoe  do  jearses  malft> 
des. 

4.  Laftcoode  dbntcton-qm  fbtfri^ 
te  à  ce  Frienré  •  cft  le  Itca  que  nous 

apelLons  maintenant  le  Moit  Fortin  , 
qui  fut  aumône  aux  Religieux  par  un 
noomé  Baril  «qui  fe  ooatenca  d^one 
légère  recompenîe  en  1 1 4^.  ou  envi- 
ron ,  en  la  prefcnce  de  Hugues  d'A- 
miens Archevêque  de  Roiien ,  qui  rati^ 
fiacette  donation,  &  on  voit  parla  Lecw 
tre  qui  en  fut  expédiée ,  que  le  lieu  que 
nous  apeUons  maintenant  le  «M  F«rw 
êim  »aecé  prenûeremenc  apelléle  Mmit 
Rtktrt  «puis  la  rrrr#  Ssrtl  ,  cnfuite 
les  Brititrtt  des  Lefrenx  »  &  enfin  le 
Ai  •Ht  FtrttH  depuis  i  zo«  ans  ou  envi« 
ton ,  qoc  eecce  moncagne  fer  aHcnéc  i 
un  nommé  Fortin  ,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Roiien ,  les  Peres,  Jefuiccs. 
l'occupent  prcfcntemenr. 
. 5.  Vert  les  années  i  m^.  &  1149* 
00  commença  à  y  bâtir  des  maifons  , 
pour  fervir  de  retraite  à  ceux  qui  ve- 
noienr  de  loin  vifiter  cet  Hôpital  pour 

Î<  faire  leurs  aumônes  ;  &  aiofl  obtenir 
a  rcmiflioQ  de  leurs  péchez.  C  eft  ce 
qui  obligea  un  nommé  Rocç^  Cla*  ^ 
rabNold  »  d'y  fiiie  hitk  vne  IBtfife 
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qgl  pût  tetnt  de  Paroiflè  à  pIuGeurs  iulqu'à  la  valce  de  Briily.  L*an  1 165. 
perfonnes ,  qui  s'écoicnt  déjà  h-ibicuei  Rotrou  Archc/cquc  de  Rouen  ratifia 
fur  cette  moatagne  vers  l'aa  ii6o*  couc  ce  que  Hugues  Ton  Predecciicur 
Cette  Paroiire  fut  fondée  par  le  fiev  «voir  ftîr,  8e  donna  des  Indulgences 
Rocelin  ,  fous  le  nom  de  £unt  Gilles  ,  à  tons  ceux  qui  viendroicnt  à  cette 
à  condition  qu'elle  fcroit  dcflervie  par  Foire  &  vifiteroicnt  les  Lcprcux. 
un  Cbanoine  R(;eulier  de  ce  lieu  de  7.  L'an  1175.  ledit  Roi  d'Angle- 
{âmt  Jacques.  '  Cette  feadatîoa  Bas  tene  Bc  Doc  de  Normandie ,  fit  con- 
confirmée  quelque  temps  après  par  ftruire  une  nouvelle  Eglifc  fur  le 
rArchcvcquc  de  Roiien  Hugues  d'A-  Mont  de  Saint  Jacques ,  &  h  fie  con- 
Buens  ,  dont  j'ai  parlé  ci-delTus  ;  ëc  facrcr  fous  le  titre  de  fainc  Thomas , 
«ctte  confinaatioD  tue  fiice  en  la  pre-  Aitherêqne  de  Cantorbery  &  Mar- 
fence  de  Gilles  Laurens  ,  &  de  Berard  tyr  ,  pour  mémoire  des  vitfl sires  fîgnap 
Archidiacres ,  de  Radulphe  Treforier,  lées  »  qu'il  avoic  remportées  par  l'in- 
de  Rainald  de  Riville ,  &  de  Rainald  tercemon  de  ce  grand  Saint ,  èc  prin- 
ét  ùâac  Amand.  La  charte  ne  porte  cipalemenc  pour  le  $ie|i;e  levé  devant 
aucun  datte.  la  Ville  de  Roiien.  Dos  lors  les  Rcli« 

6.    L*aa  i  i6x.  Henry  II.  ^J^i  d'An-   gieux  étendirent  leurs  murailles  pour 
^terre  &  Doc  de  Normandie  «  qui   augmenter  leor  Maifim  ,  o&  ils  ctiSet- 
•voit  nne  inclination  naturelle  poor  merent  l*^lilb  de  Saine  Oillei ,  ^df 
les  pauvres  Lépreux  ,  dëfirant  attirer    fe  trouva  neccflairc  pour  la  perfèélion 
de  tous  cotez  des  peuples  fur  cette    de  leur  ouvrai^e ,  8c  ils  cédèrent  leur 
montagne ,  qui  pourroient  ftire  dei   tndenne  Eglilc  pour  (èrvir  de  Far(M& 
aumônes  à  cet  Hôpital ,  y  érigea  une   Se  y  8c  c'ell  celle  que  l'on  voit  main« 
Foire  qui  prenant  fon  nom  de  l'Egli-    tcnaat  fur  cette  Montagne,  qui  porte 
fe  Paroidiale  du  même  lieu  ,  fixt  nom-   encore  le  nom  de  Saint  Jacques  «  8c 
mée  la  FMr«  de  S*tnt  GtUet  »  &  fe   qui  cfl  de{Rnricpar  un  Relî^éiixdn 
tenoit  le  premier  jour  de  Septembre    même  Convenr.  Henry  ÎI.  fut  donc  le 
jttfqu'au  8.  du  même  mois  ,  a  condi-   troiûéme  bienfaiteur  de  cette  Mai- 
tion  que  la  moitié  des  GoAcomct  de   Ibn ,  mais  afin  qa*oo  voye  combien  il 
tontes  les  Mardiandilm  qm  vie»>   a  furpalTé  les  autres ,  je  produis  ici  (à 
droient  à  Roiien  ,  tant  par  eau  que  par    Charte  de  donation  ^  dont  Toici  la  t^ 
terre  «  reviendroit  à  fon  pront  ,  8e  neur. 

Ttutre  è  celai  defdit»  Malades  ,  fiuiF  1»  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
le  droit  des  bourgeois  :  De  plus  il  Icir  »  d'Angleterre ,  Duc  d'Aquitaine  ,  8e 
donna  {^(^.  liv.  à  prendre  annuellement  t>  Comte  d'Anjou  ,  à  l'Archevêque  de 
fur  la  Vicomté  ,  8c  payables  a  la  Saint  »  Roiien  ,  Evcques  ,  Abbez  «  Comtes^ 
Michel ,  trois  mille  harencs  an  com^  «  Barons  <,  Jnfticiers ,  Vicomtes  &au« 
mencement  du  Carême  ,&  trois  muid»  »  très  fes  Sujets  de  Normandie  >  Sa^ 
de  bled  froment  àprcndre  fur  fes  mou-  »  lut.  Sçachez  que  j*ai  donné  à  perpe- 
Vaa  \  Rourn  ,  outre  fept  vingt  acres  ut  cuelle  aumône  ,  8c  confirmé  par  la 
de  terre  en  la  Forêt  de  Lyons  ,  8e  1»  «  prefrnte  lettre ,  pour  te  repos  de  Pa* 
Terre  de  Came  qui  eft  entre  Nointor  r>  me  de  mon  Aycul  Henrv  ,  de  mon 
^  là  valéc  qui  va  entre  Bolcbec  juf-  «  Pcre  Geoffroy ,  Comte  d'  Anjou  ,  Ôc 
•qu'à  BouNOBmr  te  w»  BilitriU^  »-derimperatncc  Mathilde  ma  Mcre, 

p  IJ 


(iS;  H    î    s  T 

»  comme  auiTi  de  ccUcs  de  cous  mes 
»  Predecellcurs  «aux  Lépreux  du  Moaf 

t>  aux  Malades  fur  Rouen ,  nne  Fdirc» 
i>  qui  fera  tcii;.c  tous  ks  ans  &  pour 
»  toujuur<>  , à cuamicnccr  le  x.|ûur  de 
i>  Septenibrc  »  julquc-s  à  la  Fête  de  la 
»  Vierge  H.  jour  dudit  mois ,  à  cond;- 
p  (ion  que  la  moiiic  des  coûcuçw.-»  d«; 
«toutes  les  marchandifci  &  deiâr-éei 
»  qui  riendront  à  Rofiea ,  t anc  par  ter- 
»  re  que  par  eau  ,  reviendra  à  notre 
»  proht ,  6c  l'autre  moitié  à  celui  dcl- 
»  dits  maladesj  Sanf  le  droit  des  BQnr' 
»  geois  ,  je  concède  encore  ,  &  doone 
»  aufdits  Lépreux  ,  à  prendre  fur  ma 
V  Vicomcé  de  Roiien  ,  Toixance  ôc  fix 
t»  livres  fix  lois  de  rente  annuelle ,  à 
»>  payer  à  la  Saint  Michel,  &  trois 
»  nuUc  H  arènes  au  commenceinent  du 
«Carême,  &  trois  nroids  de  Bled 
»  fioinent  à* prendre  tous  les  ans  audic 
9  jôardc  faint  Michel ,  fur  mes  Mou- 
»lins  de  Ruùeo  ;  plus  je  leur  donne 
B  fcpt  vingt  acres  de  terre  en  la  Forée 
»  deLyons,  t>;  ma  terre  dcCaux  , qui 
•>  cil  entre  Nomtot  &  le  chemin  de  la 
n  Vallée  ,  qui  va  entre  Bolebec  &  jul* 
''«•quesii  Bonnemarc  ,  &  vers  Rille* 
»  ville  jufqiiLS  à  la  Vallée  de  Brilly  , 
»  .&  leur  confirme  couce»  les  aumônes 
«qui  leur  ont  éié  ûites  jufques  à  ee 
»)our;.c'cft  pourquoi  je  veux  abfolu- 
»>  ment  que  lefdits  malades  pollèdent 
»  paiiiblement  &  honorablement  ,  tou^ 
«ceslcschofesTurditesaveccouteiletin 
»  apartenanccs.  Signé  comme  rémoins 
»>  Rotrou  ,  Archevcque'  de  Rouen 
»  Gaultier  »  Evêquc  d'Evreux  ,  A. 
v^Evéque  de  Lyficux ,  le  Comte  Guil- 
»  la-jm.'  de  Mandcville  ,  Hugues  de 
*»  Lacy,.Jeân  de  Solijgny  »  Guillaume 
»  de  (aint  Jean ,  Rabat  deRute^ille*. 
n  Bernard  Cumin  &  Jeao  fikdeLuC 
»?  de  Chevilly. 

C£U£  Icuxc     fans  datte ,  mais  à- 


O    I   R  E 

ce  qu'on  peut  conjeâurer  ,  cHe  taC 
donnée  l'an  1 17^. oc  un  peu  après 

même  Monarque  prit  en  (a  protedlion 
tous  les  bicnik  de  ee  Prieure  ,  dont  il 
en  délivra  aâe  en  ces  termes.  '  ! 

w   Henry  par  la  grâce  de  Dieu  VLof 
»  d'Angleterre,  &  Duc  de  Normandie 
p  âc  d'Aquitaine  ,  &  Comte-  d'Anjouf 
».  aux  Araievêq  lies  ,  Evêqucs,.AbbeZv 
»  Archidiacres  ,  Doyens  ,  Comtes  , 
»  Barons  ,  JufHcicrs  ,  Vicomtes ,  BaiU 
u  lits     auucs  nos  iidelles  fujets ,  Sa» 
«lut.  Sçadies  qoeFEsliA!  de  Sainr 
*»  ThomasMartyr  ,du  Aî  jnrdcRoucnv 
»  les  Lépreux  qui  y  demeurent ,  6e 
)>  tout  le  revenu ,  biens  âc  poflèflions. 
»  de  ladite  maifon ,  font  en  ma  pro^ 
»  tecîtion  &  fauvegardc.   C'eft  pour- 
»  quoi  ]c  vous  commande  que  vou» 
»sardiez  &  proteeiez  t  oomnç  Éiâùt 
»Dien  propre  ^  la<nte  E^in  •  ieCSitn.' 
»  malades  de  Leprc  ,  ceux  qui  en  pren-- 
»  nent  le  foin ,  leurs  ierviteurs ,  terres- 
i»&revenos;defi>itequefiquelqu*um  ' 
»  eft  (î  téméraire  que  de  'es  troubler 
*>  dans  leurs  droits  6c  poiic/Itons ,  vous: 
>•  eniafTiez  audl-tôt  une  borme  &  brié- 
»  vc  jullice  ,  &  que  vous  ne  les  obli»- 
»  giez  de  plaider  devant  d'autres  Juges 
»  que  moi-même  ,  ou  ma  Juibcc  Sou— 
n  veraine  ;  témoins  GniUaune  de  la: 
»  Mare ,  Robert  de  Hanrt  Alverdi 
>»  de  faint  Martin. 

8.  Ce  Prieuré  étant  aind  fondé  8t. 
efricbi  d'aumônes  ,  fut  mis  par  aorès 
en  la  prote<flion  &  fiiuvegarde  de  Phi- 
lippes  11.  dit  Augufic  ,  lors,  qu'il  fe 
rendit  le  maître  de  toute  la  Novman» 
die  ,  lequel  Ht  de  grands  biens  à  cette: 
Maifon  ,  &  confirma  tous  fes  droits! 
&  Tes  Privilèges.  Loùis  iX.  étant  un. 
Prince  qni  meteoic  toitt  fon  plailîr  à 
fcrvir  les  pauvres  »  fuivit  c^t  exemple». 
Philippes  III.  dit  le  //4r<// ,  &  Phi^ 
lippes  1 V*  fuxQoamc  le  Btl  »  non-feu— 
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ment coniuincrcnc, mais  auilî  auemcn-  établi  en  cec  Hôpital  fut  admirable;' 

terent  la  fondation  de  ce  Pneore*,  de  car  outre  les  Reli^eax  qui  écoienc  les' 

dons  &  d'aumônes  très-avant ageUfèt't  AdminîllraCeurs  de  tout  le  bien  ,  6e 

à  fçavoir  Philippcs  111.  de  la  Baron-  qui  prcnoicnt  le  dnn  de  la  maifon  ,  il 

aie  de  Frevillc  au  Pais  de  Caux  en  y  avoit  des  hommes  £c  de&  femmes 

l'an  1 178.  par  le  pris  fie  fiwnmc  de  Kehgieufes  qui  vivoienc  fous  la  réglé' 

neuf  vingt  livres  tournois  de  rente,  de  Saint  Auguftin  ,  &  qui  faifôienc 

payable  au  Receveur  du  Domaine ,  aux  leurs  vœux  entre  les  mains  du  Prieur; 

deux  Echiquiers  de  Pâques  &  Saint  mais  comme  loidefordre  fc  glilTc  avec 

Michd  ;  laquelle  Baronnie  ce  Prieuré  le  temps  dans  les  chofes  les  plus  Tain»' 

a  confcrvée  jufquesàran  1 488.  auquel  tes ,  il  arriva  qu'en  l'an  i  2  :;  8.  au  mois 

temps  il  fe  trouva  réduic  à  telle  pau-  de  Mai  ,  Pierre  de  Colmieu  Archevé- 

vi«cé>,qaeiteBOtivant  plus  payer  cec-  que  de  RoSeii  «  fàifanc  la  vifîte  dans' 

tslb1a1iie9.il  fut  contraint  d'en  faire  cette  Maifon  , y  trouva  plaiîeurs  cho*- 

ceffionau  fieur  de  Brczé*;  Comte  de  fcs  à  reformer  ,  cntr'autres  il  ordonna 

Maulevner ,  auquel  cette  rente  étoic  que  les  Frères  ôc  Soeurs  garderoicnC 

dA€  &'  fe  payoit  au  droit  du  Roi ,  fc-  oiacuii  leur  clôture  ;  drn'auroienc  plo^ 

sefcrvant  coutesfbis  Te  même  Prieuré ,  de  communication  les  uns  avec  lerau- 

le  patronnagc ,  &  le  droit  de  prefenter  très ,  &  même  que  toutes  les  murai!-' 

à  la  Cure  de  S.  Martin  de  Frevillc,  les  de  cette  Maifon  ferûicnc  réparées' 

que  Philippe  III.  pour  le  falut  de  fon  dcremifes  a  leur  première  hauteur. 

ame,avoicauinôllé&cectcMaiibai'ta  n-    L'an  r49o.  fut  rétablie  la  Con- 

19,8 1»  frérie  de  Saint  Jacques ,  Saint  Clair  •  - 

9.   Llan  1 1^9,  Philippe  .IV.  d'oint  9e  de  Sainr  Gliriftophc  ,  fondée  en'  * 

aulTi  à  ce  Prieuré  deux  fiefs,  litucz  en-  ladite  Eglife  Paroiffîale'de  Saint  Jac- 

la  Paroiflc  de  S.  Aignan  lez-Roiien  ,  ques  ,  6c  dans  Ja  fuite  ayant  été  ruï- 

lelqueis  compolcnt  toute  l'étendue  de  née  par  les  guerres  ,  fut  rétablie  ôc 

cette  Paroiflle.  L'un  Ce  nomme  "Etou-  bénie  fous  le  nom  de  Notre-Dame 

teville  ,  par  échange  de  M.  Laurens  l'an  16^1.  on  y  érigea  une  dévote 

Chambellan,  comme  j'ai  dit  ci-dclfus.  Confrérie  ,  iSbus  le  nom  de  Nôtre*- 

&  l'autre  Saint  Vidor,  par  le  prix  &  Dame  de  Mifcricorde.  * 

feornie  de  ving&>lêpt  livres  huit  fols  t^.    L'an  i5S<^.  Jean  Ceflèlté  Erd* 

tournois  de  retire  p.iyable  par  chacun  que  de  Rofle  ,  &  Vicaire  gtneral  du 

^    ao,«u  Receveur  du  Ubmaineaux  deux  Cardinal  de  Bourbon  Archevêque  de 

Echiquiers ,  P-Aques  8é  Saklt  Mkbel,  R(»iien v,  vifita'cc  PHcuré'dtt  Mont  aux  • 

<      kfqneU  deux  fiefs  ce  Ihrienrtfacoiifaw-  Malades  ,  où  n'ayant  trooré  qu'oik-' 

VC2  jufqu'à  prefenr.  feul  Calice  ,  &  pas  une  Imigc  ,  ordon- 

I  c.    L'an  1 2^6.  Phitippes  IV.  aumô*  na  que  les  Religieux  y  en  teroicnt  met-^ 

na  à  ce  Prieuré ,  pour  le  Alut  de  (on  trc  trois.  La  première  dfc  la  Vierirc  : 

ame ,  le  patronnagc  &  le  droit  de  La  féconde  ae  faint  Thomas  ;  6c  la: 

*    prcfcntcrà  la  Cure  de  Saint  Aignan,  troiiiéme  de  faint  Auguflin  leur  Pa- 

parce  que  la  Communauté  du  Con«  tron.  Depuis  ce  tems  on  ne  fçauroic 

'  vent ,  nommeroit  un  de  fes  Religienr .  croire  le  loin  que  les  Religieux  de  cec- 

pour  dcflervir  cette  Eglife.  te  Maifon  ont  aporté  pour  décorer 

II*.  L'«<dic  qui  ftti  prcmicsaneat  leur  Eglife  1  qui  cft  maintenant,  riche 

.  Diii. 
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en  ornemens  ,  en  Chapelles  &  en  Re- 
liques ,  donc  la  prinapale  cft  le  bn» 
de  Saint  Vincent,  que  l'on  voit  enco- 
re tout  entier  après  tant  de  ûecles* 
Les  chaires  *dtt  Oioenr  ont  été  fiâtes 
l'an  i6{0.  &  l'orgue  qui  écoit  petit 
fut  augmenté  comme  il  cfl  l'an  1 66o« 
L'an  1664.  tout  le  Cloître  &  les. 
Itltimens  de  ce  Prieuré  qui  tomboient 
en  ruine  ,  furent  abattus  pour  les  re- 
i>âtir  de  fonds  en  comble  ,  comme  on 
Içs  vpit  maintenant ,  par  le  bon  foin 
6e  roBconomie  de  MonfieurGuerente» 
Prieur  Clauftral  de  ce  M onaflere. 

Moolîear  i'Abbé  Pajoc  en  eil  à 
fccTenc  le  Prient  Goaunaidataire. 
14.  11  y  a  fix  Bénéfices  Cures  qt» 
dépendent  de  cette  maifon  dans  le 
|>ioccfc  (de  Rouen  ;  fçavoir  ,  Duenni 
éê  tdChrétitnté  ^Ia  Cure  de  faint  Pier- 
re de  Carville  &  la  Chapelle  de  faine 
Oiien  ,  qui  di  maintenant  l'Eglife  Pa- 
roilliaie  de  Longpsfbn  ,  donnée  en 

*  ii6o*  par  un  Seigneur  nommé  Ra- 
dulphe  ,  fils  d'Etienne  :  Vtnenné  Je 
F»viUt ,  Beuzcvilk-U-Grcnier,  don- 

.  née  par  Hetinr  II.  en  1 165.  &  Nbin- 
tôt  en  1 1 70.  Beufcvillcttc  ,  par  Guil- 
Ullflue  de  l'Aiguillan  en  i  iSo-  Doitm- 
wé  i*  Saint  GiPTfrtt,  Saint  Martin  de 
Fféfille  en  I  z8 1.  par  le  Roi  Philip- 
pe III*  &  Saint  Aignan  ,  par  Philip- 
pe IV*  en  12S9.  Les  Cures  de  Noio- 
tôt  9  de  FreviUe  de  Saint  Aignan  « 
lônt  delTervies  par  de»  Religieux  da 
même  Ordre  ,  6c  les  tnûs  atttfa  par 
des  Prêtres  feculicrs. 

OnîUnnme  6c  Jean  de  Trabcr?  ille 
Tan  rit 8. 

Bernard  Marcfcot ,  Chevalier Con- 
«écablc  d'Aumale  ^  sa  U  màa»  an- 
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Simon  de  Saint  Laarcns,  Chevaliec, 
Tan  1 224. 

Roger  de  Saint  Oâca  «  Cheralicr* 
Tan  iii6. 

Nicolas  de  Montaigu  ,  Chevalier* 
&  Ifabeau  fa  femme. 

Guillcbcrt  Pointel ,  Chevalier. 

Michel  de  Bernoaviile.  Guillcbcrt 
de  Bemonville  ton  fils.  Philippes  Du- 
montier. Rojger  de  Rinerville.  Renault 
de  GerponviUe,  Raoul  Bailleul  i  a^o« 
Aiatthieu  du  Freinai  ^  Chevalier. 
Ganllier  de  Peerevillc  ,  Chevaliec 
Hugues  Boffard  *  CbonUier.  Robert 
de  Granville.  , 

'    Mcffiie  Sim  dn  Vmt ,  Chera« 

lier  l'an  1 2^8. 

Pierre  Calletot  Chevalier  en  1161, 
Gaultier  Corbert  ,  Chevalier  ,  l'an 
1274.  Thomas  de  Oadcs  Bcnicoart« 
donna  aiuc  frères  du  Mont  aux  Ladcea* 
Cloquante  chapeaux  de  Batailleors. 
Ce  Seigneur  mourut  en  la  mfme  as* 
née.  r^rrc.rHîOaèee  dea  Coidelicn 
cy-après. 

Pierre  de  Banrille  •  Chevalier ,  en 
1x83. 

1^.  Sa^fUnres  &  Efit4fbes  d$t  frkt^ 
ré  du  Mtnt  m»x  MâUdeu 

Dana  le  Chœos. 

jyir  ié€«$  frtHf  Pttnu  E^mu  C«a 
ntmciu  rêptlMPS  •  ^ccUfiê  S,  Thmm 

Jliértjrij  in  mtnte  Ltfrôforttm  »  frtfè 
JReihomMgtuit  ,  rtâtr  Bccltji*  S.  fsc*' 
M  dtcli  loc't  t  fM  •kiit  MH.  I  j8o. 

Cy  gît  vénérable  perfonnc  maître 
Jean  le  Mallbo^  en  Ion  vivant ,  Rc- 
Jigpenor  8t  Prienr  de  eea&s ,  leqoel  tm 
Ton  tems  y  fit  plufirais  bkns  «  fie  tté- 
paflale  28.  Août  ikox. 

Cy  gic  iioble  homme  M.  Jean 
ii^EMUtftniôa  m aac  fioar da H»- 
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mel ,  Pneur  Commcndauirc  duPnea-  rt  confignéuis  ,  ttus  unttur  eonvtntHs 

ré  d'Ani&y  &  de  U  méim  de  oeans,  Jt»i»lit  éumt  fn  m9dum  obnui  trts  ad 

«n  iMifacUe  il  décédu.  ie  i    AréL  Mkffmt  in  prOiai  mntvtrfitrit*^  iî^mê 

1559»  »*  frtfaù  Prioratus  Ecclefia  celebrmn^ 

Sur  une  taWe  die  Marbre  en  ddj  ,  .qHAr»m  i.  Mt(fM  fit  it  Sf  mm 

kccm  d'ofw.  /wS# ,  Mttrû  i% PémUk  Mmik  ,  i.  v#-  ' 

StXto  Nonat  Martu  mh.  C.  1^44.  re  pro  Dcfun^it  ^  neeno»  nd  éUttram 

êèm  9f,P,&  DtmifUU  P.  Itffins  fdte-  rittr  Mijfam  foltmnittr  de  Sftrttuftin. 

Pfmimnt  it  lUnfiumétrê   Prsjhjttr  ,  3c  ^$ilfs»ttl>u$  triéutit  ctUbraitdam  étd 

Mntei  [ommtnittaritts  httitift»- 4tmms  »  mcdam  ftfioritm  ^rima  iiéiffis  »  i$t  frém 

&  ejttf  iem  Prtor  CAnoniciês  ex^rtjjt  xintk  ftd  Feflitm  tnmfi'mtiênÎM  fiitSi 

prcftjjus  dt  lictntiÀ  S.  D-       f,  Vr»  Thtm^t  Maujus  »  fréféui prUtéUus  &  ■ 

JbMi  KULunà  €tm-éfftnf»  (jbriJUéimfi  Mecitflé  Titmlsrit  m  Putrêm  :  ad  m»: 

fimi  FrMCûrttm  &   Navarr.  Re^is  ^f^cmmumfidmfhi^êftimmtmmù 

Xlll,  fui  fmiici»  mêm^nt  Pnor ,  ifiam  ftie  latndem  &  hontrtm ,  jurfetnamaut 

dunêmad  Mms  tireittr  ix.  rexit  »  &  tUms  qmefcetitii  memwtMit  frt/ins 

•fiu  «pf  IhtéitqitêfiÊÊOm  ccmmunitatit  x»m  mamtt  tfitétfhimm  «  wftis  âtttrm 

txm  Jétrs  atm  frtpBanM  fitftlle»  a»[Î4  fepnl{nm  facrtfifHt  rtligitnis  fin  frtftfi 

fitit  flmrimkm ,  &  i»fHftr  malus  Véf  ficmt  rtguUui  CéUêomctrum  vefiibut 

riis  tibni  &  Us  êftimts  rtfertM  Mti»m  iMdmmm'  féwu  $h  medio  chori ,  éuin« 

theea  i  erat  tnim  inttr  nthiUons  divmi  nttn/i  »  dit^ue  f^pr^diclis.  L»B»r 

trerbi  prtcones  vir  deSlnnà  &  ern  iitio'  fsd  ntn  florts  y  tiAm  htmi  tfui  i»  DomitZ 

tu  eUnJfimitî  i  en  frofter  mnlta^ut  alia  m»riisntisr  ,  vfer^t  t»tm  UUrum Jimaé 

gr»  m  ftéHm-tm^tj»  &  hturit  $i-  dk 


£&JEV&a'  DE  NOSTRB^DAHB  tyU  PARC  ^  DIT  DE  GRdïtDMOld' , 

9,7rtmtr  dèmiaU  des  Rtlipèttx  dtGrûHihvnt  dt  Rtm.  t.  S^ivtm  U  retlt 

de  /Mm  Etienne  de  M nret.  ? .  Confrêr'te  delà  fainie  Vnrge  êrifée  en  l'Efli/è  dt 
tts  ^  Prieurs  de  ce  Mtn^ere,  j.  Cette  M  m, fin  rnt.ie  Parles 

V.U^n  Pr,cnréde  GrMndmntii^ mtddf^éidmttn  i  XiSufS.  Q.  JWm 
Utnde  et  Pr$etsrt,  iQ,  Sifnltitrts.  ' 

W  S"'^         «^'Ançleteiw  &  les  Praiiiès  d^ntoor  dé  lear  maîfSn-.- 

XADuc  du  Normandie  ,  ayant  &  c'cft  pour  cette  raifon  que  leur  Eali! 

«tonne  un  fonds  dans  ia  Foret  de  Rou-  fe ,  qui  ell  d«Jdi«c  à  la  fainre  Vierge 

i»ay  «ux  Religieux  de  l'Oifdre  de  eft  apellée  iVârr*  D^me  dn  Parc^^ 

«randmont  ,  ils  commencèrent  à  s'y  que  fur  la  porte  de  ce  Pnéiirtf  eft  ral 

établir  l'an  11^6.  Mais  étant  diftraits  prcfenrée  l'image  de  Nôtre-Dame  au 

^  leurs  fondions  ,  à  caufc  des  Chaf-  milieu  d'un  Parc ,  pour  mieux  exori  ' 

îikuft  qui  venoicnt  prcfque  tods*  lee  mer  l*aiitiqtiicé  de  cette  maifon  •  U 

jours  chez  eux  ,  ils  lui  remontrèrent  leur  donna  auf&'fa  Vacherie  floi  dl- 

ttdcfordre;  ce  qui  le  détermina  à  leur  proche  Atouiioew.iiutt  at^Um. 

Parc,  qui  contcûoit  lomcj  tenir* 
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^  Ce»  Religieux  fu» v  cnt  laircglc  de 
|^'iiicEiCkiiiiedeMarec;,ainû  namné 
à  «ifon  éa  long  fcjour  qu'il  fit  dans 
Murtt ,  qui  dl  un  tioMtg  au  U*occte 
dc-Limogcs. &  d»où  tncoMincQt  aprèk 
fe  mort  vfon  corps  ôc  fcs  Difciplcs  fu- 
rcnc  tranfmis  à  Giandraont  ,  pente 
Ville  du  Haut-Limolm,  duquel  lieu 
l'Ordre  de  ces  Religieox  fut  apeUé  dê 
eTémàm»f>n  nomme  encore  en 

plufieurs  endroits  du  Royaume  Btms 
Hommtx  ,  à  caufe  que  leur  pra»» 
Perc  S;  Etienne  ,  de  fon  vivant  ««t 
OïdinairciTîcnt  apellé  It  hon  homme  , 
dbnt  le  nom  eft  f  allé  à»(c»  enfans  & 
fucccflcurs.  Les  annaks  de  cw.lUI»- 
kie«bi  imprimées  à  Troycs  >  nous  apren- 
Sent   qu'onginairemcnc   l'Ordre  de 
Grandmont  ett  Hermitiquc,  &  ttue 
le  Pape  Jean 'XX4I*  qui  ëto4e  R«lU 
0tùx  du  même  Ordre ,  en  changea  la 
forme      k  ,n^vernement  en  1317. 
&  que  depuis  ce  temps-U  ,  mont  e» 
reputex  Chanoines  ReguUers  ;  d  ou 
vient  quV-ncorc  qvi'il-J  ne  portent  pas 
wdittawemcnt  de*  -SurpU*  duraat  ic 
«ervicc  divin  ,  neannioin»  Je  fcmainier 
'èncft-rcvétu  aux  jours  de  Dimanche 
&  Fêtes  douilles  de  toute  l'anncc  ,  & 
tous  les  RcUgicux  parciUcmcnc  a»  R- 
t<:s  folcmneUes  V  «M»ne  ChMOme» 
.Reculicrs.  ^  ,  .  , 

,  En  ce  Prieuré  cft  éngéç  uneCon- 
frcne  enl  honneurdclagroncufeVier- 
ac  Marie  ,  de  famt  Enenae  Confci- 
Tcur  ,  &  de  fainte  Catherme  Vierge  & 
Martyre  des  l'an  nùy  a.  i'occadon  de 
laqilue  ,  U  Çardioal  d'Eftoutev.lle 
Afcheviqoe  de  Roiicn  ,  &  Prieur 
Coromendataire  du  Ueu  ,  y  fet  bàwr 
une  Chapelle  ,  la  dédia  foM  le  nom 

deeetteWel'ao  147S.  &  c°  c»"- 
.fi,iBa,lcsftatuts  l'an  1478.  qui  ont  été 
«nfuitc  aprouvez  par  le  Doyen  de  famt 


O    l    K  E 
ce  Prwtiré  dl  de  l^taxmfjûtm  de  (ku€ 

Candc  ;  cette  Ckapellc  tut  ruinée  par 
les  Caiviniiks  fobs  Chades  IX.  Sc  de- 
puis un  uc  i'upoint  rcpatée;onenv(M6 
encoie  lea  murailies  avec  les  armes  do 
même  Cardinal ,  au  frontifpicc. 
4.    Ce  Prieuré  a  été  autrefois  confi- 
dcrable  pour  fia  BaMiotcquc  ,  qui 
^totc  Ibanie  de  «onces  fortes  de  bons 
livres  ,  &  a  toûjonrs  été  pofTedd  par 
des  pcrlonnes  illulkrcs  ,  Tj^avoir  par  le 
Cardinal  d*Eftoâteville ,  Tan  1450; 
par  Robert  de  Croimare  Archevêque, 
de  Roiicn  ,  l'an  1 48 1.  par  le  Cardinal; 
de  Luxembourg  en  i^iC.  par  Mcflîre 
Artus  de  Larrey,  Evc^juc  d'Angoo» 
Icfme  &  Précepteur  du  Koi  Français 
i.  par  Meiûrc  Etienne  Bouchicr  Évé- 

2ae  de  Btyonne ,  qui  fit  rétablir  le 
Uoître<n  15 47'  avec  l'apofition  tic 
fcs  armes  &  cette  devifc  qu'on  y  voie 
encore,      crtdtdtTit,jottjK  Depuis  il 
a  été'  poflèdé  par  4c  uiear  du  TiUcr  ; 
par  Jacques  de  Bcrnage  ,  Aumônier  dil 
Roi  Henri  IV.  qui  cnfuite  le  refign^  . 
à  Mcflire  Loiiis  de  Bemage  ^  AaaA* 
nier  du  Roi  Louis  XIIL  &  Escque  de 
GrafTc  ,  lequel  l'ayant  rcfigné  aux  Pè- 
res Jcluites  de  Roiien  ,  aulqucls  il  a 
été  ré&ni  da  confèntcmenc  dn  Roi  • 
les  Religieux  tran^gereot  avcc  ei^  ie 
i6.  Juin  •'  - 

5 .  Ce  Monaftcrc  fut  ruïné  de  loàdt 
en  comble  durant  les  derniers  troubles 
de  la  Ligue  ,  &  il  a  été  replré  par  les 
foins  de  Frère  Jean  du  Buis  j  Prieur 
clauftral  deceMooaflete  raa  i652« 

6.  Les  places  de  remarque  qui  fotit 

dans  les  limites,  &  fur  le  fonds  de  cet-- 

jcc  maifoo  •  font  le  Mail  dès  l'an  1 60 !• 

6t  le  Court  pour  Vi  promenade  l'aa' 

1650.  par  échange  fait  avec  les  Echc- 

vins  de  Rouen  k  z.  Juin  deU  xaâas 

»nnée.     .  -  ; 

•  7.  UtJScMMponjrfinceceCouca 

t      t         '  m      a  r  ■  ^^^^ 
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DE  LA  VILL 
«ne  &ic  planter  quatre  rangées  d'ar-* 
bres  preiquï  perte  de  vûë ,  qui  for- 
ment deux  allées  ,  l'une  du  côte  de  la 
prairie  , l'autre  du  coce  la  rivière, 
kfquelles  ne  font  que  pour  les  gens  de 
pied  ;  car  pour  les  caroHes  on  a  laiifê 
nn  efpace  fore  large  entre  ces  deux  alp 
lëes  ,  ou  cinq  &  lix  carc^es  peuTenc 
aller  de  front  ;  &  dans  le  milieu  tant 
defdites  allées  que  de  cet  cfpacc  ,  on  y 
a  pratiqué  un  grand  rond  ,  où  on  a 
BUS  des  fieges  pour  la  comoiodité  de 
ceux  qui  s'y  promènent. 

La  fondation  de  ce  Monaftere  a  été 
depuis  confirmée  par  Richard  IV.  Roy 
'  d*Attglecerre  6e  Duc  de  Nomandic^ 
fils  de  leur  Fondateur  Henry  II.  en 
1191.  6c  depuis  par  Philippcs  Augu- 
fte  en  1112.  après  fa  conquête  de  la 
Normandie;  par  Phi  lippes  VI.  en 
1544.  par  Chjrlcs  VIII.  en  1487.  & 
Loiiis  XiV*  d'heureufc  mémoire  ea 
t66i* 

8.    Les  droits  &  les  orerogadfCt  de 

ce  Prieuré  font  confidcrables  ,  ayant 
haute  ,  moyenne  &c  balle  Juiticc  à  la 
porte  de  la  Ville  de  Royen  ,  &  la 
moitié  d'un  Fauxbourt^  qui  en  dcpcnd. 
Il  polFcde  dans  la  Ville  l'Hôtel  de 
Grandmonc  dit  vieitle  Xtmaint , 
fittté  nië  Herbiere  ;  a  droit  de  fuifra- 
gc  tant  aux  Aflemblées  du  Clergé  que 
3e  l'Hôtci  commua  de  la  Ville ,  âc 
lui  cft  dû  trente  mines  de  bled  par  an 
à  prendre  fur  les  moulins  de  la  Ville  : 
Enfin  fes  poflelïions  font  grandes  ,  fes 
immunitez  (ingulieres ,  ôc  fes  Privilè- 
ges aaffi  beame  qu'on  puiflè  fonhaiter 
pour  honorer  une  Communauté.  C'eft 
ce  que  je  n'ai  Cçù  dire  en  détail ,  &  ce 

3ui  m*a  obligé  d'à joû ter  ici  les  lettres 
e  fa  fondation ,  afin  que  le  curieux 
Ha  lifcnt  ,  &  qu'il  admire  la  piété  & 
les  liberalitez  de  fon  biea£dâeiir*  ; 

/ 

FI»  FériU. 


i   DE    ROUEN.  (33) 

9.  FwiMÎvn  dn  Pritnrl  dt  Gr^nd" 

mont  le:^  Rouen  ,  par  lettres  patentes 
de  Henrj  il,  Rej  à'jtnglttint  i'i*» 
1 1 5  6.  • 

»  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy 
»  d'Angleterre ,  Due  de  Normandie  8c 
A  Comte  d'Anjou  ,  aux  Archevêques, 
»  Evêques  >  Abbez ,  Prieurs ,  Comtes^ 
M  Barons  ,  Jufticicrs  ,  Vicomtes  &  au* 
n  très  nos  officiers  &  fujets  qui  verront 
1»  &  orront  ces  prefciites ,  sTàlat.  Sç»- 
»chez  qu'ayant  par  cy-devant  fondé 
»  le  Monalterc  des  Bons-hommes  de 
M  l'Ordre  dcGrandmont  en  nôtre  Fo* 
vt  rSt  de  Roarray  h  6e  donné  en  pure 

8c  perpétuelle  Aumône  pour  leur 
t-,  menfe  &  entretien  ,  la  Vicomté  de 
»,  l'Eau  de  nôtre  Ville  de  Roiien'avcc 
„  toutes  Tes  aparteniinces  »  domaine 
»,  puifl'ancc  ,  &  tous  autres  droits  qui 
„  nous  aparticnncnt ,  ou  qui  nous  peu* 
M  vent  apartenir ,  ils  nous  ont  htti&« 
9t  blenent  remontré  qu'ils  étokac  in* 

ceffàmment  incommodez  par  nos 
„  challcurs  ,  6c  qu'ils  feroient  enfin 
M  contrains  de  quitter  le  divin  férvice, 
,•,  fi  nous  n'avions  la  bonté  d'y  donner 

ordre ,  or  nous  ayant  favorablement 
„  accordé  leur  requête  ,  nous  leur 
„  avons  donné  en  édiange  des  chofea 
„  fufditcs  ,  tout  nôtre  Parc  de  Rouen 
„  ainfi  qu'il  s'étend  &  qu'il  eft  clos 
«1  depuis  le  pont  de  Seine  du  coté  de 
„  la  Ville  ,  jufqucs  à  l'autre  bout  à 

ligne  droite  (  uns  toutesfois  y  com- 
„  prendre  ledit  ponc  )  avec  toutes  les 
M  dépendances, Terres ,  Bob ,  Eàoy, 
„  Prairies  ,  &  autres chofes  mobiles& 
tt  immobiles  qui  fe  rencontreront  en- 

dofes  dans  les  fbllèz  dudit  parc  ,  qui 

font  le  long  de  la  chaulTée  6c  le  che- 

min  qui  mène  à  Sotteville ,  8c  qui  fc 
M  terminent  par  l'autre  côté  à  la  rivie- 
Miede  Seine  «y  compris  9sdk  laditt 


(54»  H    I   S  T 

„  nvierc ,  &  Tlflc  qui  fc  rencontre  en- 
clofc  par  la  ligne  droite  ,  à  l'aboa- 
^  titUmcDi  dculics  Iblll-z  ,  ada  t^ue 
„  lefdics  Bont-homaiet  de  l'Ordre  de 
„  Gnndmonc  tant  prefens  qu'à  venir, 
en  joiiiircnt  comme  de  leur  bien  pro- 
pre  ,  6c  outre  ,  nous  voulons  vjj'ca 
cous  les  lieux  fordics ,  ils  ayent  hau« 
te,  moyenne  &  balfc  Joftice  ,  pkinc 
5,  puili'ance  6e  Jarirdi<^on ,  comme  ca 
étant  les  principaux  Seigneurs  :  Ce 
^  que  nous  leur  avans  accorde ,  tanc 
pour  nous  que  pour  nos  Succeireurs. 
0  Nousvouloiis  auilique  lefdus  Bons- 
M  hommes  ayent  un  plein  drcùt  St  oTap 
ge  noa^èalooent  dans  nôtre  Forée 
de  Rouvray  ,  mais  aulïi  dans  toutes 
s»  les  autres  t  orcts  qui  nous  auarcien- 
9»nenc»poQr  bâtir, pour  le  duutfer, 
^  fie  pour  &ire  tout  ce  qui  fera  neccf- 
faire  à  ladite  nuifon  ,  &  ce  fans  de- 
,f  mander  congé  à  perfonne.  Nous 
„  avons  aulB  domiéaufditK  ftcres  loo* 
livres  de  rente  (  parce  qu'ils  n'en 
y*  ont  pas  voulu  davantage  )  à  prendre 
tout  let  ans  tant  fur  la  Vioomté  de 
Roiicn  ,  que  fur  la  recette  générale 
,f  de  nôtre  Duché  ,  à  fçavoir  loo.  li- 
,t  vresà  Pâques  ,  Ôc  autant  à  la  Saint 
9t  Michel ,  lequel  payement  leur  fera 
5,  fait  aufdits  jours  fur  peine  de  dix 
livres  d'amende  ,  que  celui  qui  tien- 
dra  ladite  Vicomté  pour  nous  t  ou 
^  OM  Sucœfleurs ,  fera  contraint  de 
payer  en  cas  de  dohy.  Nous  avons 
«I  auîE  donné  aufdits  Bons-hommes  , 
toutes  le»  Abeilles  qui  te  rencontre* 
siront  dans  nôtreditc  Foret  de  Rou- 
y,  vrai ,  &  un  homme  de  ta  Paroiile 
^  d'OilTeU  qui  recuëillira  icfditesmou- 
„cheslors  qu'ils  lui  en  donneront  la 
commifTion  »  lequel  pour  recompcn- 


,y  fe ,  aura  k  même  droit  fur  ladite  fo- 
.„  rêt ,  à  la  volooté  néanmoins  defdits 
j»Fcct«St  Nous doonoos anffi  aolditi 


O  I   R  fi 

M  Religieux  ,  notre  vac^Krie  qui  cft 

yy  proche  de  Moulincaux  ,  fans  nous  en 
M  rien  retenir.  Noos  avons  auflx  donné 
n  aufdiu  Frères  deux  hommes  de  la 
n  Ville  de  R  :>uv.a  ,  pour  leur  rendre 
„  fervice  quand  il  leur  plaira  ,  &  un 
M  homme  de  tous  les  Villages  de  qua> 
yy  tre  Ueuës  à  la  ronde  autour  dudic 
,,  P.ieurc  ,  p  mc  les  fervir  fucceilîre* 
„  ment ,  &c  l'un  après  l'autre ,  qui  tous 
avec  leurs  familles  feront  francs  âc 
M  exen^ts  par  toute  ma  Duché  ,  tant 
yy  par  eau  que  par  terre  ,  d'impôts , 
M  de  pailàgcs ,  de  péages  ,  de  taille  * 
t,de.fbldata  &  dTamndes  pour  les 
Mcrimes  ,  dont  k  oonnoiflànce  noua 
yy  pourroit  apartenir ,  ou  à  nos  Suc- 
„celleurs  ,  Ûc  leldiis  Frères  auronc 
M  droit  d'exercer  fur  eux  la  mdme  J»* 
„  flicc ,  que  nous  eu  (Bons  pû  foire  lors 
qu'ils  étoient  en  notre  puiflancc  : 
yy  Nous  donnons  aulit  pouvoir  aufdits 
yy  Frères  ,  d'acquérir  teb  fenéi  fie  he> 
ritages  qu'ils  vaudront  pour  s'agran- 
dir  V  fans  qu'ils  ibicoe  obligez  de 
n  payer  aucun  droit  d*itmortîfiment  « 
„  ni  pour  le  temps  prefeot ,  ni  pour 
yy  l'avenir.  Nous  v  lulons  aufTi  que  la 
,t  mailbn  defdits  Frères  avec  toutes 
„  (es  apancnanccs  ,  en  quelque  Ueo 
„  qu'elles  fe  rencontrent  ,  fou  rtlle- 
mcnt-iibrefic  exempte  de  toute  Ju- 
««(tice  8c  Domaine  ,  que  fi  quelque 
M  coi^afale  y  a  recours  ,  il  foit  abfbuft 
„  de  tout  crime  auflî-tôt  qu'il  fera  en- 
„  tré  dans  la  clotuir  des  foflez  ,  ni 
Mplds  ni  mmns»qne  Vil  était  dant* 
un  Monaftere  ou  dans  ûae  Eglife 
„  confacréc.  Or  nous  roulons  que  le» 
prefentes ,  5c  toutes  ôc  chacune  les 
cliofes  y  contenues  ,  touchaat  kft 
Privilèges  8c  conccflîons  par  nous 
faits  aux  Prieur  &  Bons-hommes  » 
n  Connaît  knr  piria  fit  entier  efièc  «flfc 
»co  toute nâcrc  Duché  8l  tcne&qfui 
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DE   LA  VILLE   DE  ROtJHN. 

.    non*  aparttennenr.  Nous  comman-  Sous  cette  Lame ,  ùoû  qneDscu  l'or** 

dons  à  cous  nos.  Sujets  de  qudic  donne  , 

„  qualicié  oo  cooditiôn  qu'ils  Ibient  «  Frère  Mathieu  de  Vendis  dénommé  , 

„-deDOas  obéir  inviolablefflent  ;  que  En  fon  vivant  fagc  &  bien  renommé» 

sll  fe  rencontre  tjuelcjue  opiniâtre  ,  11  fut  Pi  icur  de  l'Hotci  de  cicns 

„  nous  voulons  qu'il  foit  dépouillé  de  Comme  apartienc  à  fages  &  fciens  , 

tout  fou  bien  ;  que  fi  c'eft  quelque  De  gouverner  le  Temple  déifique 

.„  perfonne  de  condition  ,  il  payera  Ec  y  tenir  rcgime  pacifique  : 

„  pour  amende  cent  marcs  d'argent ,  Lequel  en  pnc , comme  ii  cft  mention, 

fmon  il  fera  contraint  de  fortir  bon  Neuvième  jour  deMars  pofleQïon 

.,,  de  nôtre  Duché  ,  comme  ennemi  de  Heure  de  tierce  «  6c  fut  mis  en  fts 
„  la  république.  En  témoin  dequoi  mains 

^  nous  avons  fiùt  fceller  les  prefeoces  L'an  mil  trois  cens  c^uatre  vingt  cia^ 
„  de  nôtre  mnd  Sceau ,  en  la  prefed-  àns  moins. 

ce  de  Guillaume  fils  de  Radolpbe  ,  Lequel  Prieur  pour  le  notifier  ,  " 

„  Sénéchal  de  Normandie.  Roger  de  Fit  cette  Eglilc  deux  fois  édifier. 

1,,  Curtenoi ,  Hugues  de  Morvic  ,  &  Laquelle  fut  pour  la  première  fois 

,,Mare  de  OTe  ,  fidt  &  paflé  le  f.  Détruite  par  les  Soldats  Navaitoisr» 

*9  luUlec  «  l'aa  Cteaad  de  nôtre  R^ne.  Et  dep  u  1  s  f  u  r  comburré  tout  ce  lieu , 

Et  démoli  par  fortune  de  feu  ,  . 

10.  TçmbtdHX  d«  ftm*rquts  de  ft  Et  endura  ce  peftifere  afTault 

JWMM/lfrf.  Ledit  Prieur,  le  huitième  jour  d*Ao4it 

Mille  quatre  cens  &  onzc,pricz  DieUt 

Voici  quelques  Epitaphes  qui  fe  Qu'il  ait  l'amc  dudit  Frcrc  JVlathicu. 

font  confervées  dans  FEglifè  de  ce  '  ifie-fifiêbé  vifcers  nobtlis  mtbtis 

Prieuré  ,  dont  le  premier  eft  de  GcoC  f§dnnit  le  Blond  ,  ifai  ohiit  m.  Vemini 

•froy  Archevêque  d'Yorc  en  Angkter-  141  S.  5.  die  jlngnili.  Il  portoîc  écar» 

■rc ,  fils  du  Roi  Henri  comme  il  s'enfuit,  tclé  une  tour  ,  &  de  vair. 
Jitgii  efétt  nM»s  meritii  &  benore  ff^      Cy  git  Gabriel  BarUn ,  Bcnyer  , 

bétns  en  fon  vivant  ,  vallct  de  chambre  de 

yermilmt  efcMddtMSi  hie  fëijdeet  itici'  Révérend  Pere  en  Dieu  M.Antoine 

nertUHt»  ^  '  de  la  Barre, Evcque  d'An^ouléme, 

Hit  qmà  efet fiifiteris  f  ^mU  itmfiim  Prieur  de  céans ,  lequel  Bafbm  décéda 

fruntit  ejHtris  ?  1*1 1 .  Février  1  5  ix. 
Hee  ff  seule  «  mi  erts  ,  fiium^m  tMm      L'an  1 488.  on  trouva  en  foUoyant  • 

wÊtdittM  pth  de  la  porte  de  ce  Convenc  ,  vu 

Car  ftmiim  fmde  cnmttl4t  •  ^ûêèrâji  cofl&e  de  plomb ,  o&  étoit  un  géant  qui 

^nr  ret$$ndum  î  fiit  vâ  de  plufieurs  perfonnes  ,  mais 

Siereae  in  immandam  téndem  refiéu  tHi  <ufli-tôt  il  s'en  alla  en  poudre  ;  les  os 

fmnàmB*  de  fes  ïambes  venoient  jufquesi  lahaii* 

vivAS  munde  m  fii'fiàvm  à  mmt  che  d*un  homme  de  nôtre  temps  «  &  Â 

ftcitndd.  avoit  une  épéc  auprès  de  loi  q,ni  ic 

EiitMfht  de  MdthicH  de  reruc.f  rieur.  '^^^^^  ^"^f • 

de  Grdndmont  en  141 1. 

■  Cy  devant  gïc  vénérable  perfonnc 

Eîj 
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(3(S)  HISTOIRE 

TEMPLIERS. 

1.  Infiittuitnit  l'Ordre  dts  Temflitrs.  Pourquoi  Minfi  tummcK^  i»  jifrêuvn, 
tm  Cueih  éh  Trtjn.  4.  LtwtkéA^  &  à  ffi#i  U$  éiêitm  *kt»gt:(*  5.  £«  ^mH 
lien  ili  firent  leur  demeure  à  Rtiten.  6.  Mut  duTemfle.  7.  La  Coimméutdtrtt 
de  Jatnte  F é»lt0urg  leur  Ufurttum»  %.  Ltur finuà  Cêuvtut  À  Âuteu. 9.  Ct$  Or» 

die  fêtfrtmémfCmuiU  d*  Fwm.  \o-  Ltm»  èi^s  dêmn9,4iue  ChntéUtÊr»  éê 
Ekêàtt  •  ^mfm  4{f «//ff^  fufmtm*»  Ckwélun  dê  MMk» 

'l«  T  'Ordre  des  Chevaliers  da  Tem-  folcmnel  à  la  chaftcté ,  à  la  pauvreté  , 

Xjple  àt  Jerufalcia  t  commenç*  fie  à  l'obéiflànce  conuac  ks  ancietRe- 

ver*  raanée  1 127.  le  Jiom  dcfquck  a  ligieux ,  &  leur  Règle  fiic  ^jywfirmiV 

été  n  fameux  *  fic  la  puiiTance  ii  gran-  par  le  Saint  Siège, 

de,  qu'elk  a  égalé  la  for  tune  des  Pria-  4.    Leur  ivabit  étoic  une  Chape  Sc 

ces  le»  plus  riches  (k  les  plus  figneleB  un  manteau  bUac  ,fuc  lequel  étotc  noe 

de  rOncnt.  Croix  rouge  ,  ik  s'apclioicnt  les  frères 

2.  Cet  Ordre  fut  commencé  par  dt  U  muut  du  Ifnflt ,  &  farioient 
Hugues  furnommé  des  Payens ,  &  par  ,v«u  de  haûurder  kqr  vie  pour  la  d^ 
Geoifroy  de  £ûnt  Orner  ,  tous  deux  fcnfe  des  lieux  faints ,  &  ittsChréden» 
Gaulois  (le  nation  ,  faif.mt  proR/Tion  qui  les  iroicnt  vifiter  ;  parce  qu'au 
comme  Momcs  »  de  vivre  chalicmeot ,  port  de  Japba  ôcaurres  lieux  du  laine 
lâns  riea  avoir  de  propre  ,  &  d*c^)étr  voyage  ,  il  y  avoît  des  voleurs  Arabfea 
a  leur  Supérieur  :  Le  Roi  Baudouin  qui  œalcraicoicnt  les  pèlerins. 

leur  donna  une  place  dans  Jcrufaiem  ,  Saint  Bernard  les  aima  tant  ,  qu*tL 
auprès  du  Temple  de  Notre  Seigneur  écrivit  un  opufcule  à  leur  louange  » 
pour  y  dcmeiucr ,  &  même  les  dota  de  comme  a  fait  Pierre  de  Cluny  en  i'£> 
quck]ue  revenu  ,  &  cVft  delà ^u'ciè  vt-  pitre  qu'il  a  écrite  à  Evcrardlcur  mal- 
nu  ic  n«m  de  Teiuflitrs.  ue  ^  1  amour  que  Saine  Bernard  leur 

à.  D'ancres-  dî/cn  t  que  fout  le  règne  porta ,  joint  à  la  neccfltté  dc  leur  em» 
e  Baodoiiia  ,  frère  de  Godcfroy  de  plsi  »les  aiic  tdleneat  ea  ciédtt  pat 
Bouillon  ,  neuf  Gentilshommes  bons  toutes  les  contrées  ,  mais  principale- 
amis  àù  bitn  intcntionaez  ,  paiicrcnc  neat  die  la  Terre  Saiatc  ,où  rehdoit 
en  la  Terre  Sainte  y  aufquels  le  Roy  ordinairement-  k  General  da  l'Ordre 
de  Jerufalem  Ht  parc  de  Ton  Palais  (Itué  au*en  peu  dc  temps  ils  poflèdannt  det  . 
derrière  le  Temple  du  Seigneur ,  pour  Châteaux  &  des  Villes  lentieres  ;  car. 
y:  établir  leur  demeure  r  d'où  ils  rem-  au  bruit  dc  leurs  proùeflcsfclàits  d'ar» 
pocterentkBom  de  Temf^Uers ,  &  qu'ils  met ,  diacun  itempctShik  deleur  don» 
dcmturcrent  en  ce  lieu  ncufans  entiers,  ner. 

fanscxeéder  k  nombre  de  aeuf^'ayanC  5.    Us  vinrent  s'établir  à  Roiien  Via» 

jpû  fe  owltipliet ,  qu'après  avcnr  ét^  née  1 160»  mi  enviaon ,  dans  là^linû^ 

l^pnmvez  an.  Conale  de  Tcoyes  en  tes  dc  la  Paroifle  de  Saint  Etienne  des. 

1118.  ou  îk  reçurent  leur  Règle  dc  Tonneliers  où  ik  avoicnt  une  maifoifc 

Saint  Bernard  »  qui  y  étoit  prclcnt  ,  &  une  Eglife  »  ainfi  qu'en  pluCeurs  au» 

€c  k  choificent  pour  le  Maître  &  Obef  très  Vîlks  de  la  France, 

de  lois  Oxdre>a*obiigeanc  jjttsavm  4.  heat  log^  âaic  dexraotli  pottft 
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•<dc  l'Eftrade  ,  à  l'endroit  ou  cft  main-  9.    Enfin  ils  dcvinrcnc  fi  poîllàns  &n 

tenant  l'Enfcignc  de  lu  Barde  Rmile:  riches  ,  qu'ils  fc  perdirent  par  trop  de 

Leur  logis  occupoit  toute  cette  grande  bonheur  ^  mettant  Dieu  en  oubli  tk, 

place  qQarrée  ,  qui  eft  à  ropoOte  de  la  ifidoDnant  à  des  crimes  horribles.  Ceft 

Sale  des  Marchands  ;  de  forte  que  de  pour  cela  qu'après  que  cet  Ordre  eut 

la  rue  des  Cordeliers ,  on  déceodoit  de  iti  en  vogue  l'crpace  de  1 80.  ans  ,  il 

lut  fn^iuné  l'an  1 3 1 1 .  par  le  Concile 


front  dans  leur  Eglifc,  qu'on 

U  Tkmflt  y  &  c'eft  popr  cette  nâSaa  de  yiëane  ,  que  le  Pape  Clément  V. 

que  cette  rue  s'apelk  encore  par  ceux  avoit  afllembié  pour  les  afiàirode  i'JS- 

^ui  l'entendent ,  la  rtté  d»  7tmpU»  gli^c* 

7.  L'aa  1 1 7  ^  Henry  Rm  d^Angle-  iq.  II  fht  anrét^  en  méme^enu ,  ùm 
terre  leur  donna  fa  maifon  de  pTai-  le  règne  de  Philippes  le  Bd  tbaj  de 
fancc  avecle  Parcdc  faintc Vaubourg,  Fram;^  ,  qu'on  fcroit  leur  proccz  ,  & 
oui  n'eft  ^u'à  deux  lieues  de  Roiicn  que  la  Maifon  du  Temple  a  Paris  8c 
wr  la  Rivière  de  Seine  ,  qa'Henrjr  h  ks  autres  biens  qu'ils  poÎTc^ienc  ea 
avoir  fait  faire  pour  prendre  k  plaifir  France ,  fcroient  apliqucz  aux  Frères 
de  la  chadc  dans  la  Force  de  Rouma^  Hooitaliers  de  l'Ordre  de  faine  Jeaa 
re  ;  cette  donation  fut  faite  en  lapre-  de  Jerufakm  *  apeller  ks  Chevéliett 
fence  de  Rotrou  Archevêque  de  Roiienr,  é*  Mbêdes , qui  ett  une  Iflc  qu'ils  avoienc 
Gilles  Evéque  d'Evreux  ,  Hugues  de  conquifc  fur  les  infidèles  :  Et  après  la 
Trocy  fie  autres.  Elle  cit  maintenant  prife  de  Rhodes  par  Soliman  li»  £m* 
«ne  riche  Cbnunanderie  aparteâaot  peceor  des  Tares ,  fila  dt  Sdim  I.  ib 
aux  ChevaKers  de  Malte.  le  retirèrent  en  l'Ûle  de  Malche  pro^ 

8.  Au  bas  de  la  rue  des  Hcrmitcs ,  che  d'Afrique  ,  que  l'Empereur  Char* 
Paroiiïè  de  faint  Martin  fur  Renelle ,  .les  V*  leur  donna  ,  Qc  d'où  ils  ont  pria 
on  voit  encore  de  vieux  bâtimens  de  le  nom  de  Chevaliers  de-Afakhe  qui 
^erre  ,  dont  les  croife'cs  font  faites  leur  a  demeuré  jufqu'à  prefent.^ 
COflunc  des  vitres  d'Eglife.  C'étoic  en  Ces  Chevaliers  y  comme  tout  le 
ce  lieu  où  les  Templiers  avoiene  ccm«  monde  fçait ,  font  les  plus  «ands  en*' 
•ftrott  leu  r  fécond  ConveM  «aua  années  nenis  «.  qa'ayenc  ks  Infidèles cane 
I X50.  de  ir26o»  prel^e  tçâjoun  aux  prircs-arcceuz*. 


MSLJGIEVX  DB  VaKDM.B  M  SAIHT  D0MiNJJU»8^ 

f.  Xfligh»x  Jéiftèhit,  pp»nf09s  éitif  éifttît:^,  x.  QnMni  vmiut  à  XéSoMt» 
PruHr  dts  Jacobins  notimi  ftST  h  Vdpe  >  four  riformtr  les  Rtligutni  di  féhf 

Otter.  4.  Rtliçttfix  fficebirt)  fttatid  logel^       UtU  où  ils  font  ruairienant.  5. 
Confirméuiom  dt  ititrs  frivtltges  far  Saint  LtàiS'  <•  Porte  dt  la  yHle  Hommét 
9ri  éêiéÊ  BMéùUu  7.  Xm'  BM!(itf0  *  enê^l  iiet^  ,  &  dtrritu  éimrt  dê  /# 
Ville  vert  la  porté  Caneh^ift-  8.  Religieux  Jacobins  jokijfent  dts  ramparts  m 
.   froPrt»  ^  Agrandiffement  de  l'Egltfi  &  du  Clohre.  lO-  £J»tiss  dt  quelques  il- 
'    letflret  ptrfomtrages  finis  de  ce  (envent.      Hifited  i*  S.  ) aetna  tte.  quel  heu. 
XX.  Mefitrmrt  dt  Sel  fout  fceller  leurs  Lettres  par  le  Aiaitre  dt.UCmK^hi$dt»^ 
Chaujfetiers.  IJ,  Pain  &J^in  donné  tous  les  ans  à  l'Hôtel  Dieu  par  cette  Co»^^ 
^érit*  14;  Lwrti  dajfttteuitse  d»niUif  HHX  Chéisjfesttrs  far  les  Relt^nux  fuc^ 
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him.  15.  EgUftÀBW  ÂiUgitmx  ccmmtnt  faut  anirtfoit.  i6»  AtOfuts  iê  t$ 
Co>ivt*éf.  17.  JitVintéûnitt  âtU^uet,  li,  6if»Utirti. 


tjt  T  Es  Religieux  D#»»»»»if  *«i»i/,jnï- 
1  Atrement  nommcz  Ic*  FrtTts 
fritk*mrt  ,  font  aoflt  rulgaîiaaent 

«peliez  "JacêiiMi^  d*autanc  que  la  prin* 
cipale  maifon  de  leur  Ordre  i  Paris  , 
a  cic  «iL-dice  à  fdint  J jc(j[uc&  i'aa  1 2 1 8* 
quatre  ans  avant  la  mort  de  faint  Do- 
miniquc  Fondateur  de  cet  Ordre. 
2.  La  première  Lettre  de  leur  fonda- 
lion  a^^anc  été  perdue  ,  on  ne  ^ait  pas 
airurénienc  en  quel  tems  ila  riotenc  à 
Rouen  ,  mais  on  peut  dire  que  ce  fut 
en  l'an  iiii.  ou  if.  fous  l'Archevé- 
iqnc  ThibftUC  «  qm  les  logea  dant  Ibn 
jnanoiriic  Saint  Mathieu  ,  en  atten- 
dant qu'on  leur  eût  trouvé  une  place 
plus  commode  ;  ce  manoir  d\  le  même 
lieu  où  font  maintenant  les  Religieux 
fcs  Emmurées ,  où  il  y  avoit  des  ce 
tcms-là  des  maifons  capables  de  loger 
une  petite  Communauté  ,  6e  âne  Cna* 
pelle  pour  y  célébrer  le  divia  lerricc* 
Deux  raifons  bien  fortes  confirment 
cette  datte;  la  première  eil  que  ce 
Convcat  eft  le  quacrténie ,  &  placé  au 
Cbœur  gauche  dans  rAdèmblée  Pro 
vinciale  ,  immédiatement  après  celui 
d'Orléans  ,  qui  fut  l'an  1 1,19.  La  fé- 
conde cft  que  les  mêmes  Rdigicttx  j 
faifoicnt    leur  rcfidcnce  avant  l'an 
I  i;o.  où  ils  s'ctoicnt  deja  acquis  un 
grand  crédit  par  leur  piété  9t  pv  lens 
jdoâriae  ^fminencc* 
5 .    L'on  voit  par  une  pièce  aotcnti- 

aue  dans  leregiftre  du  Vatican  ,  d*oà 
sovios  l'a  tirée  ,  que  Grégoire  IX. 
l*an  1150.  le  7.  Mai  ,  donna  commif- 
fion  au  Prieur  de  Saint  Mathieu  de 
Rouen  ,  de  viHtcr  &  de  reformer  le 
Monaftére  des  Religieux  4ie  S.  Oiien. 
Le  bref  commence  en  ces  termes  :  On 


âe  Satrt  Ouen  ,  Or>irt /le  Saint  Bentlii 
f«t  aturtfon  M  jlturi  f^^f  pmr  le  jf^iri" 
tml  ^mt  peur  It  tii^peici ,  efiuiitm*»t 
têlichi  pdr  rimltveittm  JU  fMèi 
&  dti  Rtiigitnx  dttdit  lit  H  ,  que  fi 
MêUJ  n'y  ap«i$tiii  hun  tôt  qt$tl^0t  rtnU' 

r*ns  ci-0frki  kiêit  dt  U  ftim  à  i§  n- 

4*  Saint  Louis  qui  étoit  bien  infor- 
me de  la  vie  exemplaire  que  menoient 
les  Rcliei  eux  Jacobins  ,  oc  des  bonnes 
inllrutbotis  qu'ils  donnoicnt  au  peu- 
ple ,  leur  tfouTa  bieiwtôt  après  une 
place  dans  la  Ville  ,  dont  ils  priienc 
poflciEon  l'an  1 147.  au  mois  d'Avril , 
&  Jean  des  Riviçrcs  Prieur  de  ce  Con- 
irenc ,  remit  entre  les  nains  d^Odo  Ri- 
gault  ,  Archevêque  de  Roiicn  ,  le  Ma- 
noir de  Saint  Mathieu  ,  &  lui  rendit 
grâces  au  nom  de  toute  fa  Communau- 
té «  de  la  &vear  qn'il  avoit  leçâC  de 
lui. 

y  Ce  Monailcre  de  fondation  Roya- 
le s'accrût  bien-tôt  en  bâtimnis  8c  en  - 

Religieux  «mais  l'an  IZ56.  fur  quel- 
ques contredits  ,  ils  furent  obligez  d'a- 
voir recours  à  la  proteélion  de  leur  dé- 
vot Fondatevr ,  qui  leur  confiima  Tu- 
fagc  des  ramparts,  des  tourtUcs  &  des 
foilcz  qu'il  leur  avoic  donnez  aupara- 
vant jiar  fes  Lettres  dn  premier  Août 
1 15  6«  dont  Toici  U  teneur, 
n  l  oiiis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
»  France  ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
»  tes  lettres  venoM ,  falot.  Noos  tous 
n  faifons  fçavoir  que  pour  l'amour  de 
w  Dieu  ,  nous  avons  donné  &  concé- 
n  dé  pour  toûjours  ,  aux  Frères  Prc- 
»  chcurs  de  Roiicn  ,  l'ufage  &  la  po(!> 
»  felTion  qu'ils  ont  des  Murs  &  Tou- 
»  rcUcs  ^ui  fgnc  fur  les  Remparts  de 
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»  nôtredicc  Ville  de  Rouen  ,  depuis  la 
»  porte  Cauchoifc  jufqucs  à  la  Rivic- 
M  rc  de  Scioc.  Nous  kur  quittons  auiC 
»  dix  fols  de  rente  annuelle  «  que  nous 
»  avons  coûtumc  de  percevoir  du  folié 
»  de  nofdices  murailles.  Or  afin  que 
»  tout  ce  que  deifus  demeure  ferme  & 
a»  inviolaUe ,  nous  avons  apolë  nôcre 
«Sceau  aux  prcfcntcs  lettres  ce  i. 
f>  Août  1256.  fccliées  de  cire  jaune  fur 
s»  double  queue  de  pacchcnutt  «  d*an 
n  côcé  la  hgurc  da  Roi  ,  &  de  l'antie 
9  nne  fleur  de  Ivs. 

Ladonacion  OC  confirmation  de  tou» 
ce  cette  place  ^  £bt  ratifiée  |^ar  Philip- 

pes  le  Bel ,  l*an  1 194*      ^  d<°™ 

lettres ,  dont  voici  la  teneur. 
M  Philippes  par  la  grâce  de  Dieu 
I»  Roi  de  France.  Nous  voulons  que 
»  tous  prcfens  &  à  venir  fçachent  que 
»  pour  le  nu  ut  de  notre  amc  &  de  cel- 
»  les  de  nus  Prédéceflèurs  Rois ,  noua 
»  avons  donné  &  donnons  par  la  te- 
»  neur  de  ces  prcfcntes  ,  aux  Frères 
»  Prêcheurs  de  lioiien  fie  à  leurs  Suc> 
•  ceflèurs  ,  toute  Plétendiië  de  leur  M» 
I»  noir  en  long  &  en  large  ,  comme  il 
»eft  maintenant  hors  la  clôture  de  la 
»  Ville  »  à  Icavoir  depuis  la  porte  Cau- 
»  efioife  ju^ues  à  la  Rivière  de  Seine 
»  d'une  part ,  &  dcpiu<;  la  maifon  de 
I»  Nicolas  filondel ,  jufques  à  la  porte 
»  par  laquelle  on  va  aoFré  de  la  Ba* 
»  taille ,  d'autre.  Et  depuis  la  ru£^ 
»  Cordiers ,  jufques  à  la  rue  Brariere, 
»  pour  en  jouira  toû jours paifiblemenc, 
»'«  fans  qu'bn  les  pnifle  contraindre 
M  d'en  Toider  leurs  mains ,  ou  d'alie- 
5,  ner  anciine  partie  du  contenu  ,  rc- 
9,  tenant  néanmoins  par  devers  nous 
M  la  juftfce  contre  ksmalfiiâears  »  6b 
9,  fauf  la  Coûrume  de  Normandie  pour 
9,  ceux  qui  ont  recours  aux  Autels  , 
^  fauf  auffi  nôtre  droit  &  l'autrui.  Or 
a»  afin  ^oe  tQat  ce  qpc  dcflos  dctneoxse 
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dans  la  force  &  vigueur, noot  avons 

apofé  nôtre  Sceau  aux  prtTcnies. 
„  Donné  à  Long-Champ  au  mois  d'A- 
fi  vril  1 294.  en  lacs  de  foye  ronge  8c 

vcrtc,cn  cire  verte,  où  cl'un  côté  cft 
„  la  figure  du  Roi^  fie  de  l'autre  plo- 
M  fleurs  fleurs  de  lys. 

Leur  maifon  s'étendoit  depuis  la 
porte  Cauchoifc  jufqu'à  la  rivière  de 
^einc ,  parce  que  le  Vieil-Palais  n'é- 
toit  pas  encore  bâti  &  ne  le  fîit  qa'eo 
1419. 

6.  Ce  Convcnt  n'étoît  pat  dans  la 
Ville  ,  mais  en  un  lieu  où  l'on  avoic 
dciSânde  faire  quelque  jour  nne  non* 
veUe  clôture  ,  ainfi  la  porte  Caachoi* 
fe,  &  celle  du  Pré  de  la  Batailk  étoient 
des  faufles  portes  ,  comme  on  voit  à 
Paris  &  autres  Villes ,  qui  ferment 
leurs  Fauxbourgs.  Les  follez  n'étoient 
pas  creufea  comme  ils  font  mainte- 
nant ,  mais  c'^toit  des  Conunanes  qui 
payoient  au  Domaine  ,  que  k  Roi  - 
donna  à  ces  Religieux  avec  les  Ram- 

Sarts ,  <^ui  pour  lors  n'avoieot  poinc 
VlevatioD. 
y.  La  rue  Brazîere  efl  celle  qui  dé* 
ccnd  de  faint  Pierre  le  Portier  jufques 
au  Vieil-Palais  r  &  en  ce  temps  les 
JacoUtts  avoient  un  porche  travcrfànc 
fur  cette  rue  pour  aller  dans  leurgrand 
jardin  »  qui  ctoit  dans.U  place  qui  cil 
maintenant  bâtie  &  qui  aboitit  à  la 

frande  mît  dn.  Vieil-Palais  ;  &  Téten- 
uë  de  fon  territoire  a  été  retranchée^ 
lorsqu'on  a  bâti  le  Vieil- Palais  ,  les 
tao^iarts  êc  tcrraflès  qoll  a  fitln  fiûre 
pour  fortifier  la  Ville  ,  &  pour  foûtc* 
nir  les  fieges  qoi  l'ont  plûiîcars  ibta^ 
détruite. 

Afin  que  ces  vérités  pan^Bcat  dan» 

leur  éclat ,  voyons  encore  deux  lettres 
de  nos  Rois  ,  qui  confirment  les  dona- 
tions &  les  Privilèges  de  ces  Relif- 
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y,  8.    Phîlippcs  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  Kiancc  ,  à  tous  Commis  & 
Ucpuccz  ou  à  députer  de  par  nous  , 
Tarie       de  k clôture  de  la  Ville 
„  de  Roiien  ,  &  aux  Maire  &  Pairs 
„  d'icclie  Vilk ,  fie  à  tous  qu'il  apar- 
té tiendra ,  ou  à  leurs  LieateiUMii ,  Sap- 
5,  lac.  Comme  nous  ayons  oâroyéqae 
^  ladite  Ville'foit  clofe  de  murs  &  de 
^,  totlcr  ,  ÔC  CB  icelle  cloant  vous  vou- 
„  Ues  fiure  let  fellèz  parmi  le  Con- 
vent  des  Frères  Pièchcur-^  de  ladite 
y,  Ville  ,  par  telle  raamcre  que  c'crt 
fcroit  la  dcftru<SlioB  dudit  Convent, 
^  &  peuvent  bien  êcre  £ttM  «eUIcttn 
„  Icfdiis  foilcz  ,  fi  comme  nous  enten- 
dons^  nous  voulons  que  vous  fja- 
„  chiez  qu*ea  oébo^t  ladite  clàt»- 
M  te ,  nôtre  cnceate  ne  fiit  onques ,  nj 
cft  que  ^our  ce  le  Convent  defdhs 
Frères  lut  endommagé  en  aucune 
y,  mMiitre  t  mai»  voulons  qu'ils  dc- 
meurent  tou-;  entiers  ,  fans  en  riea 
•^^  abattre  ne  endommager  pour  eaufe 
„  de  U  clôture  ,  fie  que  lefdits  Frexct 
„  en  uTent  en  la  manière  qu'ils  ont 
„  toûiours  uAI  au  temps  pafïe  ,  mcme- 
ment  comme  i'ufage  des  murs  &  des 
folfts  4  dès  la  porte  Cauchoife  juf- 
qaes  à  la  rivière  de  Seine  ,  leur  fîiC 
„  donne  ancienncmeot  de  nôtxe  gll>> 
„  rieux  Fiédéeeireur  M.  fM«t  Lofiis 
Icnr  fondateur ,  &  confirme»  parnâ* 
„  tie  -très-cher  Seiimeur  &  oncle  le 
Roi  Philippcs  le  Bel ,  que  Dieu  ab- 
„  folve  ,  -0  comme  iU  dirent  ajnrol- 
„  tiepar  lettres  far  ce  faite?;  (i  vous 
-.mandons  &  comminJons  cxprcfTè- 
,f  ment  6c  a  chacun  de  vous  u  comme 
lui  apartiendra ,  que  pour  la  caufe 
dcfTufditc  1  voiK  ne  moleftiez  kf- 
^  dits  Frères  ,  ne  dommagiez  ieurdic 
Convent  ,  ne  les  apartenanos  d4c&- 
^  lui  t  akifî  comme  il  fe  comporte  « 
^naialneiiiaii&ex  jofiirficuibr  do* 
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rénavant  fi  comme  ils  ont  accoôto* 
me  ,  &  Iclon  la  forme  defdires  Ict- 
très  dclquellcs  il  vous  aparoïtra  ,car 
,>ainfî  le  voulons  nous  ,  fie  l'avons 
„  oétroyc  fie  o<itroyons  aufdits  Frères 
n  de  erace  fpocialc  par  la  teneur  de 
*t  colettm ,  en  coniideracion  i  leor 
m  pnavfeté  fie  poer  l'affirâion  fie  de- 
r»  rotiao  que  nous  avons  à  eux  8c  à  ' 
n  leois  pncrcs ,  fi  comme  ont  toujours 
w  eu  nos  Prtfdéoeflèars  Rois  de  rraa^ 
„  ce  ,  &  fi  aucune  chofc  a  été  faite  au 
contraire  ou  commencée  à  faire  ,  fi 
M  ta  remettiez  ou  faites  remettre  tan- 
9,  côc  fie  lànsdelaf  aa  pnemier  état  dû, 
„  fans  autre  mandement  attrndrc,  non 
t«  conteibot  quelconques  «  leurcs  fub- 
M  reptîees  fie  impetrécs  «  on  à  imptf  trer 
»^  de  nous  ou  de  nôtce  Cour  au  cott* 
r,  traire.  Donné  au  Montel-lcs-Pons 
«1  fainte  Maixence,  le  zz.jour  de  Sep- 
y,  tembre  1 346.  fous  le  Scelde  nôtre 
y,  Secrétaire  par  le  Roi  ,  prefcnt  le 
„  Confdleur-i  ùgné  filanchee  ,  fie  plus 
yibas  eft  écrit  ce  qui  enfuit. 
V,    Philippcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
^  de  France  ,  à  nôtre  amé  8c  féal  Chc- 
„  valier  le  Galois  de  la  Balmc  ,  à  tous 
yi  nos  autres  Jufticiers  «ou  à  leurs  Lieu- 
^  tenans ,  falut.  Comme  nous ,  par  nos 
autres  lettres  de  grâce  fpecialc  aux 
„  Frères  Prêcheurs  de  la  Ville  de 
,f  Rouen  ,  ayons  cxSlroyé  que  pour  00^ 

cafion  de  ladite  Ville  enforccr  ,  en  - 
,t  faifant  environ  icelle  «  fblïez  ou  au* 
tre»  deffimict,  k  Gomrcnt  ou  ancre* 
édifices  à  icelui  apartenans,ne  foienc 
en  aucune  manière  grevez  ou  don> 
„  cnagcz  ,  fi  comme  en  icelles  nos  iet« 
n  très  eft  plus  à  plein  contenu  ,nean« 
moins  vous  Galois  dedufdit ,  com» 
Y,  bien  que  par  l'ordonnance  jdu  Capi>  . 

tamc  6e  confeil ,  par  nom" ta  cettç 
„  partie  commis  fie  dépoté  fur  la  for-^ 
^  ttxcffi:  de  ladite  ViUc«iceux  foiTcz 
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tt  ayenc  été  ordonnez  de  £iire  hors  font  forties  de  ce  Convent  «  nous  mec- 

„  l'Eglifc  &  Coaveat  d«  fufdits ,  8e  trons  Ni^las  de  Freaaville ,  créé  Car» 

•  9,  déjà  font  bien  avancez  ,  voulez  cm-  dinal  par  Clenicnt  V.  en  1 305.  Archc- 

j,pâcher  ou  efforciez  d'empêcher  ladi-  vcque  de  Lyon  »  Confeirciir  du  Roy 

ce  ordonnance  «en  voulanc  fairepaf-  Philippe  le  £el  ;  Jean  de  Rouen  (|ui 

„  fer  iceox  fbiles  pamû  leur  die  Gon»  fut  Ë^que  de  Caffii  dans  la  Tartane, 

9,  ven^  ou  Cimetière  t  en  leur  grief  &  &  enfuice  de  Tauris  en  Perfe  ,  v  ers 

dommage  fi  comme  ils  difcnt,  re-  1260.  Antoine  du  Bec  ,  Normand  de 

„  qucrant  que  fur  ce  par  nous  leur  foie  nation,  en  l'an  iipy.  Patriarche  de 

„  pourrû  de  gracieux  remède  ;  nous  Jemfalem, Evêque  de  Duréne,dcCha- 

•  voulons  nôtreditc  grâce  être  aux  pelain  du  Pape.  Cjuilîanme  Parvi  ,  qui 

»  dcirufdits  Religieux  valable  ,  nous  nie  Confèdcur  de  Louis  Xll.  ôc  d& 

^mandons  étroitement  enjoignant,  FrançoisL  Evêquc  de  Troïcs,  après 

„  &  à  chacun  de  vous  ,  que  vous  ,  TE-  de  Senlis  ,  où  il  mourut  l*an  i  {4J« 

glife  defdits  Religieux  ,  ne  les  édi-  Imbcrt  Dauphin  de  Vienne  renonça  3 

ficesà  eux  apartenans  ,  ne  faites  la  gloire  du  monde,  ÔC  prie  l'habit  des 

fouifrez  ou  laifTiez  être  empê  ches  frères  Prêcheurs  à  Lion  ,  donnant  & 

ou  grevez  en  aucune  manière  pour  quittant  fon  pays  de  Dauphiné  ,  an 

,,  cccalion  des  fortcrciïes  Ôc  follèz  def-  nls  alîné  des  Rois  de  France  Le  Pape 

»  fufdits ,  mais  les  y  laiiïiez  ôc  faites  Clément  Vi.  lui  conféra  le  jour  de 

»  jouir,  joQxce  &  (elon  b  fbimc  &  Noël  tous  les  Ordres  facrez  ,  de  peae 

»  teneur  de nofdites  lettres,  de(quel«  qu'il  ne  fe  retraçât  de  fon  bon  pro- 

»  les  il  vous  eft  aparu  ou  aparoîtra  pos  ,&  le  fit  Patriarche  d'Alexandrie; 

I»  non  contclUnt  lefdits  enipéchcmens,  il  fuc  enfuite  adminilbrateur  perpétuel 

o  car  ainfi  nous  plaît-il  être  fait  de  de  Rennes.  Il  eft  inhoAié  au  Gonvcnc 

»  grâce  fpeciale.  Donné  à  Montcl-les-  des  Jacobins  de  Paris. 

»  Pons-faintc-Maixcncc,  le  28.  Oélo-  1 1.    En  la  même  place  de  ce  Mona- 

]B  bre  I  { 46.  fous  le  Icel  de  notre  Se*  fterc  ,  il  y  a  eu  autrefois  un  Hôpital 

»  cretaire  par  le  Roi  ,  prefent  le  Coa*  oà  l'on  recevoit  les  pauvres  pèlerins  , 

»  feflcur  ,  fignc  Marie.  dont  les  Marchands  Chauflcticrs  de 

9.   Leur  Eglifefut  dédiée  à  faint  Jac-  Rouen  étoicnt  les  adminiilrateurs  dès 

ques  le  II.  Avril  1169.  quoiqu'on  le  troifîéme  Septembre  l'an  5  14.  com- 
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n'en  faflè  la  fête  que  l'ii.  Juillets  me  il  eft  porte  dans  leurs  anciens  régi- 

La  Fête  titulaire  elt  Saint  Jacques,  ftrcs  ;  la  chapelle  de  cet  Hôpital  por- 

celle  de  l'Ordre  cil  faint  Dominique  ,  toit  le  nom  de  faint  Jacques  ,  ô<  on  y 

•&  cell^de  fondateur  cft  fiant  Loiiîs.  difott  deux  Meflèspar  femaine.  1 

I^e  CloStrequi  n'avoit  que  trois  ^Ic-  1 1.   La  Ville  doit  encore  par  an  à 

ries  ,  fut  mis  en  l'état  où  il  cft  mainte-  la  Confrérie  des  Chaunèticrs ,  la  fom- 

aant  l'an  1 6 1 5).  ôc  la  Nef  de  r£glifc  me  de  { i .  livres  1 2.  fols  trois  deniers 

fut  alongée  par  bas  de  douze  à  treize  nui  leur  a  été  anmônée  par  S.  Louis  « 

pieds  ,  pour  entrer  de  front  dans  le  uiivanc  les  Patentes  qu'ils  gardent  foi* 

^té  neuf  du  Cloître  ;  la  Confrérie  du  gncufement  ;  cette  fomme  tft  pour 

•Refaire  t  cft  auHi  ancienne  que  rOi>  leur  aider  à  nourrir  les  pauvres  ;  ôc 

dre  de  faint  Dominique.          ...  icnoé.plufinirs  anttes  Privilèges ,  ilc 

10.    Entre  les  perfoiuies  illnfiiti  qui  ont  olitcna  tant  du  même  Roi  que  de 

rJ.  Pmu,  F 
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raccefleiffs ,  <]iK  lots  qii*an  Mefi»-. 

rcur  de  fcl  s'cft  fait  rccevotf  à  (on  of- 
fice ,  &  a  prête  le  fermcnc  dcvanc  le 
Bailli  de  Koiien  ou  (on  J^icuccnanc  , 
il  eft  obligé  de  fe  retirer  par  devant  !« 
M.iïrrc  en  charge  de  cette  ConfrcTie  , 
qui  apofc  à  les  Lettres  deiixfccaux» 
1  un  de  Saine  Jacques  ,  6c  l'autre  de 
Saint  Louis  «  ôc  il  doooe  poar  cela 
virif'Tt  fols  à  la  Confrérie  ;  ce  qui  a  été 
continué  par  pluilcurs  Sentences  du^ 
Bailli  dont  ils  font  portenn  ;  ootaine 
•oifi  <kt  Lettres  de  faioc  Louis  qui 
leur  a  oâroy^  oe  droit  pouc  la  fubven- 
(ion  des  (»aavres  >  toutes  lerqucllcs 
diofes  ont  beaocoup  de  raport  à  cet 
Hôpital  donc  j*ai  parlé  ;  6c  lorfqu'on 
a  biti  TEglife  des  Jacobins ,  les  Chauf- 
fetiers  fc  ^nt  retirez  en  i'Ecliie.  de 
k  Madeléne,oùiilsoocâit<ficekiin 

Mefîès  quelque  temps. 

l^.    Le  Maure  en  char^  de  cette 

Confrérie  ,  porte  deux  fois  Tanivée  du 

Eain  6c  du  vin  aux  pauvres  de  l'Hôtel- 
>icu  ^  fçavoir  au  premier  jour  de  l'an, 
&à  la  fete  de  faincjacqucs  ^Udilbi• 
boë  à  chaque  pauvre  on  pain  £fcon  iIbp 
mion  de  vin  ;  s'iiiêjBncontre  qodqiK 
Maître  Chauirctîer  ,  on  lui  donne  une 
double  portioa,  âc  on  iàic  la  mètac 
diofe  à  rendroit  des  Pk^ires ,  des  Gci>- 
ûUhonimçs,6c,des  femmes  accoucbécs. 
14.    Les  (latuts  6c  ordonnances  de 
cette  chaiicéou  confrérie  furent  renott- 
velks  Tan  1  ^79.  an  mou  d'Août  » 
mais  il  âut  dire  qu*il<;  étoicnt  reçus 
pluHeurs  années  auparavant ,  comme 
il  par  oit  dans  les  Patentes  de  Saine 
Loiits  ,  8c  félon  leurs  vieux  rcgiftres 
ils  étoicnt  infHtucz  8c  exerçoicnt  leur 
coofrcrie  des  5 1  a.  dont  les  premières 
lettres  ayant  été  pefdab  yron  vftn 
peut  rien  dire  de  certain  ;  an  refie  les 
JUligiciu  Jaoobiai  les  ott  iflodc» 
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seçAs  à  la  participation  des  Meflès  %' 

yeuncs  ,  veilles  ,  prières  ,  auderitez 
autres  bonnes  œuvres  de  ce  Monaftc- 
cc«  par  plufieurs  lettres  données  en 
leocs  Chapitres  ffeocraux  ,  donc  il  s*en 
trouve  deux  allez  anciennes  »  TonC  dip 
S561.  6c  l'autre  de  i  \  y6. 

Le  Chapitre  gênerai  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  a  tenu  à  Roiicn  Tan  i  ;  20. 
fous  frère  Hcrvicu  ,  pour  lors  General 
de  l.'Ordce ,  &  l'an  ix6i,  (boa  maîcm 
SnMMide  LiegCit 

1 5 .   L'an  1501.  Georges  d* Amboiiè 
fit  fortir  de  Roiicn  les  Frcrcs  Jaco- 
bins, 6c  en  mu  d'autres  en  leur  place» 
qui  fiiivoienc  nae  règle  plus  énoite. 
L*an  1657.  ce  Couvent  reçût  une  plei- 
ne réforme  ,  &  alors  toute  leur  Égli- 
fe  changea  de  iàce  ;  il  y  avoir  une 
grande  Tdbone  de  Pierrequi  fcparoic 
le  Chœur  de  la  Nef,  au  haut  de  la- 
quelle on  voyx)it  un  Crucitix ,  ainii 
qu'aux  autres  Eglifcs ,  8c  au  bas  éam 
chapelles  clofes  de  baluflradcs,  doni 
l'une  croit  dédiée  à  S.iint  Dominique» 
que  ks  Tailleurs  reclanoicnt  pour  leur 
Patfon,  &  l'autre k  âbcjacqttes , o& 
tes  maîtres  Chaullètieia  osrrçoient 
leur  Confrérie  ;  Us  font  maintenant  co 
la  Chapelle  de  Nàtre<-E>an)e  de  Boiv» 
leeonstknslajBèBie  Eglife.  11  y  avoit 
fous  le  Crucifix  une  grande  porte poor 
entrer  dans  le  Chœur  ,  qiii  étoit  cloa' 
de  muraille  du  coté  du  septentrion  « 
Bc  orné  de  deux  rangs  de  chaires  d» 
chaque  côté  ,  où  les  Keligieujc  chân- 
toienc  TOffice  divin  à  note»  iclon  Jt 
chant  Grégorien. 

i6.  Ce  Monaftere  a  été  en  gnndè- 
cftime  ,  8c  a  poffcdé  plufieurs  fainte» 
Reliques  ,  6c  quantité  de  hchcilesqui 
ilirettr|m(bpnrltelieiet»|iiete»  1 50»» 
«BJroici  lecQntemi>attcaicdi»AÂfti^ 
veaduConTent» 
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Tautrc  la  PalBon.  Un  autre  Rcliquix- 

17. 1»vmâiv9  iit  MiiiMt  &  à$i  tt  d'uglmt  doré  pcfant  4.  marcs  5 .  oh- 

€hiftsdeU  Sacfi^itdts  Frertt  PrI-  ces ,  rcprcfcntânt  la  figure  de  la  Saiii- 

tbtnrt  j  f*u  l'an  1461.  It  frtmiir  te  Vierge  i^ec  dëujt  Anges,  &  ail- 

/•wr  dt  Sef  timbre  en  U  frefenct  it  dcifas  un  Crucifix  ,  6c  on  voie  fous  le 

7«4»  u  Citàeh'êh  ,  f9*r  lin  PrièUr  cnftal  des  cheveux  de  la  Vierge  Marié. 

dm  ÇtMvent ,  &  àe  ^tidtriéétni  Rêi  Un  autre  Reliquaire  d'argent  doré 

iiffittx  f  dé^iêiitati^  du  poids  de  deux  mita  6c  deux  oaccs« 

^  [  conccnanc  fous  un  beau  criltal  ,  pli)- 
Un  grand  Reliqaaire  d'a^gehc  Oears  Reliques  «  &  au  milieu  ell  rimi* 
meil  doré  ,  duis  lequel  cft  une  Imagfc  ge  de  la  Vierge, devant  laquclkcfl  ua 
de  Notre-Dame  ,  ôc  au-deflus  unb  Religieux  à  genoux.  Un  aucré  Rcli- 
Croix  avec  les  figures  du  Crucifiifc ,  de  auaire  d'argent  doré  &  émaillepwT^c 
la  Sainte  Vierge  ,  &  de  Saint  Jean ,  Ux  onces  6c  demie  >  reprefilrftânt  Ui 
orné  de  plulîcurs  rubis  &  Taphirs  ,  du  naiflance  de  Nocre-Seigneur  :  Èt  un 
poids  de  x6.  marcs  6c  demy  :  Plus  un  autre  jpefanc  deux  marcs  6c  demi  ayant 
grand  Relic^uaife  d'arec  irermeU  dcU  |â  fitfnté  d*aae  cour ,  ftrec  àn  pied 
ré  «  conttriue  atec  beaucoup  d'artifice*  li»iîblabk  k  celui  d'un  Calice, 
pefant  40.  marcs  ,dàns  lequel  cft  une  Plus  un  petit  Reliquaire  d'ar?enC 
côte  de  Saint  Loiiis.  -  doré  ciselé  arec  beaucoup  d'indultrie» 
Un  tntre  petit  Rdîqm^  dii  peàéà  en  fermé  d'une  coar  da  poids  de  |» 
de  lù  onces  tooncenant  ploliettn  Re-  marcs  &  dcnûe  dnce  ,  oa  Ton  votjp 
liqucs.  Et  un  autre  d'argent  rcrmeil  pluficurs  Reliques  au  travers  d'un  cri- 
doré  ,  contenant  les  images  de  Jcfus-  lUl.  Un  autre  Reliquaire  d'argent  rc- 
Chrift  «  qai  i^aparolt  à  Sainte  Made^  p'^'^^*  ^  figtfre  d'un  Ange  ,  ayant 
laine  ,  ayant  au-deiS>us  un  Crucifix  >  des  aîles  dorées  ,  &  portant  fous  un 
&  a  fcs  coter  les  images  de  la  Vicrgre  criftal  pluficurs  Reliques  du  poids  de 
&de  Saint  Jean,  pefant  i.  marcs  v5c  neuf  marcs  6c  dcniy. 
demy*  Un  autre  Reliquaire  propre  i  por* 
Une  fi?urç  d'argent  reprefentant  ter  le  Corps  de  N^jtie  Seigneur  ayant 
Saint  Jean  r£vangcliflc  ,  du  poids  de  la  forme  a*un  Chriit  HagcUc  du  poids 
fept  marcs  &  demy  6c  5.  onces.  Et  un  de  5.  marcs  8t  demie  once.  Un  autre 
Reliquaire  d'argent  vermeil  doré  du  Reliquaire  d'argent  pefant  7.  marcs^ 
poids  d'un  marc  &  7.  onces  ,  rcprcfcn-  contenant  plufieurs  Reliques  fous  un 
tant  un  Crucifix^  avec  deux. autres  fi-  criftal.  Un  autre  Reliquaire  de  crillal 
gures  à  Tes  cotez.     ^  «flèz  long  ,  reprefentant  les  imues  de 
Un  autre  Reliquaire  d'argent  âaéà  ieGa  Crucirïe  &c  de  la  Sainte  Vierge  * 
dont  l'ouvrage  eft  curieux  ,  pefant  5.  otffonr  cnchalTJes  pluficurs  Reliques, 
narcs  Se  deux  onces  ,  contenant  une  ,  Plus  deux  chaineitos  d'argent  dont 
cdte  de  Saint  Pierre  Martyr.  Vfn  oM^  s^ittr  Louis  fe  fetvoit  pour  le  donner 
tre  Reliqoàiré' d'argent  doré  pefant  ^.  la'dilbipUnè  ,  élles  font  gardées  dans 
marcs  &  7.  onces  ,  où  l'on  voit  deux  dcuxcalïèftcs  de  valeur.  Plus  un  Reli- 
Anges  foutcnant  une  table  d'argent  quaire  d'argent ,  où  l'on  voie  des  lie- 
émaillée',ob  eft  reprëfentéc  d'un  câvé  uiijues  dès  Saints  Innocens  «  avee  lea 
PAanobcistîoa  de  Ir  Vierge  *  &ràt  ittaes  dé  Monfieur  de  Gravillé.  Ua 
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autre  moitié  d'or ,  moitié  de  criftal 
où  l'on  voit  des  cheveux  de  Notre 
Sduvcur.  Un  autre  d'argent  de  forme 
quarrée  du  poids  de  deux  onces  «  orné 
de  huit  pierres  précieuii»,  OOnCCnatt 
pl'iiicurs  Keiiaues. 

Plus  dcox  Croix  d'argent  doré  or- 
nées de  rubis ,  pcûns  deux  onces.  Uo 
petit  Reliquaire  d'argent  pefant  une 
once.  Un  autre  contenant  plalieurs 
Reliques ,  du  poids  de  àevik  onces  & 
demie.  Plus  un  pcch  Reliquaire  d'ar- 
gent en  façon  d*unc  tour  avec  pluficurs 
perles  ,  pefant  deux  onces  :  Plus  cinq 
petits  Reliquaires  de  criftal  bordes 
d'argent ,  pefant  4.  onces.  Plus  un 
Reliquaire  d'argent  pefant  ^.  onces, 
ou  l'on  voit  la  rigure  de  la  Ste  Vier- 
ge 5c  de  Saint  Jean-Baptifte.  Plus  un 
Reliquaire  d'j'gent  en  façon  de  tour, 
du  poids  de  ^ .  marcs  &  deux  onces. 

il  y  avoir  pour,  lors  en  ce  Monafte- 
re  20.  Calices  d'argent  vermeil. doré  * 
dont  le  poids  total  étoit  de  <;  2.  marcs. 
Plus  en  Chandeliers ,  Ëncenfoirs ,  Bu- 
rettes t  Ba(fins  «  Bénitiers  ,  Croix  6e 
autre  argenterie  i  <;  ; .  marcs  ;  ainfî  on 
voit  que  le  poiih  de  toute  i'argcnceric 
montoit  à  205«  marcs. 

On  garde  encore  i  prefènt  mie  câce 
ét  iâint  Loiiis  ,  un  os  de  faint  Jac- 
ques ,  &  une  épine  de  la  couronne  de 
Nôtre  Seigneur;  cts  précieux  dépôts 
leur  ont  été  procurez  par  le  Cardinal 
de  Frcauville  &  Guillaume  P^i. 

18.  EPITAPHES  ET  SEPUL- 
Cttres  principales  de  cette  Mailbo» 

Dans  la  Chaftlle  de  Notre- V*»*'  dt 
Zsejfe  >  fier  tmt  tsit*  it  fi^m  éUUh 

Cy  devant  gît  Madame  Jeanne  de 
tindfhœuf  »  jadis  femme  de  Mdfice 
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Nicole  de  Boiflày  ,  Chevalier  ,  Ia« 
quelle  déccd  i  l'an  i  280.  le  i  4.  Août. 
Cy  git  Alciliie  Nicole  de  Boiilay  > 
Chjevalier  >  qui  trépaflà  l*an  f  \o9*  le 
16.  Décembre.  Cygît  JeandcBoillày, 
Ecuyer ,  qui  décéda  l'an  i  ^  ^  5.  la  veil- 
le de  U  Chandeleur.  Cy  gît  Madame 
Ifabeau  de  Saint  Martin-le  Gaillard  9 
laquelle  décéda  l'an  i  540.  le  8.  Mars. 
Cy  git  Metftre  ColUbault  de  Boiflav» 
ClunraUer ,  qui  décéd.^  l'an  i  ;  48.  It 
15.  0<ïlobre.  Gît  Madame  Aliéner  de 
Croiiy  ,  jadis  femme  duJit  Collibault 
de  Boillày  ,iaqucUc  décéda  l'an  1 404. 
la  veUle  de  S.  Blaife.  Gît  Dame  Aliei 
nur  du  Buhirc  ,  fille  héritière  de  Me& 
fue  Régnier  da  BuKirc  ,  Chevalier, 
&  de  Dame  Cauicnne  de  B  nllay  , 
femme  de  MefTire  Bertault  de  Fontai- 
ne-le-Gaillard  ,  CKt-  valicr ,  fi  ur  dudic 
lieu  de  Fontaine  le-GaïUard  »âc  de- 
puis femme  de  Mefllrc  Jean  de  Fonte- 
lûl ,  &  après  femme  de  Thomas  de 
Sannc  ,  Ecuïcr  (leur  du  Baudribofc, 
iaquelie  décéda  l'an  1 4^8.  le  5,  Août» 
Hit  ÏMat  VwtÛMU*  Itiéuint  if 
JPrMÊuhfeë  miin  »  fHf  digt^if  mBf 
1291. 

Cygît  Mathieu  du  Vahicher  y  qui 
trépaflà  l'an  1 298.  aamois  de  Janvier, 

Il  eut  un  fils  nommé  Vincent  du  Val- 
rieher  ,  qui  iiit  Maire  de  Rouen  l'aii 
1348. 

J>émt  U  CkmuT» 

Cy  gît  Noble  homme  Meifire  Ro* 
bert  de  Montigny  ,  Chevalier  fieur 
deTouberville^qui  deceda  l'an  ipa^ 
avec  lui  gîr  Madame  Madclénc  de 
ItfOngueville  fa  femme. 

Cy  fçît  Mdlire  Robert  de  h  Hcnse^^ 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Gouy  &  BeU 
Icncombre  .  qui  trépalTa  l'an  1^12.  le 
Mcrcredy  devant  les  Rogations.  U 
poftoit  poUé  d'or  &  d'aiiir  .aa  chef 
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de  gueules  s  6i  trois  mokues  d*or*  C7  eh  Guillaume  de  la  Marc  rils 

de  Midiel  de  It  Mare  l'aîné ,  Bour- 

jt0  tM  dm  grémd  JiuttU  geois  de  ftofien  ,  lequel  trépalla  le  r  ». 

Noytmbre  i  440.  avec  lui  gît  Jeanne 

IC]feftIeCœur  de  Nicolas  de  Freau-  fa  première  femme  ,  laquelle  décéda 

▼ille ,  Religienx  de  céans ,  ConfèÛcur  le  10.  Novembre  1 397-  8e  auprès  de 

du  Roy  ,  Hhilippes  le  Bel ,  A;che76-  lui  gît  aufC  fa  deuxième  feninetlfr» 

2'  uc  &  Cardinal ,  fous  le  tïtrc  de  fiint  quelle  deceda  le  i  2.  Novembre  1 44^. 

iufebe  ,  Cous  le  Pape  Ciemenc  V.  ce  ledit  de  la  Marc  Bourgeois  écoit  no- 

■  Cardinal  moorat  à  Lyon  «  Tan  1 5  xj.  ble  &  portoit one  bande. &  fis  croi^ 

il  efl  reprefcncé  en  boile  à  genoux  de-  iètces. 
fant  l'image  de  la  Vierge. 

Gifcnt  Andricu  Poftel  &  Tiphagnc  Véins  U  Clumr  fmr  trne  grande  Tomb$, 
Coeur  «jadis  femme  d'Yves  le  Sei- 
gneur,  lefquch  trépaflcrent  l'an  I  ^  I  (5.  Cy  gît  Noble  Dame  Jeanne  de 
elle  la  Vigile  de  famt  Jean  ,  &  lui  le  Mcuiens ,  femme  de  Meffire  Philippcs 
1 1.  Septembre.  Gic  aa(fi  Sire  Jç^n  de  Clere  ,  Chevalier  ,  Sieur  6c  Baron 
Poftel  Maire  de  Roiien  ,  en  Tan  l  J  a  j«  dudit  lieu  ,  laquelle  deceda  l'an  M  41* 
qui  déccfda  l'an  1528.  Gît  auflTi  PKilippes  de  Clerc  ,  Cheva- 
Gït  Baudouin  du  Maromme  ,  qui  lier  Sieur  du  lieu  ,  qui  deceda  l'aa 
trépailà  le . . . <fe  Ma^  i  ? 45  •  avec  lui  1 3  46.  le  i8.  Oâobre.^  Cy  gtc  Meflire 
git  Alix  fa  femme  laquelle  décéda  le  Gfeorges  de  Clere,  Chevalier  Baron 
26.  Décembre  1 394.  Gît  Antcaume  du  lieu  ,  de  Beauvais ,  ëc  de  la  Croix- 
(de  Maromme  qui  fut  Maire  de  Rouen,  iaiat-LeDroi ,  qui  deceda  le  2.  Janvier 
l*an  1^66.  qui  tr^aflà  Tan  i ^(S*!.  le  1506.  &  avec  lui  gît  Madame  Maïf^ 
15.  May  ;  &  auprès  de  lui  gît  Pcron-  guérite  de  Vigni  fa  femme  ,  qui  dcce* 
ncUe  fa  femme  qui  décéda  le  4.  De-  da  le  20.  Décembre  1 489. 
ccmbre  1391.  Gît  Martin  de  Mar-  Cy  gît  Loiiis  le  V^uliant  ,Ecuycr, 
romme ,  Bourgeois  de  Rouen ,  qui  dé-  ficur  de  Piémont ,  de  la  Gueurre  &  de 
céda  l'an  Ij8i.  le  \6.  Oi^obrc^  Gît  la  Queuë  ,  premier  Capitaine  &  jadis 
Cucrouc  de  Maromme  fils  d'Anteau-  Gouverneur  de  Coriaou  &  Savigni  , 
ne  de  Marromme  «  Bourgeois  de  qui  ayant  fidèlement  ièrvi  k  Roy  eu 
Rotien  ,  qui  trépaiïà  l'an  1 41  avec  la  prife  d'Arras ,  mourût  le  .  Oâo- 
lui  gît  Jeanne  de  la  Mare  ,  fa  femme,  bre  i<$40.  âgé  de  trente  nns. 
fille  de  Guillaume  de  la  Mare  ,  la-  Cy  gît  Sirc  Guillaume  de  Serville, 
qaeUe  trépafTa  l'an  14x0.  en  Avril,  oui  lac  Maire  de  Roiien  l*an  1357.  fie 
Gît  noble  homme  Guillaume  de  Mar-  aeceda  Tan  1 7,jo.  le  16.  Novcnioret 
romme  ,  Sieur  du  Bufc  ,  de  Bàquevil-  avec  lui  gît  Péronnelle  fa  femme,  qui 
le  en  Vexin ,  &  du  Fief  Bigot  qui  tré-  deceda  l'an  i  Î72. 
pailà  Tan  1 471.  le  6.  Avril ,  avec  loi  Gît  frère  Pierre  de  BelkncoadMC 
gît  Damoifclle  Jeanne  le  Goupil  fa  Prieur  des  Jacobins  «  qui  trépalb  l'aa 
femme,  fille  de  feu  Sire  Jean  le  Gou-  1 3 5  •  • 

pil  Sieur  de  Mireville  ,  Momicville  ,  En  ce  lien  gît  noble  homme  Jean 

le  Coudrai  en  Caux  &  du  Ménil-Do  «  le  Trefflier  ,  jadis  Maire  &  Capitaine 

laquelle  décéda  Tan  de  lUMicn  >  qui  crépailâ  le  27.  May 

F  iij 
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1 579.  Gît  près  de  lui  Jeanne  le  Trc& 
flicr  ,  laquelle  deceda  Tan  i 

Gît  noble  Dame  Jaqueime  ,  Dame 
d'Auricher  &  de  l^lancs ,  tilic  de  no- 
ble &  puillànt  Seigneur  MelTirc  Jean 
d*Auricher  ,  fieur  cKfdits  lieux  ,  Ma- 
^dud  hercdital  de  Normandie  ,  la- 
quelle deccda  l'an  1440.  le  i  3.  AvriJ. 

Cy  git  Guillaume  Biotte  ,  Ecuyer 
■Seigneur  de  l'Arche  en  la  Vicomté 
d'Avranchcs  ,  &  Maître  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  du  Roi ,  qui  deccda 
Tan  1 448.  avec  lui  gît  noble  Dante 
Jeanne  de  Callevillc  ,  en  fon  vivant 
Dame  d'OLivillc  &  d'Oudcwille  ,  fem- 
me de  noble  homme  Robert  Biotte,qui 
deceda  l'an  1 467.  l*î  1.  Oâobre.  Cj 
gîi  M.  Robert  Biotic  ,  Ecuyer  Con- 
feillcr  du  Roi  nôtre  Sire  ,  fils  de  Guil- 
laume Biocte  -,  Ecuyer  ,  qui  deceda 
Fan  145 1.  le  9.  Oâobre.  Gît  Uamoi- 
felle  Perrettc  du  Buillbn  ,  femme  de 
noble  homme  Guillaume  Biotte  , 
Ecuyer  ,  laquelle  trépalTa  Ic  18.  Sep- 
tembre 1449* 

Gît  noble  Dame  Jaqucline  de  Cal- 
leville  «en  fon  vivant  Dame  dudit  lieu, 
.  &  (aame  de  nobte  homme  Meffire 
Jean  de  Long-Champ  ,  dit  Brunet , 
Chevalier  fieur  d'Enouville  St  de 
Long-Champ ,  laaueile  trépafla  le  1 7. 
Dcceoibre  1454.  oc  avecellegît  noble 
f>amoifelle  Jeanne  de  Lon'T;'Champ, 
£lle  des  deirufdks,  laquelle  trépalià 
le  15.  Janvier.  Le  fieor  de  Long- 
Champ  porte  trois  croiflans ,  fit  la  Dâ* 
me  de  Callevillc  trois  mollettes. 

Cy  gît  Sire  Robert  Chappemcnt , 
Connétable  de  Mayenne ScJukeSt^ni 
décéda  le  i .  Avril  1 44s . 

Cy  gît  noble  Dame  Marguerite  de 
U  Heuzc  «  Dame  àc  Moiiy ,  Ôc  Chate> 
laine  de  BeUeneonbrr ,  liu)uelle  dece- 
da Tan  1 464.  le  17.  Septembre ,  avec 
^glcnohle&^uiliàoc  Sogotof  CoJi» 
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lard  de  Moiiy  ,  fils  de  ladite  Dame« 
lequel  mourut  Tan  1 400.  le  fieor  de 
Mou  y  portoit  de  gueules  freité  d*or. 

fétctf  Hchlis  7m»k«  éU  ÂédtVéU^ui 
thitt  an.  1419. 

Cy  gît  Médire  Robert  de  Dreux  , 
Chevalier  ,  Baron  &  Vidame  d'Efne- 
val ,  &  Capitaine  de  Hoiien ,  oui  de- 
ceda Tan  1 478.  le  lo.  Juin  «  èe  avec 
lui  Bit  Madame  Guiilcmette  de  Seerie 
fa  femme.  Cy  gît  noble  &  Puiliaric 
Seigneur  M.  Jean  de  Dreux ,  en  foa 
vivant ,  Chevalier  «  iieor  9c  Baron  & 
Vidame  d'Efneval ,  de  Pavilly  ,BcauC- 
fart  ,  &  Berville  ,  qui  deceda  le  IJ» 
Juin  1498.  avec  lui  git  Dame  Gillet- 
te Picard  fa  ftouK. 

Cy  gîi  Jean  le  Gras ,  vivant  Mar- 
chand &  Bourgeois  de  Rouen,quid^ 
céda  Tan  1 48  z.  Ôc  fiit  inhumé  an  Chai> 
pitie  des  Jacobins. 

j4ni0pfi0s  Crefpin  Nttrbonenfis  jlr- 
cbt€p$f(«fHS  yob$n  lyOÛêk»  147*.  & 
ftfttltits  dfmd  Vtmmfétwi  Mnkm» 
tthhréintibui  MummtÊmm  Céuumtk 

Cy  gît  vénérable  &  difcrette  pcr- 
fonne  ,  Maître  Jean  Chefneau ,  en  fon 
vivant ,  Confciller  du  Roy  en  fa  Cour 
de  Parlement  de  Rouen  ,  &  grand 
Doyen  de  TEglife  d'Avraoches  ,  qui 
deceda  le  17.  Septembre  157^* 

Cy  gît  Marie  Cabot ,  fille  de  km 
honorable  homme  Guillaume  Cabot  « 
&  veuve  de  Pierre  le  Cointe  ,  en  fo* 
Wvtnt  SkQrdttMefnil-de-ltottveafi* 
BarCDtin  «  laqoeik  dtceda*»^ 

l>*ni  U  ChdftlU  À*  Séitn  BmuÊfti, 

Cy  gifent  les  nobles  Fondareurs  de 
pluGcurs  Obîtt  en  cette  Cbapcile  do 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILL 
Saint  Bernard  ,  a  on  afièdée  oar  no- 
ble Scigncor  Bernard  de  Ladre  » 
Ecayer  ,  vivant  Sn^nt'ur&  Châtelain 
de  Mondeville  ,  qu|  deccda  ie  2.  Juil> 
let  1625.  &  noble  Dame  Jeanne  EU 
teur  ,  en  (bn  vivant  femme  dudic  Sei- 
gneur ,  laquelle  deceda  le  8.  Octobre 
16 19  ils  ont  donné  la  vitre  peinte  de 
la  Chapelle. 

£n  U  ChdftlU  di  Nitrê-Vémê  di 

Cy  gît  honorable  homme  Guiltaa- 
me  Hcri/Ibn  ,  Marchand  ,  Bourgeois 
de  Rofien ,  lequel  a  élâ  fa  ftpulcure  , 
&  pour  toute  fa  famille  en  ce lieo ».  eft 
dtcccdé  le  4.  Novembre  x6)0» 

Pmu  U  Ctéfelh  dm  Mmn^Ssns 
MM        de  Mé^rkr$  fis 

Jim  C0nU  De  BervilU  U  fêm^ 
Fttrê  fnm  hmimm  pms  n  / 

Mit  facet  Mti<itm  Stnt^u  S$ir^ 

AiAttrm  ntc  km*  Vructmfi  f»n fouine  crt^ 
tmi, 

']>tdicio  matHrtu  erat  f>MrittrqH»  Sagdd, 
Jmffmiê  foUtms  rtrim  ^  futQi^m*  ftrii>'. 
tn$* 

xitUdt  rentm  > 
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ni* 

Hmutfiia  fttf^némtm  diviM  i»  immimt 

Viftut  &pdiii  nrhis  frétât  &  grei 
SéUttVftp  )  txàinimtm  jém  nmdig 

firU  *  lngt 
Fine  vices  htminnm  fttis  es  fi  forti 

vtMior. 

Ohitt  6.  1  dus  St:*t(mh  il  16^6.  Cm- 
flms  dt  M  erantvtU^  U  Pommer Ajt  ex 
frûtfe  ntfes  hn  wmmmmtkm  €ternii4ti 
/ât  râvit. 

Cy  devant  gît  le  Cœur  I>aut  &  ma- 
gnanime de  M.  Charles  Hoùel ,  Che- 
valier ,  fieur  de  BerviUe  &  de  la  Pom- 
meraye  fur  la  mer  ,  Gouverneur  & 
Lieutenant  pour  le  Roi  en  la  Citadel- 
le de  Saint  Tropais  en  Provence  ,^ua 
dçceda  le  7.  de  Septembre  i€$6. 

ffêehe  U  Chdpelle  du  M  ont-  S  arra-,  fur 
Mme  tombe  de  pierre  htduche  ejîécru. 

Tombeau  de  Monficur  de  Plantcrok. 
iè  «  Confeiller  au  Parlement ,  ^ui  do» 
céda  le  11.  Mût  1693. 

dejfw  f»r  0M  émtu  Temhe  efi  étrit» 

Icy  repoie  Donîniqoe  Sonnes  ^ 

Maître  Chirurgien  de  cette  Ville  «qui* 
deceda  le  19.  de  Novembre  i70<;. 
Priez  Dieu  pour  k  repos  de  fon  Ame^ 

Dsms  té  Chuveîït  de  Nôtre- Dàtudi^ 
Ztejetf^r  une  Tomhe» 

Cy  eft  le  tombeau  de  M.  de  Paul» 
îcquel  eft  decedé  k  xj*  NifT^mlrrr 
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RELIGIEUX      CO  R  V  E  L  J  E  R  S. 

f .  Prtmitr  bittif»i^t$tr  d»  Convtnt  dejCordtlitrs.  %.  VtniitquelU  flâcti  Routa, 
^.  FofidéttfHn  des  Cwdthtri.  4.  E^iijt  PArotffiédt  àe  SMMt  CUmtnt.  5.  Pa» 
rêithtnt  dt  SétntClemtHt  dtfftrftK^t  d'dmtrts  Eglifes,  €.  GéUtrufmr  U  rmid» 

•  Temple  donnée  anx  Cortieliers.  y.  Fontaine  donner  aux  Cordetiers.  8.  Vedicact 
deUnr  Egitjt*  y*  de  Fr4»ce  bttnfnUtnrs  de  et  Monsfttrt»  to*  Hit*  d$t 
Tem^Ui  Rhum.  11.  Pumitrt  CtmtrtuUt  du  grand^ji^ttl»  is.  ittfirmdet 
Ctrdtliers.  IJ.  BiUituheijt$e  de  ceConvent.  14  Orgmt  d»  U  même  Egltfi,  15. 
7 rib»nt  dm  IttH  16.  Confrérie  des  Ai Archundt.  ij.  Chapitres  ProvinctAnx  ttJi 
nn$  tn  et  Mt^flere.  i8-  Sefulturti  &  E^iidfhtt  dg  et  Cmvtmu  19.  Aiijftrg 
à$  CéUts  Rêmnnrt  bnnfaïUeitr  dt  et  ÇtitvêliU  lO»  Dtvutê»  MUtimnéê  fi 
fé^ri  inhmmtr  tnu  Vktku  de  S  •»  Frénfm, 


L'Ordre  de  Saint  François  a  M 
depuis  fa  fondation  ,  qui  fut  en 
I  206.  reçû  &  confirme  du  Pape  Ho- 
noré 111.  fi  conlidcrc  dans  i'iîghre  , 
que  foa  s'dft  £ûc  un  grand  platHr  de 
les  rcccroir  par  toute  la  Chrétienté. 
U  a  fourni  en  effet  quatre  Papes  ,  cin- 
quante Patriarches  ,  trcb  grand  nom- 
bre d*  Archevêques  &  d*Evcquc$ ,  dou- 
2e  Rois  ,  un  Empereur  de  Conftanii- 
nople  ,  plufieors  Ducs  «  Comtes  &  au- 
tres pcrfonnes  de  ran&  l^otreioe 

3ui  en  ont  gardé  la  régie ,  avec  aotanc 
e  ferveur  que  les  Religieux  mêmes. 
S.  François  ayant  envoyé  en  Fran- 
ce plufieors  de  Tes  Religieux  «ils  furent 
chaniablement  reçus  par  les  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Saint  Denis  ,  &  la 
Reine  blanche  »  mere  de  Saint  Lohis, 
fit  bâtir  leur  premier  Consent  à  Sées 
en  Normandie  ,  donc  l'Eglife  fut  d('- 
dicc  à  l'honneur  de  la  Couronne  d'E- 
pines de  Nutrc  Seigneur, à  raifon  d'u- 
ne des  Epines  que  ledit  Saint  Louis 
donna  à  ce  Convcnr ,  ^  qu'il  avoit  ti- 
rée de  cette  Couronne  gardée  en  la 
Sainte  Chapelle. 

I.  Du  temps  de  f  Archevêque  Thi- 
baut d'Amiens,  ces  Religieux  étans 
venus  à  Rouen  ,  furent  rcçûs  généra- 
lement de  lottt  le  peuple  »  coaunco* 


cerent  \  être*  apelles  les  Cordeliers. 

Cette  vérité  paroît  dans  une  Lettre 
donnée  le  7.  Juillet  1128.  que  l'on 

tarde  dans  les  Archives  de  la  Cathe- 
rale ,  par  laqueUe  Geoffroy  de  Quic- 
vrevilk  Chanoine  ,  qui  peut  à  bon 
droit  porter  le  titre  de  premier  bien- 
faiélcur  des  Cordeliers  de  Rouen , 
»  donna  en  pore  &  perpétuelle  aum6« 
»  ne  à  Thibaut  Archevt  que  ,  fcs  fuc- 
»  ccifcurs  ,  au  Doyen  ôc  au  Chapitre, 
n  pour  loger  les  Frères  Mineurs ,  tous 
I»  les  bàtimens  qu'il  avoit  en  la  Pa> 
»  roilTe  de  Saint  Maclou  hors  les  mu- 
»  railles  du  Roi ,  fur  la  Rivière  de  Sei- 
n  ne.  Us  y  demeurèrent  environ  14. 
ans  ,  Ac  alon  la  bonne  odeur  de  leur 
vertu  commençant  à  s'épandre  de  tous 
cotez  ;  piulicurs  grands  perfonnages 
^minens  en  Doânne  6c  en  leurs  cm« 
plois  ,  cmbrafïcrent  ce  genre  de  vie  , 
&  fc  rangèrent  fous  l'étendart  de  la 
Croix  dans  ce  nouvel  Ordre  ,  ce  qui 
donna  lieu  à  l'Ordonnance  que  fît  en 
Maurice  Archevêque  de  Roiien, 
par  laquelle  il  permit  aux  Chanoines 

2tti  voodroient  entrer  èn  Religion  ,de 
ifpofcr  librement  de  l'annate  de  leurs 
prébendes.  Ce  fut  en  ce  Convent  que 
le  vénérable  Odo  Rigaut  vécut  avec 
k  fainceté  de  vie ,  qui  i'éleva  enfuite 
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tn  gouvernement  de  l'Eglife  deRoiien.  n  pourvoir  autant  qu'il  nous  cfi  po0î- 

Ces  Religieux  n'étant  pas  dans  uii>  »  bk  i-  leur  repos  âc  tranquilité  «  & 

lien  afl»  onmmoHe  ,  l'Aichevêque  .  omettre  la  bonne  incelligeoceo&iécoic 

Odo  Ri^wc  «  employa  tout  fon  crédit-  »  la  difcorde  ,  nous  avons  reçû  fdvo- 

pour  leur  en  trouver  un  autre  ,  qui  cft  »  rablemcnt  une  prierefi  refpc<f^uc'ure , 

celui  où  eil  maintenant  conibuic  leur  »  ôc<nous  kur  avons  répondu  que  nous 

MoaaAere  ,  qai  écoir  en  cetens*là  une  »  avions  agréable  leur  deflèin ,  ^  que 

grande  plate  vuide  apell^e  le  Dffi»/*»  ;  o  nous  ne  nous  opofcrions  en  aucune 

oà  l'on  voyoit  encore  les  ruïncs  du  »  façon  àleur  étabiiilcment  cncc  lieu, 

Cîhâteau  de  Raoul ,  premier  Duc  de  n  nous  réiouiflant en  Nocrc  Seigneur, 

Normandie.  Mais  comme  la  Paroiflè  »  de  ce  que  de  vôtre  côte  vous  avez 

de  Saint  Clcment  étoit  dans  les  limi-  »  bien  voulu  leur  accorder  Li-deii'us 

tes  de  cette  place  ,  ce  grand  Prciac  ,  p  vôtre  .coi|fentcmeat.  Donné  l'an  de 

prévoyant  qoe  eesktnrii  E^ù»  poww  ».NdtR  Seigneur  1       le Jettdy  d*a« 

ffoiem  fe  pcéjûdicier  l'une  à  l*«iRfee  ,  »  prêt  Je  premier  Dimanche  de  Carê* 

eut  pour  lors  Ja  penféc  de  donner  ré-  »  me,  &  (celle  d'un  fceau  de  cire  verte, 

compenfe  au  Cure  de  cette  petite  Pa-  -  Us  envoyèrent  quelques-uns  de  leur 

foîile  ,  &  d'en  difperiêr  les  PkfoiH  Coannanaaté  pour  picndre  pôfièffik» 

fiens  à  faint  Etienne  des  Tonneliers  de  cette  place  >  fans  toutefois  quitter 

&à  faint  Martin  du  Pont,  moitié  par  leur  première  MaiCbn  du  Clos  faint 

moitié  ;  il  écrivit  même  à  MeHieurs  Marc ,  qu'ils  n'abandonnèrent  entière* 

du  GhqMCie  ca  Oâobrel'an  1246.  ment  qu'en  tx^,.tomtac  on  le  va 

les  congratulant  de  ce  qu'après  avoir  faire  voir. 

reçû  l'humble  requête  des  Frères  Mi-  s.    Cette  place  n'étoit  pas  de  gftodB 

neors  ,  portant  qu'il  leur  foc  peiiiib  éten.duS-  en  ce  tenu>là ,  d'autant  qu'il 

de  changer  de  place  v  ils  leurs  avoient  y  avoit  pIuHeurs  particuliers  qui  poflôi 

accordé  &  aflîgné  le  lieu  du  Donjon,  doient  les  héritages  voifins  ;  mais  dans 

C'eil  ce  c^ue  nous  allons  voir  dans  la  la  fuite  elle  s'agrandit  par  la  liberali- 

Charte  fuivante.  tédepluHeurs  pcrfonneszLeSieurBer-v 

M    Odo  par  la  mifericorde  de  Dieu  ,  tin  du  CIkulI  qui  avoit  eu  en  t'changc 

i>  Archevêque  de  Rouen  »  à  nos  fils  de  fon  frère  Renault  du  Chàtel ,  tout 

w  bien  aimez  le  Doyen  &  Chapitre  de  ce  qu'il,  avoit  en  propre  dans  les  limi* 

»  Roiien ,  falut  en  Nôtre-Seigneur  :  Il  tes  dodit  lien  nommé  le  ,  par 

>»  nous  a  été  prefenté  une  très-humble  contrat  pafTé  en  1 148.  le  mit  entre  les 

»  requête  de  la  part  de  nos  chers  fils  mains  de  faint  Loiiis  Roi  de  France» 
*»  les  Frètes  Mineurs  de  Roâen ,  par        d'Odo  Ri^uc  Archev^ue  de 

j»  laquelle  ils  nous  ont  fuplié  ,  qu'at-  Roiien  ,  pour  aider  à  bâtir  le  ConvenC 

»  tendu  qu'ils  ctoient  prêts  de  quitter  defdils  Religieux  ,  par  lettres  données 

*>  tant  le  lieu  dont  il  y  avoir  diHcrcnt  eo  Mars  l'an  i  248.  laquelle  donation 

»  encre  nous  &  eux  ,  que  celui  oà  ils  làit  ratifiée  en  cette  année  par  la  Reine 

»  demeurent  à  prefcnt  ;  ils  nous  plût  Blanche  R.gcnte  du  Royaume  ,  étant 

V*  de  ne  les  pas  empêcher  de  fe  tranf-  pour  lors  à  Pontoifc  ,  voici  la  lettre, 

.a»  porter'en  un  certain  lieu  de  la  Ville  **   Blanche  par  la  grâce  de  Dieu  Rei- 

j»  de.  Rouen,  qu'on  nomme  corn  m  ud<-  #/)e  de.  France  j  à  t0us  ceux  qui  ces 

n  ment  k  Doni9»^SM  jqpot  4/e6iaqr  aprefimtes  vcfi(9Qt.,  $alHt  en  Nôu«>  ^ 
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»  ^icieneur.  Sçachez  que  Bercin 
tt^hacd' Bourgeois  de  ftoiieii  rSTMlC' 
If  do  oonfenceineiic  de  Jeanne  fa  tem». 
»  me  ,  mis  encre  ics  mains  tant  du  Roi 
»  nôtre  très-cher  Fils  &  de  Tes  SucccT* 
»  fcurs  ,  que  de  nôtre  bien  aimé  Od» 
»  Archevêque  de  Roiicn  ,  &  de  ceux 
«oui  encreront  en  fa  ^lace  |nr  vofc 
»  Canonique ,  la  proprufté  ét  tam  t» 
9  tcaeneoc  de  maifom  (^ui  fc  nomme 
»  le  Dwjpm  ,  &  eA  a/fis  a  Rouen  dan» 

•  la  ParoiiTe  de  Saint  Clément  Cm  le 
»  bord  de  la  rivière ,  atiil»^ii^  /étend 
»  en  longueur  &  en  largcyr  ,  avec  fc« 
1»  bâtimens  de  bois  Hc  de  pierre  ^  &C 
wtam»  rc»«iicw»ap«rte0anoes,  Icqoelr 
«  rcncmcnt  avec  toutes  fcs  aparrcnan- 
»  ces ,  ledit  Beccia  a  eu  en  échange  de 
»  Ren(wlt  do  Chicc)  ,  Bourgeois  do 
ttftoûeo,^on  frett  tObnmeif  nouseâf 
»  aparu  par  des  lerrres  fcdlées  des 
«fccaux  dudit  Archçvcouc  âe  dadic 
9  Bercin ,  où  conc  ceci  eit  aniplfiBctw 

»  conrcnu  ,nous  avons  rcçû  la  proprié- 
p  té  dudit  lieu  en  la  mam  de  notredic 
»fils ,  conjointement  a««e  ledit  Ar^ 
^^cke^èqoc  ,  voulant  &  permettant 

•  aiiranr  qn'i  I  dépend  de  nous ,  que  \cC* 
9  dits  Frcres  Mineurs  demeurans  à 
9  Rotten  ,  &  qui  y  demeureront  à  l*a- 
»  venir ,  puilTlnt  habiter  6c  bâtir  audit 
»  lieu  &  en  (es  aparccnances  ,  faoi'  le 

•  droit  d^iatrai  ;e»  témoin  Bt  mémo»: 
9tt  dequoi  ,  il  nous  a  plû  de  faire 
9  mettre  nôtre  fceau  à  ces  prefeoccs. 
9  Fait  à  Pbntoîft  Tan  de  Nôtre  Sei- 
»  gneur  i  248.  au  mois  de  Mars. 

GoilKuimcChambcIlan  de Tanquar- 
▼il le  leur  donna  aufli  pour  les  mêmes 
fins  ea  ie-bica  qu'il  wMit  ati 

Maooir  du  Dinfoi.  En  1249-  Robert 
Bercran  Chevalier  ,  ficur  de  Crique^ 
Ikof  levr  donna  pareilleaMnt  Quel- 
ques maifons  ,  fcizcs  enUC$aÎM  wMW' 

aidièQiâfici&ttlin» 


DIRE 

4<  Le  lieur  Nicolas  de  la  Loade  ayapc 
«idéai  échaage2|aaB.QMimin','Sei' 

gneur  &  PatroQde'la.Faroi(Ic  de  faint 
Giemcnt,Jc  Patronnage  delà  Paroilic 
du  Thuiibcbcrt  en  1 140.  ledit  iîeur 
^  la  Loodedomm  la  Paroiflè  deftiac 
Clément  aux  Frères  Mineurs  pour  ac-* 
croître  leur  Coavent  ,paf  l'futorit^ 
ét  âaiae  Loiifoibà  de  France.,  èMn 
lés  mains  duquel  ce  doaateur  remît  lé 
droit  du  Patronnage  d'autant  que 
ces  Religieux  ne  pcnvcnc  tien  poflcuer 
de  temporal,  i  ccttv.-doiaiÎBft  «ft  cft 
datte  du  rtroh  de  Mars  1  249. 

.Odo.Rigauc  par.  ics  i«eccres  dattéca 
Afnmit'^r  Maâà  ûo'ii  ■iifimL'>faMée  % 
leur  permit  de  quitter  leur  première 
Mahon  ,  où  ils  hùioicnt  coCore  rcii- 
dencc  ,  pour  aller  demearer  audit  liea 
da  D9nftm'\  afin  d'y  celebri^  )»x  ûÈtnoè 
divin  &y  conftruire  les  b.5timt'n<;  qat 
kur  feraient  ncceliaircs  y  lauf  toute  foia 
k  drok  dn  Oné  de  U  IMfiè  de  S. 
Clément  ,  avec  lequel  il  vouloir  c|u'ils 
a'acnwnoaodafléoc ,  linoo  ou  il  y  pour* 
♦oiroifc  •''  '  jI'i  T.'^^,f<!-i  Ai 
5.  Mais,  le  Pape  imoceat  IV.  lai 
ayant  donnif  par  Ces  Bulles  du  moi^ 
de  Juin  enfuivant  ,  la  permifTion  de 
dilperler  les  Paroifllens  de  S  ami  Clc* 
ment  dans  les  Paroillesdc  Saint  Etien- 
ne des  Tomidiers  de  Saint  Marim  dir 
Font  ,  referré  le  Pïébytére  anTdirr 
Religieux  f  il  en  fît  la  feparation  ctv 
cxccatioo  dcfditcs  Bulles  du  con- 
lèmemenr  de  la  Reine  Blanche  mere 
de  Saint  Lotitt*  Ac  dudit  Nioolat  de 
la  Londc  en  ii^r.  de  forte  que  les. 
Paroifllens  de  Sainr  Ckmcnt ,  qui  de- 
meofoiencdim  la  Ville  funnir  envoycx 
à  Saine  Etienne  des  Tonneliers  ;  Se 
les  autres  ^ui  Êùfoient  leur  rciidcnee 
bon  le  Plnic  »  fbreot  ccafaiéite  de  kl 
ParoiiTe  de  Saint  Marm  ,  VEglife 
S^na  Cleamnc  deoMmaiiK-Mi  M 
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laiofetk  '1  -eéS^filigieiur.  •  *. 

L'an  1 au  mois  dcDcctmbre  , 
CCS  Kcligirax  à^nt  obtenu  Roi 
Saint  Loiiis<  >  fort  rtftoér'd^orftrtimc^ 
toute  la  phce'  de  Tancicn  fofle  de  la 
Ville  depuis  la  porte  du  Pont  Onfray, 

i'ufc^u'à  la  rivicre  d'Aubctc;,  pour  aidçr 
conAnifre  IctfrGoavèM  |  cêt  tnd^ 

fblfé  fut  donné  à  pluHcurs  particuliers, 
qui  en  mcme-temps  firent  bâtir  le 
Conveac  des  Religieux  ,  au  prorattd^ 
Ift  pbee  du  foflë  qu'on  leur  avoic  to^ 
cordée  pour  en  être  les  propriétaires. 
On  peut  voir  pù  cioit  ce  folle  dans  la 
prcnttmv  partie  de  cette' Hiflûire^ 
é*  Ce  même  Roi  ,  du  confcntemcnt 
du  Maire  &  des  Pairs  de  Rouen  ,don> 
aa  plein  pouvoir  à  ces  Religieux  de 
laiic  conftruire  une  galerie  fur  le  tra- 
vers de  la  rue  du  Temple  ,  ayant  dix 
pieds  de  largeur  ,  pour  fcrvir  à  leurs 
eommocfitex.  La  Lettre  ea  fut  expé- 
diée à  Ronen  ta  inoit  d'Avril  fan 


7*  Afinqae  rien  ne  manquât  k  ce  Mo^ 
naftere^du  confenteraent  des  Maire  & 

Pairs,  il  donna  aux  Religieux  la  pcrmif^ 
fion  de  prendre  de  l'eau  de  la  fontaine 
Gaalor  un  pouce  en  rond ,  &  de  la 
faire  conduire  par  les  rués  de  h  Ville 
jufques  à  leur  Convcnt  ,  le  Roi  Ven 
retenant  la  propriété  >  par  lettres  don- 
nées à  Gif^rs  ,  au  mois  d'Avril  ( 
Le  marche  fut  fait  avec  le  Plombier  de 
faire  les  conduits  de  cette  fontaine  l'an 

ia6i.  &  Ces  Religieux  gardent  encore 
le  marché  fait  avec  le  Fontainier  qui 
fit  cet  ouvrage  ,  qui  eut  pour  lui  ôc 
nn  homme  (  aufquels  on  fi>uniHI<nt  Iti 

matériaux  necefraires  (  pour  lear  falai- 
re  d'avoir  ouvert  les  tranchées  ,  fait 
les  eondoits  de  Maçonnerie  &  les  ca- 

fiaux  de  plomb ,  la  Comme  de  27.  liv. 

fou  mois. 

8,    Le  r  8. 'Septembre  de  la  même 
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tnnée- X  i6t  .OdoRigaut  dédia  8c  cob. 

façra  la  grande  EglHc  des  Frcrcs  Mi- 
neurs à  l'honneur  de  faint  Clemcnc 
'Pape  &  Martvr ,  qui  eft  le  même  titre 
que  faîne  Mellon  lui  donna  qu  ind  il 
l'eut  fait  conllruire  ,  mais  beaucoup 
plus  petite ,  &  au  même  lieu  où  eu 
inaintcnaac  la  chapelle  de  Nôtre-Dac 
me  des  Anges. 

^,  Saint  Louis  a  été  le  principal  bieiv 
tâiâturde  cette  maifon  ;  les  Rois  fes 
Succeflèurs  ont  imité  fon  zcle  &  fa 

pieté  ,  par  les  aumônes  qu'ils  ont  fai- 
tes à  ces  mêmes  Religieux ,  qui  faifant 
pirofefGon  d'aimer  la  pauvreté  ,  n'ont 
pas  laiffé  de  trouver  cks  riclicfTcs  dans 
les  prcimeres  années  de  leur  étabMe- 
menr. 

10*  C'cft  ce  qui  fe  voit  dans  les  Pa- 
rentes de  Philippcs  le  Hardy  fils  aîné 
de  S.  Loiiis  ,  en  datte  du  mois  d'O^ 
âobre  de  l'an  1175.  de  Philîppes  le 
Bel  ,  données  à  la  Fucillic  à  Lyons 
l'an  I  a5>{.  de  Jean  fils  aît^c  du  Roi  de 
France  Bc  Duc  de  Normandie^par  Letf 
trcs  données  au  mois  d'Avril  i  j  44.  de 
Charles  V.  en  datte  du  mois  d'Août 
1564.  par  lefquclles  on  voit  les  au- 
mônes que  CCS  Princes  ont  fait  à  ce 
Monaftere  condllant  en  maifons  ,  jar- 
dms  âc  mafures  ,  fcizcs  le  long  de  la 
raë  du  Temple  ;  c'eft  celle  qu'on  apcl* 
le  maintenant  la  rue  des  Cordeliers. 
II.  L'an  i\Sj.  Jacaucs  Baudry  » 
Bourgeois  de  Roiien  ,  ht  faire  la  con- 
tretable  du  grand  Autel  ,  qui  coûta 
5cx>.  livres  ;  elle  fut  détruite  par  les 
hérétiques  l'an  1562. 
11.  L*an  i<!oi.  par  raotorité'dè 
Loiiis  XII.  Roi  de  France  &  de  Mon* 
feigneur  Georges  d'Air.boifc  Légat, 
Cardinal  &  Archevêque  de  Rouen  , 
Ici  Peres'Conventuels  qui  étoient  rcn* 
rez  ,  ouîtterent  le  Convent  ,  &  en 
hrur  pkce  forl-nt  inftalcz  les  pauvres 
Gij 
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Frcrcs  Mineurs  de  l'ctroicc  Obfnvaa^ 
ce  de  Saint  F^nçois. 
I  ^.  L'an  1 569»  U  cloche  de  l'Eglife 
fut  bcnic  ôc  nommL'c  Dcnifc  ;  &  l'an 
I558«  Hcnrjr  11.  Roi  4c  France  doo;- 
na  lettres  aafdics  Religieux  ,  qui  les 
cxempccnt  de  paver  aux  environs  de 
leur  maifon ,  à  quoi  Mcflicurs  de  Vil- 
le vouloient  les  obliger.  Leur  Biblio* 
tcquc ,  qui  avoit  été  ruinée  par  Ict 
hérétiques  l'an  1562.  fut  réparée  en 
1564.  par  la  libcralitc  de  Charles  de 
Bourbon  Cardinal  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  &  de  MefTire  Gabriel  le  Ve- 
neur ,  £vèquc  de  Liiicux  ,qui  y  don* 
aèrent  de  bons  livres  o&  leurs  armes 
font  encore  attachées. 

L*an  1580.  le  el  )ehcr  qui  toraboic 
enruïnc  ,  fut  démonté  totalement  , 
&  M.  de  la  Londc  héritier  de  la  piété 
de  fes  ancêtres  ,  Fondateurs  d^:  ce 
Cunvcnt  t  donna  le  bois  pris  en  faForcc 
pour  bfttir  celui  qu  on  y  voit  mainte- 
nant. 

14.  L'an  1614.  les  Vitres  &  les, Tai> 
Uea'jx  ,  (|ui  font  le  plus  bel  ornement 
de  Ij  Net  ,  furent  donnez  par  dîvcr- 
fes  pcrfonnes.  L'an  1618.  l'orgue  fut 
conitruit  par  Guillaume  Lcllcne  EcoC- 
Ibis  v&  Tan  1610.  la  Croix  qui  cft 
au  milieu  du  Cloître  ,  y  fut  mife  en 
U  place  d'un  grand  arbre  qui  y  ctoic 
auparavant. 

Les  grandes  galeries  de  ce  Monafle^ 
re  ,  qu'on  ne  fçauroit  voir  fans  les  ad- 
mirer t  furent  faites  par  le  moyen  des 
aumônes,  aux  années  i6^i.&  '6^1, 
afin  d'cmpccher  les  vùës  du  voifiné. 

15.  L'an  1644.  i'inârmerie  fut  con- 
ftruite  t  (!r  l'an  f<P^8.  kttibone  dt 
l'Eglife  qui  fi  paroit  te  Chœur  de  la 
NcT,&  qui  avoit  été  conûruiie  l*an 
1 41 3 .  des  auménes  d'irabeau  de  Boill 
far  y.  femme  de  MefTire  Tibaut  de 
Cnantcmclic  »  Qicralicx  >  £k  lèataS 
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pour  y  faire  les  deux  belles  Chapelles 
qu'on  y  voit  maituctuoc  ,  qui  ont  été 
conflruitcs  des  deniers  de  teu  .Mon»- 
ficur  Cazet  ,  Confeiller  Secrétaire  du 
Roi  1  demeurant  à  Paj  ,  qui  aumona 
)000«  livres  pour  ce  lu  jet  ;  non-feu- 
Icment  en  reconnoiifaïue  de  ce  que  (a 
femme  efi  inhumi^^.cn  ceite  £glifc  , 
daçtt  la  Chapelle  de  Nôtre- Dame  dea 
Anges ,  mab  auffi  pour  s'acquiter  d'un 
vœu  qu'il  avoit  fait  "i  Saint  Antoine 
de  Padoùc  ,  auquel  il  s'ctolt  recom- 
piandé  dans  une  affaire  d'inoport^noe*  , 
16.  Avant  l'entrepriie  de  ce  bel  oa^ 
vraj^ç  ,  on  voyoit  dans  U  Chapelk  «  à 
main  gauche ,  fur  une  grandie  taÙe  de 
pierre  .utachcc  contre  la  muraille  ce 
qui  fuit.  £»  l'hotmtttr  de  Diett  &  de  Ia 
fUritM/i  Vitrf^e  Marit  &  dt  Mon» 
jiemr  Séùm  FrAnccit.  n  Les  Frères  Scr- 
»  vitcurs  de  la  Charité  des  Marchands, 
»  ont  fjut  faire  ce  Tabernacle  de  boii 
»  81:  ^tivt^d*;pntôât  cette  Chapelle  « 
»  de  tel  ouvragé  ,  Se  mémoire  comme 
n  vous  voyex  »  des  dcnier&  de  la  Cha- 
»rixé  ,  &  n  les  ont  accordé  les  Frères- 
«duConvent  des  Cordclicrs  de ceant, 
»  que  ladite  Chapelle  foit  nommée  8c 
»  apellce  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
»aet  Marduiids,&  ne  pourra  nul 
»  antre  occuper  ni  empêcher  ladite 
n  ChucUe  ni  Aut£i|.ppucvû  que  les 
n.de0arditS'Frésiâj4ei  Aâi^hands  la 
».  veuillent  occiq>er  »  &  en.  pourront 
»  ufer  à  tous  leurs  bons  points  &  ne«> 
»  ceilltcz  ,  tout  en  la  forme  6e  manie* 
sre  commeib  fiùfoicnt  dfan;An«el  m 
»  eux  aparrenant  qu'ils  avoienr  aude- 
u  yantt  auHî  en  la  Nef  de  ladite  Kglifc 
»  de  céans  ^auprès  de  la  Clôture  de  buis 
»  de  1  uli  te  Chapelle.  Les  cKofcs  defV.if- 
»  dues  doivent  faire  confirmer  Icfdics 
&  Corde  licrs  par  leur  GcQer4:*MU 
»  niftre  Provincial ,  toutéilob^e  ce» 
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»  ckofes  peuvent  plus  amplement  apa- 
4k  nm  p*r  les  lettrerfur  ce  ^itcs.  Ccc- 
a  ce  ouvrage  fat  commenchléc  Tan  de 
»  grâce  1 4Z  i .  faite  de  par&itr  ca 
•  1416*  laqaelle  omngc  foc  nSuéc 
m  par  les  CalvinUlEi'cn  t^6z» 

«7*  Chdfhrti  Frfvinffémx  wmi  f€i 

L'an  1516.  le  Mardi  des  fêtes  de 
ia  Pentecôte  1  jour  de  Mai ,  les 
Cordeliers  de  rOSfcrrvancc  tinrent 
leur  Chapitre  à  Koiien ,  &  allèrent  en 
BBoec^Bbn  awt  Jatobiiw  an  laoïiibi'C  de 
671.  Religieux.  ■ 

Le  Dimanche  2  2.  jour  d'Avril  J54?« 
il  tint  encore  à  Roiîen  ,  ôc  ils  allèrent 
proceffionncUement  à  Saiit  Oâcn  «  oà 
ils  chantèrent  la  Mefle. 

Comme  auifi  en  1645*  le  Dinian- 
die  5. Jour  de  Perrier ,  ilt  allèrent  en 
procelfion  en  l'Eglife  Cathédrale  ,  ou 
ils  chantèrent  la  Meflè  à  l'Autel  des 
Vœux  ,  après  laquelle  le  Révérend 
Perc  Lcc  nle  FévitTiUli^eint  Je  cet 

Ordre  prêcha. 

'  Autrefois  la  Prc'dication  fe  fàifoit 
dana  le  Cloître  defdirs  Religieax  ,  & 

tout  le  monde  y  cntroit  ,  hommes  & 
lèmmi's  ;  mais  depuis  plus  de  zo>  ans 
on  a  jugt:  à  propos ,  poof  le  boo  Ofdre^ 
de  ne  plus  prédier  à  l'avenir  qoe  dana 

l'Eglife  ,  OC  à  cet  effet  on  y  a  placé 
nne  Chaixc  dans  la^Ncf  contre  la  mu- 

nille  de  l'Eglife  do  oôctf  dn  Cldù- 
trc. 

L'on  a  fiiit  dans  ce  teins- latine  Con^ 
«retable  de  marbre  &  de  piem  dtm: 
dellcin  tria-particulier  y  aprouvé  de 
totis  les  fçavans ,  &  qui  parle  pour  le 
plus  beau  qui  ait  encore  paru.  Elle  a 
«rente-deux  pieds  de  largeur  fur  prèa 
de  cinquante  de  hauteur;  clic  eft  com- 
£»fcc  de  deux  ordrca  d'acciùtcâaïc  , 


DE  ROUEN.  (53; 
le  premier  eft  d'ordre  Corinthien  avec 
doubles  pieds  d'eftanx  »à  quatre  co> 
lorane»  ilol^es ,  &  quatre  demi  colom- 
nés ,  6c  lix  pillaftres  ,  le  tout  de  mar- 
bre avec  knrchapitean  8e  bafts  dorez; 
il  fc  forme  dans  fon  milieu  au  defîiis 
des  pieds  d'eilaux  unedcmie  ovale  ,dans 
laqaelle  cft  reprelênté  de  ronde  boflè 
en  fculpture  Nôtre  Seigneur  agonik 
fant  ,  éc  l'ange  qui  lui  prcfente  le  ca- 
lice j  pardt-llus  kfditcs  colomncs  eft 
rentaote  cintré  fur  fon  plan ,  fàifant 
parement  dehors  8f  dedans  ,  forn  anC 
au  milieu  &  en  dedans  une  ovale  parfais 
tr,eà  eft  pratiquée  nnelbmiere  qui 
éclaire  tout  ce  midere;  aux  deux  côtes 
entre  les  demi  cnlomnes  font  placées 
deux  figures  ,  dont  l'une  reprelênté  la 
Vierge  les  mains  jointes  ,  route  rem- 
plie de  douleur  ,  &  l'autre  Saint  Gle*- 
ment  Patron  de  ladite  Eglife.- 

Le  fécond'  ordre  eft  un  ordre 
pofc  ou  plûrôt  un  ordre  Angélique  f 
c'elt  quatre  grands  Anges  qui  foû tien- 
nent l'entablement  de  ce  fécond  ordre, 
polié  à  plomb'  fur  les  quatre  colomncs 
du  premier  ;  fon  entablement  à  l'cn- 
droii  du  milieu  Te  levé  en  arcade  fur 
la  toor  ronde,  fui\^nt  l'aplomb  de  l'en» 
tablemeni  Corinthien  du  deflbus  qui 
eft  cintré  fur  fon  plan  ;  dans  le  milieu 
dfe  ee  lêcond>ordr«  eftraprefenré  une 
gloirraTcc  quantité  èt  têtes  de  Ché- 
rubins do  differenrc  arrinidc  ,  &  tm 
nuage  contenant  toute  la  hauteur  de- 
puis ledit  entablement  Corinthien  , 
jufqu'au  haut  de  l'arcade  du  ffcond 
ordre  tout  l'enfoncement  eft  orne 
de  même-,  avec  une  vitre  ceiminant  le 
centre  delà  gloire  ,  peinte  db  nuage 
par  degradarion  de  lumière  8;  fore 
éclatante  ,  qui  feule  pourroit  éclairer 
L'Eglife  ,  étant  expoTée  aa  Soleil-  le- 
vant ,  &  jetrant  par  route  l'Ef^life  des 
rajons  naturels  ^  les  pierres  dont  ii  %. 
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été  necefl^  de  le  ténit  font  tcè*> 

ticQ  phcccs  ,  les  ornement  en  fuot  do- 
jTcz  Ht  ifo^Kz ,  les  picdclUux.  (uap  ifi- 
vêtus  de  marbre  coaune  les  fnTes  de 
rcotablement  ;  le  parement  dAutd 
elt  de  marbre  auiH-bicn  que  le  pavé  du 
3aacluairc  «  fur  l'cxcrêmuc:  du(|U€l  cià 
placé  une  baluârade  de  fer  en .  partie 
dort'e  ;  il  y  a  trois  marches  à  monter 
du  niveau  du  Choeur  à  ladite  baluiira* 
de  «  6e  cinq  du  Sanâuaire  i  TAntel; 

le  Tabernacle  tfl  de  bois  doré  ,  qui 

Î»ar  fon  dcilcin  convient  au  rciic  de 
'ouvrage. 

On  a  au(G  .fiûc  Jea  collatéraux 
d'un  ordre  ionique  par  pilallrcs  ,  le 
tout  fait  de  pierre  &  de  marbre  ,  donc 
rentablemenc  monte  au  même  niveau 
que  la  corniche  des  derniers  picdcltaux 
de  la  contretable  ,  ce  deilcin  dl  £>cc 
magniiiquc.  M<^etirs  les  Jugcs-Coo- 
iiil»  en  ont  donné  le  marbre ,  &  tons 
les  ornemens.  Ces  deux  ouvrages  ainfi 
que  piuticurs  autres  ont  été  conduits 
par  le  Sieur  DéruiHeaux  Architcé^e  Se 
Sculpteur  de  cette  Ville  ;  il  y  a  plu- 
îicurs  tombeaux  &  pluiiturs  loicrip* 
tiona. 

J)4au  U  Dntùr  fmr  »Ht  pierrt  éttéuhtê 

Dame  Mahcuk  d'£touteviUe  ,  D»- 
me  de  Baiileul ,  femme  de  M.  Pienc 
de  Baillcul ,  donna  de  grands  biens  au 
Couvent  pour  faire  célébrer  trois  Mef- 
lètparan«la  premicie  Je  5.  jour  de 
Novembre  pour  fon  mari ,  la  féconde 
la  troifiéme  femaine  de  Septembre 
pour  l  ame  de  M.  Pierre  de  BaïUcul 
ion  filSfSe  la  troifiéme  le  17.  Mars,  qui 
cft  te  jour  9^iic  ladite  Maheak  diîcéda. 


O    I    IL  £ 

j8.  Stfultnrtt  de  rtmâr^nt  &  Eflt^ 

J>4M  it  CJminr, 

PlaCeun  perfonnes  oncftît  deaw» 

mônes  conlidexablcs  au  Convcnt  des 
Frères  Mineurs ,  les  uns  pour  l'atfedlion 
qu'ils  porsoienc  k  ces  bom  Rcl^ienx  « 
les  autres  parce  qu'ils  avoient  élu  leur 
Sépulture  dans  leur  Eglifc.  £ncr*au> 
très ,  il  eit  fait  mention ,  dans  les  Chaik 
très  &  vieux  parchemins  du  Conveni!!^ 
du  Seigneur  Thomas  de  Gadcs  Reni- 
court ,  Chevalier  &  Seigneur  du  licu« 
de  Cantelen  ,  de  Montigny  ,  Garde 
&  Chevetain  du  Châtcl  &  Forts  du 
Pont  de  RoOen  ,  &  de  fa  femme  Da- 
aeAJicnar iUoi)get.  Ldbiielt(  cotn- 
mc  dit  ce  vieux  manufcrit^^  accntid 
donnèrent  deux  jours  de  voiricrcs  fines, 
au  Monticr  des  Frcres  Mineurs  de 
Saint  Clément  de  Rouen.  Eo  fon  vi^ 
▼ant  il  fut  homme  de  bien,  &  alla  deux 
fois  outre-mer  contre  les  Tore*  avec 
k  Roi  Saint  Loiiis  «  aux  années  1 24^* 
&  1160.  Se  portoit  en  fcs  armes  de 

fuculcs ,  un  facre  d'or  à  membres  clot 
c  ycox  percez  «  6t  pour  fa  devilê 
Avoit  Ttnirfiméniim 
19.  Il  donna  aux  Frcres  Mineurs  de 
Roiien  zoo.  âorins  d'or  aux  Léopards* 
pour  le  Mctmcnt  du  Dwcoir.  iitm.  on 
Calice  d'argent  dore ,  pefant  quatre 
marcs&  demi ,  trois  cofinots  d'argent* 
de  tftna  cierges  pour  ardoir  derant  U 
belle  Dune  dn  Monticr.  il  donna  dn» 
quante  chapcnux  de  batailleurs  aux 
Frcres  Religieux  du  Mont-aux-La- 
drcs.  U  donna  fon  Manoir  de  Gades 
Rcnicourt  ,  avec  la  Cht'nave  8c  le- 
^rand  Pré  de  CouviUon  ,  au  Prieur  âc 
flut  ftel^peiBK-ds  la  Mndclaine  ds* 


DE    LA    VILLE    DE    ROUEN.  f^^y 

Roiiav  U  mourut  le  jour  àc  S*  Pierre  tti  flenrs  ,  Tes  armes  font  effacées  , 

■m  lieos  l'an  1174*  âg^  de  6<(.  «ns,  auus  on  voit  encore  que^ue  figure  de 
fans  laifTer  aucuns  enfaos  de  Ton  fait gantelet  ;  il  fut  deux  fou  outrc-mer- 

&  fut  inhumé  au  Chapitre  de  la  faiote  avec  Thomas  de  G«dcs  Renîcourt  fon 

Trinité  icz  Roiien  ,  aufqucls  Reli^  oodc ,  &  GaiUaome  de  Tanquarville 

gtcbx  il  donna  le  Moulin  pofé  près  k  oui  mourut  bataillant  vaillamment  « 

moulin  du  Chapitre  ;  vulgairement  &  par  fon  ordonnance  ,  le  Ccur  Nico- 

apôllé  le  mottt$m  dts  fldticbet  «  ôc  fa  las  de  faint  Laurens  raporta  fon  cœur 

Mhtibn  qui  poCefor  1»  nè'  dts  Croccs  dans  one  eaflette  d'argent  ,  poai  éuù 

à- la  charge  que  les  Religieux  fcroient  cnrcrrc'  a  jx  Cordeliers  de  Rouen.  Vbi» 

trois  Obits  par  an  ;  &  un  peu  après  £1  là  les  tcones  du  manufcrit. 

femme  Alienor  des  Alorges  quitta  k  Auprès  de  la  clôture  du  grand  Au* 

monde  ,  &  fe  rendit  Npnnai»  aux  tel  gk  le  Cœur  de  Guillaume  Charnu 

Amies  de  Dieu  de  Saint  Léonard  de  bellan  de  Tanquarville ,  Comte  du 

Koiien.  Soa  fils  puifiK^  Guillaume  de.  lieu  ,  qui  dcccda  le  6.  Avril  1260.  il 

Gades  Renicàurt ,  Ghtirélier-,  mwrnc  cft  reprefenté  ùu  &  tombe  wHa  d'ane 

outre -mer  contre  les  Turcs  ea  la  cotte  d'armes. 

iakllie  de  X)amictte  en  Ëeyp(e,que  20<  Tout  proche  eft  la  Sépulture  de  ' 
prit  Louis  Tan  i  zéo^kmx  Gufllau*  Pierre  de  BaiUnil&de  fa  ft-mme  Ma- 
rne avoiit  cpoufé  Dame  iMabeilt  de  tfailde  d*EtoiirevrIle  ,  qui  furent  inho- 
Launoy  ,  de  laquclh:  il  eut  quatre  fils  mez  c'tant  revêtus  de  l'habir  de  Saint 
&  deux  iiUcs ,  Abelle  qui  fut  Non-  François ,  c'éioit  une  dévotion  allez 
.■ain&MoatMrillcrv&Margueritequ»  ordinaire  en  ce  temps-là  de  fÛre 
lot  femme  de  M.  de  la  Vigoticrc  ,  inhumer  avec  l'habit  de  faint  Fran- 
Pierrc  qui  fut  Moine  à  Fccan  ;  Geo£« .  cois ,  comme  fit  Marguerite  d'Yverot 
firoy  de  Gades  Remcoort  r  &  Jacqnct  Dame  de  Goder^ille ,  qui  gît  fous  une 
qatlotCfaamiine  , &  an  antre  Jaoqat»  tombew^s  de  kSooiâie^ 
qui  mourut  en  la  bataille  de  Courtrayt^ 

Îue  Pbiiippcs  eut  contre  les  Flamands  Sër  m»»  tnhU  de  marbre  tm  ftrmt  i9 

an  1 192.  Il  gû  aux  Cordeliers  d'Ab>  "Cmmr  ^  itn$* 
bcville  ;  il  avoir  époufé  Dame  Marie 

des  EITars ,  de  laqueUe  il  eut  pluficurs  1  ej  eft  leCaur  deM  addme  U  Métr^ni^ 

tnftns ,  or  ladite  M aheok  de  Lamwf  fià§tét  Imnlt,  • 

kur  mcre  cft  inhumée  dans  le  côté  Gifenr  nobles  &  vénérables  Bour»^ 

droit  du  Chœur  des  Cordeliers  de  geois  de  Roiien  Robert  du  Châtcl, qui 

Rouen  ,  &  aufli  Damoifellc  Pemelle  décéda  l'àn  i  ^ 6.  &  Jacques  fon  frc- 

de  Gades  Rcnicourt  , laquelle  gît  à  re ,  qui  décéda  l'an     5 9.  après  avoir 

l'entrée  du  Chœur  fous  une  tombe  de  été  Maire  de  Roiien  comme  Robert 

marbre  noir ,  auprès  de  fon  mary  «  Sire  ion  frère  ,  &c  porcoient  de  gueules  à> 

BÊobert  de  fàint  Laurent  qoi  die  mni  trois  Châteanx  d'or, 

fcis  Maire  de  Roiien  ,  8c  fur  occis  en  Gît  Sire  Jean  Fillcuil ,  Fourgeoir 

deifenfc;  Nicolas  de  faint  Laurens  leur  de  Roiien  ,  qui  fut  jadis  par  deux  fois 

£Is^ît  auprès  du  grand  Autel  de  cet-  JUmc  de  A  VUXé    8c  décéda  l'an 

•e  £glifc^ons  une  tombe  de  pierrft  l<l4^*^le  i9k.Jntn  ;  avec  lui  gît  Jao» 
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du  C'.iâtcl ,  Bourgeois  de  Roiicn  ,  qui 
décéda  le  8.  May  i  ^8.  ledit  FiUeuil 
portoit  d'or  à  un  Frcfnc  de  Synoplc  à 
fôpt  branches  &  vingt  Ôc  une  feuilles. 

Sont  le  Cfôeîfix ,  gît  Jacaues  le 
Licur  ,  Tur  Utodbe  duquel  eu  cette 
îolcriptioii. 

•If*  ' 

Qwmd*m  À  liliger»  frinttfi  féiQut 
VUtt  &  hnnc  Néiids  gnmdtm ,  & 

êtm* 

titptgtr  éfiMMtm  mt»tM*  «9jtidit  ar- 


0  I  a  E 

Gît  nebk  Dame  de  Brewté ,  jadis 
Duude  Cherville        décéda  1^ 

1  594.  le  IV  Odobrc. 

Au  coté  du  grand  Autel ,  vers  le 
Septentrion ,  gîc  Noble  Dame  Marid 
de  Clerc  ,  femme  de  MefTire  Giiy 
Chréàca  ,  ConreiUcr  da  Roy  nôu»! 
SiicScfim  Baim  de  Rotten  atde. 
Gifon  ,  laquelle  décéda  k  Parit  en  Iftî 
roë  Renaait  ieFévre,le  5.  Odobre 
IJ95.  donc  roica  i'£pitaphe  gravée 
ttrucuabCi 


£i  fix ,  €im  témmm  wmtiëliê  mrm 

C'cft-à-dirc  Cy  gît  Jacques  le 
LiettrChevatier,M.  gcneraldetEatt 

8c  Forets  ,  Gouverneur  du  Fort  de 
fainre  Catherine ,  &  Maire  de  Rouen, 
qui  décéda  l'an  t  ^66. 

Gît  le  Cœur  de  Mon fcignenr  Guil- 
laume Chambellan  de  Tanquarvilk  > 
qui  irépaiTa  le  6.  Avril  1 3f>o. 
^  Gît  Jean  Hardy,  qui  décéda  l'aa 
1304- 

Git  MaiTciine  Baudry  «jadis  femme 
de  GiHllattme  Baudry ,  Bourgeois  de 
R  jiien  ,  qui  mourut  le  jour  de  faintc 
Catherine  l'an  ÎJ67.  avec  clic  gît 
Guillaume  Baudry  le  jeune  foo  fils  , 
qui  décéda  l'an  i\62.  &  Péronnelle 
Baïulrv  , femme  de  Guillaume  Baudry 
laquelle  décéda  l'an  1 J87.  le  1.  Jan- 
Tier. 

Gît  M.  Nicole  de  faint  Laurcns  , 
Chevalier  ,  qui  décéda  .....  &  pouoic 
de  iiabk  à  txois  maias  d'or* 


€y  devant  gît  Marie  de  Clerc  ^nA 
Dune  drtcnonméechûrei' •  '  .  ii.'*H 
Femme  jadis  bonne  Se  (V^e  ,     ^'  > ^ J 
Dame  difcrcttc  &  honorable         ■  « 
D'un  nommé  M.  Guy  ChrétieB  -'i 
Pour  fa  valeur  ,  fie pMriMibicaff  k 
Confeillcr  du  Roy  nôtre  Sire  , 
Elle  fans  orgueil  6c  fans  ire  r 
Vcfqoit  moût  honorableaicac  -    i  >> 
Dieu  &  fa  Mcre  cnricremcnt , 
Aima  fur  toutes ,  autres  hen 

ItoQtUen, 
Souvent  les  pauvre*  confortoit 
Do  ficn  largement  leur  ^vm^*^  * 
Lie  vivant  joyeufement 
Ordonna  pcraurabiement  , 
ClîAcun  jour  dire  de  l'Eglifc 
Des  Cordcliers  où  elle  cil  mift. 
A  Rofien  par  grâce  divine 
A  tout  bien  faire  fut  encline  , 
Elle  fut  coûiours  charitable , 
Sobre ,  cbane ,  noalt  véritable , 
Et  par  bonne  devotioa  « 
A  (a  (în  la  Religion 
Des  Cordcliers  elle  vint  prendre  ^ 
Pour  foy  en  hoontité  rendre» 
Dieu  loua  de  cœur  &  de  lévie  « 
£n  la  rue  Renault  le  Févre, 
A  Paria  fans  encan  opprobre , 
Droit  leclnquiéme  jour  d'Oélobre  » 
L'an  mil  trois  cens  &  quatre  vingta 
Et  quinze  fut  fon  corps  foûmis  , 


DE    LA  VILL 
Lors  trépafia  la  bonne  Dame , 
Dieii  lui  fiflè  pardoa  i  l'ame. 

Gît  Agnez  de  Laanoy  ,  femme  de 
Sire  Jean  Dorleans  ,  Maire  de  Roiien , 
Utyadte  deoeda  l'an  i  ^99.  le  16.  Fë. 
vner  ,  &  avec  elle  gît  Sire  Jean  Dor- 
leans Ton  mari  «  jadis  Treforier  de 
France  ,  &  Mûre  de  Roflim ,  qui  dé- 
céda le  15.  Juillet  1 590.  &  portoit 
ledit  Dorleans  un  écu  à  une  Croix 
chargée  de  cinq  coquilles  &  quatre 
I^ns  rampans. 

Gît  Mcflîrc  Jac(^ues  Dauricher, 
Chevalier  iiear  d'Auncber  ôc  de  Plar- 
«ws ,  Maréchal  heredhal  de  Mofiniii- 
die  ,  fils  de  noble  homme  M.  Jean 
Dauricher ,  &  de  noble  Dame  Marie 
de  Breanté  ,  qui  décéda  le  n.  Oâo- 
bre  (418.  Avec  lui  gît  noble  homine 
MelTire  Jean  Dauricher  ,  Heur  du  lieu 
&  de  Planes  ,  Maréchal  hércdital  de 
Normaiidie ,  aoi  décéda  Tan  141  ï.  le 
11.  de  Décembre ,  avec  eux  gifent  no- 
ble Dame  Marie  de  Brcauté  ,  iadis 
femme  de  Meffire  Jean  Dauricher  « 
Chevalier ,  laquelle  décéda  l'an  14^4* 

Auprès  du  grand  Autel ,  gît  noolc 
Dame  Jeapne  de  la  Garde  ,  Veuve  de 
tiea  noble  homme  IVIeflire  GniUannie 
Picard  ,  en  Ton  vivant ,  Chevalier  , 
Confciller  Chambellan  du  Roi  Loiiis 
IL&  Ton  Bailli  &  Capitaine  de  Roiien, 
ficur  d'Eftclan  ,  de  Radcval  &  du 
Mefnil ,  laquelle  décéda  le  i  ^ .  May 
J493.  laquelle  Damoifelle  étoit  cie- 
Tee  en  boflè  à  genoux  for  an  pillier  de- 
vant ledit  Autel. 

Cy  devant  gît  M.  Pierre  de  Fécan» 
qui  trépaflà  le  8.  Juillet  1 3  47. 

Sur  une  ttmbt  de  ntârbrt  neirAvte  dtux 

font  dt  mdrbrt  hlmne» 
Cy  gifent  noble  hoaune..Thiei!r7 


E  DE  ROUEN  (57J 
du  Pont  ,  Bourgeois  de  Rouen  ,  qui 
éàstèk  le  7.  JmUet  1580.  &  Damoi- 
felle Marie  Voifin  ,  Dame  du  Bofc- 
Laurens ,  fa  femme ,  qui  décéda  le>Xt 
Février  1 594-  priez  Dieu  pour  eux»  ^ 

Cêntri  Id  mttraille  dn  côté  dt  Id  Sdtrii: 
fit*  »  Jitr  smt  tdiU  de  wtdrbrt  » 

tftitritm  ^ 

Nobles  pcrfonnes  deifunt  Thierry 
du  Pont,  Bourgeois  de  Roiien,  &  Ma- 
rie Voifin  fa  nnine,  fimt  inhumez  en 
ce  lieu  ,  ayans  amplement  telle  ,  âc 
par  ladite  Voifm  ordonné  céans  par 
Mundne  perpétuelle ,  rnie  baflê  Meflè 
par  chaque  jour  à  huit  heures  ,  en  la 
Chapelle  de  Notre-Dame  ,  &  unObit 
par  chaque  mois ,  avec  une  procefllon 
après  Compiles  ,  chaque  Mcrcrcdy  des 
quatre  Temps ,  fondit  Tcftamcnt  paC- 
fé  le  16.  Septembre  158^.  &  le  Con« 
èiac  de  fondation  paw  le  Mar» 

^it  côté  droit  die  grditd  jluttî. 

flic  "Jacetiiîlitjlriffintns  Vomifutj  V» 
Jodntietde  Sttlldin  y  Domt»HS  de  Het" 
mdwvilie ,  Cremllf ,  t^tui  êrdinit  fdnSi 
Ai ichailis  &  [amerarins  regifts  ,  ^Ht 
•btit  10,  Hovemb.  1389.  citjiM  dmms 
Vmhms  fit  pre^hms» 

Icy  cft  le  Cœur  de  Meflire  Jean  de 
MUty,  Heur  de  la  Mailicraye,quidé« 
céda  l'an  1 591. 

Hic  cnm  fednnd  de  Im  Hdje  >  Ludti 
vicd  ttxûrt^'&  fi-dtre  Rtmdn*  ,']dctt 
CmlMmui  vir  iihflris.civis  infignis 
hHjitS  nrbit  >  fui  ernn,  C  i  $70-  dii  to» 
Vectmhris  obiit  :  Coijnx  1581.  14. 
)dnv,  Frdterj.  Decembrts  dii.  1540* 
^ttêrim  itrftrd  miipidë^m  im  nfiarrH 
Ss0»i  smjnrtm,  tMffStm»  «n*|«iaws 
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nem  :  TiiArnm  intérim  Ltavr  >  fT*pi 
dsHtn  precHfn  exoftdint» 

Au  Haut  du  Chœur  à  main  droîrc  fur 
une  (dble  de  marbre  avec  les 
oraemens. 

-  Hf^ts  ftjie  iréinm  :  nihil  hic  nifi  té» 
du  mnnii  »  ' 
Ji*€  mnninm  mvtmiu ,  fi  Uga ,  tfft 

nihil. 

Uie  «g»  qui  Jéicto  nil  non  dicam  util* 

Jdtrt  L  ice:  ImitutniM  fimânS»  011^» 
kfA  t  Mthil. 

éiîni  mfi  vêfû  timum  ut  f%»t  ttA 
britû  wmndi 
Tétndtm  mêiUi€«Ut ,  &  f  trituré  ni» 

htl. 

ifU  ^»id<ittâm  in  têttfiHdnm  &i»réfi 

bile  mtt'nd» » 
Illtctbr*  mtmdi  M»U  tbulU»  nihit, 
NU  gémit  &  titnU  »  nit  ffttndiiû  n—. 

mins  mundi  * 
KU  mnndt ,  imjtri»m  ,Jciftré  \  thiét- 

ra  t  mhU, 

XU  viett  &  »fu  :  mI  âÊtflé  fdêtim 

mundiy 

Mnndê  hoHùT  &  l»xHs  iftrm*  ,/(»• 
ventd  nibtl, 
Jfit  Je  PrinttPt  bits  rtfiéU  fêftfimtfû 
mnnd» 

insiu  >  mibiU 
SinguU  fr*d4titrwtêr».tml pit  fMtett» 
m»md»t  * 
imimtudêfyn*  WMtit  'fida  •  fiieitpiê 

nihil. 

Solé  morte  cârtMt  àiùms  t  nihil  invid* 
ninniis 

Strs  animMhmt  $btp  »  wnmdiM 

f  tabiL 

tétmnndnt 

Sim  iamuuU  ûkiiMfmêié^  itHiii 
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AtUstibt  nil  JittnilfftSf  nil  ghris- 
nitifdt  » 

.SfumntUt  M  mnU  &  Umt  tfnnt 

*'»/  aHra  ,  nitil, 

N il  Hiji  yéMsjaptt  mtutdnt ,  véMd  tm- 
niétmnndit 
Véina  ohflanê-nÊimdit  Jint  tibi VéUiéti 

fit  h  il. 

Nil  nifi  ftrvtrfi  frani  &  mnducié 
mnndê , 

JU  nndns  éimât  fixât ,  li^gié  MIm» 

niktl. 

Si  nihil  infirnnt  fifit ,  nitt  mtrs  fdbnid 
*         mundi , 
Mnndictld  tgiftnt  ftins  dd  nfyn* 
nihil. 

Ctnfidtê  nihil  éttdt  h^ttfim  mmdnt  » 

mnndi 

Sint  tibi  qu*  mnndc  ftnt  fldcitnték 
nihil. 

Ldbnntur  Uffnrd ,  mh'A  fitnt  idltiis 
mnndi, 

Mnmdnt  tltffiàrd  êftt  Ubilis  nntU^ 

nihil. 

fdllnii  Jnmnt ,  êdtrt  nipnH  Mibris 
mnndns  > 
in  mntuU  fnlehrnm  dniitt,fmmté 

nihil. 

U  ntji  Imms  Dtmiai  diernd  efit  en*  e^n» 

Red  ntnmdi 
Ortj oient  mnndê  fdngirt^t»rf« ,  ni^ 

htl. 

Nil  tibi  fit  wmmitu  •  tff»  fit  Vhu  n»4 
nid  mnnd» 

Experio  muninm  mortniU,l^e  nibiU 
Nil  mdgit  indêlni  r4f>id  qudm  otnfnga- 
mnndo 

Stirem  &  fi  im.miuuU*  fdQé  Vdltr* 

nthtL 

Snm  fndd  ni»  t  ^«m^  tt  ifft  fni  >  nt  nM 
dff  ict  mnndnm  « 
I>ê  nihih  miuulni  fdSttt  »  iritjnê 

J>i  wUnhfii^nim  fmM  pi  mdm 


DB   LA  yiLL 
ilgém  mudâm    /att  »  wm  fimt  ^ 

nibil. 

Nil  éAimi  fttê^udm  fterd  tt$tx  mi y<»r* 

gen  wÊtmAtm 
Vet  mibi  ab  immmtiê  »  kcç  mnfUtu 

oftê  nibiU 
J^ifyttu  trit  mil  Mfit  sl$ihl  .*  iifc*  ïthî 

ntm  wttméi 

M*rgjirit4t  dt  Croijfn  D.  de  Cbtfnt- 
y  Afin  qmém  inttr  mMro»M$kontfttJfm*mt 
imtr  g9»jmges  fidtli^tm*m ,  »«»r  mtt- 
tres  t  ffêlis  émsntiffimMm  ,  m*ligmû 
Jfrit  exefluMMS  sb  *[léive  mtnfe  Hternm 
gtfiéinttm,  tllsuffut  ardoTt  ntfantttlHm 
tnixam  qtti  bidtum  d$tmtMXmt  vite»*' 
&  ^ttem  pof^ridie  ficHt*  eH  *d  coron^Êh 
Jitrcntteri  duttt  invufît  &  rapuit. 

^  ^HtontHs  de  la  Mdre  ettdmnnmtétai 
fi  iAlarà  perçu j?Hi  ^ft^  inferUs  pih 
dilediffime  lt[lilS^md<jue  cortjugis  mAHi- 
b»t  nti  f€rf(»im4s  hoc  fidet  coneordU» 

y»«  /Uperfiitibus  métrotid  docHmtntum 
virtÊitis  ^Hum  attidem  i  Fr*nafcà  de 
Citrcf  ,  fient  <r  1//4  db  jimeniâ  de 
MammUUméurt  &  aviJi  epumis 
tu  ÂC  prndentibits  hen'oinu  Ht  hérédité' 
ftAm  AcceptTM  «  menfitvÂ  éiffanm  lurent 
wareuf^mt  p^mpi^um  «wr«M  P.&Ci 

Faehcê  ettam  mimoriét  Eltfubet  dt 
TtnfiM»  f  if«  i  qmn^utmiMabuiisAidr» 
gârité  d9  Crotjjet  fkit  €9mhm  ntkUit 
^ntomi  de  U  Mare  »  D.  de  Ck^htvs' 
fin  ,  Dttrefcn  ,  &  U  ChafiatxtierMje  , 
fpfiqnéum  vitét  fnnUimomÀ  itfrmni  fnéi^ 
VHMt  •  éiltifqn*  dnimt  cerporis  dûtibms, 
Mitiqut  familu  Tufi^anii  À  Frortebo/ce 
fUritHdmem  nnxtt  $  hec  momnmemtmm 
ffitmm  &  dÛM^mm  A*  S.  R.  «560. 

Elifit . 


thit 


E   DE  ROUEN. 
Cf^fMT  frims  fatii  làtmk  wnmà 
inter 

JUétrêmMS  qU4ir»m  Mârgurit  UU 
fiiif 

.  Lugtrni  ext'tnStâm  hfinm  fe^  «rnw 

permSInm 

NûQe  die^ut  tibi  vix  tYM  itiis 

rtvnlfim 
A" $M0>imdgmdkiê  «m  f§à^^  J>u* 
Jmfitbes  Métt0t  vHitt  étttr»  wmtr  sméi 

vit 

Ntn  ftcnt  Ac  vifiri  fignerf  chATH 
tbê$r$» 

Ceifi»  domam  wmiê  »  tdih  ff  /«AlM 

tOt0 

Femm  w»  tJUt  dtpdiefa  f»mml 
SftMMtit  mMdéUM  1)m»&  f m  Ettûm 

CbrtfiipMT*  née  nen  effieie>/é  fitit»  ^ 
Hmckdps  féitrs  virg»  parent  >  fituw* 
gine  mntre 
CttUeÀ  in  dgermum  dnfiMiêm frui, 

^  De  la  Mare  porte  «raxnri  la  Croix 
d'or  cantonnée  au  premier  d'une  Li- 
corne concourocc  d'argcnc ,  au  fécond 

-d'un  Aigle  dVimicnibreée  bec^ué  de 
gueules  y  au  troifi<fme  &  dernier  de 
ocax  Lyons  aifronccz  d'or  armez  & 
lampefl^  de  gueules  ,  les  queues  paf- 
ic<»  en  fautoir. 

Ici  fn nt  les  Cœurs  de  Madame  Re- 
née de  Alcdavic  qui  décéda  le  22. Mars 
I  .  femme  de  feu  MeflSre  François 
de  Bigars  ,  Marquis  de  la  Londe  ,  & 
de  fiîu  M^d^me  Catherine  de  Bigars 
lepr.^e ,  qui  décéda  le  2 1.  Novem- 
bre 1651;.  époufc  de  McfUrc  Nicolas 
le  Cordier ,  Seigneur  du  Tronc  & 

.  Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes 

_Â  Rouen. 

Cy  devant  gifent  les  Corps  deMef- 
ilrc  Jacques  de  Bauqucmare ,  Seigneur 
Hij 


(^o)  H   I  s  T 

du  Mefnii  &  de  Vittot ,  Gouverncor 
du  Château  du  Vicii-Palais  à  Roiieo, 
fils  de  Meflbe  Jacques  de  Bauquema- 
le  «CheraKer,  Seigneur  de  Bourden^, 
G^finller  du  Roi  en  fcs  Confcils ,  8c 
prcnùcr  Prcfident  au  Parlcmeac  de 
Normandie  ,  qui  crépafla  le  14.  No- 
vembre 1616.  MdTirc  Jacques  de  Eau- 
qucmare  ,  Chevalier  Seigneur  du  Mef- 
nii ,  qui  uépailà  le  7.  Février  1633. 
St  Dîne  Mardie  Daniel  h  femme  , 
fille  de  ....  Daniel,  Seigneur  du  Bois- 
Dannemcfts ,  qui  trépallà  k  iH,  Avril 
1618.    •  .  •     -    '  • 

Gît  Jacob  de  Tourfenay  Ecuyer , 
Echanfon  de  Noble  Prince  M.  le  Duc 
db  Bourgogne  «  qui  dcccda  l'aa  1418* 
lé  tj»  Décembre. 

Gît  McfTirc  Jcjn  de  Braquf  ,  Che- 
valier ,  Seigneur  du  Boiguiîlaume  & 
du  Pleff»,  qui  dJcéda  Tan  1 409.  Arec 
Ittigit  Noble  Dame  Guilkmette  fa 
femme  ,  fille  de  Meflirc  Nicole  de 
Pillays ,  Sieur  d'Ableges ,  qui  trcpailà 
l*an  1418. 

'    Gît  Noble  Damoifelle  Marguerite, 
Udis  fiUe  de  fort  noble  &  honoré 
i>Etafér  Goillatime  Gladat ,  Chevalier 
'  &  Baron  de  Gaflay ,  &  Bailty  d'Alen* 
COA  ,&  cic  Dame  Elirabct  des  Mou- 
'  UM fa  icmmc  ,  qui  dwccda  le  i.Scp- 
-  tombée  14)0*  ponoit  ledit  Gladac 
d'argent ,  un  chevron  &  trois  Tor- 
ccaux  de  fable.  Et  fa  femme  ccartclc 
de  ciicuka ,  troif  oMca  dygenc  an 
pieddeûhlf*'        -        •    -  .' 

Sur  HMt  téblt  de  mMrhre  tn  frrme  dê 
ëmmr  imishie  de  fis  «nut$êWk  \ 
êfi  ierii» 

Epitaphc  pour  leaCoBQrs  deMeffienrt 

d'Anfircville  &  de  Franquetot  Pre- 
fidens  ,  mife  jmt  MclScitfl  ictm  Cil" 
iâns* 


O  I  R  E 

[htriffmis  &  optMtiJftmis  fâTenti" 
kus  "Jétcék»  Peiéritr  Equiti  ,  Nenfiria 
Prsfiâi  t  Bénrtd  JtAttfrtviUe  ^de  Fêm^ 
ttHéJt  le  Thtil  ,  Caufjul^ny  ,  Colûmhj, 
OffeviUe  >&  dt  franjittvillt  »&  Lit» 
d^9it9  it  IVwfiMiMf  ffWN*  Nmftfis 
FrâfiditDemiii»  de  SMnttmji  CéOfuekue^ 
de  Fentâmt  ,  3«MMM«f  &  MêtUim- 
Frtfne, 

Hem  vlstor  éd^s  dut»  tranfis  ,  & 
eculos  tdntifftr  commoeld  nit  lachrime- 
rit  mertu  vtm  *mert  mexfngnubtlcm, 

■Htt  mânÊUww  tegumwir  dma  etnU ,  fim 
vtrittt  cor  mOim  dnorum  ,  ejuùrnm  «/^ 
temm  Tbemidit  eculnm  cum  mftnfn 
NewftrU  fMM  invidt^tnt ,  alter  jiktixi' 

'Ttftmn  fitHm  fthi  cer  ertfHmtmims  , 
d$miin  fttferejjentUtt  *  &  iiuegris  lien 
vtnlutt  y  une  fefi  die  vixit.  Ave  ]4tm 
^ttifér  ilt$td  €*rdium  felutéU»  &  mum 
ntrujut  fdlfttem  ne  invtdt. 

^  M mhjfmi  fiUt  D»»mi  'jdceh  Fee- 
rier  *  fhtmmu  B^§m  dCAtifrnfkk  & 
dt  { IJlt  ,  &  Dominiti  Theméu  de-Ftem^ 
^itetet  Jilims  Vemini  dt  Ssmtemf^fiterw» 
Dans  la  Chapelle  de  Saint  Antoi- 
ne, gît  M.  Antoine  de  Moncenay 
Concilier  du  Roy  en  fon  Parlcmcnr  k 

.  Roiicn  ,  décédé  le  4.  Mars  1 667.  por- 
te d'aaof  à  croia&eea  d'or  chargées  de 
9*  «igmlirt  de  g;Bc«lct  4> 

Dàm  U  Chéfeik  de  Séim  JMctj$tei , 
/hr  une  tombe  qni  efi  fur  U  cave  de 
M.  dt  U  7$trj^tre  >  Cenjtiiltr  tn  U 
Cù0r  det  Aides  ,  /eut  gravéet  ces 

.  liffteu 

L'an  i^Î4i.  Guillaume  Bigot  Ecuyer 
fieur  de  la  Turgcre  ,  Confciller  en  ta 
Gonr  do  Aides ,  fit  faire  cette  cave, 
décorer  la  Chapelle  ,  &  ici  tranfpor- 
ter  de  la  Chapelle  de  Nôtrc^ame  des 
Anges  j  les  CoipvdVflicaBe Bigot  ». 


DE  LA  VILL 
éofli  Ecuyer  &  Confeiller  ,  déccdé  le 
<.  Oélobrc  i6iy.  &  de  D.imoifclle 
Madclcoe  Bclio  ,  dcccdcc  lu  .6.  Dc- 
ceabie  1607.  ^       «  ^*^' 

tienne 8c  Mai ic  Bigot  fes  frcrc  &  firur 
du  fccond  lit  ,  oc'ccdcz  en  fans  l\in 
1619.  de  Charles  ,  Catherine  ,  6c  de 
Anne  Bigot ,  cnfans  de  Guillaume  , 
&  de  Damoifclle  Marie  de  Bcaulieu 
ia  faune  ,pncz  Dieu  pour  leurs  ames. 

VâMiUNifitrEgUfi. 

Gît  M.  Jourdain  le  Loqucticr,qui 
décéda  l'an  12S7. 

Gïc  Jean  Dorocc  ,fils  de  feu  Jean 
Dorbcc  ,  ^ui  décéda  l'an  i  \  30* 

GScSire  Marciq  des  Eflan,  Boar> 
geois  de  Roiien^qui  décéda  l'an  i  ?  ;8. 
gît  Dame  Péronnelle  des  Eflars  ,  fem- 
me de  Maître  Jean  Gougeuil ,  Cheva- 
lier fieur  de  RoaviUe  ,qtti  décéda  le 
18.  Décembre  ijl^î.  avec  elle  gïc 
■Ameline ,  femme  de  Martin  des  Èi- 
fin  ,<]vi  déccdal'an  i309>  le  4.  Sep- 
tembre. 

Gît  noble  homme  Laurent  Gucdon» 
Ecuyer  fieur  de  Frant^ucviilc  ,  Con- 
feiller  du  Roi  Se  Bailli  de  Harcour  , 
■  c]iii  trcpafla  le  17.  Juillet  1464.  avec 
lui  gïc  Damoifelle  Anne  Segouin  fa 
ftmme ,  qui  trtfpaffii  en  habit  de  iàint 
Franj^oisle  28.  Septembre  14(^4. 

Git  Renault  le  Févre ,  Ecuyer ,  qui 
décéda  le  9.  Mai  1447.  avec  lui  gïc 
Jeanne  Grenu  fa  femme. 

Gît  nohlc  homme  Guillaume  de  la 
Roche  ,  £cuyer  fieur  de  Vaudrimare 
êt  de  la  Qaenë-dii-Troac  qm  d^da 
le  Septembre  15 10.  gît  Collette 
de  la  Roche ,  Veuve  de  feu  Guillaume 
Aober  fieur  de  Randel ,  fille  de  noble 
homme  Etienne  de  la  Roche  ,  (ieor  de 
Vaudrimare  ,  la^udk  dcccda  ic  1. 

Mars  is%7* 


•    DE    ROUEN.  iéi) 
Gïc  Meflïre  Nicolas  du  Tot-Var. 

ncvillc  ,  Chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalcm  ,  qui  fuc  cué  d'un 
coup  de  boulet  au  Fort  de  lainte  Ca- 
therine le  29.  Janvier  1592. 

Gic  Marie  Voifin  ,  Dame  du  Bofc- 
Laurens ,  V'^tuve  de  Tincrry  du  Pont , 
laquelle  décéda  lc*22.  Février  1594. ■ 

Gît  Damoifclle  Guillemette  Tou- 
tain  ,  Veuve  de  dcfiîinc  Roger  Fave  , 
Ecuyer  ,  laquelle  décéda  le  6.  Aoûc 
1522. 

Cy  gifent  Damoifelle  Madelainc  de 
la  Haye  ,  mcrc  de  noble  homme  M. 
Jacques  Boulais  «fieur  de  Crevecœur, 
Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  Maifon 
&  Couronne  de  France  >  laquelle  dé- 
céda le  6*  Avril  1 665.  &  Damoifelle 
Catherine  Gavton  ,  femme  dudic  îîeiir 
de  Crevecœur  ,  laquelle  mourut  le  y* 
May  1 618.  âgée  de  trente  ans. 

Gît  Agnes  de  Vainifiier  ,  qui  fut 
femme  de  GcoHrof  de  Vanne  »  &  de^ 

céda  l'an  1283. 

Cy  gît  Gcrarde  Daniel ,  Bourgcoi'- 
fe  de  Rouen ,  laquelle  trépafla  le  •!  8. 
Janvier  1-548.  eu  inhumée  en  habit  de 
Cordclicr  >  gïc  aulli  Gabriel  le  Daniel 
Bouigcmfe  de  Dieppe  ,  qui  trépafla 
Tan  1  ^48.  le  1 8.  Janvier  »  pric2  Dieu 
pour  l'ame  d'elle  ,  elle  eft  reprefentée 
en  habit  de  Cordelicr  fur  un  combe  de 
marbre  noir. 

Gît  Henry  Gueloqoct ,  Bouigcols 
de  Roiica ,  qui  décéda  le  6»  Odtobte 

Gît  Pierre  le  Tavernicr  ,  Bour- 

feois  de  Roiien ,  qui  trépafTa  le  28. 
évrier  1391.  Avec  lui  gïc  Agnez  fa 
lêaime«  laquelle  décéda  le  14.  Avril 
1385. 

Glt  Michel  le  Comte  ,  Avocat  fie 
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GcMifèiller  da  Roi ,  qui  décéda  Tan 
H74.  k*  16.  Février.  Gît  Pitfrre  le 
CoJTitc ,  Bourgeois  de  Roiico ,  qui  tié- 
pafla  le  9.  Septembre  1 3  )fo. 

Gît  M.  Pierre  PicarJ  ,  Chanoine 
en  TEglifc  de  Roiien  ,  tVcrc  de  i'H6- 

C'tal  du;  Roi  oétre  Sire  *  qui  décéda 
jour  de  Saint  Michel  i 
Gh  Henry  Gueloquct  l'aîné  ,  jadis 
Maire  du  Pontaudemer  6e  Bourgeois 
de  Roiien  ,  qai  décéda  l'an  1387.  le 
18.  Mai.  Cy  gît  Agnez  Gueloquct, 
fa  femme  ,  laquelle  trépaiiai'aa  1481. 
le  4.  Décembre. 

Hic  iacet  RtvtrtuÀMi  in  [hrtjlo  ft- 
ter»  DomittHS  FrAncifcm  Sidtntenfis  £- 
fifc0fHSiH4iti»Ht  1  eth*ritigitSf/qni  vixit 
S»  Mfi/iopâli  dignitAte  JO*  Mmt  & 
€itr^s  temforit  tjtts  vitét  fUit  90.  «iMfc 
cbutan.  C.  1 396.  i.  Dtamhu  »  fttftU 
unimM  nquufcdt  in  péce. 

Cy  gît  Pcnette  ,  femme  de  Jean  le 
VavalTeur  ,  en  fon  vivant  Quartcnier 
de  cette  Ville  de  Roiien  «  iille  de  feu 
Henry  Gadoqoec  cn'fim  manc-Coo- 
fctUer.  dicelle ViUe ,  laquelle  tf^paOk 
le  1 7.  Mars  1 467. 

Gît  noble  homme  Robert  de  Fon- 
tenil  ,  Ecuycr  ,  jadis  fleur  du  lieu  ,  le- 
quel trépalfa  le  7.  Mai  1400.  Près  de 
lui  gît  Damoifclle  Alix  de  Varoier , 
laquelle  trépaflâk  5.  Décembre  1 43  s. 

Gît  Damoilclle  Marie  da  Hainiel, 
qui  par  dévotion  voulut  mourir  au 
Convcnt  de  céans  en  habit  de  faint 
François  l'an  ïj^Si.6e  porcoit  en  fes 
armes  mi-oarty  d'un  Lyon  de  fable 
rampant ,  &  l'autre  de  .Bretagne ,  aa 
chef  de  gueules. 

Le  Révérend  Perc  le  Coq  ,Reli« 
gieux  Profez  du  Convent'  de  Roiien  , 
dont  il  a  été  auiB  Gardien ,  a  voulu 
£ûre  revivre  la  mémoire  de  Nicolaa  de 
Nifle ,  inhumé  dans  le  Chapitre  ,  lui 
£àifant  dreiTcr  un  liche  fflooumeoc  de 
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Marbre  noir  qui  tCk  élevé  de  terre  de 
pied  âc  demi ,  aveececce  iaksipsuuu 

D.  O.  M. 

Qjiem  tlim  infgnem  éduit  fietttt  * 
^irtnt  f»li  ftcmla  non  fMttmr  mti  , 
Mthxtt  in  martr.ore  «  ^4UHè/û€llbU0i 
t/Cttrmitiiti  hcatit  vivn. 

R.  ?.  JSIutlMi  de  Nife  i       .  .  » 
Ifeiefiriém  is  juAnh  fârttutm 
^1  totÂ  G nliti  fitios  im  Chfijjt»  pefertt; 
jlmflt  fAtriwiamt  hdret  »  Ct^âmim^ 
Eceief*  dignitAtes  gejjeréi.  _ 
DitUrem  Icngi  fe  fiff  fnfémùi  », 
Si  vot9  &  rtUgiont  faitftr  efitt 
M tnornm  erdttum  $»jre(}mt* 
OfiitG0reUéum$Jt09Rmégism,  1 509.' 
17.  Mdrtii, 

Aux  quatre  coins  de  ce  Maufolée 
font  quatre  livres  dont  k  1 .  cil  intitu- 
lé Strm»nes  de  tem^tre.  Le  x.  Gtmma 
prxdicantinm.  Le  j.  SefHlchrnm  mer» 
tAliitm,  Le  4.  De  ijnttittr  n*vtjfimi$_» 
qui  (ont  les  ouvrages  que  ce  grand 
bomme  a  compdèx» 

Smr  une  grande  tembe  de  marhre  noir» 

Cy  gît  Guillaume  Damiens,Ecuyfcr, 
vivant  «  Lieutenant  d'une  Compagnie 
de  cfaevaux-Lcgcrs  ,  ConfèiUer  & 
Maître  d'Hôtel  de  feu  très-Haoc 
très-Puiffant  Prince  Monfeigncne 
Charles  de  Bourbon  ,  Comte  de  SoiP 
fooc  4  Icqud  décéda  le  j  •  Janvier  itfj  u 

Pânt  te  fait  Chapitre  ftnt  fhfiettn 
tombes  MVtc  leurs  infcriftions  »  fittt 
ie/cfuelUi  rtftfent  plnpenrs  Sei^nrun 
&  Aïarcbdnds  d' t/fégnt  t  de  Fer-, 
tHgéd  »  &  'dtét^trti  Néttmum 

D.  O.  M. 
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ttint  autres  rehlis  viri  Francifct  de  Al- 
berar  S*U^dr  fatrti  Hif^»nut ,  nd- 
thnt  CétéitrexttéUle  f  M  éê  Hârtu  n»n* 
€mpAtitr  prtpofiiHrt  letrM/meirM  ,  tjui 
mstard  dtkttitm  [•Imt  4*  CéU*  0£i»b, 
1586. 

Sttrmtismrt tmh di  Métrhr§ mèr» 
Cy  gît  honorable  homme  Bmannèl 

Dias  Sanchcz  ,  en  fon  vivant  Mar- 
chand ,  Bourgeois  de  Rouen  ,  natif  de 
'Moura^  du  Royaume  de  Porcugal,qui 
décéda  Ic  i  y,  Aoûc  1 64 ^ 

Antonia  'fnano  tiAtural  de  TdHcof 
ILejHo  de  Portttgdl  mort  HenefidCua- 
êt  èt  Xêitn  4.  i8>  Ntvemk,  164 

D,  O,  M. 

'  nie  'Jdctt  Agnes  lepeKVlifftppene  I  h- 
fsdnidtx  illm^ri  famittà  oriundÀ  Ema- 
mulii  Viéts  SdtKhtK.  an.  1^05*  digilé 
Mxer  ,  cbaritAtis  ac  htrefcentu  exem- 
flHtn  y  fndtcittt  M  medt^id  tjfut ,  «»- 
iitgdUJfitt  ^hntvrimié  &  nmttrdiê 
fjmholHm  «btit  die  2  3.  jMHiiéUt^C,  f  Cj7« 
dtéut*  5»«  Ml  gai»  fnitfau» 

Cyg^  honorable  homme  Alphon- 
ceSuarez  ,  natif  de  la  Ville  de  Fron- 
teire  ,  Royaume  de  Portugal ,  en  foa 
vivant.  Marchand  demenrant  à  Rofica« 

âgé  de  4S.  ans  ,  lequel  eft  déoedd  k 
13.  Septembre  1657. 

Cy  gît  honorable  homme  Gafpard 
Alvarez  ,  natif  d'Anvers  &  Porrugai» 

de  n.ition  ,  vivant  bourgeois  de  Paris 
q.ui  déccdu  à  Rouen  le  23.  Octobre 
1651. 

Hic  depcfttd  ^ditfcit  Hohills  pHtlld 
BdrbdTd  Rtehdult  -^^îl*  i  9««  ^  ptri- 
ntlùtmrkétufétriécivSêhih  fubditilé, 
mOâttiémmûsm  $§»9rh  àse  âtâtt 


;   DE   ROUEN.  (^3; 

facdtdm  à  fareniibus  deJuEfd  ,  &  md 
caltun  divtnâ  prottdtntiâ  eveeatdjimm 
mutnrji  mwtê  iffs  mcefiijpmêt  fith 
ft^ilaté  Rêthmmgiâiê  j.  >«m«».  C. 

Gtt  dâns  unCdvediê* 

%^^tùfmi  ludicis  expt^âmëi'vmtim 
etntret» 

£dndrJi  Henrijues^ttpiilis  InfitA' 
ni  è  xtvttdie  Bngdntid  ermndt  ,  «ftti 
eum  Rethonidgi  fer  40.  dntiernm  jpA* 
HHtn  ,  mdffHd  citm  ffkitdte  degiffet  » 
obitt  6.  Aprilis  an.  \6/{X.éttdtis  Jud-jg. 
fictlltim  jibt  &  Jitcceflêrtbus  elept  « 
tribns  frdtrUmt  hic.  fdm  Stfnhh  ddium» 
ÛMS  tjt  quartus  nubths  vir  Henricttt 
CmWt^mi  ebtu  i^Janv.an.C.  i6\o. 

Alvara  la  Coftc  de  Pas  ,  né  en  la 
Cité  de  Bragancc  en  Portugal ,  de- 
meurant à  Roiien  dès  l'an  i  595.  a  fait 
faire  en  Ion  vivant  cette  fcpulture 
pour  lui  &  Tes  defcendans  I^ui  1644. 

Cy  gît  honorable  hommt  Antoine 
Rodîgucz  Lamego  ,  en  fon  vivant , 
Man^and  demeurant  à  Rouen  ,  nati* 
dé  Lameguo  en  Portugal ,  qui  décéda 
âgé  de  80.  ans ,  le  2  5 .  Dccembrc  i6\x. 

Cy  gît  honorable  homme  Fernando 
Dorta  DaHlva ,  Marchand  Portngaia 
demeurant  à  Roiien  ,  natifde  Lisbon- 
ne en  Portugal^qui  trépaflale6.0â(>. 
bre  1638.  âgé  de  66.  ans. 

Htc  jditt  Mobilis  Joannes  RedigueT^ 
AiHtrais  in  Ctvitdte  f  amecerfil  ufi- 
tdnid  règne  ndtut^  ObfU  r.  AuguSt^ 
Ujp.  didt.  %€. 

AijHilds  Jves  Vias  natur/tl  de  t'illii 
red  Heine  de  Pertngdl  marée  em  Me'itm 
s  t^^Jltdrs  1644. 

^itjdctt  corpus  nebtlis  fnemind  Vê» 
mind  Eleenorisld  Megut  Rothcntagen- 
fit  t  eedjmgis  Bmdittselis  Suare2  Dth 
wmiâr  m  iMdm  dû  2&  ^iitmkrit 
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éin.  16^5.  ex  btc  m»fKlê  jMblMd  t  t» 
éU$Bm  miit4%U  :  fM  wmr  tmis  mn- 
ht ,  t  ktéUémrmmtt  ttémq-thwe 

^'cy^gït  honorable  IwouncEiiiaiwia 
Nanes  Mcndcz  ,  Marchand  ♦  natif  de 
la  Ville  de  Marria  en  Efpagne  ,  âgé 
de  S 6.  ans  ,  lequel  dl  venu  en  cette 
ViUe  Vva.  1 65  4.  cft  décédé  le  »i.  Jan- 
vier i6$6. 

Cy  gît  Jacques  Olivier  Sadicano  ,^ 
Marchand  demeurant  à  Roiien ,  natif 
^  U  Ville  de  Lisbonne  en  Portugal , 
qui  déccdi  le  51.  May  »<>4î. 

Cy  gît  honorable  homme  Manncl 
Aodngnes  Mendcz  ,  en  Ton  vivant , 
Marchand  en  cette  Ville  de  Rouen  » 
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cal*  rtqitit/eMt.  Jn  etdtm  «noqM  ttt^ 
mmtêjéttt  JÊmtnins  dt  [ajftrtt ,  t]Hf-  . 
Jem  avitétis  (fui  iS.  Novtmb.  1654* 
tfn$t»  S  te  mon  $n  terri  etrfêréi  An»^ 
mêfytu  m  c«fi  rtfmueit  »  im  f  m  u^t$iefi 
om  tmees  m  /«t. 

Gît  M.  Nicolas  Bcmier ,  Avocat  « 
lequel  dt'ccda  en  1^52.  Gît  Gillette 
du  Moulin  ,  femme  de  Nicolas  Gon- 
fefle  ,  qui  dcccda  l'an  1  ;6z.  6c  aupcis 
d'elle  gtt  Guillaume  Ibo  roary. 

Git  Jean  le  Breton ,  Marchand  de' 
vins  ,  qui  décéda  le  -j.  Août  1 394. 
Gît  Jeanne  la  Ferricrc ,  qui  fut  tem« 
n'df dêTisbonne  en  Portugal,âgc  de   me  de  Jean  d'HcrmouviUe  ,  laquelle 
44  ans ,  Icqudeftdéccdéfc  6.  W  mourut  Tan  ij^S^SeTipliaigiiedeln 

*^C^r  gît  honorable  homme  Antoine 
Hcnriquez  Daguerre  »  Portugais- de 
nation  ,  en  fon  vivant  Marchand  en 
cette  Ville  de  Rouen,  qui  dcccda  i'  1 1. 

^"'cy^gtt  honorable  homme  Diego 

Hcnriquez  Cardofc  ,  Portugais  de  na- 
tion ,  en  fon  vivant  Marchand  en  cet- 
te Ville  de  RoUcn  ,  qui  déceda  kf  1 5. 

Mars  1641»  ^  ' 

nie  Uctt  leonot  Kedrt^nt:^  M  M" 
drit  uxtr  rohdn  vir$  Rodrict  Ajret 
Btmtdêm  Dncis  milttU  Lufitamé  , 
éié  7.  mttifs  / 4".  1  ^ 5  5  *• 
r/i  {^.ctt:»s  corfm  mantnm  &  libnct 
in  ttrrA  txfea*t  »  fiem&Mm*  htm- 
l0yrt<iu,rff*t'n.rfce.  .... 

H>cUc:t  rioblhi  mmttr  LHdtVttédt 

Itnkca,  U / nwMâùt  regm  l  nft- 
fAwito  iuMda.HXordtletfé  b»»er*ndi  vtr$ 
^■!,,tar-ii  deCafftrfs  ,^ftAr»  won  hucAd- 
dttMt  Afnin  14-  1^48  1  fit  fors 
JiktTêi  firdhâmdttm  jlfrihi  it. 

vitÀ  ftuttUoi  éimtA(r*cifHdvtrét4 


Ferricrc  ,  qui  mourut  Tan  i  ^  Ro. 

Gît  noble  homme  Jean  de  la  Mau^ 
rîciere ,  SenecbU  de  TArchevéque  de 
Roiien,  &  Bailli  de  Longucvllle  «qui 
mourut  le  17.  Juin  i  ^Hj.  &  Jeanne 
fa  femme  ,qui  déceda  le  4.  Mai  1 3  79. 

Gît  Robert  AflTire  »  Trcforier  de 
France  &  Maître  des  Éauxfit  Forcts* 
qui  mourut  i'an  i  5  v  >  • 

Gifent  Jac(|ues  B  au  dry  &  Robert 
Baudry  fon  fils  ,  &  la  femme  dudic 
Jacques  ,  laquelle  trépailà  l'an  1 295. 

Gît  Bichard  RobiUard  ,  Maichand« 
qui  trépalU  l'an  1 436.  8c  avec  liû|^t 
Jean  RobiUard  fon  fils. 

Gît  honorable  homme  Pieite  PdAel 
Bourgeois  de  Vernon ,  qui  d^edafan 
14^8.  le  I  ^  M:iy. 

Gifent  Gaultier  le  Paumicr  ,  & 
Aunes  fit  fèmme&  (es  trois  filles  1 41 
•  Gît  Edmond  Moulon,  natif  de  Lyon 
&  Marchand  de  Roiien  ,  qui  déceda 
m  Royaume  de  Fes  le  6*  Août  16^3* 
&ici  aporté  le  24.  Juillet  enfuivant , 
auquel  Royaume  de  Fez  il  avoir  été 
f nvpyé  par  le  Roy  de  France.  Et  avec 

lot 
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lui  Loiiïfe  Sanfon  fa  femme  ^  qui  dé- 
ccda  l'an  1523*  le  25.  Janvier. 

Gîc  honorable  homme  Anièlme 
Van-Hanfruic  ,  natif  de  U  Ville  de 
Malines  ,  Marchand  de  Rouen  ,  qui 
dcccda  le  23.  Mars  16 19.  priez  Dieu 
pour  fon  ame*  Sa  tombe  eft  de  mar- 
Dre  noir ,  Se  contre  la  muraille  efl  un 
grand  Tableau  qu'il  a  donné ,  où  Nd- 
tre*Seigiiear  e»  reprelènté  mort  «  & 
au  haut  eft  le  portrait  dudit  Hanfruic. 
Ce  Tableau  paflè  pour  une  des  plus 
rares  pièces  qui  foient  en  cette  Ville  , 
&  a  donné  lieu  à  beaucoup  de  coriem 
d'en  tirer  des  copies  ;  le  Sauveur  mort 
y  eft  re^refencé  de  Ton  lon^  *  avec  une 
Madclaine  qui  anolb  lèt  pieds  de  (es 
larmes  ;  ces  pamaitt  fimc  d'une  jaflB 
grandeur. 

CwtM  U  CMéteraï  du  cité  d*  tEfitn 
firiMM  table  de  Marbre  tnir ^ 
/ont  ces  faroles. 

Les  Omcmcns  8c  Marbres  de  ce 
CoUatcral ,  ont  été  donnez  en  i  TOj* 
Mdficiu»  Je*  Piiear  Joges-Coïk- 
Syndics  de  la  Chambre  da  Com- 


Sr  i 
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merce  des  Marchands  de  cette  Ville , 
&  autres  Amis  £c  Bicnfaiélcurs  de  cet- 
te Maifon.  Priez  Dieu  pour  eux. 

D'Ans  le  Chanr  âtt  côté  de  l' Evangitt, 
frr  »n  M  Arbre  non  en  ovale  eft  écrit. 

• 

Les  Ornemens  de  ce  Collatéral  ont 
été  donnez  par  Meilleurs  les  Marchands 
de  la  Confrairie  de  S.  Clément ,  8c  a«>-i 
très  Amis  Bienfaiteurs  de  ce  Convenr, 
caTauiée  17 10.  Pries  Dieu  pour  eux* 

côtégaitebttU  Vjintel  fitr  nnMéri 
ir*  Héott  »  <»  Imu  tfi  icrih 

SE  PV  LCH  RV  M. 

Rtvtrenii  Péurit  Joânnis  Francifei 
Scelles.  fU  &  CUr*  MmtrU  , 
doElrinA  y  integrttati  Cmntmum  nnne 
CtsmràiAntts ,  Prêvtnciamminifitr,  To" 
tumOrdintm  Dt§mtor  C entrain  /im4 
ftijpmt  illMftrenit.  Oiiit  inter  mafitt 
Fratrum  amfttX0S*  ji».  l6j)0.  eUt  7« 
Decembrts. 

^éri  Vit  &  in  fsdfm  nnui  Pûfsms  e^ 
PâUf  Pttnsi  Benmt»  S*  F,  C, 


RELIGIEUX  CARMES. 

t«  Religieux  ^Armes  f^stAnd  venus  tu  FrMct.  i.  Leur  premier  étAhlifement m 
PAns.  |.  Qâirdtm  h  mtnteMit  Rêjd  it  S,  Lemis.  4>  4."'""'  itMi»  à  Rnuiu 

.  5.  Vue  de  B et b fort  eft  leur  fondAtenr  friHci[>AL  6.  ^hafitre  ProvinctAl  d<  cet 
.  Religieux  tenu  à  Foùen.  y.  Orgtte  dt  l'Eflifi  quAnd  canfirmt*  8.  f^itns  & 
■  €héuru  du  (heeur.^.  £pitAfhes  &  StfMt»rts  frintifMts» 


T  E  Roi  Saint  Loiiis  defirant 
\^  s'ac(^uuter  du  vœu  qu'il  avoit 
fiic  fur  la  Mer  de  Syrie  ,  vifita  en 
perfonne  le  Mont-Carmd  ,  pour  ren- 
dre grâces  à  Dieu  &  à  la  faince  Vier- 
^  «  d'avoir  échapé  les  dangers  qu'il 
4tvoic  courus ,  &  il  ea  tin  les  Eeli- 
FJ.Pésrtit. 


gieux  Carmes  qu'il  amena  en  France , 
au  recour  de  Ton  premier  voyage  du 
Ijerant- vers  Tan  1251. 
2.  Leur  premier  crablifTcment  fut  à 
Paris ,  au  même  lieu  où  font  à  prefcnc 
Jes  R^gieuxCeleftms,  dfoù  quelque 
tesn  atvit  ils  fînicnt  demeucer  en  la 

I 
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Placc-MaaberCfOÎi  ibooc  fiûc  bixic. 
leur  Moaailcre* 

Le  Roi  Saine  Lofiis  leur  donna, 
pour  marque  <ie  fa  bicn-veillance  foa 
manteau  linul  ,  dont  dans  la  luitc  ils 
ont  jugé  a  propos  de  faire  ua  ChaTu- 
ble  t  auquel  «n  ne  porte  pas  inoina 
cThonncur  que  lorfqu'il  étuit  en  man- 
teau .  puii<^u'il$  ne  le  fooc  Icrv.r  qu'U' 
ne  fois  Pannée ,  le  jour  de  la  Fête  de 
ce  grand  Saint. 

4.  Ces  Religieux  vinrent  à  Roiien 
l'an  I  260.  leur  première  demeure  fut 
hors  le  Pont  de  Seine  ,  en  la  Chapelle 
de  S.  Yves  ,  jufqucs  à  l'année  1  ^  {6. 

aue  Pierre  Roger  ,  Archevêt^ue  de 
Loûen  ,  qui  les  aimoit  ,  les  lie  entrer 
dans  11  Ville ,  Se  leur  affr^na  un  lieu 

Sropre  pour  fe  loger  ,  près  de  la  porte 
ieauvoifine  ,  8c  u  (^pelle  de  Sainte 
Apolline  leur  fut  donnée  pour  y  célé- 
brer le  divm  Service.  Pour  lors  leur 
P.ieurinommé  Frère  Jean  de  Saine 
Léger ,  acheta  pour  eux  &  leurs  Suc- 
Cellcurs  ,  une  petite  maifon  auprès  de 
cette  Chapelle.  (  Le  contrat  porte 
fciferuSgrand-Ponr  Paroiilè  S.  Lo) 
mais  d'autant  que  ni  Tun  ni  l'autre  de 
ces  deux  lieux  n'étoit  pas  aflcz  grand 
pour  robfervancc  de  leur  règle  ,  le 
Prieur  de  l'avis  de  plufieurs  Prclacs 
&  Seigneurs  de  la  Province  ,  acheta 
quelques  héritages  pour  s'agrandir  ;  de 
iorte  que  faifant  des  rentes  à  pluneors 
particuliers  ,  le  Convcnt  fe  trouva 
chargé  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  accablé 
de  dettes  «  oc  tout-à-£iit  infoivable. 
Mais  k  fainte  Vie^e  qui  Teilloit  liir 
fcs  fervitcurs  ,  fit  voir  que  le  fccours 
du  Ciel  vient  tôt  ou  tard  aux  gens  de 
bien. 

5.  H\nt  Se  pr.ilTmt  Prince  Jean  Duc 
de  Ëctlifort  ,  pour  lors  ordonné  Rc- 

Senc  èn  France  par  Henry  V.  Roy 
'Anglettrrc  ,  ayant  ea  avis  que  œ 
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Monalèere  ctoit  trcs-pauvrc  ,  en  7oa> 
lut  être  le  prmdoai  i-'oiidateur  ;  & 
«fin  qœ  le  divin  Serrice  7  fiic  cqnci- 
nuc  ,  il  donna  tout  pouvoir  au  vcnc- 
rable  Abbé  da  Mont  l'aint  Michel ,  & 
à  quelques  autres  Seigneurs  de  raar» 
^oe  ,  d'acheter  en  Ibn  noni ,  (k  de  fes 
propres  deniers ,  un  ijnds  au  profit  deft 
Pères  Carmes  ,  atin  d'acquitcr  toutes 
ce»  rentes  donc  ils  étMenc  chargez  , 
qui  fut  les  dixmes  de  Ciervillc  avec 
toutes  leurs  dépendances  «vendues  par 
le  licur  HoUentot ,  moyeimanc  douze 
cens  falucs  d'or  ,  avec  vingt  livret 
tournois  pour  le  vin  ,  ainfi  que  con- 
tient plus  amplement  le  contrat  de 
▼ente  qui  en  a  été  fait  &c  paifé  par  de- 
vant Robert  Vigneron  ,  Tabellion 
juré  de  la  Vicomcé  de  Hoiien  ,  le  17. 
Mai  1418.  témoins  Robin  Filleul , 
Ecuyer ,  Jean  de  RoaviUc  «  autre* 
Seigneurs  y  dénommes  ;  voki  les  let- 
tres iur  ce  pailées. 

»    Comme  dès  pieça  &  au-devant  de 
»  foixa:uc  ?c  dix  an«  &  plus  ,  les  Rc- 
»  ligivux  ,  Piieur  &  Convenc  de  Nô- 
»  tre^Danw  dn  Mont  da  Carme  «  eaf^ 
»  fent  été  confHtuczSc  aflisan  dehors 
»  de  la  Ville  de  Roiien , outre  le  Pont 
»  de  Seine,  &  entre  ledit  Pont  8c  l'Ho- 
I»  tel  des  Religieufc&  de  Saint  Mathica 
1,  des  Emmurées  ,  &  à  l'occafion  tanr 
d'inondation  d'eaux  qui  fouvcnt  y 
t^furvenoient  ,  que  pour  roceafion 
n  des  guerres  qui  moult  étoient  gran- 
tfdes,&  couroicnc  au  pays  de  Nor- 
,f  mandie ,  icelui  Convcnt  en  l'eut 
,v qu'il  écoic  >  eut  été  démoli  &  ab- 
batu  ,  &  par  grandes  5t  meures  dé- 
libérations  faites  encre  gens  d'Ëgli> 
n  (è ,  Nobles  «  Bourgeois  $c  autres  > 
icelui  Convcnt  fit  ordonné  être  fait 
StC  aiïïs  pour  doute  d'icellcs  eaux 
„  Se  guerres ,  fie  tes  inconveniens  qui 
^  en  poUToiait  cnToyr  6e  demeiiicr 
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r,  en  Ceurté ,  &  que  le  divin  fervice  fe 
„  pûc  toûjoun  cominaer  ftns  aucane 
diminution  à  Tendos  &  dedans  la 
„  Ville  de  Roiien  ,  &  pour  alFcoir 
icclui  lieu  &c  place ,  feu  vénérable 
Religieux  &  honnête  fierc  Jean  de 
Saint  Léger  ,  lors  Prieur  d'icelui 
»  Convcnc  ,  par  grande  6c  meure  de- 
»  £beracion  fiùce  avec  lesReligieux  qui 
I»  Ion  écoicnc  ,  Se  de  notables  13our- 
»  geots  de  la  Ville  de  Rouen ,  eue  pris 
m  Se  acheté  une  certaine  place  conce- 
»nant  une  feule  maifon  afTîfe  en  la 
»  rue  du  grand- Pont ,  en  la  Paroiffc  de 
»  Saine  Lo  d'icellc  Ville ,  ôc  qui  étoic 
1»  tris-pedc  lien  &  placé,  on  ils  ne 
»  pouvoicnt  avoir  bonnement  une  fim- 
1»  pie  Chapelle  pour  faire  k  divin  fcr> 
n  vice  fans  aucune  demeure  ,  icelui 
»  Frère  Jean  de  Saint  Léger  »  lefdttt 
»  Religieux  &  autres  qui  depuis  font 
I»  encore  venus ,  voyans  6c  coniidcrans 
»  qu'icelui  lieu  &  place  premierèment 
I»  prinfe  ,  ne  fuffiroit  pas  pour  fupor- 
n  ter  &  faire  icelui  divin  fervice  ,  ÔC 
»  qu'il  leur  éconvenoic  autre  lien  & 
vj^acc  pour  alleoir  Eglife  Aiffifam- 
ment  félon  leur  dite  Rv-lic^ion  ,  & 
jMajfons ,  Cloître  ,  Dortoir  ,  Chapi- 
«,  trc  ,  &  autres  places  pour  faire  mai- 
fons  &  habitations  ainfi  qu'il  apar- 
^,  (ienc  ,  &  que  ès  autres  Villes  6c  ci» 
„  ces  «fe  diverfes  contrées  8e  régions , 
comme  en  Angleterre,  Allemagne  & 
plafieurs  autres  ,  fclon  les  grandeurs 
^  &  noblefTes  des  Villes  &  citez  ils  font 
„  grandement  édifiez;  à  l'honneur  de 
yy  la  bonne  &  Noble  Ville  de  Roiien, 
4,  eullcnt  pris  &  acheté  plulieurs  mai- 
„  font  ou  héritages  ,  qui  de  prefent 
4,  font  encorporez  &  enclavez  dans  le 
circuit  de  l'enclos  de  leurdit  Con- 
n  vent ,  &  dont  ils  font  tenus  faire 
„  chacananà  fin  d'héritage  ,  parricn* 
t«  tieremcnc'oa  divifemenc  cmquance 
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„  cinq  livres  quinze  lois  tournois  de 
rente ,  félon  qu'ils  font  dûifs  par  la 

„  création  d'icellcs  à  plulieurs  parties, 
&c.  £t  il  foit  ainfi  que  depuis  trois 
„  ans  en  ça  ou  environ ,  il  foit  venu  à  la 
„  connoiifance  de  très-haut  âc  puilfdnc 
„  Prince  Jean  Régent  du  Royaume  de 
„  France,  Duc  de  Bethfort ,  la  forme, 
„  manière  &  éaufc  pourquoi  iceax  Re> 
ligieux  furent  mis  6c  ocez  hors  dudit 
9,  lieu  de  outre  le  Pont  de  Seine  ,  ôc 
„  qu'il  fut  ordonné  être  aflts  en  la 
„  Ville  de  Rouen  ,  le  premier  état 
d'icclle  Chapelle  ,  augmentation  & 
„prinies  qu'ils  ont  depuis  faites  pour 
„  accroître  leurdice  Eglife  ,  8e  dont 
„  ils  font  tenus  és  rentes  dclîus  dé-cla- 
„  rces ,  ôc  audi  qu'ils  n'ont  en  aucun 
(bndeor  «  &  n'ont  le  circuit  de  leur 
„  dite  Eglife  ,  Cloître  ,  Chapitre 
„&  demeure  ,  (în-jn  pour  raifjn  dcC> 
„  dites  rentes  6c  charges  :  icelui  Rc- 
gent  mû  de  dévotion  ,  connoiflant 
le  divin  fervice  &  Prédications  qui 
„  fe  font  audit  Convent  être  à  l'hon- 
„  neur  de  Dieu  &  de  fa  glorieufe  Me« 
,>  re ,  en  la  révérence  de  laquelle  ils 
,,  font  nommez  Religieux  &  frères  de 
„  Notre-Dame  du  Carme  ,  &  pour  le 
9,  faluc  des  ames  de  tout  le  peuple  ,  âc 
que  pour  le  tcms  à  venir  ,  ladite 
„  Eglife  ,  circuit ,  divin  Icrvice  ,  & 
„  Ôc  prédications  pourroient  diminuer 
„  Ôc  apctifl'er  pour  raifon  defdites  ren« 
tes  ;  voulant  toûjours  accroître  les 
„  biens  d'icelui  Convent ,  &  pour  être 
„  nommé  fondeur  principal  premier 
„  dudit  Convcnc  ,  voulut  &  ordonna 

être  acheté  de  fcs  deniers  propres 
„  tentes  fuffi(antes  pour  fidre  commu- 
ration  ôc  du  tout  décharger  icelui 
„  Convent  de  toutes  les  rentes  fufdi- 
tes ,  ôcc.  Pour  cette  fin  il  acheta  de 
„  Guillaume  de  Hoftcntot ,  Chevalier,- 
9,  Scigaenx  dulieu  ôc  duBofo-oux-Ca»*- 
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n  chcMS  •  ecrtûiies  dîmes  que  lut  &  (b 

9%  Prtfdécdicurs  avoicnt  accoûconuf 
t«  prendre  &  avoir  en  la  Paroifle  de 
9*  CierviUc  *  en  quatre  traits  que  ledic 
»«  CheraUer  delailik  «  par  k  prix  8e 

»,  fommc  de  douze  cens  falucs  d*or, 
>,  avec  vinet  livres  tournois  pour  via; 
»*  6c  icelui  Relent  voulut  en  être  ro« 
}y  véius  &  failis  Icfdits  Ecclefialhques 
jtôcpcrfoaaes  aufqucls  icrdics  Rcii- 
9%  gtcox  tfcoient  obligez  par  devant , 
*  it  pour  raifon  de  laquelle  décharge  Icf- 
»,  dits  Religieux  de  Nôtte-Dame  du 

Carme  6c  leurs  Succelfcurs ,  feront 
«»  tenus  faire  fie  dire  dans  ladite  EgU- 
vt  Ce  à  toujours  &  à  perpétuité  ,  prc- 
»  n^ieremcnt  tous  Ics^  jours  une  Mclic 
n  à  note  de  Nôtre-Dame ,  bien  matin, 
1,  à  l'intcniion  de  mondic  iicur  le  Rc- 
>»  geot ,  âc  de  la  très-haute  &  puiilàn- 
>•  ce  Princellè  Madame  Anne  de  Bonr- 
M  gogoe  fa  femme  ,  con-imc  leurs  pro- 

prc,  ffïnrleurs  ,  &  dont  le  Religieux 
»,  qui  dira  la  MelFc  lera  tenu  dire  une 
M  Oraifon  *  à  fçavoir ,  DtHt  <fmt  ehari- 
„  tAtis  yCn  laquelle  fera  faite  expreflc 
s,  mention  de  leurs  pcrfonnes  ,  en  di- 
9«  faut  t  Vm')»»nr.f fdtHuh t»9  &  ^mm 

c}tts  conftuHtis  ft*ni4tortbHS  ncfirit 
^  f>rû  (}Hibin  tuétm  dtfrtednutr  Qtmt»-. 

tidtn  pduttm  mtntis  &  cttftrit  «  &e» 
y,  ittm ,  cous  les  jours  à  perpétuité  de- 
„  dans  leurdit  Chapitre  ,  quand  ils 

diront  DcHt  mtftrcaïur  noffri  ^diront 

aufTi  pour  les  cy-deffus  nommez 

prière  &  oraifon  en  leur  virant  pour 
^,  leur  prolpcritc  ,     après  leur  decez 

fera  mnée  en  une  des  tr^paflèi.  ittm  y 
^  feront  tenus  de  célébrer  chacun  an 

perpétuellement  un  annivcrfaire  pour 
„  les  cyodeilufdits  Fondeurs  £c  à  leur 

intentioD,par  celle  fbrme  &  manière 
,»eommc  leur  vie  durant.  Icelui  An- 
,  nivciidire  le  fera  le  jour  que  trépai^ 
9»  fera  le  psre  de  mondit  ueur  k  11d< 
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„  genc  &  après  leordeees  «à  tel  Jour 

comme  l'un  d'eux  crépalfera  ,  &  fi' 
nalemcnt  à  tel  jour  que  trcpalfera 
mondit  Seigneur  leRegeot  Fondeur» 
„  comme  dit  ell ,  &  li  pourront  icelos 
M.  le  Rcgent  &  nôtre  rrés-rcdçu- 
M  céc  Ôc  iioiiocce  Dame  fa  femme ,  s'il 
„  lear  plate ,  £ûre  mettre  aux  côtes 
„  de  ladite  Eglife  du  Carme  ,  les  iraa- 
„  ges  de  leurs  deux  perlomies  à  ge- 
noux  y  6t  defloos  eu.  ks  armes  & 
^les  images  élevées ,  &  à  la  fin  cft 
„  écrit  :  Ce  fut  &tt  l'an  de  grâce  14x8.^ 
M  le  xj.  May ,  prefcnce  Robin  Filleul». 
»»  Bcnyer ,  &  Jean  de  Rouvilk. 

Entre  les  célèbres  perfonnages  de 
cet  Ordre  ,  qui  ont  été  inhumez  dans. 
l'Eglife  des  PP.  Cwrmes  à  Roâen  « 
on  remarque  le  grand  Thomas  Val- 
denlis  ,  Confcli'cur  &  Prédicateur  or- 
dinaire de  Henry  V.  Roy  d'Angleter- 
re ,  qui  pour  fes  dodles  ouvrages  qu'il 
dédia  au  Pape  Martin  ,  fut  honore  da 
titre  de  faint par  la  bouche  de  ce  Sou> 
▼erain  Pontite.  11  efl  inhamé  dam  k 
Choeur  de  cette  Eglife  ,  fous  une  peti- 
te tombe»  fur  laquelle  eii  gravée  cette. 
Epitaphe.  Hi€  jmm  Rtmtrtnâtn  md* 
pioinm  Pdier  ac  nmf^ifter  1  hotuéi  VaU 
denfis  ,  D«^«r  ThtêlogfH  »  nAtio»*  ^nr 
glus  ,  C^rmeli  Lamitmt*^  éUttmiiits  » 
C^ihtUcd  fidti  dtf€»fir  éitrrimui  j  n»- 
de  hétrtticormn  fui  ttmfierif  ntAlleus  tjt 
npftUéUHS  ,  faltcner  chu  m  Demi- 
M  RcihtmAgi  »  1430*  3* 

Le  Cardinal  d'Amboilc  »  Archevê- 
que de  Rouen  »  fit  tant  d'eiHoie  de  ces 

bons  Religieux,  qu'il  p.it  pour  fon 
liiffragaiu  le  Révérend  Pcre  en  Dieu  , 
Henry  Potin  Evêque  de  PhiladelphCv 
qui  avoit  été  tiré  du  même  Ordre  par 
la  divine  Providence  ,  &  ce  fut  lui  qui 
bénit  la  Tour  de  Beurre  Ôc  la  Paroiilê 
de  Saint  Etknae  >  k  12*  Maa  l'aiK 
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f49<).  cet  Evcquc  fut  inhumé  dans 
rÉglifc  des  Pcres  Cacmes  de  Rouen , 
M  n^Uea  du  Chœur  Ibot  noe  grande 
tombe  de  pien«  ,  oè  il  paraît  gravé 
tenant  facroUè. 

Enfin  CCS  Religieux  n'ont  pas  feu- 
lement été  aimez  des  Prélats ,  boBO- 
rcz  des  Seigneurs  &  rcfpcctez  des  peu- 
pies  ;  mais  au(&  ils  ont  emporté  les 
cœurs  des  Monarques  ,  &  la  Rdae 
blanche  ayant  donné  la  place  des  an- 
ciens follez  de  la  Ville  ,  pour  y  con- 
ftruire  des  maifons  capables  de  loger 
les  pauvres  «  cUe  en  voulut  aufTt  don» 
ner  les  proportions  ,  ordonnant  qu'el- 
les fcroicnt  balles  &  fans  cheminées , 
afin  de  n'Acre  pas  incommodes  au  grand 
dortoir  de  ce  Monaflerc. 

6,  L'an  i  )  ^9.  le  Samedi  z6.  Juillet, 
ces  Religieux  tinrent  leur  Chapitre 
Provincial  à  Roiien  ,  &  allèrent  en 
proccflion  en  l'E^lifc  Cathcdr.ilc  au 
nombre  de  160.  ou  ils  dirent  iaiMclic. 

7.  La  Fétc  de  l'Ordre  s'àpelle  la 
Commémoration  de  Nôtre-Dame  du 
Monc-Canacl  ,  &  fe  célèbre  le  i&, 
jour  de  Juillet.  La  Féte  tirulnre  eft 
fainte  Apolline  au  mois  de  Février. 
L'orgue  dt-  cette  Eglifc  fut  conftruit 
l'an  1647.  La  tribune  qui  fepare  le 
Chœur  de  la  Nef  «  fut  aoatuc  l'année 
fuivante;  &  l'an  1664.  furent  faites 
les  baluftrades  de  cuivre  avec  apui  d'é- 
bene  ,  que  Ton  voit  antoor-  du  grand 
Ancel. 

8«  On  voit  encore  en  quelques  vi- 
tres de  cette  Eglife  ,  des  Dames  à  ge-> 
aoux  devant  un  accoudoir  ,  &  ay«nt 
les  mains  jointes  :  Elles  ont  une  cou- 
ronnc.d'or  en  tète ,  &  une  robe  bleuë 
toute  reméedefleun  de  lys  d*or.  Es 
l'année  161 7.  la  Chapelle  où  cH: 
maintenant  la  cave  de  MefTtcurs  Pour- 
nier  étoit  aatre£>i$  la  Sacriilic  ,  ^ui 
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depuis  a  été  mife  au  lieu  où  elk  cft 
maintenanc. 

Dan>  k  Chœur  tout  autour  des 

chaires  où  les  Religieux  chantent  leur 
Office  ,  font  les  armes  de  pluficurs 
Archcvcqucs ,  Prélats ,  Ducs  ,  Com- 
tes 6c  Marquis  -,  &c  d'autres  pcrfonnes 
de  qualité ,  qulont  été  Princes  du  Puy 
de  la  CoDcepcion  de  Ndcre-Dame , 
qm  (è  tient  au  m&ne  Convent  daM 
on  bakon-f-pc^ptré  pour  ce  fujet. 

9.  Efiufhts  &  Séfnftmrti  frincifalts 
eS^ifi  i$s  fB.  CârwHU 

Cy  gît  Damoifclle  Jeanne  k  Bai- 
ffnenxrfille  de  Simoti  &  fonme  de 

Richard  ,  qui  décéda  l'an  1 5  76.  Gît 
audi  Simon  le  Baigneux  ,  Vicomte  de 
Roâcn  ,  qui.  déccda  ea  la  même  année 

Vans  une  Chamelle  a$i  milieu  de  U  JNtf, 
Jkr  luu  fitrrê  «ttachée  umrê  U 

Cy  devant  gît  ^7obleIiallllllc  Pierre 

Surreau  ,  jadis  Treforier  de  Norman* 
die  ,  qui  a  fait  faire  6c  ordonner  cette 
Chapelle  ;  auquel  pour  les  biens  qu'il 
a  fait  à  cette  Eglife  pour  les  Frères 
d'iccllc,  qui  font  Sc  feront  obligez  en 
foi  de  Religion  ,  faire  dire  &  célébrer  . 
perpétuellement  une  Meflè  en  icello 
Chapelle  ,  qui  fera  dite  incontinent 
après  l'heure  de  none  ;  ôc  auni  doi- 
vent dire  par  chacun  an  deux  Obits 
folcmnels  pour  lui  ,  fa  femme  &  fea 
cnfans.  Lequel  trepaffa  le  29.  Juin 
142,$.  Sous  cette  Chapelle  ii  y  a  une 
eave ,  quicAla  Sepnlturede  Mcffieur»: 
de  la  Mote-Labbé  ^otl  gît  Georges 
Lâbbc  ,  Ecuycr,  fieuf  d'Eprcvillc,qpii 
mourut  le  8.  Décembre  1633. 
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Détn  le  Chtemr  t  >8ir  mnt  imhijt  (E- 
fkéfè*  de  Thom*t  Fédàm^i» 
ttwme  dt^itt* 

Cj  gît  Richard  de  Cormeilics  , 
Ecuyer ,  fils  de  fcuGuillaumc  de  Cor- 
meilics ,  Ecuyer  ,  PAneiicr  du  Roi 
nôtre  Sire  ,  qui  décedà  Tan  14;;  8.  le 
2 1 .  Juillet  ,  &  portoit  de  gueules  à 
jiae  cour  d  argcnc  «  âc  avec  lui  gîc  Ja» 
quecte  fa  fèmaie. 

Gïc  Noble  homme  Gucroult  Na^ 
guet  ,  Ecuyer ,  iicur  de  la  Pinelicrc  , 
qui  décéda  l'an  1 4^6.  le  12.  Odobrc, 
OC  portoit  d'argent  ,  une  Croix  de 
gueules  chargée  de  cîaq Léopards  d'or 
pailàns. 

Ddns  U  CbdfelU  de  Nôtrt'P4me  Ae  U 
JLtetuvrMCi  efi  i»«  fmbc.\»  cremjé 
dâmtUm$iréiUtt9»  efi  Mie  Epiufb*, 

Cy  gît  le  Corps, en  paradis  foit l'Ame. 

De  Noble  homme  Jean  de  Monicl- 
pedon  «  Seigneur  de  Beauvoir  &  de 
Bcaiipreau  ,  en  Ton  vivant  ,  Confeiller 
&  ChambelLan  du  Roy  ,  Bailly  de 
Rofiea  «  lequel  jnoyeoiiaiic  cercdae 
femme  de  deniers  &  autres  biensfaits 
au  Convcntdcs  PP.  Carmes  de  Roiicn, 
a  fonde  une  Mdlè  pour  être  dite  3c 
célébrée  chaque  jour  pefpctuellcment, 
en  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  ck-  Rc- 
couvraocc,  par  un  des  Religieux  dudic 
Coavent  ,  oc  autres  prières.  Lequel 
cré^>aira  Tan  1 479>  le  xt.  Août  ^  pries 
Difu  pour  lui. 

Cy  giic  Noble  homme  &  fage  M. 
Jacques  Turgis,  Chevalier  &  Doéleur 
en  médecine  ,qui  décéda  l'an  i  5.  le 
2'  Mars».  £c  portoit  d'or ,  une  barre 
ée  trois  étoilles  d*a»ir ,  la  barre  diar- 
gée  de  crois  coquilles  d'or.  Près  de 
liiigû  DaoKiiifèlle  Kabeik  de  NadaL« 
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£lle  de  ^u  Pierre  Nadal ,  Bourgeois 
&  habicanc  de  Montpellier. 

Gît  Jeanne  le  Treifiicr ,  femme  de 
Jean  Surreau^  ileur  deMalaonay ,  la- 
auelle  décirda  l*an  1438.  <e  le  fiear 
Surreau  l'an  1 464. 

Git  Damoifelle  Geneviève  Chapcl- 
le,  veuve  de  Thomas  Surreau  ,  Sietu 
de  Farceaux  &  de  Lifors  s  laquaUe 
décéda  le  4.  Jttillec  1488. 

Déns  h  Cimmr  Jkr  mn  gnuÊtU  Tmh* 
D.  O.  M. 
Nokilis  vit  JtMnet  Â  Pélmk  {s/H' 

tmifiSiu  »  •km«u»  X))0*  ému  90. 

Cy  gît  Jean  de  Comidilei  e»  iba 

vivant  ,  fieur  des  Fiefs  de  Cormcilles 
&  de  Mallcroaias  ,  Confeiller  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Padement  de  Roilen  , 
&  Marie Garin  fa  ftmme  «laquelle dé- 
céda le  ïJ\.  Juillet  /  ç  2<. 

Git  M.  Robert  Suireau  ,  fieur  de 
Lifors  ,  Confeiller  du  Roi  eu  Parle* 
ment  de  Rouen , qui  décéda  l'.in  1-14. 
Avec  lui  gît  Jeanne  Rouilcl  ia  femme  , 
laquelle (ufeeda Tan  1555.  &  avecei» 
gi  i  Tho'mas-Surreau ,  fieur  de  Farceaux 
&  de  Lifors ,  qui  décéda  le  1  ^  Mars 
1 5  1 4.  âgé  de  70.  ans.  Gît  aufFi  Mar« 
guérite  la  Vieille  ,  fennaedeM.  Jeaa 
Surreau  ,  fieur  de  Farceaux  ,  laquelle  ■ 
décéda  le  17.  Otïlobre  i  ;  ^  6. 

Gît  Damoifelle  Artne  de  S.  Ouen, 
Dame  du  Pleflîs  ,  qui  décéda  le  10. 
Janvier  1542.  &  porte  de  fable  à  ua 
fautoir  &  quatre  aiglets  d'argent. 

Gît  Nc^le  homme  M.  Etienne  de 
Tournebule  ,  en  fon  vivant ,  Confeil- 
ler du  Roy  y  &  Ptetidcnt  en  la  Cour 
de  Parletnentî  Rotien ,  qui  mourut  le 
6.  Janvier  i  <;  5  ^. 

Giit  Noble  homme  M.  Guillaume 
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Auber  ,  ficur  de  la  Haye  ,  Confciller 
du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlemeac  à. 
Roiieti ,  qui  décéda  le  la.  Décentre 
1 560.  Gît  DamoifeUe ....  de  ScrvaviU 
le,  femme  en  première  noces  de ....  Def- 
chatnps ,  ôc  en  féconde  noces  de  GuiU 
lanme  Aaber  «  fiear  de  la  Haye ,  U- 
quçUe  décéda  le  24.  Janvier  1 561. 

Aitfrii  in  gr4»i  Aintl  ftr  »»*  uMt 
dêMéBfktê  W9tfit  vrmmut* 

Cygifcnt  Mcflîre  Nicolas  Damours, 
€!hev&er  ,  CooTciller  du  Roi  en  (ès 
Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  &  Piefi- 
denc  au  Parlemcnc  de  Roiien ,  lequel 
décéda  le  zi.  Août  1585.  Dame  Ma- 
rie de'  Monceau  fa  ftmme  y  laquelle 
trcpafTi  le  z.  Jai^vier  159?.  MelFuc 
François  Anzeray  ,  ficur  de  Courvau- 
don  6c  de  Durcet ,  aoiB  Chevalier  , 
Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils 
d'Etat  &  Privé  ,  &  Prefidcnt  au  Par- 
lement ,  lequel  décéda  le  11.  Mars 
1607.  ^^"^^  Marie  D.imodrftfbn  époa- 
fe  ,  laquelle  trcpalTa  le  premier  Août 
1585.  Gilles  Anzeray  lieur  de  Cour- 
vaudon  ,  aufllî  Chevalier,  Confciller 
du  Roi  en  fes  Conf.  ils  d'Etat  &  Pri- 
vé ,  &  Prelidcnt  au  Parlement  ,  & 
François  Anzeray ,  Chevalier  ,  Sei- 
gneur de  la  Fontenelle  &  de  Durccr, 
leurs  enfans  ,  leur  ont  fait  drelTèr  ce. 
monument  ,  priez  Dieu  pour  leurs 
•mes. 

Gîtt  Loiiis  le  Senechal  ,  Ecuycr  , 
fieur  de  Chaumont ,  occis  au  fort  de 
Çdnte  Catherine  le  '  Dceemlire 
1591.  &porcoit  d'azurà  an  diesTon 
d'argent  &  troi";  étoiles  ou  molettes 
d'éperon  d'or ,  deux  dcflus  le  Chevroa 

l'autre  delTous. 

Gît ....  le  Févrc  ,  fieur  de  la  Hc- 
ronnierc ,  qui  fut  tué  devant  le  Châ- 
teau du  Pont-de-l'Afche  le  5  «Noveiiip 
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Hie  Uetmt  cmtftré-  ilhfirmm  f  mi*> 

Jum  &  ime^ernmoriém  Nenflrid  femt^ 
int  frtt9fr»fid»fn  jélexdndri  &  (arc^ 
H  Pj^tâniis  frutrum  ,  &  netilifpmx 
conjHgis  ('*roU  dm  Drme  ,  nunc  i^hIvis 
&  ci>us.  liant  in  confreQtt  fupremi, 
jndtcis  jitjiunis  jHdicAntts  ,  ^mi  jndtces 
ftr  40.  Mifs  in  Provineim  fitir»  «  ^ 
expeflAnt  miftricerdiam  k  pâtre  miferi» 
eordidrttm  1  &  rtfnrrtcis9»tm  mw$it0m 
rww.  • 

Ohtit  AUxâttdtr  m^mÇ,  i^z8.4Im4 
tit  64.  Céirolnt ,  dum  Régi  juveni  T  u- 
davic9  XIV.  &  jlHgMfttIfmt  Rcgir,* 
Moftra  regenti  »  mom  ^^arUmtuti  Dtefm 
f*  dtfert  >  hoc  officia  riii  perfHr.BHS  > 
iM  couffedn  fnéirnm  AitiejUtum  rtfen- 
unk  mvtt9  fitUéttns  t  if  fis  htviffm  fidn 
&  inttgritntis  viri  cufitm  dolentihns 
maflp  ttfitiftntt  réiqn»  ntagtftrdtucir' 
cMm^Mit»  êtatinit  frtdie.mftiâs  V^m/. 
«».  1647.  atdtif  /mm  75. 

^odnnes  Lttdovicns  Ri:!^ius  CatcH 
filins  frimnt  i^fornutm*  prtjtti  fient  , 
4tfmtMtis  ,  fit  fittatis  mtmnrU  ml- 
mirentHm,  EfnéfkntptkêtWMiunifé 
fntf  O.  f,£. 

Pans  It  Chanr ,  4  ntnin  droite  tft  nnt 
Chétfelle  détachée  ,  npellét  la  Chji~ 
fellf  de  M JJ.  Fcnrmer  >  ««1  tfi  cette 
EfHétfk^fpr  et»*  tMt  dt  Métrkf 

D.  O.  M* 

PfreMtti  Me  fctfici  memerîte. 

CUrtffimi  virt  Cl.in^:i  l^urvlrr  CT. 
F»  D'  de  Jeigny  noint  nj'nù  Ji^h4»9> 
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frofajri.t  orti  yt»  fuprema  ^rntortcorum 

méàn  P»m$' 

Sufumtun  i7/«  ditm  vhik  4».  SmI. 

Vcctmb. 

Cb^rtir.  PdrentHm  eorftté  vir 
Ut  CUudias  FoHrniir  D.  de  "^ag^J  & 
àê  Lént»éjih(tc  tn  féctllo  à  métré  rtjli' 
MM  ,  ênuf  &  ietéto ,  i»fptm  refitTre' 
Sionis  depcfuttt  tui  ^ 'tffi  MéUHê  tfi 

'■  Sfm  mUtit  ttxw  CéthârifU  lê  Cwa 

meueùient  mmitlo  con  hta  an.  S^l-  16... 
CUndlBS  CUWHM  If  jMprtmét  JVjtt" 

jhU  Curid  Swâftr  inttgtrrimnt  ,  h»' 
rtHH  «X  Rtmâti  foumur  ntfes  ,  cum 
i^  etnmuntm  fmittu  ^^  &€f»lmr4m 

^mâiiu  F^mrmr  V.  de  Toigmy  & 
Je  Lénutai  HttKi  tx  fréftUts  f^ef^ii }t*tm- 
li  ,  Claitin  &  Cathurint (iitut ,  f*r€n. 
i$b»s  9ftims  •  &  cogrtAt»  P*  S*  Bt  JU, 

Vétit  U  ChàftUe  de  5.  Xteh^fier  tm 

Djmoifellc  Anne  Dcrqactot,Dame 
tlu  Gravier ,  fille  lîn^'de  fea  noble 
liomme  M.  Robert  Defquctot  ,  en  fon 
Ttvant  ,  Confèillerdii  Roi  cafon  Par- 
lement de  Rouen  ,  a  fbn<lc  en  cette 
CWaiKllc  une  balft  Meflè ,  à  perpcrui- 
tc  tous  les  jours  coatttt  paflé  le 
ai.  Juin  157V. 

p.jnj  UCkéifdHd*  Nôtre  Vjtm.'  de  U 
HtcMvrtnce  ^  fkr  une  temte  de 
eMérhe  noir  efi  écrit. 

Cy  gît  Dame  Elifabcth  de  Croif- 
nare,  femme  de  noble  homme  M. 
Charlei  de  Peraelles,  Getu  du  Mefnil, 
ConfriU^  4a  Roy  ficJtfaîcr&^cdinn* 


O  t  R  E 

rc  de  fcs  Comptes  en  Normandie  ,  la- 
quelle dcced.»  le  9.  jour  d'Avril  165  ^ 
âgcc  de  .  y .  ans. 

PfiesDiea  pour  Ibo  Ane. 

Jâtftê  éU  nù*n  •fi  éiru» 

Jean  le  Vignereax  ,  Mardiand  de- 
meiicaac  à  Rouen«& Laurence  fa  fêmr- 
me  ,  ont  fait  faire  ,  fonder  Ôc  c'difier 
de  leurs  deniers  cette  Chapelle  ,  &c. 

Pour  lefquelles  chofet  le  Prieur  Se 
Convcnt  des  Carmes  de  cette  Ville  , 
ibnc  tenus  âc  obligez  de  dire  &  cé- 
lébrer perpctadlcmieM  «c&MMB  jouC 
après  Prime  «  Aieflfe  à  Jiote  de  »ô- 
tfe-Dame  ,  Sec 

Ji<tn.  Iceux  Pacur  &  Convcnt  fonc 
ccni»  6c  obligoi  dire  &  célébrer  pcv- 
petucllcmcnt  par  chacun  an  ,  quatre 
Obits  iolemncls  ;  c'cli  à  fjavoir  par 
diacan  des  quatre-Tempten  fan ,  ma 
Obit  en  cette  Et^lifc  à  commencer  le 
Maidy  ou  le  Jcwdj  dcfdits  quatrc- 
Tcmps  ,  les  Vigiles  à  note  ,  &c.  pouf 
les  Ames  de  Guillaume  le  Vignereux 
&  Jeanne  fa  femme,  Pcrc  &  Mcre  du- 
dit  le  Vigncreux  céans  en  terre  ,  fie 
dndic  Jean  le  Vignercux  >  âc  de  Rfr* 
bine  &  de  Laurence  Ces.  femmes ,  & 
de  leurs  amis  fi(  bieofai^urs ,  comme 
plus  à  plci»  4dll  contena  9c  dédui  ét 
iecttes  obligatoires  4erdtca  Prieur  8c 
Convcnt  ratifiées  8c  aprouvces  par  le 
jLjcnerai  Maître  dudit  Ordre  des  Cal- 
mes «le  i  9.  de  Février  1461. 

Depuis  laquelle  fondation  ,  iceox 
fondaceurs  pour  continuer  ^  mainte- 
Air  let  Wcemens  &  liminaires  pour 
Jcfdites  Meflcs ,  Vigiles  Se  Obits  def- 
fufdits  ,  ont  donné  ks  deux  Coulom- 
bes  âc  trois  Chambrasles  de  -cniTre 
adis  deranc  l'Autel  de  cecccgcteChft> 

Îellc  ,  avec  pliineurs  autSCS  IdCns. 
*tie*  Dieu  pour  cuxt 
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.    ,  ^   . .  dUt,  dHHt  3  &  tHtttHldta  fuit  LutttU , 

J>éMh  Chmtrâ$te9fi  ffftcbtjkrdu^  .  fMdm  vidua  iiutUkéU  ^  in  /dctll»  cmv- 
'  -  TéAlu  dt  Mérbfti  gfi  im$.  '     ntuftionit  Bgdtfié  ^mbiéUs  SdnSi 

PREMIERE.  y,  chrijh  dormunufalmtm  &  dttr- 

P.  M.  MmimttmfrdCdn. 


Cdrali  dt  Fdueùu  di  Ris 
Msnbiêmt  iê  Cbéotltvd  r  Cmmtlt  if 
BdfijdivHttt 
Stndtds  R9th$mdgtnfit  pridciviii 
S^m  Jodd  t  L»d*v»sn$  fdttri  CdrtiHS 
jIvus  » 

Jiltxdndtr  fr0fdtnuu  •  CUêJUm 
'      ^  PfêdV»t* 

Et  if  fi  Stnmut  Pftfisiftt  bt^mrwn 

fdd  dignitdtis  héridem. 
fidtrinm 

Mùmit ,  ^dfiém  âmih  t  â^rumk 

Aftmtriém  : 
Stddttr  R^tbçmdg,  LiktlUmm  fi/fii- 


Aidgifitr,  dd  Nivtnmt/ii  &  êpùé 

tdMPS  Mijfuj. 
Smrù  érbitir ,  pefiêli  dmnm  »  Rtiit 

ftâtUm  frrmtrm:.  jlnim  MUU  45* 
enAtHS  Rothomd^tnfîs  Princtfs  renHn^ 
tiaiHs  ius  iMcorrdftdm  ifd  dixu  »  ut 
fidco-Rt\ios. 

Et  vivere  ,  &  Stndtul  NedffrU  frd- 
faijfê  »  frehrmm  omnium  imttrfiurit» 
Obih  étdt,  5 1. 4mi.  lé^u 

Cdrold  Mdigndft  dt  Bitnlerts  etdm 
Ugi  mtritijf»  cM/iiy  mmrtmig»  F05* 

SECONDE. 

Eddtm  Cdrold  M  digndrt  dt  Btrmie» 
m,  Plinm  btmis  »f tribut ,  dnimdm  fin, 
rdtn ,  &  fitUm  Deo  rtddidit  ,  dit  8. 
Sêfttmbris  16^4.  Mmdtm  ftrûdê  44. 


An  ché  drvit  frr      tdblt  dt  tnivrt  t 
itrit, 

D.  O.  M. 

Cy  devant  repofèst  les  Corps  de 
defTunts  MeHire  Pierre  Aubourg  ,  vi- 
vant ,  Confciller  du  Roi  &  ancien 
VttMtat  en  l'Eleélion  de  Roiicn  ,  (Se 
de  Monfieur  Jean  Aubourg  ,  Prêtre 
Chanoine  &  Chanrrc  de  rEglife  Ca- 
thédrale ôc  Métropolitaine  dudit  lieu, 
Icfquels  pour  le  repos  de  leurs  Amet 
&  de  leurs  parens,ont  fonde  une  BaC 
fe>Mefl'e ,  pour  être  célébrée  tous  les 
jours  de  la  femaineà  perpétuité,  à  onze 
heures  &  demie  au  grand  Autel  de 
cette  Eglifc ,  à  la  fin  de  laquelle  fera 
dit  fur  la  tombe  par  le  Célébrant  le 
D§  fttfnndit ,  ttcc  les  Onifens  & 
perlîon  de  l'Eau-benite,  6c  cinq  Obits 
iblemnels  par  an  ;  fcavoir ,  le  29.  Mai 
1645.  &  le  2.  de  Juin  ,  jours  du  dé- 
ceds  de  leurs  Pere  &  Mcre.  Le  7.  Juin 
jour  du  déceds  dudit  fleur  Prc- 
fident ,  &le  13.  de  Notrembrc  1667. 
joar  da  déceds  de  DtmoifeUe  Anne 
Aubourg  ,  leur  fœur ,  Veuve  du  Ceuf 
Malon  ;  le  tout  aux  charges  &  con- 
ditions portées  ,  par  le  contrat  pafîé 
pardevant  Maurice  &  Gruchet ,  No- 
taires à  Roiicn  ,  le  16.  Av  ril  1684.  Se 
ledit  Sieur  Chanoine  efi  décédé  Iepce« 
nier  de  Juin  1689. 


VI,  Pdrtit. 
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HISTOIRE 


HELIGJBVSBS  DE  S,  lOVJS  DE  L'ORDRE  DE  S4JNT  MENOIST t 

Jurnomm^es  Béguines. 

l.  Leur  frtmiert  fondAtion  à  Rouen  ^  &  leur  Tranflation  de  M  ai  fort.  î.  Ponr/juai 
é^tUies  £tiit$»ts.  \.  UtMvtlU  TtAnfidUom  dt  Itur  M^ujon.  a.  Lettr  t^i'J* 

I.T  E  Monaftere  de  Saint  Loiiis  ,  bantapellée  Bcrgue  ,1a  première  Fon- 

J^autrement  dit  des  Ht  Ruines  ,  fuc  dathcc  de  l'Ordre  desBeguard;,  6c  des 

en  premier  lieu  cunllruic  ou  cft  à  pre-  Béguines  ,  donc  les  uns  ctoient  Reli- 

fent  le  Château  du  Vieil-Palais  j  Odo  gicux  ,  6c  les  autres  Religieufes  ,  lef- 

Rigaut ,  Archevêque  de  Roiien  ,  s'é-  queU  ne  faifoient  aucuns  vœux ,  ils  vi- 

canc  adidfê  an  Roi  Sûnt  Loiiis  pour  voient  feulement  encofnmnnaoté, fni- 

Icnroliienûr  la  permiilion  de  venir  à  yancla  Règle  que  leur  Fondatrice  leur 

Roiien  ;  non  feulement  ce  Prince  lui  avoit  prcfcrite;  mais  ayant  dans  lafui- 

accorda  fa  demande ,  mais  cacorc  il  le  te  dégénère  de  leur  premier  InlUtut , 

dota  d'un  grand  revenu ,  l'cnriclùt  de  &  étant  tombés  dans  les  erreurs  qui 

magnifiques  ornemcns  ,  6c  l'honora  de  ayoicnt  pris  leur  commencement  dans 

l>caux  privilèges  {  elle  fublîfta  jufou'^  i'Aliemajenc,6c  qui  furent  condamnées 

Tan  141 9*  que  Henr^  V.  Roi  d*Aii^  par  le  CDoeile  de  Vienne  •  compofiE 

gleterre  ayant  réduit  a  fon  obéïllànce  de  plus  de  ;oo.  Evéqnct  Tan  1  ^  1 1  • 

la  Ville  de  Roiien  ,  les  habitans  d'i-  outre  les  Abbcz  &  narres  Eccleriafti- 

ceilc  lui  perncùrent ,  par  la  compoûtioa  ques  notables  pour  leur  piété  ÔC  leur 

qu'ils  firent  avec  lui ,  de  choifir  tel  lien  érudition  ,  l'Ordre  des  Béguins  &  dtis 

Îin*il  voudroit  dans  la  Ville  pour  y  Bcguines  fut  fuprimc. 

aire        un  Château  ;  il  le  fit  donc  Les  Religieufes  Bruines  de  Roiien« 

CoofiraiivtapfètdelarivieredeSebe,  qai  n'étoienc  aaeunement  coupables 

Iirodhe  de  la  cont  apcllée  Méilfifrete  ,  des  erreurs  que  ce  Concile  avoit  con- 

e  fit  environner  de  grofTcs  tours  8c  de  damnées ,  ôc  à  caufcdefquellcs  ces  Or- 

foiTezà  fond  de  cuves;  mais  comme  la  drcs  avuicnt  été  fuprimés  ,  ayant  fçû 

Maison  defdites  Religieufes  étoit  trop  cette  fupredîon  ,  s'adreflcrent  à  Phi- 

.  proche,  &  qu'elle  pouvoir  préjudicicr  lippes  le  Bel  ,  Roy  de  France  &  pctit- 

à  la  garde  oc  fùreté  de  ce  Château ,  fils  de  Saint  Loiiis  leur  Fondatear,aai 

Henry  V*  U  fit  démolir  do  confcnte-  en  cooliderarion  de  Tamour  que  le  ko 

meM  de  ces  Religieufes ,  aufquclles  il  Roy  fongrand-Pere  portdit  à  ce  Con- 

donna  une  autre  place  dans  la  rue  vent  ,  leur  donna  l'an  mio-  dourc 

Cauchoife  pour  les  loger  ,  il  leur  ac-  conlUtations ,  fous  lefquclks  elles  ont 

.forda  plufieurs beanz  droits  &  privi-  vécu  iufqua  l'an  i6%u  qnc  Loiiis 

leges  ,  8c  déclara  cette  Maifon  afTran-  XIII.  donna  par  brevet  cette  Maifon 

chie  de  toutes  rentes  ,  comme  Fief  à  Saur  Marie  Goblin  ,  Religieufe 

amorti  donc  il  demenroit  garant»  profellc  de  l'Abbaye  de  Saint  Amand* 

2.    Elles  étoient  apcllées  Bcguines  ,  a  condition  d'y  établir  un  Ordre  Re- 

à  caufe  du  nom  de  la  Duchelk  de  fix»-  ligieux  :  Cette  Rcligiculc  obéïŒuit  aa 
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Brevet  de  Sa  Majcftë  confirmé  par  le  Elle  acheta  le  jeu  àt  paume  &  les 

Pape  Urbain  VIII.  y  introduifit  l'Or-  maifons  de  la  Rougemare  qui  ëtoient 

drc  de  Saine  Benoît ,  &  y  reçût  en  à  Mr  le  Gucrchois  ,  ÔC  peu  de  temps 

pen  de  temps  plus  de  trente  Religieu-  après  avec  le  feooars  de  M  famille ,  8c 

les  qui  y  ont  mené  une  vie  exemplaire,  entr'aucresde  Mr  le  Premier  Prefidcnt 

Madame  Goblin  ,  première  rrieu-  fon  beaufrere,  elle  commença  à  faire  bâ- 

rc  des  Religieufes  Benediétines  du  tir  les  Dortoirs  Ôc  iicux  réguliers  pour 

Monailere  de  Saint  Loiiis  ,*  fe  trou-  loger  les  Religieufts,  dont  la  première 

vant  fur  la  fin  de  fa  vie  hors  d'ctat  de  pierre  fut  place'e  par  ledit  Premier 

pouvoir  gouverner  cette  Maifon  à  caufc  Prelidcnt ,  &  celle  de  l'Eglifc  ^ui  fut 

de  fon  grand  âge  >  les  Religieolês  s^a-  après  cof^rutte  ,  par  M.  Jacques-Nt- 

drelTèrent  à  Monfieur  Pellot  y  Premier  coïlas  Colbert ,  Coadjutenr  oi  cnfuite 

Prefidcnt  du  Parlement  de  Roiicn  ,  Archevêque  de  Rouen. 

&  le  prièrent  de  faire  en  forte  de  4«   Cette  £jgUfe  fut  bénie  avec  toiH 

leor  faire  avôir  pour  Soperieare  «  aa  te  la  fidbnnité  acooAtimiée  en  t69^* 

lieu  &  place  de  Madame  Goblin,  par  Monfieur  l'Abbé  de  Fieux  ,  Grand 

Madame  de  Colbert  ,  Religicufe  de  Vicaire  de  Monfeigncur  rArchevcque 

l'Abbaye  de  Saint  Saëns  ,  Ordre  de  &  leur  Supérieur ,  6c  dédiée  fous  le 

Cifteaiix  «  qui  étoit  fa  belle-fœur  :  Le  nom  de  la  trcs-fainte  Trinité ,  que  leC" 

Roi  leur  accorda  leur  demande  ,  &  fur  dites  Religieufes  ont  choific  pour  leur 

la  dcminioa  qu'en  fit  Madame  Go-  Patron  'titulaire  ,  ce  qui  eit  lignifié 

.blin  9  par  le  moyen  de  M.  de  Meda-  par  la  coollptabk  du  MaStre-Aatd  * 

vy  ,  Archevêque  de  Roiien  ,  Madame  où  l'on  voit  les  trois  Perfonnes  Divi- 

dc  Colbert  fut  amenée  à  Saint  Loiiis  nés  en  fculpture  ,  &  dont  elles  font 

par  Madame  la  Première  Prefidcnte  ,  l'Office  folemnel  ,  au  jour  du  Diman- 

fa  belle-fœur  ,  le  jour  des  SS.  Inno-  die  de  la  Sainte  Trinité, 

cens  le  28.  de  Décembre  1675.  5.    II  y  a  dans  ladite  Eglifc  trois 

^.    Cette  Abbeilè  par  fes  foins  6c  par  Chapelles  ,  dont  l'une  a  pour  titre  la 

.  le  cr^t  de  fa  finiille ,  principalemast  Chapelle  de  iàsnte  Marie  ,  &  ao  haut 

de  M.  Colbert  Miniflrc  d'Etat ,  &  du  de  la  contretable  ,  eft  écrit  :  Nôtrc- 

confentement  de  Mr  de  Medavy  ,  ob-  Dame  de  Foi  &  de  la  Dclivrandc  ,  où 

tint  de  la  Cour  de  Parlement ,  la  per-  par  rintercelTion  de  la  Mcre  du  Sau- 

sniffion  de  faire  pour  la  féconde  fois  la  veur ,  Dieu  a  opéré  plufieurs  miracles, 

tranflationdc  fonMonaflcre  ,  qui  étant  &  au  pied  d'cftal  de  l'Image  de  la  Ste 

dans  lame  Cauchoifctnc  leur  per-  Vie^c,eftenchairé  un  morceau  de  bois 

nettoit  pas  de  s'y  agrandir  qa*avec  deNdcre-DamedeFoi^c^uieftdnbott 

bien  de  la  peine  ;  mais  comme  il  &!•  miracolem  «  dont  eft  ùit  une  antre 

loit  du  fond  pour  acheter  une  autre  Image  très-reverée  fous  ce  nom  ,  aux 

S lace ,  elle  trouva  moyen  de  vendre  la-  Auguftins  de  la  Ville  d'Amiens  ;  l'Au- 

ite  maifon  aux  Religieufes  da  Saint  td  de  -cette  Chapelle  eft  privilégié 

Sacrement  ,  qui  depuis  longtem*:  cher-  pour  les  Lundis  ;  la  féconde  Chapelle 

choient  à  s'établir  dans  ladite  Ville ,  du  même  coté  eft  fous  le  nom  de  Saint 

fans  y  avoir  pû  réiidlr  ,  &  où  elles  fu-  Loiiis  ;  le  Tableau  dudit  Saint  le  vok 

rent  reçues  par  la  permifllon  que  leur  dans  la  Contretable  avec  cdoi  de  S* 

fie  obtenir  du  Parlement  Mr  Pellot  :  Sigiimoad  >  Roi  de  Boa^gogae  «  que 
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l'on  reclame  dans  ledit  Monaftere  pour 
la  fièvre  ,  &  où  plufîcurs  pcrfonnes 
après  avoir  ùic  leur  Ncu vainc  ont  rc- 
COUTitf  la  fanté.  Vis-à-vîs  de  cette 
Chapelle  eft  celle  de  S.  Benoît  8c  de 
Sainte  Sdiolaib<j^ue  ,  <^ui  n'ell  pas  fon- 
dée conine  les  dent  lucres  qui  ont 
des  Chapelains  titulaires  qui  font  obli- 
gez d'y  venir  dire  quelques  Mellci  par 
an  «  ÔC  quoii^ue  le  revenu  n'eu  Tuic  pas 
GOididerd>lc ,  elles  ne  laiflènc  pas  d'ê- 
tre rcchcrchtfes  comme  les  autres  le 
font  à  caufc  du  litre  :  La  Hricure  nom- 
•  me  à  la  première  ,  &  le  Grandr  Péni- 
tencier à  la  féconde. 

Madame  de  Colbcrt  Prieure  ,  ren- 
dit en  i6.  ans  fa  Maifun  6c  fun  £gli- 
le  parftite«  après  quoi  Dieu  l'ayant  re- 
tirée de  ce  monde  pour  la  reeompen- 
fcr  de  fes  travaux  ,  Madame  de  Gricu 
semplit  fa  place  >  ôc  a  gouverné  la 
Maifon. 

6.  On  voit  dans  cette  Eglifc  un 
Tombeau  alTcz  confiderablc  où  cft  gra- 
vé cette  Epicaphc. 

Cy  gît  Damoifelle  Perrctte  de  Trcn- 
cfaelyon ,  en  fon  vivant ,  Maitrcllc  des 
Béguines ,  &  fille  de  dcflimc  Jean  de 
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Trcnchelyon ,  Ecuycr  ,  8c  de  Damoi- 
felle Alix  Alorge  ,  les  pcre  &  mfre  , 
8c  iœur  de  Guiilaonie  Trenclielyon  « 
Ecuyer  lieur  de  la  Haule  &  faititc  Ma^ 
rie-des-Champs, laquelle  de-ctda  le  29. 
Janvier  1 3  j  2.  8c ponoit  en  Tes  armes 
de  gueuics ,  borde  cancoooé  d*atar  Se 
d'argent  à  un  Ifoa  rampant  8e  un  bras 
f  utanr  d'une  nuë  tenant  unc  ép^  qui 
coupe  k  Lyon. 

Cn  faintes  filles  ont  longtemps 
poflldé  une  relique  précieufc  ,  &  tien- 
nent par  tradition  «j^u'ellc  elt  encore 
fons  levr  Autel  principal  ,  à  fçavoir  la 
haire  de  Saint  Loiiis  y  qui  leur  fut 
donnée  par  un  dévot  Rclii^icux  <ic 
l'Ordre  de  Saint  Dominique  ,  qui  l'a- 
▼oit  obtenue  du  Seigneur  d^YvetOCà 

3ui  Charles  V.  Roi  de  France  Tavoic 
onnéc  pour  honorer  une  £gli(c  Col- 
Icgiale  ,  que  ce  Seigneur  avoic  hit 
conftniire  fur  fes  terres  &  dottée  d'un 
grand  revenu.  Cecy  fc  voit  dani  une 
Charte  en  parchemin  que  ces  Reli- 
gieufes  gardent  dans  leurs  Archives', 
oc  eft  en  datte  du  24.  Juin  1400. '& 
lignée  du  même  Religieux  n^mmé 
.  Frac  Guillanme  de  la  Barre* 
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uFmUâtim  ii  €ê  frituré,  2.  Sa  "Jnri/diniou.  ^  Rdi^itHft»  dm  lit»  puaià 
réftllitt  a»  C»nv€Ht  de  MmntlUtrt. 


LE  Prieuré  de  Saint  Paul  qui  n'eft 
plus ,  ne  iaiilèrajpas  de  trouver  ici 
fa  place ,  où  il  parouta  avec  tous  les 
.omemcns  8c  les  tittes  qui  le  tendent 

recommandable. 

I.    Le  Ficf  de  Saint  Paul  eA  une  au- 
mône que  nos  anciens  Ducs  de  Nor- 
mandie ont  fiit  à  l'Ai  baye  de  Munti- 
^viliieis^  l'Abbcilc  en  retire  environ 
dcHs  ouile  livia  de  lentc» 


2.  Entr'autrcs  Privilèges  il  y  a  fiau- 
te  t  moyenne  8c  bailc  Juiticc,  oc  la  Ju- 
rifdiâion  fe  tient  parle BatUy  du  Ueir 
tous  les  Mardis  de  chaque  femaine  ; 
l'AbbelTè  eft  feule  Patronne  de  l'Egli- 
fc  Paroiflîalc  ,  dont  le  Cierge  repond 
devant  TOfficial  deMontivilliers  «  & 
tous  les  Paroifïîens ,  au  Juge  du  lient 
COjoinie  étant  dans  rexcmp»ion. 
Au  dcûbus  de  cette  figUTc  on  ydic 
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«a  territoire  agréable  ,  bien  bâti , 
plante  de  bons  arbres  ,  &  qui  s'ctcnd 
par  terrafTcs  ,  juTi^ucs  à  la  Kiviere  de 
Seine ,  ayant  même  4.  Fontaines  mi- 
nérales oixitl*eau  falutalre  aux  ma< 
Jades  ,  comme  celle  de  la  Fonraine 
yoiûnc  où  vont  tous  les  intirmes.  C'cii 
dans  ce  beau  fejour ,  ou  plûtôc  dans 
cette  folitude  ,  ou  de  temps  immcmo- 
rial  il  y  a  eu  cinq  ou  iix  RcUgicuics 
de  Montirilliers  ,  qui  ont  occiwë  ce 
Priewé  »  Tivont  dans  une  grande  re- 
traite. 

-,  Ces  Religicufes  n'avoient  point 
d'antre  Eglile  que  la  Paroîffiale ,  mats 
lors  qu'on  chantoit  le  fcrvice ,  elles  ou- 
vroicncunc  grande  grille  qui  éioic  av 
hju  de  l'aîie  droite  de  l'Eglifc  ,  d'o^ 
jiles  pouvuicnt  facilement  voir  ccle* 
brcr  roys  ic'»  divins  myftercs.  Elles 
Ji'avoicnt  point  d'autre  Supérieur  que 
.le  Curé  dn  lien ,  qni  les  entendoit  de 
Confe(noa  ,  &  qui  leur  adminiftcoit 
4es  autres  Sacrcraens. 
'|.  Mais  l'an  1650.  l'Alibcflc^  dç 
Monrivilliers  r'apcUa  ces  Retigienfts, 
&  donna  à  fic-ni'  tous  les  apartemcns 
&  jardins  de  ce  Prieure  à  M.  de  Sens, 
4(ui  n*a  rien  c'pargné  pour  en  &ire  un 
Jlcu  de  plaifance. 

Je  penfc  avoir  railbn  de  dire  (jue  ce 
Pxiotfé  a  été  habité  de  temps  immé- 
morial «par  un  petit  nombre  de  Rcli- 
gieufes ,  puifqu'll  y  en  avoit  dès  Tan 
1 166.  ce  que  je  prouve  par  quelques 
lignes  d^ln  Teftament ,  fait  en  cette 
même  année  le  ii.  Ocflobrc  ,  par  im 
nommé  Azon  le  Tort  ,  fiourgcois  de 
Rotfen  ,  où  il  dit  :  ft  W«m«  Mtx  Fre- 
w  MkUtàs  can  JUs*  Item ,  4»x  tt9* 
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res  Pricheurt  ttmfih ,  MX  Filht  dt 

Dit»  dix  fols  ,  4tix  frères  Sachett 
Vingt  fols  ,  &  AUX  Reli^itHfes  de  Saint 
fjmt  dix  fols.  L*andquité  de  ce  Pricu- 
ré  va  encore  mieux  paraître  par  la 

pièce  fulvante. 

»  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  let- 
»  très  verront  ou  orront  ,  l'Abbeflè 
»  très-humble  du  Monaftere  de  MoQ- 
»  tivillcr ,  &  tout  le  Convcnt  du  dit 
«lieu  ,  Salut  en  Nôtre  Seigneur.  Sça- 
»  chez  que  d'un  commun  accord  ,  pour 
M  le  profit  5c  utilité  de  notre  dit  Mo- 
»  naitcrc ,  ôc  de  notre  Prieuré  de  Saint 
n  Paul  pris  Rofîen.  Avons  donné  & 
«  quitte  pour  toiljours  à  rAbbe',Re- 
»  iigicux  &  Convcnt  du  Bcc-Hellouin , 
5^  toutes  les  difmes  oui  aparticnnent 
»  tant  à  nôtre  Monartcrc  ,  qu'à  nôtre 
»  dit  Prieuré  de  Saint  Paul ,  Icfquel- 
»  les  nous  avons  &  pouvons  avoir  en 
I»  la  Paroiflè  de  Saint  Sever  d*Emen- 
»  drcvillc  ,  prè<;  Rouen  ,  &  voulons 
»  que^  lefdits  Religieux  jciiiirent  de 
i»  ladite  donation  ,  librcrtiént  &  paifi- 
vblemcnt,  à  condition  que  tous  les 
»>  ans  à  la  fete  de  Noël  ,  ils  nous  don- 
»>  ncront ,  tant  pour  nôtre  uface  que 
»  pour  celui  de  nôtre  dit  Pnenré  , 
n  trois  mines  de  fcigle  pour  pcnfion 
i>  annuelle,  &c.  Donne  en  notre  Ch.i- 
n  pitre  r«i  de  grâce  1 178.  au  mois  de 
»  May. 

On  voit  qu'en  ce  temps-là  ,  les  do- 
nations étoicnt  fréquentes  &  cllimccs 
à  peu  de  chofe  ,  puifqu'bn  acheroit 
une  acre  de  terre  pour  vinc;t  fols  , 
q^uc  le  muid  de  vin  ne  valloit  que  le 
même  prix  ,  ce  que  j'ai  fait  voir  dans 
la  première  Partie- 


MSZiaJEVSES  ÉMMUXE'ES, 

Afsnoir  de  Séiint  Métihitu-  i.  ReligieHfes  Emmurées  pcnr^uoi  airfi  apelie'es, 
.  &^intM,VimiïlÀ£9ni/i.y  VfMUkntfmes  ictCMVCHt  far  les  Rots  de  JFréia^ 

K  iij 
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ce.  ^.  Monéi^trt  des  Emtrutrées  de 
dénttlie,  6»  RtUqins  àt  a  M  tn^fle 
fit  dêfintOtêHt  di  ti  M9»Mfttrt.  ^. 

I.  T  E  Manoir  de  Saint  Mathieu  au 
JL^Fauxbourg  de  Saint  Scvcr  hurs 
le  Pont ,  fut  cédé  par  l'Archevêque 
OJo  Rigaut  à  qui  il  apartcnoit  ,  au 
Roi  Saine  Loiiis  ,  l'an  ii6i.  qui  lui 
donna  en  échange  les  45 .  livres  de  ren- 
te qu'il  lui  dcvoic  à  caufe  du  Vivier 
de  Martainvillc  ,  &  <;.  livres  à  caufc 
du  Manoir  de  Picarviilc  avec  la  Hau- 
te^Jafticc  4a  Uctt;  les  Lettres  de  cet 
échange  Coat  gardées  en  i*Archevc- 
ché.  ,  _ 

X.  Les  Religieafet  de  Saint  Domini* 
que  ,  qu'on  ap^Ue  les  Emmurées  «par- 
ce  qu'elles  ne  fortcnt  plus  quand  une 
fou  elles  font  entrées  dans  leur  Con- 
vent  environné  de  hautes  murailles , 
où  elles  trouvent  une  agréable  folitu- 
dc  )  furent  fondées  par  S.  Loiiis ,  l'an 
de  grâce  1 169'  comme  on  voit  dant 
une  Charte ,  qui  porte  que  ce  devoc 
Monarque  leur  donna  le  Manoir  de 
Saint  Mathieu  hors  le  Pont  de  Rouen, 
que  les  Religieux  de  Saint  Dominî- 
que  avoicnt  poncdé  auparavant  ,  avec 
tous  les  héritages  âc  les  maifous  tant 
anciennes  que  modemesqa'il  avoit  tût 
conftruire.  Par  le  même  contrat  il  les 
dote  de  400.  liv.  de  rente  ,  leur  donne 
leur  chauffage  à  prendre  dans  la  Force 
de  Rouvray ,  le  droit  d'y  £dre  paître 
leur  bétail  ,  droit  de  mouture  aux 
Moulins  de  Baoaumcs  *  &  plulieurs 
antres  contcnas  oans  la  lettre  de  dona- 
tion da  moird'Aodc  x  169*  dont  voi- 
ci la  teneur. 

»>  ^.  Loiiis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
»  de  France  ,  à  tous  prefens  &  à  venir 
n  fçavoir  faifons  ,  qu'à  caufe  de  la  per- 
»  mutation  faite  encre  nous  &  nôtre 
n  fidelle  Ik  bieii  atnié  PAidievéatte  de 
»  Roâen ,  da  coniênteiiieiit  do  Qiapi- 


O  I  R  B 

fond  At  ton  Royale.  5.  E£lifi  i»  Ctnvtm 
Tt,  y.  l'edicaie  ele  cette  ±.jjlijè»  8*  PlV<yw 
Septtltmrei  ^ut  t'y  itoitvtm» 

n  tre  du  dit  Roiien  ,  nous  avons  acquis 
M  le  Manoir  vulgairement  apeUé  dc 
n  Saint  Mathieu  ,  affis  hors  le  Pont  de 
n  Roiien  >  avec  le  Pré  ,  le  Jardin  , 
n  tout  autant  oue  ledit  Archevêque  y 
»  ttOMt  6c  podèdoir ,  6c  auqqcl  liea 
«les  Frères  Prêcheurs  dcmcuroiene 
n  parcy-dcvanr;Sc  defirantqu'au  même 
»  lieu  ,  le  fervicc  divin  foit  à  toûjours 
M  continué  &  célébré  ,  à  rhoiuicar  de 
,»  Dieu  Notre  Seigneur  auteur  de  tout 
M  bien  ,  nous  avons  âit  mettre  &  pla- 
»  cer  en  cedit  liea ,  one  certaine  coih 
»  grégation  de  ReligiLufes,qui  ont  re- 
»  çù  l'habit  &  Ordre  de  faint  Domi- 
n  nique ,  &  ainfî  incorporez  audit  Or- 
»  drc  ,  font  comraifcs  par  autorité  A- 
»  poftoliquc  au  foin  ÔC  à  la  garde  dcfd. 
»  Frères  Prêcheurs  ;  aufquelles  àf^a- 
»  voir  à  la  Prieure  &  ReOgicofè  pour 
w  Tamour  de  Dieu  &  des  ames  du  R6i 
»  Loiiis  nôtre  Pcre  ,  8c  de  la  Reine 
»  Blanche  nôtre  Mere  ,  &  de  nos  au- . 
I»  très  prédéceffcurs  d'heureufe 
n  rc  ,  nous  donnons  &  concédons  en 
»  pure  ÔC  per||>ctuclie  aumône  le  lieu 
I»  fufdit  de  Saint  Machien  •  avec  tons 
»  les  édifices  tant  anciens  que  nou- 
»  veaux  ,  que  nous  y  avons  fait  con- 


»  flruire  ,  avec  le  Pré  ,  Iç  jardin  ,  & 
1»  tontes  les  autres  aoartenances  pour 
»  être  par  i celles  porîèdez  à  perpétui- 
»  te  ,  entièrement  &  paifiblèment. 
I»  Plus  nous  donnons  aoliisces  Rdi- 
»  gicufes  400<  livres  de  rente  annuelle 
n  à  prendre  pour  toâjoun  fur  nôtre 
»  Vicomte  de  l'Eau,  à  fçavoir  la  moi- 
n  tiéà  TEchiquier  de  la  Saint  Michel, 
»>  8c  l'autre  moitié  à  l'Echiquier  de 
»  Pâques.  Item  ,  nous  leur  donnons 
i>  nôtre  Chapelle  de  Glapiou ,  avec  Ica 
»  bicimens  qoi  7  îaon  &  taaccileawi- 
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•  ttps  aparcenances.  Nous  leor  don» 
»  aon$  auili  &  concédons  le  druic  de 
»  prendre  dans  notre  Force  de  Rou- 
p  vray  ,  du  bois  à  brûler  tant  qu'elles. 
1^  en  aurooc  beibin ,  qui  leur  fera  déii- 
13  vré  par  notre  Forcltier  ,  &  de  pren- 
j|  dre  auin  dans  la  même  Foret  du  bois 

•  à  bâtir  OQ  du»  tear  Monaâereoa  en 

•  d'autres  lieux  à  elles  apartcnans , 

•  qui  leur  fera  pareillement  dénvre 

•  par  les  mains  de  notre  Forcliier  qui 
»  pour  loct  fen,  &  qui  ne  pourra  les  re- 
n  fufer.  Nous  leur  permettons  auifi  de 
p  mettre  à  perpétuité  dans  ia  même 
9  Forêt  6o.  porcs ,  où  le  Pâturage  ve- 
»  nant  à  manquer  ,  il  leur  fera  permis 
»  de  les  envoyer  à  d'autres  Forêts  à 
»  nous  apartenantes  ;  Nous  oclroyons 
»  tofli  aufdite«  Soeurs  Religieufes  «  un 
9  Privilège  perpétuel  d'avoir  trente 
o  vaches  oc  deux  cens  moutons ,  qu'cl- 
«les  envoyenmc  paître  dans  noue 
vFocécde'Roumiire,  fans  que  per* 
ï>  fonne  les  en.pniilè  empêcher.  Jttm  , 
n  nous  leur  donnons  à  perpétuité  foi- 
usante- acres  de  terre  qu'elles  pour- 
n  ront  cultiver  ,  à  prendre  dans  les 
I»  EHarts  de  nôtrcditc  orct  de  Rou<- 
»mare  proche  Montaigu  >  ou  elles 
»  pourront  bâtir  une  grange*  It*m  , 
S)  nous  leur  donnons  en  perpétuelle 
9t  aumône  ,  une  Mafure  avec  le  Jar- 
99  din  qui  nous  apartient  ,  fcife  aux 

Meules ,  Dioccfc  de  Lificux  ,  ainfi 

conunc  elle  eit  en  long  6c  en  large 
„  pour  y  faire  une  grange  ,  retenant 
y,  par  devers  nous  6c  nos  Succeifeurs 
„Rois  ,  la  juftice  defdits  lieux.  Iiem^ 
)«oous  leur  donnons  à  pcrpctuitc  la 
n  Franche  monture  en  nos  mouliils  de 
9t  Bapaumes  proche  dcDevilIe  ,  où  el- 
5,  les  pourront  faire  moudre  leur  blé 

anHl-tôt  qu'il  fera  arrivé  au  moulin, 
»9  &  immédiatement  après  celui  qui 

iê  rencontrera  dans  la  trémie,  /tem, 
M  nottl  leur  donnons  &  concédons  le 
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n  Privilège  de  ne  rien  payer  des  pca- 
1,  ges ,  ezaâions ,  drota  «  coâtumes,' 

„  tant  par  eau  que  par  terre  ,  de  ton* 
„  tes  les  chofes  qui  feront  convertie* 
n  à  leur  propre  alage;  &  afin  que  ton- 
„  tes  les  chofes  fufditcs  demeurent 

toûjours  en  leur  force  6c  vigueur, 
„  nous  avons  mis  &  apofé  à  ces  pre- 
„  lentes  nôtre  fceau  ,  &  celui  de  nos 
„  Prédcccircurs  Rois.  Donne  à  Vcr- 
„  non  ,  i'an  d;;  Notre  Seigneur  1 269. 
„au  mois  d'Août  &  le  14.  de  nôtre 
„  régne  :  Fait  en  nôtre  Palais  ,  en  la 
„  prcience  des  témoins  fous  lignez. 

Jean  le  Botiller  ,  Alphonfe  Cham- 
,«  bellan  ,  Robert  Connétable  ,  ainfi 

figné.  Donné  ,  la  Chancellerie  étant 
„  vaquante. 

Par  ces  beaux  Droits  on  voit  com- 
bien faint  Loiiis  a  aimé  ces  Religieu- 
fes ,  qui  étoicnt  fans  doute  à  Roiicn 
Avant  que  les  Patentes  de  leur  fonda- 
timi  leur  fuflcnt  délivrées  ;  ce  que  Ton 
voit  dans  une  lettre  de  faint  Loiiis, 
donnée  à  Paris  au  mois  de  Juin  i'an 
1 266.  par  laquelle  il  donne  aux  Fil- 
les Emmurées  de  Rouen  de  l'Ordre 
des  ficrcs  Prêcheurs  ,  la  dîme  qu'il 
avoit  en  la  Paroiflc  de  Meules  ;  6c 
dans  une  autre  lettre  donnée  au  Bois 
de  Vincennes  l'an  i  2^9.  au  mois  de 
Mars ,  il  leur  donne  toutes  les  dîmes 
qu'il  prenoit  aux  P^iffes  de  Hamas, 
Genève  ,  &  Colleville  :  Et  Philippcs 
111.  allant  fur  le,  pas  du  Roi  fon  pere, 
par  Lettres  donnces  à  Paris  l'an  1 2y6, 
au  mois  de  Mai ,  donne  aux  Religieu- 
fes Emmurées  de  Saint  Mathieu  le» 
Roiicn  ,  du  bois  à  brûler  6c  à  bâtir  , 
à  prendre  dans  la  Foi^t  de  Roomare 
quand  elles  en  auront  bcfoin. 
4.  Dans  la  vie  de  faint  Loiiis  ,  écri- 
te par  F.  Geoftroi  de  Beaulieu  Ton 
Confcilcur ,  on  lit  ces  paroles.  Or  et 
grand  Saint  acheta  le  Monaffere  de 
MâthnH  it4,  JHoMgit ,  »à  il  mit 


{8o)  H    I    S  T 

d$t  Jteligifitfii  Je  l'Ordre  Jt  finat  P#. 
miniqne  ,  nombre  de  ct>"jmante  cm  en* 
virtH  fo0r  j  fervir  Dieu  »  &  éttfijHtUa 
ii  iê»M  des  ttvtims  /nffifans  fwr  hm 

nmw  i  r/^  J' 

•»<rf  Me ,  «  bon  F  rince  étje  Jn^fum» 
meut  doté  et  Mimfttft  ih'U  ttwmtH' 
WÊtnt  de  f*  ftnddtion  »  ftHr  nn  fi  grand 
tiembre  de  files  >  fins  tjtt'ellts  fttjjent 
thligiti  d'j  sforttr  de  grojjes  fommtt 

Il  cft  à  remarquer  que  faint  Loiiis 
avoit  auparavant  ioodc  le  Monaiiere 
de  faint  Doimm(|ae  &  Montargis  «d'oii 
l'on  tira  des  Rcligieufes  ou  pour  aug- 
menter le  nombre  des  Emmurées  de 
Rouen  ,  ou  pour  les  mieux  inflruirc  à 
l'erpric  de  l'ordre  ;  auffi  ce  Convenc 
naillant  s'augmenta  tellement ,  &  en 
ftcUgicufes  Ec  en  bcncdi<i;^ons  ,  que 
Phitippes  le  Bel  petit  fils  de  S.  Louis, 
en  tira  des  Rcligienfes  pour  établir  le 
fameux  Monaftcrc  de  Poifly ,  dans  le 
même  château  où  il  avoit  pris  naillàn- 
ce  ,  qu'on  «  depuis  bâti  plus  regulie* 
rement ,  &  en  forme  de  Monaftere. 
C'eft  pour  cette  raiiun  qu'dux  veilles 
de  Noël  &  de  rAnnoaciation  ,  la 
Prieure  des  Emmurées  de  Rouen  te- 
nant le  Chapitre  ,  ne  manque  jamais 
de  recommander  les  Religieufcs  de 
Mmcarçis comme  fes  Mens, Scelles 
de  Poifly  comme  f-*:  fiUeç. 
5«  L'çgliTe  des  Reiigieuics  Emmu- 
rées de  I&iien ,  eft  la  même  qae  Saine 
Loiiis  fit  conftruirc  ,  mais  celle  qui 
étoit  contiguc  ,  &  où  les  PP.  Jaco. 
bins  leurs  Direâeurs  fàifoient  l'Offi- 
ce ,  fut  démolie  l*an  1 41 X.  à  cailiè  dtt 
Siège  dont  la  Ville  étoit  menacée , 

Jmis  récdiâéc  beaucoup  plus  petite 
'an  lédi»  8e  enfin  conRratce  comme 
elle  eft  maintenant  8c  proportionnée 
à  l'ancien  ne  Eglife  de  ces  Rcligieufes 
l'an  1 666.  la  voûte  en  eft  aiurée  & 
parfemée  de  fleurs-de-lys  d'or. 
6.    Leur  Féce  U  Pacron ,  eft  celk 
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de  Saint  Dominique  ;  la  titulaire  eft 
celle  de  Saint  M  tthieu  ,  &  la  fctc  de 
leur  fondateur  cil  celle  de  S.  Louis  9 
qui  a  encore  dans  le  Ciel  ks  •raé^ct 
tcndreflcs  f.our  ces  faintes  Filles , 
qu'il  avoit  étant  fur  la  terre  ;  en  veri'- 
té  elles  étoicnt  grandes  ,puifqu'il  leuf 
donna  uneéjpine  de  la  Couronne  dont 
les  Juifs  percèrent  la  tctc  de  Nôtre 
Seigneur  ,  qu'elles  gardent  avec 
peci  ;  6c  depuis  elles  ont  obtenu  un 
os  de  la  main  du  même  Saint  Loiiis  , 
qu'on  voit  au  travers  d'un  criâai  eiv* 
chalTédansror* 

7.  On  trouve  dam  les  Avdiifca  de 

ce  Convent  un  papier  ,  qui  donne 
fujet  de  croire  que  ce  Monaiiere  avoic 
été  déjà  ruiné  par  quatre  fi>it  l'tti 
I  479.  voici  cequ*il  dit.  En  l*an  I479» 
le  1 1.  Juillet ,  le  crès-Reverend  Perc 
en  Dieu  M.  Robert  Clemiooc  de  Ifoii* 
dre  des  Frères  Hermitcs  de  Saioc  An» 
guftin  du  Convent  de  Roiien  ,  par  la 

§racc  de  Dieu  Evcque  d*Hippone  , 
rdia  cette  Eglife  en  la  prefence  de 
plufieurs  bien  vénérables  &  Religieu- 
fcs perfonnes ,  avec  autres  honorable*» 
Nobles  &  Bourgeois ,  homnct  &  fib» 
mes  ,  &  eft  dédiée  à  l'honneur  de  la 
fainrc  Trinité,  de  la  Vierge  Marie 
&  de  tous  les  Saints  ,  &  particuliers 
ment  a  l'honneur  de  Saint  Mathieu 
Apôtre  &  Evangelifte  ,  &  on  croit 
pieufement  ,  comme  l'on  trouve  pat 
quelques  écritures  ,  que  ce  Ibit  pour 
la  troifiéme  ou  quatrième  Dédicace, 
depuis  que  Saint  Louis  fonda  ce  Mo" 
noiiere. 

8.  'On  remarque  que  cette  mailbaa 
encore  été  ruinée  deux  fois  depuis; 
l'une  par  les  hérétiques  qui  prirent  la 
^Ue  l'an  t  ;<Si,  llautre  par  kt  Gndio- 
liqucs  l'an  1  $91.  elicepôaffimtla bé- 
ret iqu  es. 

Nonobftant  tant  de  calamitez  &  de 
pertes  féîtéxéet  «  cet  ficligknfo  ont 
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tutt  cftimé  ce  preimer  lieu  à  caafê  de 
leur  ibndatear ,  que  le  calme  ctanc 
revenu  elles  y  ont  toujours  retourné  , 
&  l'ont  mis  en  i  ctat  ou  il  cii  roainte- 
nanc ,  &  il  &nc  remarquer  &  tenir 

{lonr  une  merveille  que  la  partie  de 
'Eglifc  où  cft  k  Choeur  des  Rcligicu- 
iès ,  n'a  jantab  été  raïnée  ni  abacuë , 
&  qae  c't&  la  même  qui  a  été  con- 
ftruitc  par  Saint  Loiiis. 

11  n'y  a  pas  long.tcmps  que  l'on 
voyoic  a  rentrée  de  l'Egliie  «une  pier- 
rc  attacîicc  contre  la  muraille  en  forme 
d*£pitaphe  ,  où  écoienc  gravées  ces 
TÎeiltes  rimes  qui  font  mention  delà 
ftndation  de  ce  Monaftere. 
L*anjnil  deux  cens  foixantc  6cneaf , 
Ce  Monaftere  fut  fait  neuf. 
Que  l'on  dit  les  Soeurs  Emmorécs» 
Ordre  des  Prêcheurs  cymurécs  j 
£c  lequel  au  temps  ancien  « 
Saint  Loiiis  Roi  très-Chrétien  , 
Des  François ,  fonda  en  ce  lieu  t 
Au  titre  ae  Saint  Mathieu  ; 
De  fon  règne  l'an  troiliéme , 
Arec  k  quarantiéiaei 
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9. 5ifttlt0ns  imfiM  dâ»$  mti  Mglifi. 

Cy  gît  Alix  de  Manèges  ,  jadis 
Chantre ,  puis  Sacriflaine ,  puis  Prieu> 
rc  de  ciens, laquelle  déccda  l'an  1450. 

Gic  vénérable  difcretceperfonne 
Meflire  Pierre  Loquet  Prêtre ,  natif 
du  Rougcinonticr  ,  qui  a  été  Chape* 
lain  de  ce  Monaftcrc  rcfpacc  de  %l% 
ans  &  deccda  l'an  1505* 

Gît  Jeanne  le  Tourneur  anffi  Prieu- 
re ,  qui  deccda  l'an  14^7. 

Gît  Jeanne  Porquec  ,  femme  de 
Gaultier  HodTet  ,  qui  deceda  l'an 
1504. 

U  Ntf  vis-à-vis  U  forte  centré 
U  mwéuUt ,  i/  7  4  »«  wuarkfê  imr 
•m  t^titrit. 

Cy  gSc  Maître  Jean  Joygnanx  • 

très-digne  Prêtre  habitué  à  Saint  Se» 
ver ,  lequel  a  marqué  en  fa  vie  une 
grande  piété  &  vertu.  U  mourut  le 
dernier  a!Avril  1^44-  Priez ,  s'il  vont 
plaks  pour  leiepos  de  ibn  Ame* 
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t,  Rdigieux  jlHg»(iins  ^HAnâ  établis  k  Ro'ien.  a.  Fourches  de  Bihorel  ,^ff*r- 
^uot  Ainji  âf  filées.  3.  RtUgstHX  Sdchtts  étdblii  À  Rouen  &  e»  qHtl  li€».  4.  D»^ 
mutmt  in  Monafiere  df$  Angufiins  i9  Xcmtu  fâr  Phihppes  l»  Btl  »  À0$  ir 
France.  5.  Ce  M enafiere  efi  de  fondation  Royale.  €.  Vitres  de  cette  Eglife»  7. 
S.Jhomds  dt  yiUtne0v*q04iid  €éui9tiifi'9*Efitéfkts  &T9mbtémx dirtutétrqitt* 

I.  T  Es  Religieux  Auguftins  s'era.  patibulaire  apartenant  à  la  Juiifili^OÀ 

j^bltrent  à  Paris  l'an  1 150.  &  fu-  de  l'Abbaye  de  faint  Oiicn. 

rent  fondez  à  Rouen  par  Philippes  le  u    Cette  première  habitation  des 

Bel  Roi  de  France  •  l'an  de  graoe  Keligieux  Auguftins  étant  trop  éloi- 

I  309.  gnce  de  la  Ville  ,  où  ils  poùvoient  fai- 

%.    Leur  premier  domicile  fut  fur  la  re  beaucoup  de  fruit ,  on  leur  procura 

montagne  de  BihoreL  Quelques-uns  lamaifim  où  ils  font  maintenant ,  qui 

apcllcnt  encore  cette  montagne  Les  pour  lors  étoit  habitée  par  les  54f/&rfr 

tfurches  de  Bihortltk  caulc  du  lictt  OU  Frtu»  dt  u  ftuittltfi  d»  l*ltu» 
VI.  Fartie,  L 
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Chrifl  ,  ainfi  apcUcz  d'autant  que  leur 
habit  étoit  fait  en  façon  <k  iac  <ie 

couleur  blcuë. 

4.     Ces  Religieux  qui  troîcilt  été 
inftituczà  Marlcilk  l'an  1 15  1 .  furent 
icçùs  en  France  par  Saint  Louis  «  à 
condicioa  de  faire  agréer  leur  règle  en 
Cour  de  Rome  ,  6c  de  mener  une  vie 
fainte  &  régulière  ;  ce  qui  n'ayant  jpas 
été  fait  ,  ion  par  leur  négligence ,  loit 
par  la  contradiction  dn  rapt  &  du 
Collège  des  Cardinaux  ,  il  le  trouva 
enfin  aptes  la  révolution  de  50.  an- 
nées que  ee  .Convene  demeura  delèrt , 
n'ayant  plusqu'un  fcul  Religieux  nom- 
mé Frère  Roger  de  la  Ferté  :  Ce  qui 
donna  occafîon  à  des  perfonncs  de 
pieté  8c  d'autorité  ,  de  demander  ce 
ueu  pour  y  loger  le?  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  Augullun  ;  ce  qui  fut 
accordé  par  le  Roi  Philippcs  le  Bel» 
qui  en  fir  CTcpinli  cr  fes  Lettres  Paten- 
tes au  mois  d'Avril  1  ^CJ^ 

Extrait  des  Rcgiflres  du  treibr  de» 
Chartres  de  France  ,  au  Rcgiilre  de 
Philippcs  le  Bel ,  N.  I  j.  I  ?o8.. 
„    Philippes  par  la  grâce  de  DicaRoi 
^  de  Ig'iance  ;  fçiToir  âifons  à  yuan» 
„  perfonncs  >  tant  prelèDtes  qu'à  vc- 
n  nir  ,  que  le  bicn-heutcux  Roy  Louis 
«,de  fainte  mémoire  nôtre  ayenl, 
M  grand  amateur  de  robfcrvance  re- 
gulicre  ,  ayant  donné  une  place  à 
„  Rùùen  aux  Frères  Sachets  pour  y 
„  établir  leur  domicile  &  y  fervir 
„  Dieu  ,  néanmoins  faute  d'avoir  fait 
9,  aprouvcr  leur  rcele  par  le  fouvcrain 
M  Faflenr  de  l'Eglife ,  leur  Convent 
eft  maintciunt  defert ,  &  rte  s'y  ren» 
contre  plus  qu'un  feul  Rcligteoxt 
„  ainii  la  propriété  dudit  lieu  retour- 
nant  à  nôtre  Domaine  ,  &  ne  vou- 
lant  pas  permettre  qu'il  foit  profa- 
^  ne  ,  mais  délirant  que  Dieu  y  foit 

9tfer?i,  puifqu'il  a  tté. donné  pane 
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„  cette  feule  confidcration  ,  nous  le 
„  donnons     concédons  par  ce»  pre^ 
fentes  ■ratrèS'religteuKs  perfimnes 
„  les  Frères  Hermites  de  l'ordre  de 
faint  Augultin ,  comme  étant  aprou- 
„  vez  par  le  faint  Siège  ,  âc  s'adon- 
„  nant  à  l'étude  des  Uinces  lettres  , 
„  &  voulons  qu'ils  occupent  ladite 
place  t  auffi'tot  que  Icfdits  Frères 
„  Sachets  k  feront  retires  &  princi* 
M  paiement  £rere  Roger  de  la  Ferté  > 
„  qui  rerte  maintenant  fcul  en  ladite 
maiion  y  ainii  qu'il  nous  a  été  rapor- 
té  «  lequel  prenant  l'habit  &  la  te* 
,»  glc  de  faint  Auguftin  ,  pourra  dc- 
„meurcr  noor  l'avenir  avec  Icfdits 
Frères  Hermites  que  nous  prcnont 
fous  nôtre  proteébon  ,  fàifant  de& 
fcnfe  a  qui  que  ce  foit ,  de  les  trou-* 
Y,  bler  ou  inquiéter ,  &c.  Dcmnéa  Ca» 
diant  Tan  de  Nôtre-Ssignenr  i  )o9* 
»,  au  mois  d'Avril. 

5 .  On  connoit  par  ces  Lettres  l'an* 
tlquité  de  ce  MonaAere  ,  qui  étant  de 

fondation  Royale  ,  a  obtenu  lettre» 
d'amortiiiuneac  de  couses  £es  poilcf*. 
fitms. 

6.  L'an  1 4;  5 .  l'Eglife  fut  agrandie  » 
&  le  clocher  conflniit  des  deniers  d'un 
nommé  Denis  Langlois.  L'an  i50>* 
Meflîre  Jacques  de  Silly  Protonotaire 
du  faint  Siège  ,  Abbé  Commendatairc 
de  làint  Picrre-fur-Dive  &  de  Ccrify»' 
donna  une  vitre  fur  l'Autel  de  Nôtres 
Dame  à  côté  du  Crucifix  ,  vers  le  mi- 
di. 11  y  avoit  autrefois  une  Tribune 
dans  cette  Eglife  ,  qui  fut  abatnc  l'an 
16^5.  &  on  ht  au  même  tems  les  deux 
Chapelles  qui  font  dans  la  Nef,  fous 
le  Crucitix  f  l'orgus  cli  de  icize  pieds 
en  montre  «  &  fat  conftmit  l'an  165 1» 
Il  y  a  une  Fontaine  dans  ce  Monsip 
ftcrc. 

y.  Dans  la  Nef  de  l'Eglife  on  voit 
la  Chapelle  de  Cvat  Tboattt  de  Vil^ 
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.  Icneuvc  ,  canonife  Tan  1655.  &  l'an 
4656.  en  la  fqnaioc  Sainte  on  fie  à 
Rofien  une  Procefliop  trèsrccicbxe  ea 
rhoonear  de  ce  Stdric 

«.EPITAPHES  ET  T0M3EAUX 
de  remarque. 

J)é»t  te  Chmpr^, 

Gît  Thomas  RoulTcl ,  Bourgeois  de 
Raiicn  ,  qui cri^p9flài'4U|i4o8.ie  }0> 
Septembre. 

Sur  âmf  ffrâmdit  Tmia» . 

Hit  féttt  XevntndfÊS  in  Cbri^t 

Péter  &  Vominns  M*th*tn  Silvt^ri» 
Epijlopus  Hippenenfis  ,  Doilor  egre-- 
gtHS  t  hnitts  convtmits  films  >  Prtvtn» 
€udis  «mm'immi  i  «bût  AM.  1 4x4. 

iAcet  RtvercndHS  Pater  Vominttt 
mdgtfier  foannej  FMbri,/kcr*  TheolegU 
Dww  t  EptfiofMt  Pimimf»fii  •  & 
^mim  DtmHi  films  j  ohiit  an.  1 45  ^ 

JéCtt  RtvertnÀHt  in  Chrifia  PéUtr 
Dtminin  nutn^tr  TnJfériHS  V^ain  » 
thitfifcêfm  ThifféUwitenfi* ,  bttjus  D«- 
mHS  filins. 

H  te  ]Actt']*Annts  de  U  Majfortnaje, 
htremm  ji»^»fii»ttt,  Efijctfus  //ip* 
fontnfis ,  fni  Mit  mmê  i)5).6. 

Jmh  RtvtmtiM  in  Chriftt  Faut 
1D9minits  M*gi^er  Nicelans  ele 
C»^nin»vilUri  >  Eptfeoptis  Veritnjis» 
jfM  Mit  «t».  1 5  j  1 .  6.  "ÎAHvarii. 

JéUtt  Reveren^Hs  Mégifier 
"Josnntt  Cupelli  »  qui  cttruvit  conjlrui 
/dctllnmjk.  Firginh  ac  fi£iis  vitrii 
énmn  >  Mit  1537. 

Sut  km  téàU  dt  Mnrbf$  mut  fis 
êrntmnif 

tUtimâfimftr 
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£xptd4»Ja  dits  >  dici<ji*e  btâtH$ 
^nte  fbitifM  ntii$9  tjnfitmé^ut  fitntra 

Ici  ^fcnc  dans  le  Chœur  de  cette 
Eglifc  inhumez  ,  les  Corps  de  Damoi- 
fclk  LçoDor  de  Civiile  ,  femme  de 
&a  Jc^  San^ejB  vivant  Ecuyer ,  la- 
quelle deoeda  le  1 4.  Mars  1  <>  1 7.  Diea 
lui  fafle  paix;  &  de  Emanucl  Sanclicz 
de  Civilic  ,  Ecuyer  ;  de  Damoiicilc 
Jearme  &  Blanche  leurs cnfans,lcfqucls 
ont  fonde  un  Salut  le  dernier  jour  de 
l'Odtayje  de  TAilomptioa  de  la  Vierge» 
tf,  ancres  fenriœs  ,  par  contraâ  da  if 
Avril  tS^-j. 

Gj  gic  honorable  homme  Jacques 
Golmez  Dacofla ,  en  Ton  vivant  Mar> 
chand,  natif  de  la  Ville  de  Lisbone  ea 
Portugal  8c  Bourgeois  de  Roiien  ,  qui 
deceda  le  z.  Avril  16x4.  a  fonde  une 
Mellè  cotts  les  Samedis. 

"jMCtt  Rtverendus  Pmvr  M^gifitr 
Comédien  ,  qui  têtdm  vittm  S.  Patris 
jingn^mi  fingi  cnravit  in  vitris  fer» 
ftUebrâ  sn»  >  <*  latert  tfifidé  tbm 
ftr  totnm  Utns  dijfujîs. 

fdeet  DoQtr  txtmins  Gmllelmnt 
Gntrtmt ,  P«f7«r  furifitnfit ,  qni  fn* 
ttmpore  divins  cfi  grandis  prttdicator  Ô' 
fihoU  ordcnlnm  >  obtit  8.  Sefttmbrit 
mu  1 574.  VMTM  8o*  émnis  »  &  fnit  frnm 

Vétns  U  Nef. 

Cy  gît  Mellîrc  Guillaume  Com- 
min  I  Chevalier  ,  Seigneur  du  pctic 
CoaMHwe ,  qui  trépalla  l*an  140J.  le 
I.  Juillet  ,  oc  avec  lui  gît  Liée  de 
firucourc  ,  laquelle  deceda  Tan 
le  j  8.  Décembre. 

Ci  gît  noble  homme  Jean  Avcncl 
dit  Dodleville  Lavenel ,  qui  tciépaib 
l'an  J408.  le  jto.  Septembre. 

L'an  T  4  J  5 .  le  7.  Mai  «  Denis  Laiw 
«Ms  »  dcflKiinoc  en  la  P«Boillè  de 
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famc  Maclou  de  Roiicn  ,  donna  aux  Seigneur  de  Couronne  ,  Prcfîdcnt  aa 
Religieux  AugaiUns  pour  fàire  leur  Parlement  de  Roùcn  ,  moonic  l'a» 
clocher  &  pu  ir  agrandir  ICQr  Egii(c,  1658.  k  3. May. 
In  femme  de  600.  lir.  à  condition  d'ê- 
tre inhu.né  lui  &  fa  femme  ,  devant  £«inrê  Untitraillt  fur  untt*hle  ât  fkfTê 
TAutcl  de  la  ChapclL  de  Notre-Dame  m  formt  d'Bfituflu. 
étant  à  l'endroit  de  k  'Tribune ,  &  de 

cclcb'^cr  t OU";  les  jours  à  pcrpctuitc  à  Confra<5l de  fondation  pa{Ie  en  cette 

cet  Autel  une  McUe  haute  à  Ducre  mailoa  par  maître  Alain  du  Marais , 

&  Soûdiacrr.  demearasc  à  Roiien  ,  le  11.  Février 

Cy  gît  noble luMune  Pierre  le  Cor-  i6x^.z  Phonneur  de  Dieu  &  pour  le 

di  r,Ec'iycr ,  Echançon  du  Roy  Loiiis,  fàlut  des  amcs  de  fcs  défunts  père  & 

£ià  de  Rouen  &c  Lieutenant  General  mere  ,  de  lui  y  fa  femme  ôc  entans  , 

du  grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts  d'une  baiTc  Meflè  par  chaque  Mardi 

de  Normandie  ,  qui  dcccda  le  4.  De-  delafemaiBe&âtttrct|tricres» 
ccœbre  1  ^04.  &  gît  avec  lui  Damoi- 

îèBe  Melin»  Alorge ,  Ta  femme ,  Dame  jt0  iéu  ir  U  Ntf^  fur  im«  tMê 

de  Pintervilte  &  des  Iflcs ,  laquelle  M âfkr$  tm  Itnrts  JPw» 

deceda  le  12.  Mars  1492.  &  portoit 

d'or  à  un  croilfant  d'azur  6c  chef  de  Honorable  homme  Lazare  le  Con« 

fable  à  une  écoille  d'or»  te  ,  Marchand  Drapier ,  Bourgeois  de 

Roiicn  ,  a  fonde  en  cette  Eglifc  de» 

jilt  kdut  dt  U  Nef  itvA»t  U  Qmftllt  RR.  pp.  Auguftins ,  àperpeiuitcpour 

ir  S,  AétrUm ,  jkr  une  grdndi  tvmki  le  ialat  de  (on  ame  êe  de  fcs  amis  vï- 

fm*  tMqiulh  «jf  im»  mv«^  vans  &  trépaflez  i  ne  baiïè  M c  (Te  tous- 

les  Lundis  de  chaque  femaine  &  autre» 

Ici  eft  h  iepnlture  de  Meffiencs  de  prières  ;  dl  dcccdc  le  23.  Décembre 
Coaroone»  Charks  de  Bonshows  »  «650. 


rSHEVRE!  DES  FiLLES.DlE*V  ,  RELlGlEVSES-  CfUNPttfSSSES 

de  S^t  Auffi^iiu. 

1,  Ftndêtiên  Je  cette  Mai/on.  x  Fémllte  des  FilltHÏs  ilhfrt,  ^.  FUîts-Vien  » 
piMÂ  ont  reçu  U  règle  de  S.  jlttgufiln.  4.  Formule  de  letirs  vttnx  &  freftjjion- 
de  Religion,  5.  Fettr^not  apeliées  Ftlles.Diett  &  FrtvUege  de  ce  F  rieur  é,  6. 
Vétmtns  dti  Âeèipwfis»  7*  ChâftIU  ûtmUirêêmtemr  EgUfi* 

I.  y^Ette  Maifon  étoit  au  commen-  Paroiflc  de  faint  Eloi ,  elles  y  alloicnt 

Vi^cemtnt ,  une  Communauté  de  entendre  la  Mefle  ,  y  recevoient  ics 

filles  animées  d'un  même  cfprir  de  fer-  Sacrcincns  &  rcndoicnt  tous  les  de- 

Tir  Dieu  ,  de  s'entt'aidcr  les  unes  les  voirs  que  les  oiiaiilcs  bien  aprifes  doi-> 

autres ,  &  de  vivre  dans  l'obfervànce  vent  a  leur  Pirfhor  :  Mais  comme  vu 

de  quelques  règles  qu'elles  s'étoienc  temps  caufc  plufieurs  changcmens  » 

picfcciccs*  Coouoe  eiU»  ^tokac  de  ia  Jean  &  Asamcf  FtUeal  y  iccrcs  de» 


DE  LA  VILL 
aicuraiu  à  Roiien  ,  Uluftres  par  leur 
âobkflS  &  par  leur  vert» ,  &qui  ont 
poffiMié  plttfîctm  fois  la  charge  de 
Maire ,  ayant  de  l'amuor  pour  ces  bon- 
nes iiilesqui  vivoienc  avec  beaucoup 
de  moderne  &  d'exemple ,  les  dotè- 
rent de  cent  livres  de  rente  ,  &  leur 
firent  bâtir  uncpetiteChapciic,oui'on 
dkbtc  h  Meflè  par  le  contntemcnt  du 
-Curé  de  faint  Eloi ,  qui  voulant  con- 
tribuer à  ce  petit  ctablillcmcnt  ,  fe 
contenta  d'une  trcs-lcgcre  recoonoi£> 
•lance. 

-4.  Dès  ce  temps-là  ,  les  fieurs  Fil- 
4eal  ibndatean  ,  écoicnt  illaibies  & 
par  leur  Noblcflè  &  par  leur  verni  « 
•commic  on  voit  par  des  procez  qu'ils 
ODC  eu  en  l'année  i  ^oo.  contre  Mcf- 
'fieurs  les  Comtes  dcHarcourt  pour  les 
pêches  fçifes  à  Frcneufc  ,  donc  Amau- 
ry  étoit  Seigneur,  &  l'an  1406. Char- 
les VL  Roy  de  France  par  lettres  en 
dacie  du  17.  Oâobre  &  fcelltfet  du 
grand  fceau  en  cire  jaune  ,  honora 
^cqaes  Filleul  ,  Seigneur  de  (^rencu- 
fc ,  de  la  reconnoi£&ncc  qu'il  èiic  qtie 
ftn  Anaury  Filleul  &  Jean  Muflel  fes 
ayeux  de  Pcre  &  de  Mcrc  ,  furent 
donnez  en  otage  avec  d'autres  Sci- 

fneors  &  envoyez  en  Anetetene  «pour 
i  délivrance  du  Roy  Jean  ,  auquel 
Pays  ils  finirent  leurs  jours, 
a.  Ces  Saintes  filles  Te  voyant  6n- 
dées  fie  dotées ,  envoyèrent  bientôt 
après  une  hiimWe  requête  au  Pape 
Clément  Vi.  pour  lors  feant  au  Siège 
Foncificd  ,  afin  d'bbrenirde  fa  Sain- 
teté des  flaruts  pour  receler  leur  Com- 
munauté ,  &  la.  periCilTion  de  prendre 
le  voile  de  Religion ,  afin  de  poavoir 
s'attacher  entièrement  au  fervice  de 
Dieu  ;  le  Pape  qui  avoir  été  Archcvê- 
aue  de  Rouen  avant  que  d'être  élevé 
•Jir  le  Siège  de  faint  Hierre  ^  entérina 
loJiaQckia  leur  <eq]ii£ie      leur  pes» 
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mic  de  vivre  fous  la  règle  de  faint  Au- 
gtiftitt  ;  les  Bulles  ont  été  données  à 

Avignon  au  mois  de  Décembre  1 545. 
&L  k  1 4.  Janvier  enfuivant  en  vertu  de 
ces  Bulles  ,  elles  furent  inftalées  ,  ôc 
leur  maifon  fut  établie  en  lormc  de 
MonaQere  Se  de  Prieuré  ,  foin  la  rc^'e 
de  Saint  Augoftin  ,par  Martin  la  Cua- 
pcUe ,  Proieflear  aux  Lois ,  Chanoine 
de  B ayeux  ,  &  Vicaire  gênerai  de 
Monfeigncur  l'Archcvcquc  de  Rouen, 
en  la  prcfencc  de  Jean  Nonancourt  , 
Archidiacre  du  Vexin  François  en 
l'Eglife  de  Roiien  ,  &  Pénitencier  de 
cette  £ghfc  ;  des  Prieurs  des  frères 
Hermites  de  faint  Auguftin ,  des  frè- 
res du  Mont-Carmel  &  d'autres  Reli- 
gieux des  quatre  Convens  des  Men« 
dians  de  Roiien, comme  aufli  des  Fon- 
dateurs ,  &:  de  quelques  Rciigieufcs 
du  MonafteredeS.  Amand  8c  de  Bon- 
deviUc',  &  d'autres  pcrfonnes  dignes^ 
de  Soi. 

4.  Après  que  le  Grand- Vicaire  de 
Monfeigneur  rArcbevèquc  de  Roiien, 
par  le  raport  des  perfonnes  prcfentes  , 
eût  connu  qoêlelieu  étoic convenable 
&  diîémcnt  accommode  pour  un  Mo- 
naftere  >  &  Tuflilamment  doté,  fj^avoir 
de  plus  de  cent  ITvres  dé  rente  ;  les- 
Relisnt  jfc;  furent  premièrement  vê- 
tues d'habits  blancs  ,  &  couvertes  de 
voiles  noirs  »&  firent  enfuite  profcfTioa 
folcmnelk  de  1»  règle  de  faint  Augo- 
ftin, en  commençant  par  la  Prieure 
qui  prononça,  les  voeux  en  cette  ma- 
mere.  M»f  Smmr  %^li«t  dit*  U  Rwf 
ft  ,  P rieur t  «féit  profejfion  &  m'cffrt  Jk 
DitH.  &  ÀU  bt»tttt  VitYftMénu&it 
M»  Stxmt  Hanwl  \.  &  leurs  promets  if 
g*ritr  cbufteu  >  fMvrtti  (Éf  okeifattcey 
dr  à  vous  ^''icAirc  ait  lien  Ae  Rti  erend 
P  ère  en  Ditit  M.  N.  ulrchevique  dt 
ÂoktH  »  feltm  Im  rtgh  i»  Seùtn  Aitg^fk'm 
f^lnfiémns^n  &  ordonnez.  féSt  %9ms^ 
L  uj. 


H   I    S  T 
jtitxte  UMu  rêflt  *  f  «<  /«  v$tês  j^trMi 

0"  Itnrs  rtC4ire$  jH''ifn'à  la  mort.  Les 
autres  firent  la  même  profeffion  £c 
enfutte  allèrent  ProcellionnelleineDC 
cli  inter  le  TtDtum  dans  TEglife  ,  où 
M\'icc  fut  mife  en  polFelIioadc  £ott 
Prieuré  ^  &  prit  fu  place. 
5i  Le  peuple  qui  lenr  avoic  èataié 
le  nom  de  Filln-  Dieu  ,  à  caufc  de  leur 
faintc  vie  ôc  de  leur  iàge  conduite  , 
continua  de  les  honorer  «le  ce  beau 
titre ,  &  depuis  Philippcs  VL  Roi 
de  France  «  leur  donna  toutes  Icî 
exemptions  &  les  Priviicgcs  dune 
ioéifloieiK  les  aatse»  Monattercs  >  & 
■leur  aumôna  un  fonds  raifonnablc 
-pour  avoir  parc  à  kors  Prières  ,  ôc 
«ooGrma  ton»  leais  biens  l*an  i  $45. 
comme  depuis  a  fiùc  le  Roi  Jean  L 
<?rant  à  Rouen  au  mois  de  Décembre 
i*an  1 354.  &  Charles  V.  l'an  H 59. 
6.  Leur  Patron  principal  eft  faiac 
Honore  ,  8c  dans  l'Eglifcellc:  portent 
nn  grand  manteau  borde  d'Hermine  , 
«qui  les  remplit  de  Majeftë  8c  qui  nufw  - 
que  la  beauté  de  leurs  unes ,  puisqu'il 
cil  le  fymbok  de  la  momficaôoa  6c 
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de  la  Pénitence. 

7.  Les  fiean  Fillenl  ont  îauàà  9e. 

doté  en  cette  Eglifc  >  une  Chapelle  ou 
Capellanie  lous  le  titre  de  Nôtre-Da- 
jne ,  donc  iU  ont  droit  de  pcefenutioa, 
6e  lés  déceadam  de  cette  iîumlk  fiwt 
encore  porteurs  de  lettres  qui  raon- 
creni  cecte  venté  ,  entr'autrcs  une  en 
ditoe  de  Puii  5  x-j.  le  14.  Janvier  «for 
laquelle  le  Vicaire  General  de  Monfci- 
gncur  l'Archcvcquc  reçoit  à  U  nomina^ 
cion  d'Akxaodrc  1-illeul,  Ecuyer,  fieor 
de  Freneufe*  Patron  de  cecte  Chapel» 
le, un  Prêtre  nommé  Pierre  le  Carpe»> 
cicr  y  &c  l'an  1 5  70.  le  2,7.  Septemoire  « 
anaoramé  Ridiard  Dabaio ,  Chanoi- 
ne en  l'Eglife  de  Rouen  ,  fut  nonuné 
par  LoUis  FUkul  ,  Ecuyer ,  fîeur  de 
Freacuiè  ,  6c  rcçû  par  Chrillophe 
Eulde  ,  Chaiioine  &  Officiai  en  TE- 
glife  Cathédrale  de  Roiien  ,  8c  Vicaire 
General  de  Charles  de  Bourbon  Ar« 
dievéque ,  pour  jouir  des  finits  ,  reve- 
nus ôc  émolumens  de  cette  Chapelle. 

On  die  encore  tous  les  ans  deux 
Anniverfaiiet  poor  let  fienra  Filleid 
fondateurs  «  000c  les  araoiries'  bat 
en  la  vitre  ptindpaU» 


M.EHGIBVX  C  E  LSSTINS  9  aV  MONASTSRM 

de  Xiin-'DéÊme  Mt  fÀL 

I.  Fanié^tn  it  et  Aftné^ert,  s.  Ptân  i'  Xême»  Mtt  Joyeux-repos.  3.  Cntvmt 

dit  Peret  CelefUni,  .-le  fondât  ton  Roj*!e.  4.  Jean  Je  Hanftji ,  peur  de  Gtnlit , 
BienfAtHinr  du  Celefitiu.  Tembeatt  du  peur  de  HMu^tfi.  6.  7'4»  de  H*ngeft 
CéipitÙMdttChhtân  ii  Rtmtn  -ifit  gitUidof^it  J&  Vêmmnt  dtt  €HefiiHs.  7. 
jfMtftthûnféiOeitrs  de  ce  Canvent.  8.  Chapelle  des  Martyrs  audit  lie» ffar\^ni 
conftrnite.  ^.  [htfelle  de  fioite  ."Inné  far  tjui  donnée.  lo.  Inviolata  ^1» 
fondé  en  cette  EgLife.  1 1.  TranfaUto»  faite  entre  les  Religieux  de  faint  One» 
&  les  Celefiins  foar  demennr  féùfiUes  fijfeffiitn  dit  Um  nmimiSofCSaCFltfOt» 
IX.  Efiiétfhee  &  StftAtwu  d*  reaur^Uf, 

I.  T  E  Monaftere  des  Percs  Cdeftins  «rcraîefanettC  fondé  par  Jean ,  Ducde 
Xaàe la  Ville  de  Rotten,  a  été  BetUbct, aa  aièae  lica  oàétoicaii* 
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putViAtfin.Cl^oqiieroiiapdloic  j.  Aprê$  que  le»  Anglois  curent  oc- 
jejeMx-  Reptt ,  &  auparavant  i  harte.  cupé  la  Normandie  environ  trente  cina 
rnme.  Pendant  que  k  Roy  d'Angle-  ans  ,  ils  en  furent  honteufcment  chaf- 
teiw  occnpoit  fa  Ville  de  Roiien  en  fes  l*an  de  grâce  1440.  par  Charle* 
•année  14p.  le  Sieur  de  Bethfort  Vil.  Roi  de^France^!^aréraî^^^ 
leur  fit  bâtir  une  pente  Chapelle  ,  &  inrtruit  des  affaires  de  fon  falat  & 
après  fon  décès  ,  fa  ft-mmc  nommée  des  benediâions  que  reçoivent  les  Mo 
Jacgaelmc  de  Luxembourg  ,  fit  une  narques  qui  font  fidèles  à  Dieu ,  vou- 
enticre  démiffion  de  tout  le  bien  qui  lut  en  aélions  de  grâce  laiifer  desmaiw 
luipouvoit  apartemr ,  avec  le  Marquis  qucs  de  fa  pieté  en  plufieurs  lieux  de 
^?  «fc  GkKétre  heri.   la  France ,  èc  principalement  à  Rouen, 

tiers  du  Duc  de  Bethfort  ,  qui  étoit    ou  il  donna  derechef  aux  Relieieux 
mort  fans  enfans.  Henri  V.  Roi  d'An-    Ccleftins ,  la  maifon  &  les  jardins  qui 
ricterre  donna  auffî  en  1 445 .  tout  le    avoicnt  apartcnu  au  Seigneur  de  Bcth- 
iteic  qa'il  avoit  &  pouvoit  denuMider  fort ,  arec  permiflîdn  de  s'établir  & 
fiircctHotel,a  caufe  du  dccez  de  ce    d'achever  leurs  bâtiraens  fans  paver 
Seigneur  ,  amortit  tout  leur  bien ,  &   aucun  amortiircment  ;  à  la  charge  nean- 
karpenmt  db  diangerle  «»  de  leur  moins  quM  en  feroit  le  prcmi^cr  fon- 
Monafterc  &  de  l'apcller  le  r«/     té   dateur ,  comme  étant  le  yeritable  Set- 
/Mtnte  Vierge.  En  144^  il  leur  donna   gneur  de  tout  le  pays  de  Normandie 
anffi  100.  livres  de  rente  à  prendre  en   Cette  donation  fut  làitc  l'an  1440  le 
Angleterre  poar  tchcrcrfeabâtimeM-  dernier  jour  d'Oacbre.  Il  leur  donna 
qu  il  avoit  commencez.  auflï  400.  livres  d€  mte  à  prendre  for 

2.  Ahn  de  mieux  entendre  en  aucl  les  quatre  Domaines  ,  &  fit  bitir  une 
ttat  étoK  en  ce  temps-là  cette  place  partie  de  leur  Eglile ,  qui  ett  celle  ouc 
nommée  le  loyeHx-rtfos ,  je  dirai  ici  l'on  voit  encore , dan»  le deflcin  deleur 
qu  il  y  a  deux  letrres  dans  les  Archi-  faire  d'autres  biens  ,  H  Dieu  ne  l'eût 
yes  du  Monafterc  de  faint  Oùen  ,  dont  pas  fi-tot  retiré  du  monde  :  Et  l'an 
la  première  eft  un  contrat  de  fieffé  que  f  451- le  ?  a  Juin  «?s  Religieux  s'étant 
le  Duc  de  Bethfort  ,  Rcgent  en  Fran-  capitulaircment  affemblez  ,  ordonnc- 
cc  ,  ht  aux  Religieux  de  famt  Oiicn  ,  rent  qu'enmemoirc  des  bienfaits  reçils 
poDrmi  jardmapeHétat^^iiiriffmV*  de  Charles  VII.  Roi  de  France  on 
fatm  Ontn  planté  d'arbres ,  &  où  \\j    dirait  tous  les  jours  en  la  Meflè  con- 

Si  ^^^^'^^^  f"""'  '      f^n>^hn  ,Mus  CarolHS 

Hilaire  le.  RoOen  ,  contenant  acre  &  Jtex  n»fhr .  &c.  Bt  après  fa  mort  un 

demie  de  terre  pour  dix  livres  à  l'Offi-  obit  folemnel  tous  les  ans. 

ce  de  Trelorier  ,  en  l'an  i4;o.  La  fe-  4.    Le  troifiéme  bienlkiéleiir  de  ce 

condclettreeft  une  procuration  de  l'a»  Monaftcre  a  été  Jean  de  Haneclè 

f45o.  qui  fut  mention  du  Reéleurfc  Etuyer,  Sieur  de  Genlis ,  qui  fiit  Ca^ 

l'tf      o^Jl-^"'''^'     Notre-Dame  pitafne  de  l'ancien  c'vueau  de  Rou^nT 

V^'aeKoùen, autrement  du  icye^x-  On  voit  dans  les  Archives  de  ce  Con- 

rr/»w  ,  de  1  Ordre  des  Ccleftins ,  apar-  vent  tme  ancienne  Charte  en  parche- 

renant ,  fins  movcn  an  famr  Siegc  de  min  ,  d'une  donation  f^iitc  par  ledit 

Rome.  Jean  Turly  ctant  Retkcur.  licur  de  Gcniis  ,  &  pafféc  à  ftoùc» 
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par  devant  les  Tabellions  ,  qui  mon- 
tre aflcz  rntfcélion  qu'il  portoit  à  ces 
Religieux  ;  Voici  le  commencemenc  de 
cette  charte.  fJd^t  &  P$iij]itnt  Sei" 
tntur  JfMit  dt  Hénijcfi  »  (htVMiùr , 
fi*0r  dt  Gemlû  &  i*  Mdgny  ,  Cbâm» 
btU*n  ait  Roi  Nôtre  Sirtyl»fitAine  iê 
Roktn  «  JiAiiij  d' EvrtHX ,  (Te.  &  à  la 
fin  cil  écrit ,  féjjé  I'm»  de  ir^ct  1 48  z. 
U  7.  Métf* 

5.  Ce  grand  pcrronnagc  aufTi  dcvot 
que  libérai  «  tit  achever  à  Tes  dépens 
l'Eglifc  de  CCS  Religieux ,  &  7  cluiific 
ia  fepLilture;  il  moiirut  l'an  1490.  la 
cérémonie  de  Ton  inhunution  tut  faite 
par  l'Evêque  de  Hiiladclphc ,  &  Ton 
Corps  fuc  mis  honorabiement  dans  le 
Chœur  de  cette  Eglife  auprès  duj;r.ind 
Autel  t  fous  un  tombeau  creulc  dans 
la  muraille  en  façon  d'une  petite  Cha- 
pelle :  Ce  Cepulchrc  eft  orne  de  tlivtr- 
£es  peintures  «.où  plulieurs  hiliuircs 
ibnt  rcprefcntéiea  avec  les  armes  de  ce 
Seigneur, qui  fooi  d'argent  à  une  croix 
de  gueules  chargées  de  cinq  coquilles 
d'or.  Celles  de  fa  femme  font  d'or,  ôc 
portoit  crois  pals  de  gueules. 
C.  Ces  Religieux  ,  afin  de  n'être  pas 
ingrats  de  tant  de  bienfaits ,  ont  cLut 
avec  an  grand  foin  la  généalogie  du 
Sieur  de  Gcnlts ,  &  la  font  commen- 
cer à  Pierre  de  Hangeû  1  ficor  de 
Genlis ,  qui  vivoit  l'an  izii.  fe»  ar- 
moirics  y  font  peintes  &  blafonnécs  « 
ainfi  que  je  viens  de  les  reprefenter  ; 
&  tous  les  enfans  déccndan«  qui  ont 
été  maries ,  oM  an  côté  de  leur  nom 
les  armes  de  leur  alliance  ;  quand  ce 
vient  à  celui  dont  je  parie  ^  voici  ce 
que  porte  cet  écrit  :  ^ean  de  Htngt^ 
jy.fiemrdtOentit»  fe  mari*  cnfremU» 
res  nôcti  ,év€c  J *cei»tiin«  dt  Crevé- 
caenr  ,  &  *f  ftcendts  dvtc  M*rle 
dAmkiîp  »  f^iU  dt  Tiirre  d'jimbtift  , 
Sùffut»  di  Ckéumm'Jkr'lévr*  t  & 
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dt  Annt  dtt  "BtitU  .  dont  for  tit  Gtûrgtt 
d'Amboife  *  CtrdtHél  Leg*t  tn  trMce, 
&  Archtviqitt  dt  Re'àen  ,  frère  d» 
M artt  d'jimhotft  &  femmt  de  Je*» 
de  H^ngtll  >  fieiur  de  Genlts  t«$u  rtnda 
di  gréutde  fetvieêi  è  Limu  xi,  f  m  U  • 
frit  en  MffeQic» -,  &  le  ft  fon  Litntt» 
nâm  tn  JNiermMdit,  Ces  Religieux  ont 
CoAtone  de  chanter  tons  les  ans  le  2 1 . 
Décembre  ,  un  obit  folemnei  pour  le 
repos  de  fon  arae  ;  ladite  Marie  d'Am- 
boife,  femme  en  fécondes  nôces  dtt 
fîear  de  Genlis ,  repofe  à  Soiflbns  ;  6e 
Georges  d'Amboifc  fon  frère  ,  Arche- 
vêque de  Rouen ,  a  toujours  eu  en  rc«. 
ooamiandation  k  Couvent  dct  Cde- 
ilins  de  Rouen ,  noo-featenest  en  leur 
donnant  les  Fontaines  qui  coulent 
dans  leurs  jardins  ,mais  aulFi  en  diver- 
fes  renconcrgi  9Ù  il  a  fai(  voir  fts  U- 
bcralitcz- 

7.  Outre  ces  trois  premiers  Fonda- 
teurs &  bienfàiâeurs  «  om  tioéve  dant 

le  martyrologe  de  ce  Convenc  les  nomis 
de  pludeurs  autres  perfonnes  qui  ont 
aumône  de  leurs  biens  pour  avoir  part 
an  prieces  de  ces  Religieux ,  dont  je 
mettrai  ici  les  plus  confiderablcs. 

Révérend  Pere  en  Dieu  Georges 
d'Amboift  >,  Cardinal  &  L^t  ctt 
France  ,  dédia  l'Eglifc  des  PP.  Celc- 
ftins  de  Rouen  ,  la  veille  de  la  Nativi- 
té de  Nôtre-Seigneur  ,  fie  donna  aux 
Religieax  dix-buii  mnids  tant  de  blé 
que  d'avoine  à  prendre  tous  les  ans  en 
h  grange  de  Condung ,  près  de  Com- 
pscgne.  Cette  donation  leur  vanc 
maintenant  cnTÎfoo  5C0*  lima  de 
rente. 

Noble  &  vénérable  perfoone  Goil- 
lamie  Mefard  ,  Vicaire  gênerai  de  M. 
d'Etoutcville  ,  Archevêque  de  Roiicn, 
donna  à  ce  Monallere  cent  cinquante 
écnsd'orlâat  anaux  charge,  afild'ê-  * 
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trc  mis  au  aoonbfe  de«  bicii£uâetmde, 

ia  iuaifon. 

8*  '  Haoc  &  puilTanc  Seigneur  PAnu-/ 
nî  de  dûVîile ,  donna  Sept  cens  foi- 

xaate  livres  tournois  ,  pour  conftruirc 
une  Chapelle  en  l'àonncur  des  dix  mil- 
les Mutyn,  Plus  il  donna  mille  écm 
d'or  valans  1 740.  livres  tournois  »poar 
fonJer  une  balFe  Mellc  cous  les  jours 
à  perpétuité  dans  la  diême  ChapeU 
le.  l^liis  il  donna  loo.  llv.  raaschatse.' 

9.  Alonficur  de  Bourbon  &  Ion 
Epoufc ,  fille  de  France  ,onc  donné  en 
pore  aumône  la  fomme  de  140.  liv^res, 
pour  conilruirc  une  Chapelle  en  l'hon- 
neur de  fdincc  Anne  :  C'clt  la  Chapci- 

'  le  où  reporcnc4es  Corps  de  Meflieara 
Groulard  »  laquelle  ib  ooft  obtcnuë  du 
Roi. 

lUuftre  Sciencur  Edraont  de  Som- 
brcfct  y  jadis  Gouverneur  de  Norman- 
die ,  donna  pour  la  célébration  d'un 
Obit  par  an  ,  deux  cens  écus  d'or;  des- 
quels deoiers  fut  achetée  la  terre  de 
ôrimechon  ,  qui  vaut  maintenant  aux 
Religieux  Soo.  livres  de  rente. 

L'an  15.22.  le  22.  Août,  Nobles 
Sommes  Jean  Se  Kerre  le  Venenr  , 

frères  ,  donnèrent  JO.  livres  de  rente 
pour  être  mis  an  nombre  des  bien- 
iâiâeurs  de  ce  Monallere. 

10.  L'an  I ,  M.  Brice  ,  Confeil- 
1er  du  Roi  en  Ton  Parlement  de  Roiien, 
&  Chanoine  en  l^Eglife  Cadiedrale , 
londa.  l*/itVM/iir4  ,  pour  être  chanté  à 
perpétuité  après  Vêpres  du  Dimanche, 
&  pour  ce  il  a  donné  joo.  livres  en  ar- 
gent  &  autant  en  omemens. 

1 1 .  Ces  Religieux  célèbrent  la  fcre 
de  Saint  Pierre  Celeflio  Inilituteur  de 
lettrOfdre«qtdlnt  canoniféTan  1^13. 
&  celle  de  l'Aflbmption  de  Notre- 
Dame  pour  la  titulaire  de  leur  Eglifc. 

Voyons  maintenant  une  pièce  cu- 
lieufe  ,  qui  nous  découvrira  encoie 
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quelques  antiquitez  de  ce  Monaftcre  , 
éc  qui  donnera  beaucoup  de  jour  à  ce 
que  l'en  ai  déjà  dit. 
»  A  tous  ceux,  8cc.  Frère  Jean  Bigot 
n  humble  Prieur  du  Convent  &  Mo- 
»  naflerc  des  Cekitins  de  Roiien  ,  6c' 
»  tout  le  Convent  d'icclui  lieu  ,  Salue' 
»  Comme  décore  8c  procès  fat  mû  8c 
»  pendant  à  r£chiquier  de  Normandie 
» epitte les  Religieux, Abbé  &Con- 
»  vent  de  Saint  Oiien  de  Roiien  d'une 
«  part,  8e nous  dits  Religieux  ,  Prieur 
»  &  Convent  des  Celeltins  de  cette 
»  dite  Ville  d'autre  part ,  en  une  in- 
I»  ftance  fur  une  doleance  prifc  par  Icf- 
»  dits  Religieux  de  Saine  Oacn  dl;s 
»  l'an  i4j^8.  fur  Guillaume  de  la  Fon- 
»  tainetLieutenant  du  Bailly  de  Roiien 
»  qui  lors  étoit ,  pourcertains  torts  8c 
»  griefs  qu'ils  difoient  leur  avoir  été 
»  Faits  par  ledit  de  ia  Fontaine  ,  en  la 
»  dépendance  de  certain  procès  lors 
»  pendanc  cntr'eux  devant  ledit  Bail- 
»Iy,  fur  une  clameur  de  gage-plege 
»  mife  &  aflife  par  Icfdits  Religieux  à 
»  rencontre  de  nous  dits  Celeftins  « 
»  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  par  nous 
u  édifié  en  Se  fur  l'hôtel  &  héritage 
»  apcllé  Joyeiêx-reffos  ,  aflîs  en  la  Pa- 
»  roilfc  de  faint  Vivien  dudic  Roiien, 
n  qui  fut  &  apartint  an  Duc  de  Beth- 
,t  tort  ,  une  Chapelle  ou  Manaftcré 
„  que  nous  voulons  illcc  faire  conllrui- 
„  re ,  aflcoir ,  &  édifier  ,  pour  du  tout 

aplîquer  à  l'ufage  de  nôtre  dit  Con- 
„  vent  des  Celeltins  ,  &  le  vouloir 
„  faire  amortir  ;  ce  que  krdits  Rcli- 
„  gieux  de  Saint  Oiien  ne  vouloient 
„  f  ^offrir  ,  pourcc  qu'ils  difoicnt  qac 
„  ladite  mailon  ,  héritage  ,'  &  tcne<« 
„  ment  de  Uye^x-repos  ,  étoient  allis 

es  fiefs  &  metes  de  leur  Baronniedo* 
,,  dit  lieu  de  S.  Oiien ,  &  fajct  envers 
„  eux  à  1 3.  livres  1 5.  fols  tournois  de 
n  rente  diaoul  an  >  en  onc  ou  plufieui» 

M 
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parties,  païqaoi  ne  ponvoltétre  do- 

rcnavant  amorti  ni  tenu  par  nous 
}«  dits  CclcAinsen  aiunônc  ,  au  prcju- 
n  dict  d'iccQx  Religieux  ,  Abbé  6c 
„  Convcnt  de  Saine  Oùen  ,  &  fi  di^ 
M  foient  que  ù  nous  dits  CcIelHns  cuf- 
9«  fions  été  OQ  étions  permis  de  parfai- 
9,  fc  nâtre  die  édifice  &  tenir  ledit  lien 
»  comme  amorti  ,  iccux  Religieux  , 
»  Abbé  ôc  Convcnt  de  Saint  Oiien  , 
»  y  (êroient  grandement  préjudides  , 
»  tant  en  leur  droiture  de  Jurifdidlion 
»  âc  revcrlion  par  forfaiture  ,  dcffaut 
»  d'homme  ,  reiiefi ,  treifiémes  qu'au- 
vtrcment.  Et  en  autre  inftance  fnt 
»  procès  cTp(?rc  mouvoir  ,  entre  noos 
»  dits  CciclUns  &  Icldits  Religieux  , 
»  Abbé  ,  &  Coorent  dudit  S.  Oiieii , 
»  pourccquc  nous  dirsCclcitins  rcfu- 
»  lions  faire  la  clôture  neceflàire  entre 
n  les  jardins  ,  héritages  &  ténemens 
»  de  nous  dits  Celeitins ,  en  quoi  ils 
»  nous  difoient  fujcts  de  tout  temps  , 
»  &  avoir  fait  la  cloaifon  par  cydcvanc 
»à  nos  propres  coûts  &  dépens  ,ce" 
»  que  nous  dits  Religieux  Ccltftins 
p  ne  voulûmes  pas  de  prdcnt  faire  ni 
»  connoîtie ,  duqael  gage-plcge  ilotis 
»  cufTions  pris  dc-ffenlc  »  (fifiuit  ledit 
«lieu  de  foitHx-refos  ,  avoir  été  à 
»  nous  dits  Religieux  Celeftins,donné 
»  aumôné  &  amorti  par  lé  Roi  d'An- 
wgletcrre  ,  qui  lors   occupoit  ce  dit 
»  Fais  de  Normandie  ,  environ  l'an 
»  14^0.  pour  eniceltti  Aire  une  Cha^' 
»»  pelle  ,  Eglifc ,  ou  Monaftcre  ,  pouf 
»  i'ufagc  dudit  Ordre  des  Cckltins , 
M  &  depuis  iceDe  aumône  nous  a  voit 
»  cré  confervée  par  le  Roi  Charles 
V  VII.  tantôt  après  la  réduction  dudit 
pais  de  Normandie  à  fon  obcillànce: 
9,  Difans  en  outre  que  la  Juftice,  Jfi:> 
M  rifJidtion  ,  &  droiture  de  Baronnie 
„  que  prétendent  avoir  lefdirs  Relî- 
9y  gieur  de  Saint  Oiien  en  cette  Vil- 
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M  le,  leur  troit  été  pieça  contredite 
„  &  empêchée  par  le  Procureur  da 
»  Roi ,  ôc  par  les  Bourgeois  &  Habi- 
"  ^^^^  <*i«  Vilk  ,  &  que  no- 

V  nobftant  ces  chofes  ,  nous  dits  Ce- 
„  Icftins  avions  été  permis  &  authori- 
„  kz  de  faire  &  partaircnôtredit  édi- 
n  ficc ,  nonobAanc  ladite  clameur  de 
„  gage-plege ,  &  que  pour  raifon  do-' 
,tdit  procez  ,  nous  n'avions  jamais 
„  contredit  ni  empêché  que  lefdits  Rc- 
ligieux  «  Abbé  de  Convcnt  de  faint 
„  Oucn ,  ne  fuflcnt  annuellement  païez 
"  dcidites  I     liv.  15.  fols  de  rente  à 
eux  dûcen  plofieurs  parties  fur  ledit 
„  héritage  &  ténement  de  nous  dit* 
„  Celcltins  ,  en  tant  qu'il  y  en  avoit 
joignant  au  Jardin  &  ténement  ap- 
„  panenancaufdits  Religieux  de  Saint 
„  Oiien  ,  nous  dits  Religieux  ,  Prieur 
„Ôc^Convent  des  Ccleftins  ,  difons 
it  qu'il  n'étoic  en  raifon  de  par  nous 
MCtre  faire  icelle  clôture  ,  &  étoit 
«auffibien  aufdits  Religieux  de  faint 
•»  Ottcn  faire  lefdites  clôtures  comme 
„  a  nous  dits  Celeftins  ;  conCdcré  mé- 
«  mement  ledit  premier  procez  ,  en 
*,  quoi  le  tiennent  lefdits  Religieux 
de  faint  Oiien,  fur  quoi  nbus 'dits  Re-' 
„  ligîeux  .  Prieur  Se  Convcnt  de  faint" 
Ouen  étions  en  voye  de  long  pro- 
,t  ccz  ,  poiir  fuïr  &  éviter  auquel  nous. 
„dits  Celeftins  &  ks  Religieux  dç' 
11  faint  Ouen  ,  eufTions  par  le  moyen 
»,  de  nos  Confejls ,  traité  6c  ^p£|ointé 
9,  en  la  manière  ijui  enfuit. 
„     Sçavoir  faifons  que  nous  afièm- 
„  bicz  en  nôtrc.Çhapitrc  à  heure  diié, 
,«  pour  le  bien  &  utilité  de  nôtre  Egli- 
yy  fe  &  de  nôtre  Convenr  d'une  part  » 
9»  &  Religieux  homme  &  honnête 
99  pcrfonnc  Dom  Guillaume  de  Rou- 
99  ves  9  Religieux  ,  BaiUif  &  Verdict 
yy  pour  lui  ,  8c  Proenrear  d.<;  autres 
91  Religieux ,  Abbé  &  Convcnt  dudit 
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lieu  de  faint  Oiien  ,  &  foy  faifant 
„  fore  d'iceuc  ,  &c.  aroos  appointé  , 
•>  &c  C'eft  à  rçaroir  que  ledit  de 

Roaves  pour  lui  Se  au  nom  des  Tuf- 
„  dits  ,  s'eft  defiftc  &  départi  ,  &  par 

CCS  prefentes  fe  defiftc  &  départ  à 
,t  toûjours  dudit  gage-plege  ,  ainH 
„picça  mis  par  lefdits  Religieux  de 
„  faine  Oiien  ou  leur  Procureur ,  pour 
„  raifon  de  ladite  édification  fie  con- 

llruélion  dudit  MonaAeitt  des  Ce- 

Icftins ,  8c  de  tous  les  procez  entre 
,f  nous  cnfuivis  pour  cauic  ou  raifon 
,t  dudit  gage-plege ,  en  quelque  lieu 
9,  OU  état  qu'il  foie  ou  puilfc  ctrepen- 

danc  entre  nous  ,  accordans  nous  en 
t»  aller  hors  de  procès  fur  kfiiits  de- 
9,  cords  ,  &  duquel  noua  Prieur  & 
9,  Convent  des  Ccleftins  ,  rcconnoiC 

fons  Icfditcs  i  3.  iiv.  15.  fois  de  ren- 
„  te  être  ducs  d'ancienneté  aufdits  Re- 

ligicux  de  fiiiu  Oiien  fur  leursdits 
y,  héritages, ôc  ténemcnt ,  outre  6c  par 
9,  deflns  quarante  foh  de  nouvel  crées 

pour  la  raifon  de  certaine  autre  por- 

tion  de  Jardin  à  nous  de  nagueres 
],  baillé  par  lefdits  Religieux  de  faint 
M  Oflcn ,  jouxte  les  lettres  liir  ce  fiùtes 
«qui  dimeurent  en  vertu  ès  maûis 
M  defditi  Belieieux  de  faint  OUen  6c 
„  leur»  SnccelMurt ,  lelquellet  pardei 

de  rente  montant  à  1 5.  liv.  !  5 .  fols 

tournois  en  plufieurs  parties  ,  nous 
„  dits  Rclifieux  ,  Prieur  6c  Coovcnt 
9,  delditt  Celeftins ,  acctwîcmsfie  pn»- 

mettons  rendre  8c  payer  pour  le 

temps  à  venir  aufdits  Religieux  « 
9,  Abbé  &  Convent  de  Taint  Otten  & 

à  leurs  Succeflèurs  chacun  an  au 
termes  accoûtumez  •  que  avons  ac- 
^  cordé  6c  accordons  être  pris  par 
M  deflBuit  de  payement ,  tant  nir  lefdi^ 

„  téncracns  de  joyeux-rtpes  ,  comme 
Y»  fur  tous  les  autres  biens-meubles  6c 
«vkfimaiblet  de  aôtse  Monaftere  pre- 
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n  Tens  &  à  venir  ,  6c  parce  auffi  que 
„  nous  dits  Religieux,  Prieur  6c  Con- 
„  vent  dea  Ctlcffîns  ,  feront  tenus  fit 
„  fujets  £ûre  £ûre  fie  entretenir  doré- 
navant  ,à  nos  propres  coûts  8c  dc- 
pens  de  mur  de  pierre ,  de  palis ,  de 
„  bois  >  de  plâtre ,  caillou  fie  mortier 
„  bien  8c  (uffifammcnt  toute  la  clô- 
turc  qui  cit ,  6c  pour  le  temps  à  ve-> 
„  nir  fera  neceflàire  £tre  faite  entre  k» 
„  héritages  defdits  Religieux  de  faine 
,f  Oiien  ,  8c  nous  dits  Ccleftins  icellc 
clôture  entretenir  bien  8c  dûcmenc 
9* à  toûjours  pour  le  temps  à  venir, 
„  fans  que  lefdits  Religieux  de  faint 
Oùen  y  foient  aucunement  contri- 
buablea  «  fie  à  ce  temr  &  entretenir^ 
«,  fisc*  Fait  le  9.  Février  1498. 

Il, Efitaphes  &  Stfnlturts  iertmâH 

Dans  le  Chœur. 

Eft  le  Sepulchre  de  F.  I.  Bigot , 
Prieur  de  ce  Monailere  ,  dont  les  ar- 
moiries fc  voycnt  aux  voûtes  6c  au- 
tres lieux  de  l'Eglife  femblables  à  cel- 
les de  fes  Parens. 

Cy  gît  noble  homme  Mazura  Ber* 
nanun  de  BuUio  «  en  Ion  vivant  Cou- 
feiller  du  Roi -nôtre  Sire  en  fa  Cour  de 
Parlement  à  Roiien ,  natif  de  la  Ville 
de  Quier  ,  en  Piedmont  ,  lequel  a 
fondé  une  baiTe  Meflè  par  fcmaiàb,  fit 
qui  trépafTa  le  i.  jour  de  Mai  1559* 
p^cz  pieu  pour  fa  pauvre  ame. 

J>ém  U  Chapelle  Je  Sdïnte  Anaté». 
tué  d»  ChsHT, 

On  voit  deux  magnifiques  Sraul- 
chres ,  l'un  de  la  femme  de  Moniteur 
Qroulard ,  en  fon  vivant  Premier  Prc- 
iidaità  SÔtei, qui  fiit  inbiuiiée  i'aa 
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de  grâce  1 599*  &  l*aacre  de  fon  Ma^ 
ri ,  qui  dcccda  le  f .  jour  de  Décembre 
1 607.  CCS  deux  toniDcaux  fonc  élevez 
de  terre  de  4.  à  5 .  pieds ,  de  marbre 
blanc ,  excepte  la  table  qui  cil  de  mar- 
bre ooir  avec  tous  les  ornemens  necef- 
faires.  La  figure  de  la  femme  cft  coà* 
chée  fur  le  dos  ,  les  mains  jointes  & 
la  tête  aptivdc  fur  un  cou/Cn  :  Celle  de 
rhomme  eu  à  genoux  ,  la  t£ce  tournée 
vers  Taucel  ,  &  priant  Dieu.  Ils  fonc 
tous  deux  rcprcfenrcz  aufTî  grands  qtic 
nature  ,  &  à  cote  on  voie  leurs  £pua- 
phes  fur  dct  tables  de  marbre  noir  , 
avec  tous  les  ornemens  que  l'art  a  pû 
y  ajoûtcr ,  &  fous  la  Chapelle  cil  une 
'cave  où  leurs  Cbrps  repolcnt. 

SfiUfht  de  MonfuHr  Grauldrà  iâ»i 
leCbvHr  dtl'Eglift. 

O.  O.  M. 

ttie  fitipntt  nnetti  &  ùff*  relii}»i4 

lin  durifpmt  Cl  audit  Gronltiri  ^«oii- 
iixm  tn  Reih-Cf^i^  StnMMS  Frinctpisi 
^ni  i»rh  &  diftii/i  vnnt  &  ënt  mn" 
dex  ,  MtifyMMm  jupniê  cânJcrern  tntpÏA- 
ri  »  4Ht  d^MÎtMtis  émnjjlm  inqnitiMÙ 
faiïtts  ejt  ;  ^ni  régit  &  fatriê  ttrtn$  & 
jiitltt ,  ad/cita  ftr  inttjlint  nternc 
eini  dtulli  irctndiéi  Nenfiris  ,  rrttltat 
Htbts  À  tnala  fjtltont  revecmit.  Hic 
atiritHm  &  confeBnm  entit  matnnus 
fnts  &  palrit  ,  furJj  mors  .ij>[>f!hvu  , 
tUattpjne  anno  56.  dthttum  fiagiiantt 

tarétm  Gtiiffard  noro  poft  anno  tu- 
mnlitm  ctnfecutHt ,  tjnos  Mm»r  &  indivi- 
duMiu  hfmtm  etPtHsrét ,  imram  eint- 
ret  mfi  &  LibiuM  fiei^nfii  i  ^anc 
4ibt»nti  faltem  patria  ^ratt^m  gr*tifi- 
fttur  ,  cm  pan  ingerio  at^Ht  Jlndio  li- 
'ihrts  ni/mcifurn.  jift  %Uirr  ^f^ith 
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ticm  qHiettm  sIprecAtU  OhiUCd,  D«4 
ttmbm  M».  1 607. 

CUitdltn  GrcttUrd  Smiâtvr  tx  Elijki 

baha  BcmlArd  \ .  vxort  <r  Hfr'i- 
cm  Creulurd  tx  BarbaTa  LiHiJjard 
%»  filii  m»rtm$$  ffjutrt. 

Epicapbe  de  Barbe  Guiffard  femme 
dudic  fieur  Groulard* 

D.  p.  M. 

TarbarA  Guiffard  Pétrît  proies  pofb- 
huma  >  i  piemijftmâ  maître  rfhç^ioffmi 
tiucatA  ,  frméis  contraxt  nupims  tum 
Hdriffiw  stn0t0f*  R»btrt»  Kmffi  TUli», 
t]Mem  tjtto  i  ftn'per  txl.  orr  fceh.fm  ,  du- 
xt  f  dti»  fiortntt  dtatt  amictruni  hortéi^ 
tm  t  fêennjgt  ftlietbut  émfpieit  huemm 
illu^rijfifyio  SevAtHS  Reikom.  Fréfiéê 
Clandte  Crulato  i  £  me  tandem  v«rf 
cempetem  !  ^na  maritum  tbartffmmwh 
fiM  liitros  tjnttitftie  jncnndrffiméintritt^ 
^ue  matrtmontt  pignora  ,  bo^i  fhei  & 
tnéolts /uperjlita  rtliran».  jlvett  anim 
ms  dmtciffhm»  ,  &  fie  bakete  me  nt  vi» 
vtrtm  mort  un  &  nyonturam  nxi'î'e. 
Mortna  eft  ann.  xyj^'  Çcttc  Dame 
'porcoit  d'argent  à'trtih  pâtes  dd  grt£i 
ton  de  gueules  au  chef  d'aMur chA^  de 
quatre  anncicrs  d'or. 

Ce  fut  Mcflîre  Antoine  le  Jeune , 
Prieur  titulaire  duMoAi^ere  de  Saine 
Lo  de  Roiien  ,  &  portant  l'habit  de 
Religieux  «t^ui  fit  l'inhumation  de  co- 
te Dame  Guiffiird  «  à  la  prière  deMoa- 
fîeur  Groulard  fon  mari ,  où  il  obferva 
toutes  les  cérémonies  dues  à  la  mémoi- 
re de  la  défunte.  Il  fit  porter  fon  bâtoa 
paftoral  au  convoi  par  un  Reli  gieux  cui 
le  precidoit  ,  il  célébra  Ja  Meiîe  ,  & 
s'acquita  durcfte  de  l'Office  avec  toute 
la  pieté  polBble» 
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Vm€  Ldehrimu» 


Vâtu  lémhuChéfelli  efi  l*Bfnéfhê 
àt  Ct4$Ut  Grpntdrd  tt  fis  >  CitfitU 
ter  au  ParUment  .  &  de  Dam  Céh 
thtreiuBuiet/dfii 


'  j4dfi4 1  $*  émah»  »  vi*ter  \  non  ftti» 
ftevi'^t  patrem  cttim  tôt  i*s(îg»ia  la»dts 
frdctHês  »  non  mhtm  m»de  ,  fed  &  «r- 

«rmf 4rii»i*r. 
»    '/Vff  iactt  nobllijfimHS  &  cl  art  (Jim  us 
P.  P.  CUndtns  CrtttUrd  m  fH^rtmd 
'Kffnjiris  eurti  Semws  Frincifn  frU 
tiMgetùiiu  •  tni  tâmm  merttm  fimi$t»d9 
enm  parente  ,  t*t  non  fitnrn  cejrnttionem 
Jan^ninii  ^Jcd  &  cemmnnicanonerm  vtr» 
'  $m$e  imtre9ffi^t  >  mrmm  fit  dieere.  S^mi 
fptQAta  prcbitate  -,  tjuid^m  l  ffjUttAtts 
^trff»  emne},T4trocintt  er^*  /nhittos»  tS' 
•*9»w^m  erg*  mtftrt  hvigminis  fe  y*#|. 
tniertP\'^Mémd$n  vixit  libertt  animo 
■f  ré^ttittât^ne  nt  ftcnt  pdtremmtriùnt, 
ita  felicttétte  frein  ^xetjttdret  >  idcirco 
'in  4UMii  ^*  ann»       Neèilt  fm.  O*- 
■•^iff'  D-  D  Cutharinam  de  Hrettl  Nen- 
fnttéteerMm  Un^n  ferit  Prafidnnt  filtam 
éBmteuefnm  j^na  claritndime  gntrht 
mùmi  »  ntc  non  &  fortrt^t  inter  totVAi 
«ffîtlft ^qn*  fittdte  »  fitiw*  ,  benev9» 
hwte^i&tmnt  gniert  virtMim.  t'xcêU 
tmii  &  put  nme»  tdtf  fétttt  »  fedféH 
remis  nirinpfue  tneritis  inftg^ri  ■,  geni' 
têhs  metnm  d  Jdqnavit,  Dnm  *mbo  v/- 
ietrg  »  «M  fides ,  Mmum  cer ,  mmnuiimst 
»nnj  thalamus  vivis  ,  mortnis  hi-hs 
idem  tnmnlHt.  Vtmam  tn  ectlo  fn  tliis 
tMdtm^ne  gltrieh  Vidt* 


jilter  «biit  8.  Jd.  Veeemh.  163 1.  êtmii 
50.  dlteraCétl.  ^nintil.  iâ^4* 

■  Au  bas  de  la  même  Chapelle  fur  une 
table  de  marbre  avec  fes  omcmens* 


Sirtniftmem  D.  2>.  Mdf^ddleimm 

Maignar'  ilinffrif  elértf.  D.  D  Cs^ 
reit  Matgnard  ,  tn  fnfrem*  Nenftria 
atrU  Préfi.its  ^&  nebilif.  D.  V.  Fraie» 
eiJa'Fntbêt  fiintm  fremMnré  inna  jern 
t>entam  mors  r/tfuit  ,  tjnam  p.ttri.i  pa- 
renies  &  liber i  fer  landes  &  metnoriant 
vmutnrn  êjns  j-nmtnttt  defiebnnt.  Qjta 
bis  feptennis  nohtl.  darifintcque  D.  D, 
Ciandto  Cronlard  tn  cnria  Rothom. 
Simntridigniff.  pde  maritalt  ndfinaa, 
&  faet  fam  tmm  mtftiali  digmjpma  » 
centra  atatis  fna  ritnm  ad  ret  detrr!}ir.t 
vel  decernm  vtt  mile  ne  mminm  i  nns' 
fiMM  intermipn  ^na  eemdtd»  iiiavtm 
mm  genio  illnfirata  ,  pro  focieiMe  cem 
jttgait  I  fr»  levdmente  nrerit  ,  &  ff 
Mtrwum  •kfifvéntid  «  fitdtientm  êmnt 
gertHS  femper  reli(jnit  \  qna  »  proh  dgm 
-ier  i  ^tttét  tnnc  m  jnniornm  ftterper'iis 
fravétleham  vit*  fericnU  *  nnins  Jliii , 
duavnmqne  filiétrttm  meutt  eff&a ,  & 
Mit  imam  fthrittr  enixa  ,  temporis  ta- 
men  faio  decept.  Stâ  ad  ^»td  innttli 
-dtfiutaam  hS»  frefe^ni  f  i  mmOi 
migravit  folo  »  ut  Ctrlum  peteret  9  'id» 
Angnfit  An.  \6<\\'  atatti  15). 

Scpalcnre  de  M.  Robert  le  Roux , 
îîeurde  Tilli  ,  Conrcillcrau  Parle- 
ment de  Roùcn  ,  6c  de  Marie  de 
Bdievre  fa  ièmae» 

X>Ans  ttne  Ckafelle  de  la  Nef  ils  fent 
reprefiatt^aM  nâfrtl  à  eiti  Fuie  de 
Vautre  «  à  demi  corps  ,  de  marbra 
blatte  avec  les  ernemens  de  ma>hre 
tttir  ,  &  feus  cette  Cbafelle  il  y  a  une 

D.  O.  M.  . 
Xattrta  Xuf»  TUliê  «  ftmrm  Jlt§i 
thmh  SwMttmm  fiUo ,  iitf$$$  »  frtm§» 

M  iij 


(94)   .  H    I    S  T 

poti  t  f  iet4ft  »  f4f  Cr  ol)/t^»io  trj^A  Kt' 
ftm  «  ttûiiîimt*  ,  fru,itittik  »  mwnm 

f>4ti/  eivtnm  ntslitdttbHS  ,  Jtit  &  liie» 
fédittr  evmm^dstÀ  >  mttttum  ternm 
mgvêitntUm  fjrpcrini  «  imdiàt^m*  fniim 

cif  isy  Mntic$ri*m  confiltts  .  omnt$tmvetit 
ad  mditra  vocmhi  ,  6ttnm  &  evUjtii 
fdpiemtU^ÀU  €0HltMmtffînti  ^rattUit  9 
$n  itfqHt  animAm  dt  fatrià  opim-i  me- 
ritam  Dt»  r4ddtdff  ,  vertjftmn  citntl»' 
T0m  wÀùmm  Uehrjmis  éUttti.  011. 
16} 8-  xj^Mêit  dtttif  M.  €4.  M«ÙA 
BtlUvrt.*  Hxor*  Robertut  ftm^tnitu 
CLndiHi  plii  motrtntts  ffittre. 

A  côcé  far  une  ancre  tàbk  de  nudire. 

MénrU  BdUntrâé  fmtfmi 
vré*  GaIIu  CaHctlUrii  fitiM  eiiêfitm 
Rtbtrti  Ânffi  Tiilti  têmjux  ,  M étr^mt 
fittM*  »  fiUititiâ  ,  &  vmntmm  mu* 
tiitum  ftmfi^fk  trntuiffmd  ,  bie  /luetm 
m»rtti  cintres  exftSat  r'fHrrtliiontm  , 
&  mtftruordmm  Det-  Ohm  an.  i6^%. 
Lecemh.  l*  dtMtis  €€. 

Gît  honorable  femme  Rcnce  LafTa- 
vourc^fçmmc  d'honorable  homme  Ni- 
colas de  la  ChénaTCtenroo  vivant  Re- 
ceveur du  Roi  nôtre  Sire  en  fa  Vicom- 
té  de  Roiicn  ,  laquelle  déecda  le  i6. 
Mars  1 5 }  I  •  avec  elle  eîx  Damoifellc 
Catherine  de  Hotioc ,  Mcoodc  Semxos 
da  iîettr  de  la  Cbénaye. 

S.  Brtce  eji^  C  Epitdfhe  de  Me  fleurs 
Brice  i  gruvéetn  Imrti  i'mr  Jur  uns 
tâUidtmMrh*» 

'  PrâUr  f  MNf  vidtn  mmus  »  mhU  vidt' 

ItulU  dtmut  vert  tâm  m/Im     «Tf  m 

fefitlcbrtim , 

jfês  nhi  méMjHuJumut  êmms^dtmie  êh 
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jSltUtiâ»  Ctniftm  Judtit  in  wt^  fi» 

Dietre  jiti  venist  fititrifyiu  rtddrgtmt 
trbtm» 

Hnie  finBo  S.  BriSf$i  7ttr»menp$ 
^rchieflfcvfi  fdcelïo  ,  ttltimum  lapi- 
dtmfofmu  nabtln  D%  V.  A  tctlani  iS.r««f, 
M  principe  Bufilics  RêtU9m.Cémmtii$t 
citius  êH^  &  c$neici  in  eaiem  t  ccltfî^ 
étd  Cbrtfti  fe»dt$U$s  ftdts/^h  méfpiprf 
ftfttifmmu  U  a 

Tâm  dtvni  fmui  4r  hmfifSffû 
fmi  memâridm  Vituraips  Parus  Fnce  i 
Btgis  (aufslêMTsiês ,  0-  in  tétmtrÂ  {«m- 
futmm  NtrmsMU  ejttfdtm  dmftié. 
nifm*  Afajejldtis  jittdiier  ,  hoc  idem 
futlLum  fistt  JitmrBm^iu  ci»irskm$  ,  Hte 
MM  ttli^mis  9êMis  4c  N»rn»s  Dmmiik 
D.  Cenovefd  f^tijim  tixtri*  fisé  fr*dt- 
fimQd  mi/nitvrditer  €4ttetffism  ftrfttnà 
Aiijptrmm  *c  divêMrtim  •^eitrum  fttn-i 
dâtfne  mimivit. 

Obiit  ffuidem  frtditld  nêbilis  de  Htm 
r9Ï*0  VMUsiié  ix.  AngiêfH  A».D,  1^50. 
éutii  4).  ftum  fi^fitnnu  tft  Pttràg 

Brtce  fptnfus  ejus  dit  ...  menfît  ...  m»,.. 
Léuti  Atern*  Df  »  fêx  vtvii  •  mmiubÊkf 

4/aM  .  )  '.  I     .  ■.  t;  .  \H      .  > 

VêfmUlu  re^mtt^mfstt  grihé  ^AWjK» 

Sur  une  combe  dam  la  Nef,  coat  pio- 
che la  porte  du  Choeur*  À  4gm*  * 

D.  O.  M. 

Siftt  viator  &  lege.  Hic  Jdctt  *  RtV9^ 
rendsss  Pêttr  P»  LttdtvÙM»  It  Mm» 
tbtMt. 

Btgédii  MtÊU^wiifmifunfîs  Prê^ 

ftffitt  i^tii  tertio  'Prtvincidlatns  Cen^ 
grtgatitnisCacUfisiurHm  Frét»cus  Gdlltm 
MM  digtu&UnddUlittrfiÊHBmtiûit, 

demum  hnitts  C^nobti  Prier  ftermldri 
abfirvdtuté  *e  f$4tét*  utfffut  »  dt  #f/« 


Ctngrtgiùont  hent  meritHS ,  flenm  vW-  Demino  ^  tertio  Hdt  jià'fiiffi  é^'tfé^ 
t»tt%Hs ,  &  méritii  ,  cunSis  firatr.ihus    tuint  ilQP'  tAltatT$  fiUp^  "  ^ 


JLBLIGIEVSES    1>&   SAINTB  CLA1JLE^. 

3.  £glif$  CtlUgisle  de  BUinville  &  /s  finAdUion.  z^-  Funtratllts  dt  Mefif 
jftMtt  EtoHtevtUe  fondétenr  dt  ftinte  Claire,  5.  GttilUHtnt d' Etonttvtllt  fon 
fere  em  <fttel  lté»  efi  inhumé.  6.  Jtnne  Deshmtm^i  Abbt§t  dt  ftme  (^luire. 
7.  Epitétfka&  SifiUimns  di  rmér^MU 


ENtre  toutes  les  Commonantca 
d'hommes  &  de  filles ,  qui  donnent 
hàA  *»«^t«Ta  aux  peuples  Je  Roiien , 
je  pais  dire  que  les  Rcli^jjieul  es  Je  S  te 
Claire  cienacnc  le  premier  rang  ,  qui 
femblentn'étresnées  que  pour  les  jeû- 
nes ,  les  veilles  &  les  prières ,  &  dont 
la  vie  aulli  aultcre  ,  qu'elle  elt  rctirce 
da  conmcrce  des  homftses ,  eft  feale- 
ment  connue  aux  Anges  qui  conver- 
fenc  familièrement  avec  elles  ,  pour  ho- 
norer leur  pure  lé  &  l'innocence  fie  leur 
ync. 

1.  Haut  Se  puifTànt  Seit^neur  Jean 
d'Etoutevilic  ,  Seigneur  de  Totiy  ôc 
de  BfoinTille ,  Gonfeiller  &  Oham- 
liellan  du  Roy  ,  &  Dame  Françoifc  de 
la  Rochefoijcault  fa  femme  ,  étant  inf- 
pif  ez  de  Dieu  d'établir  à  Roiien  des 
Reli^eofes  de  ia  réfemittioii  de  S«i»^ 
te  Colette ,  achetèrent  pour  cet  effet 
line  place  l'an  1481.&  obtinrent  en 
cette*  même  tnnée  des  Parentes  de 
Loiiis  XI.  portant  l'amortiflèmcnt  de 
cetre  place  :  Les  Lettres  donne'es  au 
PlciTi^  da  Parc-lcz-Tours  ,  &C  dattécs 
de  l'i  I.  Mai. 

2.  Ils  firent  aufli-tôt  conftruîre  le 
MonaAerc  où  elles  font  maintenant , 
qui  ne  tat  adieré  que  Taa  1485.  6e 
pour  kfs  le  Sic»  de  TorQ^  minda 


ees  Religieufes  qui  arrivèrent  à  Rouen* 
ëc  prirent  poildlton  de  cette  maiiôil 

le  7.  jour  de  Septembre  ,  la  veille  dë 
la  Nativité  de  la  faintc  Vierge  :  Ces 
Religieufes  vinrent  en  cette  Ville  au 
nombre  de  feize ,  &  elles  furent  tirées 
de  plulicurs  Maifons  ,  fçavoir  qu-irrc 
du  Convent  de  fainte  Claire  d'Amiens, 

Siatic  de  celui  de  fainte  Clatre  de 
edin  ,  &  huit  du  Convent  de  fainte 
Claire  d'Arras  ,  Soeur  Marie  Brir.iy  » 
Rcligicufc  du  Convent  de  fainte  Clai- 
re d'Amiens^,  a  été  la  première  AbbcA 
fe  du  Convent  de  Roiien. 

L'Ëgiife  de  fainte  Claire  a  été  dô- 
diéeà LnaifliMS  l'InvocatÎDo  de  U 
Tiinrc  VicrfTc  Se  de  faint  Jean-Baptî» 
lie  ,  ôc  le  Sieur  de  Torfy  ,  Fondateur 
de  cette  Mailbn< ,  fut  inhumé  au  mi- 
Iktt  da  Chorar  dans  un  tombeau  ma- 
gnifique ,  qatneparoîc  plus  mainte» 
nant. 

4.  L*.in  14S8.  ledit  Sieiir  de  Torfy^ 
fonda  rE'^life  Collégiale  de  Saint  iVli- 
chcl  de  Blainville  à  trois  lietiës  de 
Roiien ,  d'où  il  fut  aporté  pour  être 
inhumé  en  cette  Eglife  de  ^Clai- 
re ,  qu'il  avoif  fondée  comme  je  viens 
de  dire  ,  6c  voici  l'ordre  qui  fut  teno 
en  fes  funérailles ,  extrait  d'un  Rc^i* 
ftcedcrHâtd  de  Ville. 


4. .  Le  id.  Sc|l;cm1j^é  le  Corps 
de  Mèflirc  Jrinjd'i*^^^  .  Che- 
valier ,  eu  l'ofi  vu'aiitlj!)Ligni.ijr  ch.-  Tor- 
fy  &  J.  BI.ipvîil>  J^ihc  de  l'E- 
giilc  d»::J-lu<uUi.ax^  doix  hcuxcs-aprcs 
midjf ,  accompagne  des  uuatrc  Kvli- 
gioiis  mendKintts  ^  de^  Religieux  de 
iainc  Lo  £c  Uc  ia  Alad.lcne  tduCier- 

g\  de.  te^ViUe  V'«Ic«iCliMflffMi  de 
lainvillo ,  &  des  CordeUcrs  de  l'Ob- 
fcrvance  de  famte  CUirc  ,^qui  le  po> 
fcrcnt  fous  la  port«  de  Saîac  Hilùre. 
Il  y  avoic  foixantc  hommes  Kvécas  de 
duëil  t  portant  chacun  une  ro  che  où 
écoienc  attacbccs  ks  armoiries  du  àc-^ 
ftnc.  Mrs  les  Chanoines  &les  Qiape». 
lains  de  laCathcdralc  fc  trouvèrent  en 
ce  lieu ,  &  eo  leur  compagnie  l'Abbc 
de  iàinte  Catherine ,  le  Pnenr  de  faine 
l«Oil'£vcque  de  Pliiladelphe ,  la  Com- 
munaatc  de  la  Viik  ,  les  OHicicrs  da 
Roi  ,  les  Confcilkrs  ,  ks  Q.aartcaier$, 
&  antres  jurqoes  au  nombre  de  quatre- 
vingt  ou  cent  pcrfunncs  ,  &  furent 

S riez  de  foûceoic  ki  quatre  coios  du 
rap  morcaaif e ,  Pierre  Daré ,  Lieti- 
tuianc  Général  de  M.  le  Baîily  de 
Rouen  ,  Jacques  le  Lieur  »  Roger  k 
Tourneur  ,  &  M.  Robert  de  la  Fon- 
taine ,  Sieur  de  PilTy  ,  Confeillcrt- 
Echevins  de  la  Ville,  qui  le  portèrent 
jufques  dans  TEglife  de  Sainte  Claire. 
.  sons  la  ^orte  de  &inc  Hilatre  on 
alluma  Ox  groifes  torches  où  étoient 
attachées  les  armoiries  de  la  Ville  , 
portées  par  fix  hommes  retrétos  des 
robes  de  la  Ville,  devant  le  Corps  « 
qui  étoit  couvert  d'un  riche  drap  ,  où 
les  armoiries  du.  défunt  ctoicnt  élc- 
véei  en  broderie  «  marchoit  l'Evéque 
de  Coutanccs  en  habit  Pontifical ,  qui 
fit  rOlfice.  Cinq  hommes  le  fuivoicnc 
immédiatement  ,  dont  les  deox  pre* 
miers  portoicnt  la  cotte  d'armes  ,  & 
Vé^ét  de  leur  Maîtit ,  l«s  deux  aacscfc 


O    I    R  E 
fçs  deux  e  cndars  5c  le  dernier  fqi> 
Goîdon  dépi^yé  ,  6c  en  fut  te  un  grand 
^^mbre  de  GcntiUho'm  r.c-i.  \\ 

5.  Gt:'Ila:im.-d'rtoutt  ville  fjn  Pcre, 
Sieur  Je  'l'o.  .y  ->  de  iiiaiaviik  4^  de 
Charleménil,  C  iambcllan du  Roi,gtc 
à  Torfy  ,  &  décoda  le  19.  Njvcuibrc 
1449.  il  clt  couché  en  bronze  grand 

^oommrnararè'f  fiv  «iMibeau  êLbgé. 
de  terre  de  deux  liiedi- 

6.  L'an  15  ?9.  le  Mardi  d'aprca  la 
Pentecôte  dccedi  .^oeur  Jacqucime 
Aubcr  ,  mère  AbbelTe  du  Convcnt  de 
Sainte  Claire  ,  8c  filC  ^UUf  SioBUr  AÙie 
Deshommets.       '     ^    *  :   '  '  ' 

7.  EPITAPHES  ET  SEPULTU- 
les  de  l'Eglife  de  Sainte  OaitCi 

Vma  U  Ntffitr  mit  ukU  4t  Méthn 
étpicfis  ÊÊmtmtm» 

D.  6.  M. 

Siftt  vUtor  pditlul^m  m  fciéu  fmit 
kie  fdcet  :  Giorftus  dtCdftieitêlttCêm» 
fîHaritti  Rt^is  tn  feit  frâfid.  R»th»mé 
dictn  it  &  /«rij  ftrittfftmm  ,  jttdifikHt 
gratui  ,  nemini  $mvif»s  »  ^Mi  fa»*  ffVstt 
émut  eolutt  » ptmailnti  fmt  i  Aimt 
ex  ocHÏts  homtnum  ntn  tx  mrmori*  , 
m$rs  ertpmtt  dt*  S.  jtprtln  M»jM»ttt 

vtni  nxùr  ChAriffm*  ,  cuf»  <jh*  1^.  4ii«î 
mps  vixit  dttltttir  t  fêntnJ^m  cttrdvu  «. 
d$tm  *xfêS4tt  fitmm  mhmmsri ,  &^tum 
vivurn  mMvh  twmtmmumtéoru 

Déttt  le  Chttnt  fur  »nt  tmblt  d*  Méri 
kn  mtr  t»  iittrts  W«r« 

Cy  gît.  M.  Loiiis  Marc  ,  en  fon 
▼irant ,  Coofêilter  do  Roi    fa  Coat 

des  Aides  de  Normandie  ,  Seigneur 
de  U  Futé  ,  Mciiul-du>Rccu  ,  faine 

Léger, 
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htgu  ,  Canflcur  ,  la  Haie  &  autres  in  ommbui  vert  FtAnclfcâuns* 

lieux ,  qui  déccda  le. dernier  Décembre  IrtpincU  /$t4  ProvincUm  ttBnt , 

Êc  Dame  Anne  Bandofim ,  foa  (Milms  frtfmt  ^uibus  frdfmit  ( 

Bpottfe  ,  Hlle  de  icu  ....  Baudouin  «  SmMvijfimi  jHffn  >  Mtmiri$m  $x§mfh  9 
Confeiller  du  Roi  en  fon  grand  Con-  Chrtjlus  jnhtt ,  jttffît  » 

feil  d'Etat  &  Privé  ,  &  Evcquc  du  ihtt  Chnftus  jmftt  »  Gt(pt } 

Mans  y  qui  décéda  en.  fa  maifon  Epiil  ^ddHcehMtnr  Mtgi  Virgtnet  fvfi  tnm  » 

copalc  du  Mans  le  dernier  Avril  1 648.  Clanjfjj  guas  dirtxit  >  feeitCluriffiméU' 

&  aufli  de  M.  Laurens  Marc  leur  fils  1  Jilftm  0m»ei  c»»f»ltbAn$  » 

vivant ,  Ecoyer  ,  Seigneur  6c  Cblte^  /tff  «m^m  twfHmh  « 

lain  de  Rcux  ,  Confeiller  du  Roy  8c  Jntr*  ft  fmftr&  txtrsf 

General  en  fa  Cour  des  Aides  de  Nor-  ^Itijftmi  fnf  itnt  alti  nonfékftl^tl 

mandie*  il  décedal'i  i.  Janvier  1664*  Vt  Japertt  jilttjfimttm  ; 


Sur  mu  grmài  Têmki» 

nt  noble  tiomme  maître  Jetn 

de  la  Mare  ,  Confeiller  du  Roy  •  Au- 
diteur en  la  Chambre  des  Comptes  de 


yimm  di  mille  nmm  fêf*m  Hthém 
Di  miUt  mltnm  knic  fmm  nm  i^<e 

Perge  Viâfr 


Normandie  ,  lequel  décéda  k  18.  A-   Obiit  die      Nwtmbru  m»»»  Dm$m 


Auilt  dans  k  Chœur  eil  une  Tombe  de 
Mttbce  noir  for  laquelle  cft  écnt* 

Hic  Uctt, 
D'  jiiridnns  Bnce  ti»hUi$  JEtjues 
-fm,f#jl  eUmtërtidm  êferam  rù  mUin 
iah  wétv4t*m  ,  Cohortis  Rtgit  tum  fri' 
n^iut*  PrsfeSitrâm  éUeftut  » 


▼ril  I  ^49.  vous  qui  lifez  pries  Dicu 
pour  fon  ame  ,  &  vous  fouvcncs  quC 
.vous  décéderez  après  lui. 

Ia  Scnulture  de  Md&cuft  ée  Rien 
cft  dans  leCkœur  delHitaRdigienfinh 

Pms  le  Chmmr  ém  tvtijdnthe  fur 
Mmkrê  imr  »  «JT  krit»  • 

%/i ectde  viéttr  &  ill^rniHéirt» 

Oeadk  hit  fmnrai*  »  &        Hfêfiuit  ïïdlim  wmwtrihf  tèm  Umit  fetfk»i 

illnminat.  '&ni  tfty  «c  demnm  loHgiM^iti  sgrttêm 

JéUtf  hic  Bernûtdns  (Imneelerus  tint  ex  Milttu  Ubtt^Hs  /m/ctftm 

"Cmnttntttt  Cmdtmemjit  jilumntu  %  ewfeUHi  obiit ,  dit  15.  Ftbrit*rii  1^95. 

JUtTtéditêiitêXmflimUcet ,  %/£tatis  f»*  16.  Sefultuntm  in  htt 

PietMtit  imm*rtdle  exempinmfidHté  Aiendflcrto  fibi  delt^it  ,  ubt  loci  vicii 

Dond  t  ({Hd  iH  fingdlis  fidgitU  »  nitdit  cùm  dmdntijftmd  fertre    et  dtcd^, 

Im  iltd  frère  fingnltrU  s  tÂ  ,  fpfi^  wmum  em»innQit$  ,  ei^/fiuég 

Bnuwdnturd  m  Câtkêétâ  ,  jimmùm  tdiirdrum  dtinctfs  yirginnm  frttiktê 

•^pMmi  $m  mxtt  ,  frâxcifcus  m 

•mmhtp  MMfùtfiitmfênm 


N 


(5)i8)  HISTOIRE 


REL2C1EVX   DE    LA    CO  MF  ACNIE    DE  jEàVS. 

l*'Lê  C^rdinalit  Benrhon  tntrtfrtni  Pttékhjftment  dtt  Ptrtr'Jtfiiim  i  Xcietu 
%,  Ltt  Ecbtvin$  j  ctnfintent*     Delttr  frndatioM.  4.  Mtffitttrs  du  tdrit~ 
'  Wftittfi  fU$ft»t  fmrU  conffrutiion  de  le$$ri  b.'i:ttn(>:\-  5.  Sont  •bligt:^dCtibMn' 
donner  leur  Mutfon.  €.  Jli  y  font  rétablts.  7.  H0ttiâ  dl^  MéiÊtêVmr  & 
8.  Leur  Eglife-  9.  SefnltHrt»  de  rtméirque* 


i.T  A  Société  des  RR.  PP.  Jefui- 
X^tcs  fut  rcçàé  en  France  i*aa 
1561.  au  Cuncilc  national  tenu  à 
Poiiry,  où  pi  clida  le  Cardinal  de  Tour- 
non  Arcbcvcque  de  Lion;&  en  1 569. 
le  Cardnal  de  BouiVon  ArcbevCque 
de  Roùcn  &  Abbt:  de  Saint  Oucn  , 
voyant  les  fruits  que  ces  Religieux 
&ifoienc  dans  les  lieux  où  il»  étoienc 
établis  ,  tant  pour  la  défcnfc  de  la 
Religion  attaquée  par  les  hérétiques  , 

3ue  pour  l'ioliruéhon  de  la  jcuncilè  , 
onl  ilf,prenoicnt  un  foin  particn» 
lier ,  tonùA le deflèin  de  les.étahUca 
Roiien. 

Ayant  £iîc  venir  le  Pere  Antoine 
Poflèvin  ,.Reaeur  du  Collège  d'AvU 
gnon  ,  pour  prêcher  pendant  le  Carè- 
jne  dans  la  Cathédrale  ,  ce  Pere  s'en 
acquitta  C  bien  8t  avec  tant  de  Ihiic^ 
que  tous  les  Catholiques  &  en  parti- 
culier Mcflieurs  les  Gens  du  Roi  du 
Farlement  écriviicm  bu  Cardinal  de 
Bourbon  ,  jikur  le  remercier  de  la  pei>- 
ft'c  qu'il  avoir  d'établir  les  Jefuites  à 
Rouen  ,  &  pour  le  conjurer  de  le  faire 
auplâtôt,lni  dlfant  que  c^étoitune 
des  meilleures  œuvret  qu'il  pût  faire 
pour  la  eloire  de  Dieu  «  dans  cette 
VtHeoè  Te  PerePoffevin  venoît  dfen- 
brafler  les  coeurs  de  l'amour  de  Dira. 

Ce  grand  Cardinal  prcflé  par  tant 
de  prières  fe  mit  en  devoir  d'accom- 
pUrfon  dellèin  ,  &  il  paiTa  à  cet  eflèc 
un  contrat  de  fondation  de  2000.  \\v. 
^e  rente  à  p(<;ndrc  fur  la  Xerie  de 


GraviUe  proche  le  Havre;  étant  alors 
)à  la  fuite  du  Roi  Charles  IX.  au  camp 
<ies  Landes  «  proche  de  S.  Jean  d'Aoi* 

5dLy  i  il  écrivit  à  Roiien  à  Meïïicurs 
u  Parlement ,  àfes  Grands  Vicaires», 
•me  Religieux  Mcndians  &  aux  Edie* 
vins ,  pour  les  prier  tous  de  confen- 
tir  à  cet  établiflcment ,  comme  la  cho» 
ic  qu'il  defîroit  le  plus  au  monde. 

Le  Roi  Charles  IX.  qui  £ivoriroît 
fon  entreprifc  ,  écrivit  dans  le  même» 
cems  aux  Coaleillccs  âc  Ëchevios  de  la 
Ville ,  poor  leur  ordonnée  de  a'affem^ 
blcr  en  l'Hôtel  dc  Ville  »  afin  de  con-p 
dure  cet  éiabliilcment  &  trouver  pour 
jccla  un  lieu  propre  »,  foit  le  Hallagf 
ou.  autre  endroit  dans  la  Ville  qui 
Boit  jugé  le  plus  commode.  Mais  kis 
troubles  qui  aeitoicni  c|\a:  tcms-là  le 
Rovawne  lur  tout  la  difièrens  de 
la  Religion  ,  rendirent  CCprcmicr  pro- 
jet inutile..  Ledit  Cardinal  adrell'a  à 
Gmi  Chapitre  une  Lettre  dont  voici  la. 
teneur. 

»  A  MelTicurs  les  Doyen  ,  Chanoi^ 
»  nés  &  Chapitrede  Roùcn.  Melfieurs,. 
»  le  porteur  de  la  pre(ènte  «.lequel 
>>  j'envoyc  cxpreflement  pour  parache?- 
»  ver  le  Collège  des  Jefuites,  q^  ell 
»J*diofe  que  je  defiie  leplos  au  moB> 
»  de  «  vous  dira  plus  aà^plenicat  Tim- 
»  portancc  dc  ce  fait  ,  en  quoi  ie  vdus 
nprie  dc  croire  que  ne  me  fi^âuricz 
»  faire  plus  grand  fcrvice  que  de  (àvo— 
»  rifer  cet  œuvre  di*  Dieu  ,  dont  j'cf- 
o  pcce  que  vous  ferez  les  premiers  à 
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»  fnuir  let  fiiutS}  fir  me  remettant  a 
»  la  fvrfRfajace  da  porteur  ,  j'ajoûtcrai 
»  feuiemcat  ce  moc  «  que  je  deûre  que 
»  l'on  reganle  ca  ceci  jboo  banuur  , 
»,afin  (le  ne  me  donner  occalîon  d'y 
»  employer  le  crédit  que  j'ai  envers  le 
n  Roi  pottir'  en  venir  a  bout,  axaû  que 
»>  j'y  fuis  entieiemenc  rcfolu  ,  &  je 
ta  prierai  EHeu  le  Créateur  de  voas 
»  donner ,  Mcflieurs  ,  une  paifiùielàiiF 
nié  ^Ôc  nae bonne  &  longneTie.  De 
»>  Gaiibn  ce  15.  Juillet  i  ^70.  Vôtre 
»  bon  ami  &  confrère ,  Charles  Cardi- 
»  nal  dé  Bonrbco. 

•  Le  mime  Cardinal  écrivant  à  celui 
qai  avait  foin  de  Tes  aiiaires  à  Paris , 
pour  lui  ordonner  d'allerà  Roiien  pour- 
îuivre  cette  affaire ,  lui  enjoint  dt- pren- 
dre les  infbudlions  de  Monlicur  le 
Nonce  >  ^ui  lui  expliquera  fcs  intcn- 
ttoM ,  lui  recommaïultM  tu  dtfbtt  de 
faire  toute  la  diligence  podible  ,  ylfi», 
dit-il ,  f tf(  Sm  iéUKttti  ffacbe  ^me  )m 
Mtt*$n  dt  fit»  à»  Strvu9  dt  Pif»  «  f 
Us  timgàêMHi  tB'èm  iâ  tÊmmfn  ms 

2.  L'an  1575.1e  15.  Juin  Meilleurs 
les  Echevins  de  Roûen  reçâtenc  let- 
tres du  mcme  Cardinal  pour  l'inftitu- 
xion  de  ce  Collège  ;  &  il  fut  relblu 
qu'il  lèroic  temeicié ,  &  qu*oa  cxhor« 
teroic  Ict  boM  Boingeoii  JPj  contri- 
buer ;  néanmoins  qu'on  avoit  trouvé 
dans  les  anciens  rcgilircs  de  la  Ville  , 
que  c'étoic  à  Meflicurs  les  Chanoines 
k  entretenir  les  grandes  écoles  &  les 
maifoos  deflinécs  pour  cet  ciict*  Les 
Aoù»  éttm  dnfi  âifyoCéa ,  ledit  Sei- 

fncur  Cardinal  achett  Ifan  1583.  du 
icar  Jean  de  Quicvremonr  ,  Sieur  de 
£otillant  ,  un  grand  Hôtel  nommé 
l'Hôtel  ^u  grand  Maulevricr  ,  &  le 
lendemain  il  en  fit  donation  aux  Pères 
Jcfuitcs  pour  y  établir  un  Collège  «  & 
pu  le  jn&ne  contrat  il  leur  donne 
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4000.  livres  de  rente  à  prendre  fur  le 
revenu  de  la  verte  Foret  >  cette  dona- 
tion fi*eac  point  dé  lîeo  pour  Ion*,  6c 
cUe  ne  fut  exécutée  qu'après  la  moïc 

de  ce  Prince  ,  qui  arriva  en  1 5  90» 
Voici  les  termes  de  ce  contrad>. 
»  ^.  Fut  prcfcnt  très-haut  &  Excel» 
»  lent  Prince  Monlicur  le  Revcrcndif- 
»  lime  &C  llluifii'rimc  Charles  Cardi- 
»nal'  de  Bourbon  ,  Archevcque  de 
9  Roiien  ,  Primat  de  Normandie  & 
»  Ahbé  de  Saint  Oiicn  de  Roiien  ,  Ic- 
o  quel  pour  la  iinguiiere  dévotion  qu'il 
»  a  de  maintenir  &  aiwmenter  la  Pie« 
»>  te  &  la  Religion  Catholique  tant 
»  en  foo  Dioccle  -,  qu'en  la  .V ilic  Mé- 
»  tropole  d'ioe^ui  s  confiderant  qu'un 
**  des  plus  gcaaib  noïens  de  ce  faire  « 
i>  eft  de  pourvoir  que  la  jeunelïe  foit 
»  inliruiie  en  la  crainte  de  Dieu ,  aux 
n  bonnes  mœurs  &  Lettres ,  aroit  dé* 
»  libéré  ,  &:  rcfol':  d'crigcr  en  ladite 
J>  Viile  de  Rouen  un  Collège  de  la. 
«Compagnie  de  Jefus  ;  pour  à  quoi 
•  narrenir  Mondit  Seigneur  de  fa 
«bonne  &  libérale  volonté,  leur  a 
»  donné  Se  donne  par  ces  prcfentes  un 
I»  manoir  &  ténemeot  de  nailbns  i 
»  lieu,  place  &  héritages,  tant  en  cours 
»  que  jardins  ,  vulgairement  appellé 
»  gtand  Manleffiér  ,  8r  la  lôninie  de 
»  4000.  IsTfCt  de  rente  fur  le  revenu 
»>  &  deniers  provcnans  de  la  verte  forêt 
n  apartcnanc  audit  Seigneur  Abbé  de 
»  faint  Oiien,  &c.  Laquelle  donation 
fut  •confirmée  en  fon  entier  par  Lettres 
Patentes  du  lioi  Henri  111.  la  même 
«née. 

En  i«;92.  le  Parlement  ordonna 
anc  AlTemblée  générale  de  la  Ville 
pour  délibérer  des  moyens  d'éubiir  un 
Collège  ;  cette  aflcmblée  oh  le  trou- 

verent  les  députe?  du  Chapitre  ,  fc  tint 
le  1 7.  Septembre  audit  an  ,  &  il  fut 
léfoitt  que  les  £chevins  écriroienc  aux 
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Ptrcs  Jcfuites  à  Paris  ,  pour  les  cxhor^^ 
ter  de  fe  rendre  co  cette  Ville  ,  &.  y 
venir  prendre  ùÀa  de  l'inllruôliaoa  àit 
la  Jcuncné  ;  cette  dc-libcrationfut  con- 
firmée par  Arrcc  de  ix  Cour  »  qui  ea 
ordMuai'aBBcntioa  i  6t  en6aacM.RBt 
s'y  établir  iiiriA  fia  dt 

flCCCemrmc  année. 

4.  Comme  il  i'alloit  accommoder 
l'Hôtel  de  Maulevner  à  rufagc  dudit 
Collège  &  des  ClafTcs  ,  Meilleurs  du 
Padcmenc  le  cottiferenc  ;  fçavoir  , 
Abffieort  ks  Prefident  à  vingt  écns  81 
les  Confeillers  à  dix  i  ils  curent  après 
cela  la  bonté  de  fe  partager  cntr'eux^ 
&  d'aiicr  dans  toutes  les  Paroiflcs  de 
û  Ville  oji-  ilt  fireoc  une  quête  qai 
monta  à  trente  mille  livres ,  qu'ils  ap- 
|K»terenc  eux-mcxncs  au  Collège  ,  & 
ils  exhortèrent  tous  les  Ofiiciefs  d*eB 
faire  autant  chacun  dans  leur  retîort. 

5.  L'an  1595.  le  Parlement  de  Paris 
donna  un  Arrêt  au  mois  de  Février  , 
en  exécution  duquel  les  Percs  Jefuicti 
furent  obligez  de  Ibrtir  de  quelques 
Viikft  dii  iioyaumc ,  6c  catr'autrcs  de 
Roinb 

6.  L'in  160;.  ils  furent  rétablis  en 
France  par  £dit  du  Roi  Henri  IV. 
donné  à  Rouen  ,  au  mois  de  Scptem- 
htc  y  &  l'an  1604.  ils  fineu  «établis 
dans  la  Ville  de  Roiiin  par  Lettres 
Patentes  en  forme  d'Edit ,  du  mois  <k 
Février ,  &  rétablis  en  la  poiïeflion  9t 
joiiiiTlmcc  de  tous  les  biens  meubles  & 
immeubles  dont  ils  joiiiilôicnc  avant 
leur  fortle  de.Rofien» 

En  la  même  «noiée  1604. 
palTé  on  contraf^  entre  la  Ville  de 
Rouen  &  les  Percs  Jeruucs  ,  par  k- 

3iiel  les  Percs  Jefottes  s'obligèrent 
'entretenir  le  Collcj-c  de  neuf  Rc- 
gcns ,  r^avoir  lix  de  Grammaire  &  de 
ftbetonque  ,  deux  de  Pliilofbpliie  & 
un  de  ïbcalogie;  fle  les  Echorios  de 


:iX  I   R  E 

leur  côté  s'obligèrent  de  les  faire  joifr 
dréobo.  livres  de  rente  en  imffitiona 
fiic  le  Tel  ou  anticnene  :  Mab  font  ce 
que  les  Percs  Jefuites  reçoivent  en 
éxecution  de  ce  contraâ ,  £c  réduit  à 
^<y.  ou  yS.aûaesdebkd  qne  la  ViU 
le  leur  donne  par  finne  de  gratifie*» 
tion. 

7.  L'an  1607.  '^'o*  &  161 1.  les 
reres  Jcfoites  achetèrent  l*HôtcI  d'O 
&  les  autres  maifons  qui  occupoient  la 
piaceoù  eii  leur  £giifc  &  leur  ^acriitie^ 
ceranparanmtUsaWoientqa'kincChaf* 

fiellc  qui  (ert  maintenant  à  trois  Cla(^ 
es,qui  font  la  Rethoriquc  y  la  Phyfique 
&  la  Théologie.  L'an  i6iv  Louis 
XllI-  leur  donnapar  un  Brevet  les  dé» 
molitions  du  Château  Gaillard  à  An* 
dcly ,  pour  être  employés  au  bâti> 
meac  ae  leor  Eglife  ,  qui  fut  com- 
mencée en  1 6 1 4.  &  la  Reine  Marie 
de  Medicis  y  mit  la  première  pierre. 
Quoiqu'elle  ne  fut  pas  encore  achevée 
Meifire  François  de  Harlay  Archeré» 
que  de  Roiien  ,  en  fit  cependant  l'ou- 
verture en  1 63  i .  y  célébra  la  Grand'- 
Meflê  6r  y  prêcha*  -  • 

Cette  Eglife  qui  étoit  dcnK-uréc 
imparfaite  y  la  vouic  du  bas  de  l'Egli- 
fe  ni  le  Portail  n'étant  point  achevez, 
le  fut  enfin  en  1^4.  avec  l'Efcalicr, 
&  la  Dédicace  en  fut  faite  le  2  t .  Dé- 
cembre audit  an  par  Melurc  Jacques- 
Nicolas  Colbert  «  Afcbevéqne  de 
Roiien. 

8.  Ce  beau  Tcsaple  efV  d'une  ÛrO' 
âare  magnifique ,  bdti  i  la-  Cotia- 
thienne  ,  fpacicux  ,  bien  f^rcévrepre* 
fenrint  h\  figure  d'un  trefïïe  ,  à  caufc 
de  la  Nci  qui  cti  un  peu  plus  longue  ; 
&  ce  qui  cft  furprcnant  i  il  nV  a  que 
quatre  piliers  alfez  menus  qui  étant 
au  milieu  de  l'Eglife  ,  ont  un  quarré 
parfait  en  leur  dirance ,  fupoitcnc  tout 
ce  bel  OQTfage  »fc  feAtieàiCBT  qaaoc 
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grands  Jubcz  ccalcmcnt  diftans ,  ayant 
dTESIés  vitres  au-deflus  &  au-dcllbus 
qui  donnent  unegrandc  clarté  aux  voû- 
tes ,  qui  foac  à  double  étage  &  bica 

Les  dcax  Contrc-tablcs  d'Autel  des 
Chapelles  de  la  Vierge  &  de  Saioc 
Ignace  ,  qui  n'écoicnt  que  de  pièces 
nporcéa  «fwcncfdaréesflc  eaiidûe» 
de  marbre  Tan  1661. 

Au  bas  de  rfigUTc  font  deux  Cba- 
pelles ,  l'une  fous  le  nom  dé  la  Pai&on, 
&  l'autre  de  Saint  Jofeph ,  au-dclîous 
deUquelIes  font  deux  autres  Autels 
Vaa  de  l'Ange  Gardien  &  l'autre  de 
Sainte  Gencriéve  ;  l'on  a*a  pû  y  âire 
de  Chapelles ,  parce  que  le  terrain  tftr 
partienrpasaux  Percs  Jefuites. 
:  Lear  Maifon  eft  bornée  de  dei» 
nës ,  qui  s'apclient  l'une  la  rue  da 
grand  Maulcvricr  ,  &  l'autre  la  rue  du 
|>etit  Maulevricr  ,  elles  ont  pris  ce 
nom  de  l'Hdtel  de  Maalerricr,  il  7. 
en  avoir  encore  une  autre  qui  traver- 
foit  ces  deux  rues ,  que  les  Jefuitcs  ont 
4ans  la  faite  du  tems  cinployéeà  leurs 
jârdim  ,  &  en  reconaoUTance  de  la  do- 
tation qui  leur  en  fut  faite  ,  ils  foufTri- 
«rent  long-tcms  que  la  Proceffion  de 
ÎSaint  Godard  pallâc  par  dedans  leur' 
•Maifon  le  jour  de  la  Fête  du  Saint 
Sacrement ,  mais  dans  la  fuite  la  Cour 
do  Parlement  par  fon  Arfêc  de  Tannée 
l5io^  ocdoma  à  cwifc  des  deTordres* 
•^i  fe  commcrtoient  dans  leur  jardin, 
:^ne  la  ProcelHon  prendroit  un  autre 
•toar. 

7.  SEPULTURES  DE  CETTE  EGUSE. 

âêvmit  FAimU 
(^tPamoifelIc  Maigncrit^  Boîni», 
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Dame  de  Gailcvilie  ,  inhumée  le  1  j. 
Novembre  »  64 1  •  entre  les  aatres  bient 
qu'elle  a  aumônezàlaMaifon,  elle  a 
tau  conltruirc  de  fonds  en  combk 
cette  Chapelle  à  fcs  frais. 

Dans  la  cave  des  Pcrcs  ,  rcpofe 
dans  un  cercueil  de  plomb  iMcfFu  c  Jac- 
ques Poerier  Sieur  d'Anfrevilie ,  Pr&r 
udent  aa  Parlement  de  Roiîen  :  Son 
Epitaphe  cft  gravée  en  lettres  d'oc 
fur  une  table  de  marbre  enrichie  de 
tous  les  orncmcns  quci'art  y  apû  ajou- 
ter ,  en  ces  ceniief: 

Sia  r lator  ut  vidttts  ,  viAe  nt  ntirt' 
r  t ,  mir*re  ttt  tm$ttris.  Nçm  efi  hic  /«- 
wm/m*  /*d  éÊTcgt  trimtfhMh  virtntnm^ 
memontillHlrifimi  viri  Demini  D.  Ja' 
t9ki  Ptiirttn  Cêmitis  d'Anfrmlley  ^j"- 
*M»in  ftt^ttmék  Ninjhr'uCHria  Ptéi» 
fidi»  mfiUéUi  trtSns  t  (h\»s  hafis  fide* 
&  fcirntia  \  colnm»£  jit(t$tid  &  ^rndtn^ 
114  ;  orKAmtnm  timtr  Du  &  ftetuStCt» 
fnâmtntnm  sh0ritMt.  Vixit  éamçi  6\» 
dtltfl.i  tixor  Cenovcfd  Pourtrti  mœrent 
htne  mcrtntt  vtra  P.  Ohùt  Ci:^At  in  m. 
firofmo  ai.  OSthit  1655.  fmctt  inttr 

P*tris  Socmmh  Ar/»  wmtmtt  «fn*» 

vivns  dtltxtrat ,  in  efHornm  tinimts  éittr^ 
»itmvtvtt.  jlht  vtAttr  ,  &  dtftcfantii 

Devant  l'Autel  de  la  Chapelle  de  1» 
Vierge  ,0»  une  tombe  de  marbre 
acir* 

Nie  jaett  VominA  A/4rf4rita  It 
'Mwckimd  %  vidHM  D.  Jdcotê  l§  Vm* 
ment  5  Vf  }  vtdtta  ejua  tnflnr  Ann^ ^ 
n»n  difctdti>iii  de  ttmfh  1  jeiKiuis  0* 
•r^TMMiiw  firvienf  dit  &  w9t  I  d§  h«r 
Colle^io  ktMt  mérita  banc  aram  i  mur~ 
more  ,  rirf^ini  Det/étrd  ft/iêù»  OltH$ 
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g.  CéiP»çins.q$iAni  vMtu  À  JtiSum  ,&  eù  Utt^t     f^it  f it«  ttAhits.  ^.  L*ur /r»- 
m*r  biwféufhw.  4.  Onltntfùidiftnfé  it  ifMit,^.  JLÊmCbsftlUtfiàimith, 

$.  S'ét^Urhjftmt  i  S«$i€iJllt.  7.  Enfmitt  i  Ro'àtn.B»  fmtii  donmi  fourV£gh/è 
tkHUtj^.  9.  Dédicéctétieinr  Eflijt,  10.  Lêmrt  ÇkâfêUu,  11.  (Jt^tUt  à$ 
liitrê'Dumt  it  U  S  ami-  f  i*  Ctttmi  il  et  Mv^^^tf»  1 X*  SSéi  éu  Cmfw^ 
jgims  fêttr  le  ftrvict  in  fHblic.  14  StpHitiurts  printiftla  it  lanr  Bglife. 
Vamoi/elit  Mâàt  Bt%»u ythnmû      ^ttvUtfâ  m  mm  iiwtmaiê dts  ^W* 

f.  T  Es  Rd'cicux  Capucins  furent  5.   Monfieur  de  Martirabos  Chanoine 

Xi^rc^ûsàHoùcni'an  i58o.ils's'é-  en  rEgliie  de  Rouco  ,  âc  grand  Vi- 

jcablirent  prameaeaMQt  w  vwuAçwg  cake  <k  Monfienr  TAcdievéc^ue  ,  & 

^  Mai  tainville,iii  pied  de  laAIoaca-  quelques  autres  pafoottesdhantablci* 

Î;nc  de  Ste  Catherine  en  un  lieu  apcl-  contribuèrent  de  leurs  biens  à  conftrui- 
é  fcrice  ,  vers  la  Fontaine  Jacob.  11  rc  ce  petit  Conveat ,  où  ces  Religieux 
Y  avoit  eu  autrefois  en  ee  lien  nn  Hô-  citant  enfin  entrez  &  logez  à  réudff« 
piral  où  vint-cinq  pauvres  aveugles  l'affluence  du  peuple  fut  li  grande  que 
^(oient  nooxris  &  entretenus  ,  qui  i'uc  le  Pcrc  Pierre  des  Champs  étoix  m>ii- 
£»ndé  Tan  loso.  par  Goillanme  le  vent  contraint  de  fijrtir  de  ItCbapdle 
Conquérant ,  Duc  de  Normandie  ,  qui  pour  monter  ûir  une  grofle  pierre^ 
voularu  époufcr  Mathilde  ,  iîllc  de  d'où  il  prc^choit  les  peuples"  avec  tant 
Baudouin  Comte  de  Flandres  ,  qui  lui  d'éloquence  qu'il  ciuevoit  les  coeurs  i 
àtoit  proche  parente  ,  obtint  unedi£>  Onibc  donc  obligé  d'augmenter  cette 
pcnfe  du  Pape  ,  à  condirion  de  con-  Communauté  naiffanic ,  jufqu'au  nom- 
«ruire  &  de  doter  quatre  Hôpiuux  brc  de  Icpt  ou  huit  Religieux  «  mais 
pour  cent  pawnea  avenglet,  8e  en  qos-  '  renncnd  cboman  de  tout  Inen ,  oin 
tre  lieux  diffcrens  ^fçavoir  à  Rouen  ,à  n'avoitpâ  empêcher  ce  petit  étabUUe- 
Cherbours  ^  à  Baycux  &  àCaen.  méat.  «  s'avila  d'une  autre  rufc  pour 
2.  Cet  Hôpital  étant  depuis  tombé  venir  à  bout  de  fcs  malheureux  dc^ 
en  ruine ,  riIIuHrifTime  Cardinal  Char-  feins  une  pede  violente  Cegli0k  dans 
les  de  Bourbon  Archevêque  y  établit  les  cellules  de  ces  bons  Pères  ,  qui  en 
les  Religieux  Capucins  aufq^uels  il  por-  retira  cinq  ou  lix  du  monde;  ce  fut 
toit  oncaiTeiftioBtrès-'particntiere;  il  pour  lors  que  le  Sicnrde  Martimboe 
tn  fil  venir  deux  de  Paris  pour  com-  fît  voir  l'atfeclion  qu'il  leur  portoit  , 
mcncer  cet  écabiiflcmcnt  ,  fj^avoir  le  en  leur  envoyant  cous  Ica  jours  dequoi 
Révérend  Père  Pierre  des  Champs  8c  virre  «  8c  tout  ce  qui  leur  étoit  ne- 
le  Revesend  Pere  Flamand ,  célèbres  ceiîaire  pour  leur  confervacion. 
Prédicateurs , qu'il  reçût  dans  fon  Pa-  4.  Mefficiirs  de  Ville  voyant  les  mu- 
lais  Archiepifcopal  ,  en  attendant  railles  de  ce  nouveau  Monallere  déjà 
qu'on  leur  eût  bâa  UBC  auîlbii  csmUe  bien  haut  élevées  «  vonlarau  fiiire  de- 


deleslogesi  Aaft  depaflêroiiae»  depear^'ilôe 


DE  LA  VILL 
.  irrvîc  quelque  jour  de  Forterellè  coa- 
tre  la  Ville  ;  mais  M.  Cabaeil  Mar« 
chand  ,  Sindic  de  cette  maifon ,  ayant 
alTuré  les  Echevinsquc  cc^  boas  Pltcs 
étoienc  bien  clutgncz  d'incumniodcr 
k  public  V  qu'il*  imatcroienc  au  con* 
traire  cux-mcmcs  leurs  io^es  au  prc- 
inicc  bruic  de  guerre  »  &  a  la  premie- 
tt  Icmonce  qoi  leur  en  (ènnc  faite  i 
M  leur  donna  toute  pennii&on  de  con- 
tinuer. 

).  L'an  1 59 [.  fur  ks  npuv elles  cer- 
taine* que  Henri  IV.  Roi  de  France 
Tcnoit  mettre  le  lîcge  devant  la  Viilc, 
Monlieurie  Duc  de  Villars  Lieute- 
nant général  au  *  Goavcrnement  de 
Normandie  ,  pofé  pour  tenir  tétt  à 
l'armcc  Royale ,  fit  razer  toutes  lc$ 
Ëglilcsôc  les  maifons  dcsl  aaxbourgs; 
le  Monailere  de  Jerico  courut  la  mè" 
me  fortune ,  &  les  Pcrcs  C?apuciiîs  fu- 
rent contraints  de  (c  retiigier  dans  la 
Ville  diez  un  de  leurs  amis ,  ChanoU 
lie  de  Nôtre- Dame  de  la  Ronde  ;  puià 
en  la  Pareille  de  Saint  Lo  ,  en  la  m.ii- 
fon  de  M.  le  Prcfidcnt  de  fiourdeni; 
enfuitc  en  la  rue  du  grand  Maulevrier, 
où  ils  demeurèrent  quelque  tcms  ;  Se 
jonâh  en  laplace  de  l'ancicnCiiàteau  qui 
Bit  dénum  Tan  1 590.  par  Mi  de  ViL- 
Jart  qui  donna  ce  lieu  à  ces  Religieux , 
qui  y  bâtirent  une  Chapelle  que  l'on 
benic  l'an  1593.  en  la  femainc  Sainte; 
nab  oonCderant  qu'Us  éioient  trop 
ferrez  ,  &  en  un  lieu  où  peut-être  on 
pourroit  bieo-toc  conûruirc  une  autre 
Gtadelle. 

.6,  Ib  prièrent  M.  le  Duc  de-  Mont- 

pcnfier ,  Gouverneur  de  Roiien  ,  d'i- 
voir  la  bonté  de  leur  donner  une  place 
qui  leur  fenvbloit  plus  commode  ,  en 
la  Paroiflc  de  Sotteville  ;  ce  qui  obli- 
gea ce  Duc  d'aiTemblcr  fon  Confcilie 
20.  Juin  f  5  97^  ou  il  fiifordonné 
]c  contracfl  d'aoquiiltion  faite  dune 
mûÙM.  des  Sb^ùgmat  Capudni  au 
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Village  de  Sotteville  pour  la  femme 
de  1900.  livres  ,  fcroit  palfé  au  nom 
des  Habitans  de  la  Ville  en  leur  Hô- 
tel commun  ,  où  afliftcrent  le*  Sieurt 
de  Bouviik  &  de  la  Pile  ,  Capitainet 
d'icelic  ,  ligné  Henri  de  Bourbon. 

PI  ulicurs  perfonncs  de  maraoe 
contribuèrent  a  ce  faint  écabliflTemcnr, 
Ôt  y  firent  dcgrolîes  aumônes;  cntr'att- 
très  ledit  Duc  de  Montpcnfier  «.Mon- 
fieur  le  Cardinal  de  Gondi  ,  Madame 
de  iMontpcnlIcr  ,  M,  de  U  Haule  , 
Treforier  de  France  an  là  Généralité 
de  Rouen  ,  M.  Jacques  Cavelfer ,  fieur 
d'Aubcrville  ,  Lieutenant  General  au 
Bailliage  de  Rouen  ,  &  Mefficurs 
Charles,  fleurs  de  la Blandsniere ,  qui 
fe  refcrverent  la  Chapelle  ,  où  il  y  a 
maintenant  ua  Autel  privilégié  ,  pour 
lainêr  une  marque  &  la  pofterité  qu'ils 
font  en  partie  fondateurs  6c.  bienfait 
<ïleurs  dudit  Monafterc. 

L'an  1 599,  ces  bons  Religieux  com- 
mencèrent leur  établiflèment  hors  lè 
Pont ,  au  Village  de  Sotteville ,  où 
enfin  ils  ont  uouvé  un  repos  folide , 
&  où  ils  ont  cooftruît  un  petit  Mona-- 
fttrc  qui  a  toutes  fcs  proportions  ,  & 
tous  ks  avantages  qu'on  peut  fouhai- 
terj)our  mener  une  vie  folitaire.  L'E- 
glife  de  ces  Pères  a  été  dédiée  fous  le 
titre  de  l'Annonciation  de  la  Vierge 
Merc  de  Dieu  ,&  l'an  1584.  le  9,. 
Juin  le  PâpeGréçoire  XIIL  leur  con;. 
céda  un  Autel  Privilégié  pour  tous  lèa 
jours  ,  &  àperpetuitis 

Le  premièr  Gardien  dé  ce  Convent 
fut  le  Révérend  Pcre  Aiwe  de  Joyeu— 
fe  ,qui  prêcha  l'A  vent  &  le  Carême  en 
l'Eglifc  Cathédrale  de  Roiien  en  la 
mente  année  1599.  avecTaprobation 
générale  de  tous  les  lfavam*.Bt'l*att: 
1601.  on  leur  fit  commandement  de 
démolir  ce  qu'ils  avoicnt  bâti  en  la' 
place  du  chateaa  qui  kqr  «voie:  été- 
donné. 
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7.  Enfin  l'an  161  i.le  9.  de  Novem- 
bre Us  obtinrent  lettres  de  Charles  de 
Bourbon  ,  Comte  de  SoiUons  ,  alors 
Gouverneur  de  itoiien  ,  portant  leur 
établilKment  dans  la  Ville  ,  lans 
nfai*m*"»*  quitter  ni  abandonner  leur 
Convent  de  Socteville.  La  prcimcrc 

Rierrc  du  grand  Mooattere  iiit  mife  par 
ladime  la  Comtefic  de  Soiiioas  au 
coin  de  la  muraille  ,  au  bout  du  rem- 
parc  (|ui  regarde  le  Monaitere  de  faio* 
ce  Maiie;  tm  travailla  à  difpofcr  la 
maiTon  des  Religieux  ,  qui  v  vinrent 
demeurer  l'an  16 1 3«  où  ils  le  font  ac- 
commodez &  bâtis  conme  on  les  voit 
maintenant  ;  ce  Convent  a  été  depuis 
apcllé  le  Aï  ont  de  l  'alvmtrt  non  feule- 
ment f  parce  que  l'Eelife  a  été  confa- 
âéc  &  rhonncur  de  la  Croix  ,  mais 
auHi  parce  qu'il  y  a  dans  l'enclos  de  ce 
CoQvcnt  une  petite  montaenc  %  apcUée 
le  Mont  dt  OiivMrt ,  an  naac  de  la- 
quelle une  Ghapcik  aoflidedi^à 
la  Sainte  Croix. 

8.  Guillaume  le Mourme, Bourgeois 
de  Rotica ,  donna  le  lieu  for  lequel  eft 
biti  cette  Eglife  ,  &  pour  mémoire 
de  cette  donation  ,  la  première  croifce 

3ui  fait  le  niveau  &  le  mêine  delIHn 
es  autres  ,  du  côte  droit  en  entrant  , 
eft  d'un  verre  blanc ,  orné  d'une  bordu- 
re pcinte,&  dans  le  milieu  eft  reprcfen- 
të  Saint  Guillaume  aufll  en  blanc  «  au 
bas  de  laquelle  font  écrits  huit  vers  , 
renfermez  dans  un  quarté  de  filets 
coolettr  d'or  «  donc  la  teneur  fuit* 

Mon  Ame  ardemment  éj^rife  , 
De  l'honneur  qu'on  doit  a  Dirâ  « 

Content  j'ai  livré  ce  lieu 
Pour  y  bacir  cette  Eglife, 
Et  le  Dieu  qui  me  convie  » 
Et  en  qui  gît  tout  plaifirf 
M'a  porté  à  ce  dcur , 
Dont  tne  Gloire  m'envîew 

Et  oopnie  ledit  k  MoonR  étok 
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Maître  Patiffier ,  il  paroit  un  Ecnlli» 

au  côté  droit,  qui  marque  cette  prOifeC» 
iion  ,  le  fond  en  cil  d'azur  à  une  empor- 
te pièce  d'argent, &  pour  le  mieux  ex- 
primer dts  ftrs  à  filin  le  fdtn  m  Ctmm. 
ter  accompagnez  de  deux  Croill'ant 
d'or  ,  en  chct ,  un  grand  pain  à  Chan- 
ter  •  &  en  pointe  plaficanpetici ,  voi* 
ci  l'Ecuflon. 


La  première  pierre  du  corps  du  Con« 
vent  fut  aportée  avec  cérémonie  ,  & 
placée  l'an  161 4.  par  Monilcur  de 
Faucon  Sieur  de  Ris  ,  premier  Prefi- 
dent  au  Parlement ,  &  iVlonfieur  Lan* 
glois ,  premier  PreGdent  en  la  Ghiia* 
Dre  des  Comptes.  • 

9.  L'an  1658.  le  14.  Juillet  leur 
Eglifc  fut  dédiée  à  l'honneur  de  Dieu 
&  de  Stc Croix ,  par  M.  l'Evt  (jue  d'Au* 
lonne  ,  SufTragant  de  MclFire  François 
de  Harlay  11.  du  nom ,  Archevêque  de 
Roâen.  Le TaUeao  de  rAntelprili* 
cipal  cft  fans  pareil ,  &  fut  placé  en 
l'an  165  5.  c'ell  une  décente  de  Croix, 
cet  ouvrage  a  été  achevé  par  M.  de  la 
Hirc  un  des  excellcns peintres  de  nôtre 
ficelé.  Les  reliques  du  Convent  font 
une  parcelle  de  la  vrayc  Croix  riche- 
ment endnflîie  ,  &  le  chef  de  Saine 
Cande  Martyr. 

lo*  11  V  a  quatre  Chapelles  dans  cet- 
te Eglife  :  La  première  eft  an  c6ti  da 
grand  Autel  ,  &  fut  dédiée  par  l'Evè- 

que  d'AuIonnc  ,  à  l'honneur  de  Saint 
Jofcph  ,  le  même  jour  qu'il  dédia  l'E- 
gtifè  :  En  cette  Chapelle  efl  la  fepuU 
turc  de  McfTieurs  de  Bernieres.  La  fé- 
conde Chapelle  fut  dédiée  à  l'honneur 
de  Saint  François  ^le  8*  Février  1657* 

par 


iju,^  jcl  by  Google 
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par  M.  l'Evcaue  de  Meidc  Hibernois, 
•qoi  dddia  aulTi  les  àâux  âacres  au  mê- 
me jour  &  an  ;  fous  cette  Chapelle  cft 
une  cave  «  où  dl  là  Cepulcure  de  M.  de 
Chantien ,  GooioUtf  dn  Roi  •  &  Mai- 
trc  ordindreenfiiQiaiirimdMComp- 
ccs  de  Normandie. 

II.  La  troifîéme  Chapellecft  dédiée 
tn  l'honneur  de  Nôcre-Dime  de  la 

Santé  ,  à  raifon  d'une  image  faite  du 
bois  de  Nôtre-Dame  de  i-  oi  ,qui  y  ftic 

JJacéé  (ôlemnellefflenc  le  i).  jour  de 
iiin  par  M.  de  Braquctuic  ^Confeiller 
EcckliaiiiqQe.  Cette  im^e  fut  en- 
voyée au  lu  Pere  Paulin  ou  Treporc 
Provincial  des  Pff.  Capucins  de  Nor- 
mandie >  par  le  R.  P.  Jofcph  de  Paris, 
Soperieur  de  la  MifTion  des  Capucins, 
&  Aumdnicr  de  la  Reine  Merc  d'An- 
gleterre ,  qui  l'envoya  à  ce  Monafterc 
pour  cire  honorée.  Je  dirai  en  patTant 
que  cette  image  a  été  nommée  Nitrf 
Vame  de  id  Satté  par  une  conduite 
particulière  ,  puifquc  les  malades  qui 
ont  recours  à  cette  PrincelTe  du  Ciel, 
8c  qui  l'invoquent  avec  foi ,  obtiennent 
rcffct  de  leur  requête.  Sous  cette  Cha- 

J>eile  il  y  a  une  cave  deftinée  pour  la 
èpaiture  deMeflieurtDanriray.  La  4. 
Chapelle  a  éié  dcdie'e  à  Thonncurdc 
Saine  Scbaftiea ,  fous  laquelle  clt  une 
cave  defiinée  pour  la  repakure  de 
Mottfiear  du  Bourgtheroulde  le  Fay* 
lA.    Sous  le  Cloître  il  y  a  une  Citer- 
ne qui  contient  1400.  muids  d'eau, 
fans  comprendre  les  citemaox  qui  eft- 
contiennent  encore  400. 
X  i»    Le  zele  des  Révérends  PP.  Ca« 

S'acins  s'eft  toâîoars  fait  paroStréea 
iveffes  rencontres ,  mais  principale- 
ment en  l'anidancc  des  pcrfonnes  ma- 
lades de  la  pelle ,  où  ils  ont  aufli  faci- 
lement prodigué  leur  vie  ,  que  s'ils  en 
cnfTcnt  eu  cent  a  perdre. 

Les  noms  de  ceux  qui  reçoivent 
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maintenant  dans  le  Ciel  la  récompenie 
de  leurs  travaux  ,  font  emploïez  dans 
la  prcfentc  Hiftoire  ,  le  Le<îlcur  le» 
trouvera  dans  le  cimetière  de  S.  Maur 
dont  j'ai  parlé  ci-devaac. 

14.  StfnltHret  frinc't faits  dê  FBglifi 
dts  Pcrts  CAfncint' 

Devant  le  grand  Autel  ,  dans 
une  cave  ,  repo(cnt  les  corps  de  feu 
Monfîeur  le  Prelident  du  oequet  6c 
de  Madame  fa  femme.  Le  corps  de 
Artur  Godard  Seigneur  du  Bcquet , 
Lieutenant  General  à  Roiien.«  y  fiit 
^pdrté  le  15 .  May  ' ,  v 

Défis  le  Cimetière  des  Pères» 

r^.  Glft  Damoifcllc  Marie  Bcquet , 
Veuve  de  feu  M.  Pinchon  ,  laquelle 
décéda  au  m'ois  de  Mars  (64^.  âgée 
de  87.  ans ,  elle  étoit  fille  unique  de 
feu  Monficur  Bcquet ,  un  des  généreux 
Capitaines  que  Henry  IV.  eût  dans 
fon  armée  ;  Ion  épéc  eft  encore  pendue 
dans  l'Eglifc  de  S.  Maclou  de  Rouen  , 
fa  Paroidè  ,  où  il  eft  inhumé  ;  ce  fut 
hit  qui  prit  la  Ville  de  Pontoife  par 
affaut,  dont  le  Roi  étant  furpris,  le  fit 
venir  devant  lui ,  &  lui  demanda  ce 
qrfil  vouloit  pour  récon^enfe  $  il  fie 
téponfe  qu'il  demaodott  (ndenicnc 
que  fa  fille  unique  pût  annoblir  celui 
qu'elle  époufcroit  ,  ce  que  le  Roi  lui 
accorda  par  lettres  données  pour  cet 
effet.  Ledit  Bcquet  tout  couvert  de 

floirc  ,  vint  enfcveUr  fes  lauriers  dans 
js  roîi^  du'Fqrt  âc  Sainte  Çattieri* 
lié  ,  où  il  fUt  tué  en  combattant.  Sa 
fille  a  roî^jours  porté  tant  d'affeé^ion  à 
Saint  François  &  à  fon  O.  drc  ,  qu'el- 
le en  voulut  porter  Thabit  ,  &  être, 
inhumée  au  même  cimetière, &  a('cc  la 
même  cérémonie  des  Religieux^  ce  qui 
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fat  accordé  à  fa  pieté  par  le  IL  P.  AiW 
toinc  de  Modcnc  l'aa  1 6  ;{ 4.  en  recon- 
noiirance  de  la  ilaccrc  aâettioa  qu'el- 
le avoît  toA jours  enë  pour  le*  Cxpot* 
tins  ,  aufqucls  clic  s'étoit  attachée  çar 
dévotion  6c  par  confiance  dès  quils 
commencèrent  à  s'établir  à  Rouet»  ^dc 
fut  même  reçûë  au  tiers  Ordre  dèt 
l'an  1608.  par  le  Perc  Ange  dejoyeu- 
fe  ,  &  en  pratiqua  la  Rc^ie  trcs-fide- 
kmenc  jofqaes  aa  dernier  tsmfii  dm 
fil  vie* 

Em  U  CkéÊfOlê  h  SêtMt  Itfifh  fur  cinif 
SMiUt  d^mérkri  tvtc  liitrs  tmtment^ 
font  icritii  in  ltttr§$  /if  /<i  EfUâm 
fhtt  f»iv*ntts. 

D.  O.  M. 

Cmr9tn$  Mtùputn  MéKi^rm» 

m  itififftns  ,  prtmùm  Stnator  ,  tHQX  li- 
elUritm  f»ffl$citm  nutifitr  t\m*ru  féh 
tris  »  digmtâtm  frépiù  m  fnfnmA 
Iftnftpié  curii  Ht  rtti^»*m  ejm  béure- 
ditéttm  »kti»Hit  ,  in  ti^Kt  fer  1 1 .  4»- 
nos  gtnniâ  ,  rtpt  gréuiam  >  StnAiHt 
njjtnfum  0fêftU»nm  nm  vêturstimtê 
ktnevtltntiâm  intrltiffimi  ttnftcmtns» 
in  mtdio  dvi  curfit  inftntt  omnttum  tri" 
fiitiJtttstingmtHr.  Iff*  fit  t/iir«f  ««««^ 
mo  mégium  &  bonamfdmdm  ,  opts  étvim 
tsi  tmtfetnttr  fartas  &  m^Qm  tctntêrt 
méitrnnmtm  t  itttmqnt  tx  t*  fétmts 
indclit  liberoj  ,/nnima  mortalinm  vatd» 
lubtnM  vtltnffttt  txuit  »  totttfynt  Denm 
^trarn»  éutjcmi0mMmvttd  meli»rii\f^em 
êvriMtit  lo«  Mértii  it^x.  dtétis  j8> 
jlmdntiffinid  &  mafiifftmd  uxcr 
trdttctfcd  Pnchot  t  nullitm  $»  In^u  mifi 
ix  méoriti  mmor'ti  fildthm  êimn*9i  • 
ftcmnrd  »  dm^hns  pofmt. 

De  Bcrnieres  porte  d'azur  à  une 
bande  d'argent  chargée  de  tfois  qoiiw 
ce-fwàllea  degueakiu 
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D.  a  If. 

Etmmwid  dttrndgintrofijpmi  Frdx^ 
tifet  Mdgndrtii  Btrntrt  D»  dt  U  KdX-. 
fdliert. 

Nains  Jlhftriff.  fdrtntihns  CmrtU 
ntminit  %.  Eqmtt  îtr^ndio ,  M  *gn9 
feMtxi  N^rmMiâ  Trdfidê  ,  &  Frém*  • 
ctfià  Pnchttid  ,  in  dnld  rtgii  f»€T 
nebtlii  tdncdtut  I  mox  t»  Itgtpntm 
gtdm  miltt  frftii  ddfiÏHti  eêkwii  Kli 
PrdttrixH,  vixtlhftr  »  mdtdlinm  eUrim 
$att  CMxmênddtiêiiem  »  vtrtmtm  fflim^ 
imê  «âmténiwtm  fmmmnnm  vvrwxm 
M  ûà^Jèmii  Jkmmà  4.  fiipen4$it  «m* 
mit-  yixit  dntus  xi.  minfti  8.  dits  tj, 
fitfrtmi  tn  txircit»  Dncts  imptri»  Vdl- 
Um  ffrtmfirxHJ  ,  gidnde  felêft  dt  Mat- 
nihns  y4r$t  thftJJ^  jaEla  tn  cafiris  df»i 
jitrthdtit  tQus  i  mnntri  fnnflns  >  vit» 
àifknSxt  tjt  ty  CmI,  S^gmit.  etrfu» 
in  boflico  dtpoftinm  *  mtns  in  fdtriêim 
trsnfldtd  tfi.  tlU  MtUtifltx  d^imxti»" 
ni$  ttflimnium  J^tx  ftâkmt.  Ht  i»m 
lins  mênnmemum  mdur  foftsit  i  ^41 . 

Non  btnt  tn  char  t.  dedtras  promtjjét 
fdrtntt  Çdmtiss  ut  fdv  vtUtt  tt  cfm 
d«r€  mxm* 

jiëtu  Efitdfitt. 

Jacqnes  Maignart  de  Bcrnieres  IL 
de  ce  nom  >  étant  à  Paris  en  l'Acadc- 
nùe  «pour  y  aprendre  ks  exercices  d'tm 
GemUhMnme  de  la  BailGuice  •  &  oh 
il  promcttoit  tout  ce  qu'on  peut  cf-* 
perer  d'un  grand  cœur  &  d'un  cou- 
beaucoup  an-deflùs  de  l'ordi* 
nairc  ;  y  deccda  le  lO.  Février  1 647» 
âge  de  1 8.  ans.  On  fit  aportcr  fon  com 
en  ce  lieu  pour  l'y  deporcr  avec  A  &• 
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■  A  la  mcmoire  de  lldTue  Jacques 
Maisnwt  de  Bemicfet ,  Chevalier  de 

.  Sa  valeur  &  fa  conduite  lui  ayant 
acquis  fcftime  dei  Cbcvtlieiaiescoii* 

frcres  ,  fa  vertu  les  porta  à  le  faire 
Infirmier  de  l'Ordre  ;  il  i'j  apliqua 
avec  cane  de  zele ,  qu'il  prit  le  mal 
contagieux  qu'apoccercnt  dans  l'Hô^ 
piial  des  malades  ceux  qui  en  ctoient 
acteiots  ,  &  en  moins  de  huit  jours 
de  mahdie  ,  il  flumrotà  Malcbele  %i. 
Janvier  i66x»  âgé  de  39.  ans  ,  &  avec 
des  fentimens  qui  le  firttnc  regarder 
comme  une  viélime  de  la  charité. 

Ci  gît  Menfire  Charles  Maignarc 
^c  Bcmiercs  ,  Capitaine  aux  Gardes- 
f  rançoifcs  du  Roi  ,  après  avoir  fervi 
fa  Panie  &  Ton  Prince  en  1 7.  Camp»» 
gnes  ,  s'y  être  fignal^  dans  toutes  les 
batailles  ,  iicges  &  rcnçonues  »  8c 
avoir  mérité  par  fa  pieté  dans  le  Ca> 
celet  y  dont  il  écoic  Gouverneur  apirèa 
la  Paix  générale  ,  qu'on  y  falîc  men- 
tion de  lui  dans  les  prières  publiques, 
«Tec  l'éloge  de  rcftaaracear  dct  Egli- 
les  &  du  fervice  divin  ,  il  fut  envoyé 
dans  le  Boulonnois  ,  &  y  fut  tué  Je 
Mardy  12.  de  Juillet  t6€l.k  la  têw 
de  fa  compagnie >  exécutant  les  Ordres 
■du  Roi.  C'cftoit  fa  dix-huitiéme  Cam- 
pagne, &  bien  qu'il  n'eût  que  36.  ans, 
il  écoic  Tieil  Gracier ,  fie  plebdetooc 
le  mérite  ,  &  de  toote  la  ^oise  d'tane 
plus  longue  vie. 

Cy  gît  MciTire  Charles  Maigoart 
de  Bernieres  ,  Confeiller  do  R<^  en 

fc;  CnL^fcils  ,  Sci^mcur  de  Bernieres, 
la  Riricrc-Bourdct ,  Boiliercs  ,  Bcr- 
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qaccot ,  &c.  lequel  après  avoir  mené 
une  vie  pleine  d'intégrité  dana  Jet 

charges ,  ac  charité  envers  les  pauvres, 
&  de  toutes  les  bonnes  œuvres  d'un 
vcritabie'infte ,  &  d'un  parfidc  Chré- 
tien, mourut  à  IfToadun  dans  le  Berry 
le  31.  Juillet  1662.  âgé  de  45.  ans. 
Les  ordres  pour  fon  retour  chez  lui , 
que  le  Roi  lui  accordoit ,  mieinc  infor- 
mé de  fa  pieté  &  de  fa  vertu  ,  arrivè- 
rent trois  heures  après  fa  mort  ;  ainfi 
le  Jtd  des  R<»s  l'ayant  reciré  de  l'exil 
du  monde  ,  fa  famille  voulut  avoir  la 
confolation  de  faire  raporter  fon  corps 
pour  le  dépofer  ici  avec  fes  ancêtres. 

Cy  gît  auflî  Dame  Anne  Amelot 
fonépoufe  ,  iflbc  de  l'Illuftre  Maifon 
des  Amelocsde  Paris.  Sa  vie  fut  exem- 
plaire «  &  elle  Aconda  aveé  des  dit- 
poHtions  admirables  la  pieté  &  la  cha- 
rité de  fon  mari  ;  elle  mourut  à  Paris 
le  II.  Juillet  16$ j.  âgée  de  33.  ans 
laiflanc  plnfienn  enânt  de  leor  au- 
nage. 

• 

VéUis  h  Cbmmr  m  «iti  Jnacr  ,fir  tm 

Su  ^Histjuis  es  ,  &  tegt,  ^ 
Tegitnr  htc Jefttlchro  Vontimats  dê 
Montfort  EtfHes  »  Afatchto  dt  Tournis 
J)9minns  de  Sdtntefoj  ,  ytllert  >  ^«11- 
d4m9       Qui  ftttecm  Atmt  êk  m  ta^ 

vo  Miltnc  nohilitatem  tfâcii  MrtilfMt 
éHxit».  fart  in  Rtgtm  fide  tfiUeier  X4« 
mem ,  ^med  Mih  f*r  Pbiliff  i  ftUtfii 
CtédiS  »  ipfe  iitttr  Lttdovtci  Mâgni 
trhmfhot  incUrnit.  Sitmm*m  vultns 
tttinfyttt  cerfortt  dignitâtem  û^tntmut 
excelfiis  animits ,  ingeninm  Mère,  fing»» 
larit  frM'iertia.  HdS  ammi  dotes  ed 
eendiiiat  merum  ftiavttds  ,  ut  cttm  ne» 
•  WH  fin*  Xevwtmiâ  snt$t«ri  »  fim .  mmtt 
étlloijm  fo^tt.  Ex  Sendttt  Rothcmugm 
in  féur»m  C$nffi»rittm  y  ddlt£iits^H*m 
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r«M  GéUUd  exfertd  eft.  Qf^iff  Hbtllo- 
mm fMfpttcmm  M d^tfttrfa^nstnihil  tx> 
€•  houe**  éid fe  ptrttn$re  fmnvit  »  frétez 
•ffrif*r»m  deftnfiuum  »  &.mifir9rim 
pMtrtcinittm.  NiinttjH*m  cm  mitncfé  «M» 
kiit  qtut^eri  vtx  foftutt  4»!*fytt€  immi^ 
mttUn  tnttgritétth  «  &  f  f  nltum  ^mi 
relâ  ,  contemtis  ofttns  medicis  ,  fortit' 
nom  étmfliorum  mertri  m*lnit  ,  ^unm 
héktrê  }  rtligionem  fint  hUà  fuperfiitio^ 
M  t  All/iMÂM»  fine  fxrforarum  xcceptiont 
ferfetue  colmi  :  Pojirewo  domt  forif- 
qtte  CATHi  t  nitllt  molefbum  nifi  Jh*  mor- 
tê  «rtéNfh  î  qnâm  SMerétmentis  Ecdtjié 
fitt  frocuratus  obiit  dit  19.  OSl»lnris 
étUtê  Lf93>  CUm  Vtxtjftt  4tnnoi  66. 

Ht  mnmmtmftim  M^r^aritê  d* 
MoMtfin  Mérchiont^A  de  Metttiers  » 
fatri  étméntijfimo  fiUd  meertm  in  fiù 
delorit  tjuAÏtcnmqm  faUtium  fofutt. 

.  Aa  côté  ganche  fur  un  même  Marbre* 
il  eft  écrie 

.  D.  O.  M. 

Ifid  Ltgtntibut  Revelâtnr  i 
J^giûl  h-fsrtt  infims  bnius jarittit  fuh 
bêc  mMtmwt  lêUt  frMMp^métJitKfiih, 
riis. 

MÀRG  AtitTA. 

Scilitet  de  Thibontet  mttlier  heroict 
ChrtfiiMM  ,  tmni  gtntrt  virtntitim  dd 
vrndtd .  &  sd  Gitfinm  Evtaigttii  ft- 
nilHt  efforttfMtM  ,  cnjui  virtutts  fnfrn 
mortm  ,  mores  fnfrd  natHram  ,  nMHru 
fitpré  vulgns  »  &  MÙimts  fmfm  ftxnm 
fuit  dnm  vtveret. 

*PHt4tt  été  ntbilitdte  ftbi  fimiilimi 
.  vhi  ftdiuiit,  Btrrnjer  dignijfimm  nxtr , 
Sérsfkm  rrtmà/ei  dtvm^mét  fUé» 
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imlitiitt  mrdims  Zttdntiffîmd  ftttTp. 
vtrornm  fdmftrum-  vtrd  Mdttr  ,  em^ 
ninm  mifertrnm  mifertcors ,  opprelfornm 
dnxilidtrix  &  maxime  JamSlérum  indf 
Md^mitdtrix  ,  tfnorttm  vtftigis  viték. 
tT  moribus  diit  fetlata  in  terris  •  dd  eo- 
rttm  focietdttm  evoidvtt  tn  CeeUt  dte  ^ 
'jingn^éum^,  JM^  PC.  /C« 

Dans  U  Chapelle  de  S.  Jofcph ,  vis  i- 
vis  l'AttCcl ,  fur  un  maibrc  noir 
cftéorîc 

Hic  fdctt^ 

ÉMdèvknt  Céfêkii  M-éàjMBf^  tié^ 
minus  dt  Btrnitrts  ,BAHft,TmMvHUm^ 
in  fufrtmi  N tujtritf  Cu"*  ^nairdttfr 
Rtgius,  jfmplijfimiutminit  hdrts^dit/i* 
tM  VtriHte  CldTUt  tCUritr/kd  t  t/ixit^ 

In  dtnm  ftnctre  f  ins  y  tbfervdfitifjfim 
mus  tn  frincifem  »  fdtrid  dmdnttjfim 
mus  t  in  tmntt  btntjieui  *  é^ui  humm  » 
fie  fuum  cUKfUe  tribttit  ,  ut  bénis  omnim 
but  frodeffet  >  felts  neeeret  imfrebti  « 
wimrwus  /uaitffimit  ,  cûniugeu  smtrê  ». 
fUitt  Cdritdttt  dmteos  tbp^ui»  *  Ctint^ 
tes  ComitAte  fibi  devinxit.  Avitit  ctte^ 
ientus  ■> purcMi  fibi  *  in  egenot  profu/itt» 
mtritis  ^Hdm  dnnis  jj^ruvivr  9  etth  rnshm 
tmrusel'iit  KeU»  jttlii  ,4tâtù  em,  Sf^. 
emut  ijio- 

hic  jdcet  PbUiffus  Mdigudrt  di 
Btrmwês  ,  Âtgîitt  t» fitfrem»  JNeufiris 

SendtU    procHrator  <jUt    in  nobilitdu 

ÎerdntKfud  >  ofulentd  dtmt  dmfltjfimis 
tuvrihus  fummtm  »  t/utd  rtnrtffimmmf 
modefi tAnt^rttinuit t  Reliaient  tn  Deumt 
fide  tn  Regem  ,  [dritdte  in  fdtrùim  » 
f^uitâtt  iu  tmntt ,  dre» 
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^1  fofi  rtfi$tittam  Divinitin  f  i*m 
U  Ck^V^tlf^Jê  U  Vtvtn  k  gémA»  fimntt  /piritm  Mx*ri  flts  »trimê  »fiuit*- 
fir  lUÊê  tdbtt  de  méOriri  WÊtr         um  intimlum  dévouer  gArngintmfrru» 

mttdin$t  Uctun  hune  M trucmlii  tnf- 

M  AX  IMO  ju*  qHt  "Jûéintid  Re^ne  Jt  f^arepgevUle 
M  A  T  K I.  CharêJJimd  &  aniamijfimi  ctnjtt^  ;  iihris 

M  mtftibnt  Mtdtctiîn  tllud  ac  f^^ 
Subhoe  Mémêfê  lêm»  mUisre  /e^uUhrnrn .  'Moritttrii  ,  'im 

HemticHS  Vanvirsy  iffo  êtâtis  flore  fer  Ip  fît.  Ohlit  ar.noérê 

In  fit f  rmék  JSl enfin*  CurU  StBater.       ChriftUn*  1675^.  14.  A'.»/.  J/.,rt. 


écrit* 

DEO  OPTIMO 

VrRGX.MI  qjUB 


RELJCiEVSES    DE    SAINTE  BRIGITTE. 


L'An  1574.  Elifabcth  Reine  d'An- 
gleterre, ay^ant  chaflé  de  fon  Roiau- 
me  (ix  Conrenn  de  Rcligicax  8c  de 
Religieufcs ,  les  pins  anciennes  du  Con- 
vent  de  Sec  Brigitte  vinrent  à  Rouen 
environ  l'ait  1580.  oà  elles  fbrenc  xt» 
çûës  charitablement  ,  &  logées  dans 
les  limites  de  la  ParoifTe  de  Saint  Lo, 
où  dcmeuroit  Monficur  Salct  ,  Con- 
fdllcr  au  Parlement  en  1668.  leur 
Moifon  s*apelloit  le  Afonjt'fert  de  Sann 
SéwvtMf  tir  àc$  SéUMies  Mdrie  &  Bw 


j^tt  d*  Sit»  t  Ordre  de  Saioc  Aag^ 

L'an  IS94'  1'"-  Janvier  ,  on  fit 

cleélion  d'une  Abbeffe  en  leur  Mona- 
ftcrc  ,  en  la  prefcncc  de  R.  P.  en  Dieu 
Jean  LefRlïéy  Evoque  dé  RolTe ,  la- 
oucllc  élcdkion  fiitconfirmtfe  par  Clau- 
or  Sccart  ,  Chanoine  &  Vicaire  Ge- 
neral de  Charles  de  Bourbon  II.  Ar- 
chevêque de  Bofien-,  8c  eUet-  ne  fab- 
liftent  plus*. 


S  S  L  1^6  J  S  U  X     M  I  ir  J  M  £ 

u  Rd$^tâ»Mmm$'vmit  ^num  &  mmnfh.  t  'Rtfês  du  Vmlmtm.  ^./«jié. 
dâimr  dê  €$Cmii»m»  4>  ÂHifin»*  )•  Ëfit^kis  &  Jèfnliitrts  dt  rméerqmu 

t.  T  Es  RètiMonc  Minimes  defiraift  ■  fèt  pourldi  BurefçsToir  les  raifons  db 

Xjs'étàblira  Rouen  ,  prcfentercnt  ce  refus.  x 

une  requête  r.m  1  5  17.  à  Mcflîcurs  du  2.    Ces  Religieux  étant  revenus  à 

Chapitre  de  Rouen  ,à  qui  Monfei-  Roiien  l'an  156^.  y  firent  bùtir  une 

gneur  rArchevêque  avoit  renvoyé  cet-  Chapelle  ,  qui  fut  bénite  feus  le  nom 

te  affaire ,  afin  qu'il  leur  fut  permis  de  de  la  Sainte  Vierge  ,  mais  n'ayant  pas 

bâtir  un  Monaiiere  de  leur  Ordre  été  reçûs  dans  les  formes  requifes  ,  ils 

AUX  Fauxbolugs'  de  cette  Ville  ,  tef^  firent  encore  obliger,  de  1^  retirer  jnlL 

^eb  ne  trouvant  pas  à  propos  de  leur  qucs  à  l'an  1 600.  qu'ayant  obtenu  per- 

accorder  ,  députèrent  vers  ledit  Sei-  mifTton  de  la  Cour  de  Parlement ,  & 

gneur ,  les  SieuxsduFay  &  Rcmbour-  l'agrcmcnt  de  Charles  de  Bourbon 

O  iij. 
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Archevêque  de  ftoicn  «  qoi  Itm  fie 

expcdier  les  Lettres  doaoéesà  Roticn 
aa  Palais  Archiepifcopal  le  5.  Mav 
1600*  par  icfqualet  u  permettoit  à 
Jérôme  Painteau ,  Provincial  de  l'Or- 
dre ,  âc  à  Gilles  Camaxd  Religieux  » 
des'éubliràRoaen. 
j.  Ils  firent  bâtir  une  Chapelle  8e 
Monaftere  proche  les  murailles  de  TAb- 
baye  de  Saint  Oiien  ,  en  une  place  de 
U,  Pjuoiflë  de  Saint  Godard ,  que  quel* 

3aes  perfonnes  de  pieté  leur  avoient 
oaaëe  i  6c  comme  cette  place  étoit 
tri»^erife  éum  ce  oomBencemenr , 
yinoteC  de  Civille ,  Ecuyer  ,  Geur  de 
Bouvillc  t  leur  principal  Fondateur  » 
leur  donna  pluficim  maifons  yoifmes  , 
ce  qui  leur  donna  lien  d'y  conitruire 
leur  Monaftei-e  ,  qui  fut  achevé  en 
161  u  Le  Roi  Henr^  IV.  leur  donna 
ramordflbnent  de  tout  leurs  biens , 
&  l'Evcquc  d'Aolonne  dédia  leur 
EgUTeTan  1636. 

4.  Aux  ootex  de  fAatd  prindpal 

.umt  deux  grandes  Chafles  d'Ebene, 
artiftcmcnt  travaillées  6c  enrichies  de 
plufieurs  compartimens  6c  Fleurons 
d'tf|^t  vermeil  dcuié,  dans  l'une  dcf- 
quelles  eft  le  corps  entier  de  faint  Ju- 
uin ,  Prêtre  6c  Martir  ,  dans  l'autre 
cft  le  corps  entier  de  Siliii  Theodo(è« 
Toldat  8c  Martir.  Ces  Reliques  furent 
aportées  de  Rome  l'an  1656.  ôc  reçues 
en  ce  Monaftcrc  avec  refpeâ: ,  par  Tau* 
coûté  de  Monfcigneur  l'Archevêque 
quia  permis  d'en  célébrer  la  Féte  le 
t«  jour  de  Septembre. 
.  Il  7  a  en  cette  E^fecînq  CbapeU 
lcsj{çavoir  de  la  Vierge  ,  de  Saint 
François  de  Paule  «  de  Sainte  Marthe* 
des  Anges  8c  du  faint  Septtlchre> 

J»  Mfitdfhts  &  StP»lt»rit  frincifâlet 
i*  l'£gltjt  dci  Minimes» 


'  O  I   R  Ë 

Gît  Vincent  ^de  Civile ,  Ecuyer  , 
fieur  de  Bouville  «  Fondateur  princi- 
pal dé  oe  Monafiere  décédé  1 3 .  Jan- 
vier i6fi. 

D411S  U  Cbcenr  fiir  une  ttmht* 

Deflbus  ce  tmnbeau  gît  le  Corps  de 
Damoifclle  Marguerite  Bui^ct , 
"Vemre  en  premières  ifâccfl  de  fea  M» 

Pierre  Rcitout,  Ecuyer  fieur  de  Beai^ 
mont ,  6c  en  fécondes  de  feu  M.  Lau« 
rens  Romé  ,  Ecuyer  fieur  de  Bcrvillc, 
Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  de  Par- 
lement ,  laquelle  décéda  le  \.  Août 
1 6j  1 .  6c  jpar  fa  demicre  volonté  a 
deuréécre  inhnmée  en  ce  lîea  &.plaoe* 
E:  y  eft  apofée  cette  tombe  pourpCf» 
petucUe  mernoin  à  fa  poficrité. 

UChâftU9JPjifêhifn  m  côtéd» 
Ckanr  »  jkr  itnt  «ranSe  ttmbt  it 
M*rbr€  nair, 

Si  b  vertu  pouvoir  mourir  ,  tu  la 
trouverois  ,  icdlcur  ,  en  ce  lieu  où  gît 
noble  Dame  EIsfabeth  du  Mo«ed,lFoa- 
ditricc  dccctteChapcllc  &  duNoviciat 
des  Jcfuites  établis  en  cette  Ville ,  la- 
queUedécedalc  17.  Juillet  1608.  Veu- 
ve de  feu  noble hoinme  Guillaume  No- 
vince  ,  vivant  Sieur  d'Aubigny,  Baron 
de  Crcfpon ,  ôc  Prefidcnt  auBureau  des 
Finances  en  la  Généralité  de  Caën* 
Elle  fut  en  Ton  vivant  Dame  deGrain- 
bouviUe ,  la  Bricrc ,  ToUeriilc  6c  au- 
tres lieux ,  mais  fa  plus  soUeSeienen»' 
rie  fut  fa  rare  piété  qui  relevede  Uieo 
fcul  &  ne  f.iir  homm.i^e  à  la  morr  ; 
Prie  Dieu  qu'elle  en  rcjoivc  k  loyer 
éte/nel. 


DE  LA  VILL 

Haac  &  Puiflant  Sdgiiair  McfTtre 
Jean  du  Fay  ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Charnue  du  Roi ,  Chevalier  de 
ùm  Ordre  ,  BaiUv  &  CapicaiM  de 
Rolfea  •  fieur  du  Taillis ,  Bocachard  , 
Saint  Jofiin ,  Vergetot ,  Heuguevillc , 
Vely  ,  Pelletot ,  Limaify  ,  la  Haye- 
ao-Vidame  ,  Châtelain  de  Grainboo* 
ville  ,  la  Brierc ,  le  Trait  ,  &  Sainte 
Maiguente ,  oui  deceda  k  aj.  jour  de 
Novoabie  Et  iMote  &.  VmC- 
iànte  Darae  AÎadeléne  Jubert  fan 
ëpoofe  devant  lui  décedée  le  1 5»  No- 
vembre 16  II  .rqpofent  ici  enTemble  en 
on  même  tombeau  ,  la  mort  n'ayant 
fçû  feparcr  ce  qu'un  faint  &  loyal 
amour  avoit  û  hcureuTcmcni  allcm- 
bU  «  pour  jottr  à  |uBait  d\u  i^po* 
plna  bcooNiz. 

CuMrt  U  mursitUfir     tM  dê  min. 

Effréné  tm 
Itttns  W«r. 

En  ce  tombeau  font  inhumez  les 
Corps  d'illudres  Pcrfonnes  MefTirc 
Jacques  du  Fay  «  Chevalier  ,  Comte 
de  Manlévrier ,  Chairbin  dn  Tnk , 
de  Sainte  Marguerite  ,  la  Bricre  , 
Grainbouville  ,  Pretot  ,  Licuray , 
Noas ,  &c.  Enfeigne  de  zoo.  hommes 
d'Armes  des  Orc&nnances  de  Sa 
jtûé  ,  fous  la  charge  de  Monfcigncur 
le  Connétable  de  Luines  ;  Lieutenant 
de  k  Vénerie  âa  Roi  y  9c  BaiUi  de 
Roiien  ;  la  vie  duquel  a  toujours  été 
on  parfait  modèle  à  fcs  Succeflènrs  , 
d'infigne  pieté  ,  de  vrai  honneur  ,  de 
.  fidèle  fèrvice  au  Roi ,  ôc  d'un  zele  de- 
fînterrefTc  à  fa  patrie.  Et  de  Dame 
Judith  aux  £paules  foo  époufe  ,  non 
aïoiM  vcRwaie  que  noble  »  ia^oelk 


;  DE  ROUENL  (iiu 

après  avoir  mené  une  vie  courte ,  mais 
exemplaire  ,  a  laifTc  une  étemel  le  mé- 
moire de  fa  charité  envers  Dieu  Se  le 
prochain:  EUeoiourut  L-  3. Décembre 
16^7.  huit  ans  avant  le  decez  de  fon 
mari ,  qui  fut  le  6.  Septembre  i6>45> 
ayant  lai£K  pour  Sucoeflèiirs  Mcwre 
Jean  du  Fay,  Chevalier,  Confciller  du 
Roi  enfes  Confeiis ,  Seigneur  du  Tail- 
lis y  &  autres  terres  ,  Comte  de  Mau- 
lévrier  ,  Capitaine  d'une  compagnie 
franche  de  cent  chcvaux-lcgcrs  ,  & 
Meflre  de  Camp  d'un  licgiincnt  d'in- 
fimsrie  Fnpçmk  pour  le  fervioe  da 
Roi  ,  Bailli  de  Roiien  :  Et  Mcflîre 
Gilles  du  Fay  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
Châtelain  de  GrainbonviUe ,  &  Meilre 
de  Can^  d*na  Rcffiinenc  d'fnfintcrie 
Françoife  pour  le  icrvicc  du  Roi  ,  3c 
Maréchal  de  Bataille  de  l'armée  dcMal- 
die  :  Et  Jean-François  du  Fay  Che* 
valier  ,  Seigneur  de  Vcly  en  partie  , 
&Ci  Capitaine  Major  d'un  Régiment 
d'ittfisterie  Françoifè  pour  le  fervice 
du  Roi  :  Et  Robert  dn  Fay\  Ecuycr, 
Seigneur  de  Lieurray  ,  &cc.  dcfiiné  s 
l'Eglife  i  icfquels  par  le  dû  de  leur 
nailTance  ,  &  des  bienftits  qu'ils  ont 
reçfls  delcurfdirs  parcns,ont  fait  gra- 
ver cet  Epitaphe  en  l'honneur  de  mé- 
moire ^fit  poar  aprendre  à  la  poAeri* 
té  le  jufle  rellèntiment  de  deux  pareit 
les  pertes  ;  priez  Dieu  pour  leurs  amcs. 

Sous  la  Chapelle  cfl  une  cave  où 
lefdits  Corps  repofent ,  &  où  depuis 
ont  été  mis  noble  &  vénérable  per* 
fonne  Gafpard  du  Fay  ,  Chanoine  en 
l'Eglife  de  Rotfen  ydécedé  le  premier^ 
Novembre  t66^  Jozias  du  Fay» 
Ecuyer,  fleur  de  Heugucville  ,  décédé 
le  19.  Janvier  1665.  EtMeiTirc  Loiiis 
du  Fay  ,  Confeiller  du  Roi  en  tous  fcf 
Confeiis  &  Maître  des  Requêtes  à 
Paris  ,  deçcdé  l'an  1 66).  le  23.  Juin» 


(lu;  HISTOI  RE 

tcnbre  1650.  Bt €k  fiame  U9»Aféï 
É»  té  CkâftHe  de  U  Futff  Àântt  U  t6i9* 

tétvt.  lui  Chapelle  àtS,  François  de  Pail- 

le a  été  fondée  bar  M.  le  Maidiud^ 
Gît  Jacqncs  de  faine  Oîien  ,  Ecaycr    Ecuyer ,  Heur  de  Bardouviiie  «  déce* 
ficur  d'Arnemont  ,  déccdé  le  7.  Sep-    dé  It-  a  .  De  '  cmbre  i  648. 


NOVICIAT  DES  PERES  JESUITES. 

I«  N^vieUt  des  Pertt  "Jt/ttitts  f*r  ^uifvndé.  2.  Emploi  dt  ces  fer  et  en  leHrN»^ 
vieiât'  3.  £r»eip3c  dt  Ufmt  St'HUâirt»  4.  St/$iU0rei  djt  Cagir  dt  U  I)tm$ 


V*  T  A  féconde  Maifim  des-  Teiet 

■  ilcfnitcs  cft  le  Noviciat ,  qui  fat 
établi  le  Ftrvricr  1605.  Cette 
Maifont  étefôndcc  par  Dame  Elifa» 
beth  do  Mouccl ,  veuve  de  M.  d'Au- 
bigny  ,  Baron  de  Crcfpon  ,  Prefidcnt 
au  Bureau  des  Treforicrs  de  France  en 
ia  Généralité  de  Caën* 
2.  L'Eglifc  cft  dédiée  en  l'honneur 
<le  la  Sainte  Trinité  ,  fclon  l'intention 
de  la  Fondatrice  qui  a  roula  que  cette 
.  Maifon  fût  pour  entretenir  les  Novi- 
ces de  1  1  Compagnie  de  Jefas  ,  dont 
le  principal  emploi  cft  de  cateckifer  les 
enmia ,  tant  en  leur  Chapelle qii*atnE 

tUtres  Eglifcs  de  la  Ville. 

Au  coté  du  grand  Autel  on  voit 
«ne  Table  demaibre  noir  attacliée  à 
la  muraille  ,  où  vû  gravée  en  lettres 
d'or  la  fondation  faite  par  ladite  Dame 
d*Aubiffny  ;  &  de  l'autre  cdté  eft  tdS 
«me  Table  de  marbre  où  cfl  gravé  le 
jour  du  deccz  de  la  même  Dame  ,  au 
dcllus  de  laquelle  eft  fon  Cœur  enchaf- 
fé  dans  tme  urne  de  marbre  blanc  pour 
témoigner  l'affedion  qu'elle  portoic  à 
cette  Compagnie.  •  '  * 
).  Ir'an  1706.  ces  Pères  Jefùites  fi- 
rent élever  ,  fur  la  pcrmiflîon  qu'ils 
eurent  de  Mefficurs  de  Ville  ,  an  petit 
bâtiment  proche  la  porte  Saint  Hîlai- 
re  dedans  la  Ville  ,  qui  eft  ouvert  du 

haut  ca  bu  dn  côt^  àc  hv^,  dam 


Irane!  ib  firent  placer  un  grand  Cni- 

cinx  prcfquc  auffi  haut  que  ce  bâti- 
ment y  au  pied  duquel  il  y  a  une  for-* 
me  d*Attt«  ,  où  le  peuple  va  &ifc  fa 


ji0  t9$é  dt  VEvmigAu 

4.  Noble  Dame  Ifabeau  du  MouceU 
Dame  de  Grainbouville  &  la  Briere, 
veuve.cn  dernières  noces  de  feu  Noble 
bonune  M.  Guillaume  NovtAce ,  vi* 
vant  fieur  d'Aubigny ,  Baron  de  Crcf- 
pon ,  Confcillcr  du  Roi  ,  Prcfideni  & 
Frcforicr  gênerai  des  Finances  en  la 
Généralité  de  Caën  ,  8c  an  précèdent 
de  Noble  homme  Pierre  de  Croima- 
re,  pourvu  par  fa  Majeilé  en  l'Etat 
de  Ktcmier  nefident  «n  fa  Cour  des 
Aides  de  Normandie  ;  portée  d'une 
{îngulicrc  &  ardente  dévotion  cnTCft 
Dieu ,  Se  pouflée  d'une  particulière  & 
{mufe  afTcélion  à  l'endroit  de  la  Com- 
pagtiic  de  Jcfus  ;  a  donné  &  légué  à 
cette  Compagnie  la  fomme  de  dix 
mille  écus  ,  an  moyen  de  laquelle  a 
été  achetée  cette  Maifon  de  proba- 
tion  &  fondée  de  Hx  cens  écus  dé 
rente ,  6c  l'ancienne  Chapelle  bâtie 
de  fonds  en  comble  qu'elle  avoit  choî* 
He  pour  y  laillcr  fon  cœur  jufqu'ail 
jour  du  Jugement  ;  partant  L^âenr  , 
quiconque  tu  fois  qui  ce  lefTens  fie 
jouas  du  bcacfice  d'une  tant  libérale 

Fonda* 
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Fondatrice  ,prie  Dieu  pour  elle ,  pour  lire  Gilles  du  Fay, Chevalier,  Seigneur 
fcs  feus  maris  ,  pour  Tes  Âncccres ,  &  de  Vergecot,Graimbouvillet  lalinere^ 
pour  raos  ceux  qai  lui  aparcieimear»      Pretot,  Bosbenard,  &  Mettre  de  Camp 

d'un  Régiment  d'Infanterie  pour  le 
citt  dt  f£fitre,  feryicc  du  Roi  ;  Maréchal  de  fiacaille 

db  r Armée  de  Mahhe  en  i6^^.  lorC- 
Cejourd'hui  i .  Juillet  1^19.  l'E-  que  cette  Ifle  fut  menacée  de  fiégc  par 
pitaphe  &  le  Cœur  de  feu  Madame  les  Turcs ,  il  y  fut  alTocié  à  l'Ordre  , 
d'Aubigny  ,  Fondatrice  de  ce  Novi-  quoique  Laique ,  pour  l'es  grands  fer- 
cîat ,  a  été  tranfporté  de  fon  ancienne  Tices ,  &  eut  permidion  d  en  porter 
Chapelle  &  polé  dans  le  Chœur  de  la  Croix  comme  Chevalier  d'honneur; 
cette  Eglife ,  par  le  dclàr  de  Mcflire  le  zélé  de  la  Religion  le  porta  audî 
Jacques  do  Fay ,  Cberalier  de  l'Or-  d^entrepieodre  le  voyage  de  Hongrie 
dre  ,  Comte  de  Mauleviier ,  Bailli  de  en  1664.  U  Ce  trouva  dans  Je  Fort  de 
Rouen  ,  &c.  héritier  rcprcfentant  la-  Serin  lorfque  Icî  Turcs  l'adiegeoienc , 
dite  Dame  ,  laquelle  ËgUfc  a  été  bà-  &  à  la  Bataille  de  laine  Gorard  tO&il 
rie  par  la  libéralité  des  gens  de  bien  ,  reçût  à  la  t^e  une  playe  très-dange- 
fur  le  fonds  que  cette  Dame  Fondatrice  rcufc  :  II  m  iurut  le  1  Mai  1666. 
a  donné  ,  auquel  bâtiment  ledit  Sieur  Noble  Dame  Maedckne  de  Fouil* 
Coogtte  a  coatribné.  leafe  de  FlaTaeoar  ,Ta  Veuve ,  Tutri- 

ce de  fes  Ett&ns  »  a  eu  le  Coin  d'execu- 
Z>a»s  Ia  Ch  tpelle  Je  S/iint  I^n/iee  cM^    ter  fes  dernières  volontez  «  &  lui  a  ÊÙC 
tre  U  muraille  ,  fmr  mm  nutrkre         mettre  cette  £pitaphe. 
MIT  «jî-  éinh 

Pfks  Dica  pour  le  fcpot  de  lÔB  Ane. 

Cy  gît  haut  & puifTant  Seigneur  Mef- 

iii 

RBLIGIEVSES  f^je^BZ/r£5. 

I.  RtiigitHfts  ^armelitei  de  RoùtnPétr  qni  fendits,  x.  Leurs  diverfet  bahitéticiu 
à  Xtteti  i  Ltmr  Bgbfi  fiumd  omjhnùtê*  4.  Mili^iat  i$.ti  Mmk^m»  5» 

L'InlKcut  des  Religieufes  Carmel»*  un  vénérable  Prêtre  nommë  Jean  de 

tes  ,  qui  recannoiilcnr  pour  leur  Quintanadoine  ,  Sieur  de  Brctigny , 

Maïtrellc  âc  Patrone  Notre-Dame  du  qui  étant  allé  en  £(pagnc  ,  dont  il 

B|oiit«€!annel,étoictrop0ûntpourne  etoit  orinnaire ,  entra  par  dévotion 

fepeaiilQkiplierdanslaVUledeKouen,  dansTEglife  des  Dames  Carmélites  9 

que  je  puis  dire  être  plus  affedlijnnce  où  ayant  fait  fa  prière  ,  il  relfcntit 

à  cette  Reine  du  Ciel  ,  que  ne  font  en  fon  cœur  des  mouvemens  fi  faints 

tontes  les  autres  ViUcs  die  la  France.  fie  fi  extraordinaires ,  qu'après  avoir 

I.     Leur  établilTemcnt  à  Roiicn  a  aumôné  une  fomme  allez  notable  à  ce 

quelque  chofe  de  grand  &  de  mifte«>  Convent  ,  il  fit  promeHè  à  Dieu  *  qu'il 

tteux ,  &  il  fiiut  croire  qu'il  s'y  eft  fait  aHUleroit  de  tout  fon  pouvoir  ces  Re- 

par  une  providence  de  Dieu  très>par-  ligienlêt  co  quelqae  lîca  ^'dles  iê. 

Cfciiliere,puifque  lewfÎMidaccuraécé  soicoiMwnnciit* 

r/.  Fdmt.  p 


rii4)  H  I   s  T 

Lcanc  de  recour  en  Normandie ,  il 
n*eat  rien  cane  en  recoouDaadttioa 

«juc  de  s'aquitter  de  fon  vœu  ,  &  fit 
auHi-tôt  venir  de  Paris  quelques  Kc* 
ligicufcs  de  ccc  Ordre ,  qui  arrivèrent 
à  noiienraa  x6o9*  le  lo.  Juin  ;  leur 
donnant  pour  cet  effet  une  maifon  & 

àoo.  livres  de  rente  ^  après  les  avoir 
ùt  agréer  par  Monfcigncur  l'Arche 
vdqae  ,ÔC  par  Mcflficurs  du  Parlement 
qui  les  leçûrcnc  avec  joye*  6c  qui  fc 
recommandcrent  à  leurs  prières. 

Ces  Rcligieufcs  furent  au  com* 
mcncemcnt  loge'es  en  la  rHc  des  Ca- 
niahicrs  «puis  en  la  rue  du  grand  Mau- 
levricr  *  pendant  lequel  rems  on  bâiic 
le  grand  MonaiK're  où  elles  font  mai»* 
tenant ,  ^ut  fut  commencé  Tan  16 14* 
ch  elles  vinrent  demeurer i*an  t6z%. 

3.  L'an  1627.  leur  Eglife  fut  ache-' 
vée«&  l'an  1651.  elle  fut  confacrcc 
fous  le  nom  de  i'AlIomption  de  Notre- 
Dame  ,  par  Monfeigncur  l'Archevê- 
que du  grand  Caire  ,  Religieux  du 
ménfc  Ordre  ;  l'Autel  principal  a  de- 
pub  été  orné  d*ttne  magnihque  con- 
tre table  ,  qui  y  fut  pofée  l'an  i6v&> 
les  deux  Chapelles  font  confacrées  , 
l'une  à  Saint  Jofcph ,  &  l'autre  à  Sain- 
te Therelè. 

4.  11  y  a  peu  de  Monaftcrcs  à  Roiicn 

aui  ayent  le  bonheur  de  poiîedcr  tant 
e  Saintes  Reliques  que  celui-ci.  Tous 
les  oflemens  du  Corps  de  faint  Hippo- 
liic  Martyr  ,  y  furent  aportez  de  Ro- 
me en  Novembre  l'an  •  655.  avec  plu- 
ficurs  autres  oHemens  de  Sainte  Can- 
dide Martyre  :  Ces  Religieufes  en 
font  l'Office  double  k  2.  &  3.  De- 
ccmbre. 

L*an  iâs9>  on  IcW  aporta  encore 
de  Rome  l'os  du  coude  ,  &  un  de  la 
têie  d«s  Saints  Flavian  &  Marcellin  , 
avec  lettres  qui  Rirent  ouvertes  par  les 
grands  Vicaires  de  Monfeigneur  l'Ar- 
dkcvêquc  >  qui  donnèrent  la  penaiâioa 
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d'en  faire  l'Office  femidouble* 

EUes  &OC  encore  Office  dmâoi^ 

ble  des  onze  mille  Vier^  ,  à  caufe 
qu'elles  ont  une  cote  ,  un  os  afTer  re- 
marquable &  le  dev  aiu  du  crâne  d'une 
de  CCS  Saintes  j  toutes  ces  Relique» 
font  enchallées  dans  l'or  ôc  i'atgeilC 
avec  beaucoup  d'mduitrie. 

Ces  Religieufes  ont  fiût  depuis  quel- 
que tems  abatre  plufieurs  maifons  pour 
faire  une  avenue  en  leur  Eglife  ,  qui 

Îterce  dans  la  rue  Bcauvoifioe  ,  &  d'où 
'on  la  découvre  ,  tu  lieu  qu'aupara- 
vant on  n'y  cntroit  que  par  lapetitenUr 
qui  s'apcUc  de  leur  nooK 

ySBFUlTtJMES. 

An-dtfus  di  U  grande  rrUlt  fui  tf^ 
d*ns  l'Eglift  »  fi»r  MM  umt  à»  Mut-. 

A  Dieu  feul  honneur  &  gloire  :  A 

la  mémoire  de  vénérable  &  noble  per- 
sonne Jean  de  Qumtaoadoioe  Prêtre  » 
preiilier  Fondateur  de  ce  Monaftere» 
vivant  Seigneur  de  Brctigny  &  de 
faint  Denis  ,  Bocguerard  oc  faint 
Léonard.  11  fut  pcrionnage  d'une  rare 
pieté  ,  fervent  en  charité  envers  Dieu 
&  le  prochain  ,  vrai  pcre  des  pauvres, 
d'une  iingulicre  chauetc  «  vive  foi  • 
profende  huinilité  6c  fimplicité  de 
ooéur;  le  premier  qui  ayant  tradi;it  en 
François  les  Lettres  de  Sainte  Tho* 
refc ,  procura  que  fon  Ordre  des  Reli- 
gieufesCarmelites  déchaaiféesliit  âne- 
né  &  ctabli  en  France  ,  Bourgogne  , 
&c  Flandres ,  oii  il  en  fonda  &  dota  en 
partie  quelques  Cotivens  «  lue  libenl 
a  ptufieurs  ,  &  s'employa  infatigable- 
ment à  tous  par  fcs  confcils ,  travaux 
&  affiilances,  &  fut  leur  premier  Supé- 
rieur es  païs  de  Flandres  $  ayant  enfui 
affez  pris  de  foins  pour  cet  Ordre,  il 
déccda  à  Roiieu  fon  lieu  natal  le  8. 


DE  LA  VILLE  DE  ROUEN.  (n^J 
Juillet  t5;4.  de  Ccn  âge  79.  Son  Veuve  de  Meflîre  Leonor  du  Bo(c« 
Corps  gît  devant  le  grand  Auccl  de  vivant  fieurfic  Châtelain  de  Radeponr, 
cette  Èglife  ,  &  fon  cœur  en  celle  du  de  Fleuri  ôc  autres  lieux  ;  laquelle 
Momftexe  da  ininieOrdie ,  en  la  Vil-  poor  (à  grande  pieté ,  &  pour  ralR^ 
le  de  Beaunc  au  Duché  de  Bourgo-  ction  6c  amour  qu'elle  portoit  à  QÔtre 
gnc  ,  duquel  auffi  il  fut  en  partie  Fon-  Saint  Ordre  ,  a  dcfirc  que  fon  corps 
dateur  ,  priez  Dieu  pour  lui.  Alphonfc  fût  aporté  en  ce  Munaliicre  dc;>  Reli- 
dfc  K^incanadoine  *  Ecuyer ,  fieur  de  gieu(e$  Carmclices  de  cette  Ville  de 
Ércticjny  ,  fon  frère  &  héritier  lui  a  Rouen,pour  attendre  avec  les  c'poa- 
£ùt  uire  cette  Epitaphe  avec  le  com«  fes  de  Jefus-Cliriit  ,  la  Rcfurredtion 
bettt  l^u  1 63  5.  générale.  Elle  cft  pallie  de  cette  vie 

en  réterneQe  le  lo*  Mai  16 ai.  âgcè 
SwJktêmktitMMrkftWMr*        de  50.  ans ,  prifs  Dieu  (our  le  repoa 

de  fon  ame. 

Cygît  vénérable  8c  noble  perfoon» 
Jean  de  Quintanadoine  Prctre ,  pre-    VâmtUClntU  fitr^nttiMtdêMéirkrt* 
nier.  Fondateur  de  ce  Monaftcre  «  vi- 

^nt  Seigneur  de  Bretiray ,  de  Saint  Cy  gît  Dame  Genevi^e  du  Val- 
Denis  ,  Bocguertird  &  Saint  Léonard,  Pourtrel  y  Veuve  de  feu  Mcffire  Jac- 
^ui  décéda  le  8.  Juillet  1614.  de  fon  qucs  Poëricr  ,  Seigneur  d'Anfrevillc, 
âge  79.  Priez  Dieu  pour  (on  ame*        Comte  de  Cerifai  ,  &  Prcfîdent  à 

Mortier  du  Parlement  de  Rouen  ,  la- 
Vivi$  Jfoft  mmtm  ftfl  mmnM»  mu    quelle  pour  fa  pieté  &  a{re<ftion  qu'el- 
mtrtem,  le  portoit  à  ce  Monaitcre  ,  a  dcdré  ^ue 

Coa  Corps  y  fut  enterré  ;  ce  qui  lui  « 
Ddut  le  Chapitre  dn  même  Convint  ejf    été  accordé  pour  les  biens  notables'que 
le  tombeau  deMadéme  dt  Rade f  ont ^    M.  fon  Mari  &  elle  y  ont  ùxt.  Elle  eft 
Jkr  lequel    gnn^it  ttttt  E  fit  a f  ht.    padife  de  cette  vie  en  IVrenelle  le  19* 

Juillet  155).  Igée  de      am»  pcies 
Gy  gît  Dame  Marie  de  Goneliea ,  Dien  pour  fim  ame. 

BStJGiBVX  PSNfirSKS  DE  MOVBN  BT  D8  SAlHTS  BAM. 

U  CtUVWti*  Sâimt  Bâfhe  fins  [roi^et  quand  in^ituf*  t.  EtâhUfeuHlit  dêS  Xî» 
Itgieux  Penitens  i  Rouen  &  par  qui  fondez.  ^.  En  quel  lien  logeT^  an  com» 
mtnctmtnt.  4.  Leur  itablt^emtnt  dam  la  ytlle.  S-  Leur  Eglife  quand  bénite t 
fa  Dédicace,  é.  Ses  Chapelle  t.  y.  Second  fondateur  dt  ce  Çouvtm»  8.  Ctutre» 
tMt  dt  t'jttttH  frmeifM  ^luudftfit»  9.  StfuUitret  fnnàfdUm 

u  T  'An  147t.  le  Convenc  desRe*  Avril  1496.  on  y  tint  un  Chapitre 

•     X^iïgîcax  Penitens  de  Sainte  Bar-  Provincial  i  o&  le  R*  Pi  Robert  de  fil 

bc  fous  Croiflct,  fut  établi  par  un  habi-  Porte  fut  élû  Provincial ,  en  la  placlb 

tant  du  lieu  nommé  Rogcrin  RabalTe ,  du  Pere  Jacques  Blanchefort.. 

fie  accepte  par  Iç  R.  P.  Jean  de  Breau>  PluHears  perfoones  ontâit  <bl  bicB 

^  té ,  Gardien  de  la  Maifon  ;&  le^.  k  octte  Mailoii  9  &  y  ont  élu  leur  fe« 

Pij  ^ 
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pulturc  ,  comme  on  le  peut  voir  par 
les  Epitapbes  qui  font  dans  la  mcmc 
JÉgUfc ,  gravées  en  lettres  d'or  for  le 
marbre ,  &  qoe  je  raporte  ici. 

Ï.P1TAFHES  DE  CROISSET. 

MffTirc  Michel  Deshays  ,  Secrétai- 
re ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi , 
deaworant  à  Croiflèc  ,  a  donné  en 
fiwme  Ji^  fi  ndation  àcctteMaifun  ,  la 
fommc  de  deux  cens  livres  de  rente 
pour  l'augmentation  de  deux  Reli- 
gieux Prêtres ,  qui  feront  mis  à  toû« 
jours  &  à  perpétuité  ,  5c  qui  y  demeu» 
seront  aâuellcmcat  ,  outre  le  nombre 
ordinaire  de  ceux  qui  ont  accoutumé 
d'y  demeurer  ,  l'un  dtfquels  deux  Re- 
ligieux fondez ,  cil  tenu  de  dire  tous 
les  jours  &  à  perpétuité  la  Me£&  avCC 
le  Vt  frofuniis  pour  l'âme  dudit  Sieur 

Deshays  ,  de  fa  femme  ,  &  de  fes  p*» 
rens  à  l'Autel  de  cette  Chapelle  ,  la^ 

?ucllc  au  moyen  de  cette  fondation  a 
té  donnée  Se  alTeclée  par  l'ordre  des 
Religieux  Penitens  ,  audit  Sieur  Des- 
hays dt  à  fes  hoirs ,  par  contraâ  palDï 
devant  les  Tabellions  le  7.  Janvier 
i^ii.  en  laquelle  prefente  Chapelle  il 
y  a  une  cave  aux  fins  de  la  fepulture 
tie  ce  Fondateur ,  de  fa  femme  Claire 
le  Bi^  &  de  fes  hoirs  feulement  :  De 

5 lus  a  donné  par  fondation  la  fommc 
è  ^4.  livres  pour  entretenir  la  lampe. 

jiHtn  Mfiufhi' 

I     Ci^erant  gît  tris-noble  &remicii- 

fc  femme  Dame  Françoife  de  Clercy  , 
veuve  de  feu  Seigneur  de  CroilTct  , 
laquelle  par  une  particulière  dévotion, 
a  élû  fa  Icpulturc  en  cette  Eglife  ,  ÔC 
y  a  fondé  une  MeÛc ,  qui  doit  y  être 
célébrée  tous  les  Jeudis  à  neuf  heure»» 
Mjtn  k  coKfaâpaifi  auTabeUioi^ 
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nage  de  Roiicn  le  2^.  Avril  l  5  8.  clic 
pallà  de  cette  vie  en  une  meilleure  le 
8*  Juin  1648. 

•^«tir«  EfitéfJke. 

Ci-devant  repofent  les  Corps  dlio» 

ncrablc  homme  Fierrc  Cabot  ,  en  fon 
vivant  iMarchand  de  Rouen  ,  décédé 
le  16.  Mars  1656.  âge  de  67.  ans ,  & 
Dame  Anne  Ofmont  fa  femme  «  dé* 
cédée  le....  Ltfqucls  par  une  dévotion 
particulière  ont  clù  kur  Icpulturc  en 
cette-  Eglifc  ,  ayant  fondé  deux  McfIc» 
avec  lo  De  pri-^'iindis  par  femainCi  une 
les  Dmiancbes  pour  lui  >  &  l'autre  les 
Fêtes  pour  cUe»  8e  l'Office  des  Mom 
&  haute  Mcfn.  le  jour  de  leur  décès  , 
Je  tout  à  perpétuité  par  contraâ  du 
io«  Décembre  1 65 1 . 

MAISON  DE  JtOVEN. 

2.  Lefdits  Religieux  dcHrant  s'éta- 
blir à  Roiicn  ,  vinrent  s'établir  au  Faux- 
bourc  de  Bottvrcùil,eauoe  maifon  qui 
leur  Tôt  donnée  pour  cet  efkt  par  Da- 

moifelle  Marthe  de  Ra0ènt  ,  Veuve  de 
M.  de  Gouvillc  ,  qui  en  avoir  fait  l'ac» 
quifjtion  pour  ce  picOx  dclFein  ,  parle 
prix  de  4890.  liv.  à  la  charge  de  la 
part  des  Religieux  de  cclcbrcr  en  lar 
Chapelle  qui  y  feroic  conitruitc  «  une 
baflè  Mefte  tous  les  jours  i  perpétuité, 
à  l'intention  de  la  Dame  Fondatrice, 
ainû  qu'il  eft  porte  plus  au  long  aux 
deux  contrats ,  pour cepadès  par  de- 
vant les  TabclUons  denoîicaanmoi* 
de  Juin  1609. 

3.  Ces  Religieux  y  vinrc;nt  loger 
auffi-tôt ,  &  an  mcMS  de  Juillet  nàf 
vant  Henry  IV.  leur  permit  par  Let-  ^ 
très  Patentes  la  tranflation  du  Coa- 
vent  de  Croiifet  en  ce  Fandiouig» 
Sun  éfre  pour  cela  obliges  d'abandoi^ 


* 
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lier  kISeo  de  CroilTec  ;  Icrquelles  Ict-  v$deM0r  tês  reditei  Mi  amtm  (•wvtm^ 

très  avec  le  confcnrement  du  grand  tnm  *  amodo  nulUm  reafmnt  nut  vtA 

Vicaire  de  Monfcigocur  i'Arckevc-.  fitdnt  fine  lutr.na  tififco^i ,  cr  i»  §m- 

quc  ,  (brenc  veriHccs  au  PArlemenc  &  ntbus  fubftni  vijîtéuioni  t-pi/copcrim, 
en  la  Chambre  des  Comptes  au  mois        Dans  le  dernier  Concile  Provincial 

d'Août  de  la  même  année  ^  a  condi-  de  Hoùca  tenu  l'an  ijSi.  par  le  Car- 

tiaa  que  le  Convcnc  de  Croiflct  de-  dînai  dé  Bourbon  ,  où  les  Su  tirage  ns 

omueraàc  comme  auparavant  &  defer-  de  h  Province  fe  tcoa'vercnt  «  il  paroîe 

fîpar  les  mêmes  Religieux.  qu'il  y  avoit  dans  cette  Province  qiiel- 

Ces  bons  Pères  furent  deux  ans  qucs  Convens,  foi-djfani ,  de  l'Ordre 

ainfî  loges  i  l'étroit  ,  6c  fouffram  pin*  de  Saint  François  ,  donc  le  Cpncile 

fleurs  incommoditez  fans  aucunement  n'e'toic  pas  fore  tontcnr  ;  mais  comme 

fc  relâcher  des  exercices  de  la  £ainte  le  tem|>s  meunt  tout  ,  ces  Keligteux 

Rcligion:&c*eftcequiattirafaretixlcs  s'écablutnc  aRoficnen  1609.  cumuie 

yeux  &  lei  coeurs  de  plufieurs  perfon-  je  l'ai  dit  ci-dellus  ;  &  ayant  dans  la 

ncs  ,  qui  leur  ay.mt  perfuadc  de  trou-  fuite  obtenu  de  Loiiis  XIII.  la  per- 

ver  un  lieu  plus  commode  ,  obtinrent  million  de  transférer  leur  Mooaitere 

des  Parentes  de  Loiiis  XIII.  par  le£*  ils  firent  échange  le  10.  Février  i6ix] 

quelles  il  leur  permet  de  transférer  avec  Monlieur  de  Bapaumes  ,  de  la 

leur  Couvent  en  tel  autre  lieu,  de  la  place ,  terres  6c  maiibns  ,  fifes  en  la 

Ville  qu'ils  voodrotent.  më  de  S.  Hilaire  >qui  cil  le  lieu  où  cil 

11  y  a  bien  de  rapar^ce  que  ces  maintenant  leur  Convent  ;  ils  deman* 
Religieux  firent  dés  1  an  1521.  quel-  derent  le  confentemcnt  de  iMeflîcurs 
ques  tentatives  pour  s'ctalj^  dans  la  les  Conlcilicrs  âc  £chevins  de  la  Vil- 
Ville  fans  y  pouvoir  réttiv,  &  qu'on  le  *  oui  le  leur  accordèrent  au. bas  de 
ëtoit  même  très-prcvenu  contr'eux  leur  kequctc. 

dans  ce  temps-là  ,  puif«}u*on  voit  à  la  4.   Au  mois  de  Wai  fuivant  ces  Re- 

^  fin  du  Concile  Provinaal  de  Roficn  ,  ligicux  s'y  ët^lirent  »  &  furent  au 

affemblc  la  même  année  fous  le  Car-  commencement  allés asal  logn,  nuis 

dinal  d'Amboife  II.  du  nom  ,  que  de  temps  en  temps  ,  avec  l'aide  de 

l'on  demanda  entr'autrcs  chofcs  ,  que  plufieurs  pcrfonnes  de  piété  &  leur 

tous  les  Convens  du  Tiers  Ordre  de  bonne  œconomie  ,  ib  ont  rendu  ce 

Saint  François  nouvellement  érigez  lieu  tel  qu'il  tft  maintenant  ,  l'un  des 

fiilïent  détruits ,  ou  pour  le  moins  que  beaux  Monalètres  qui  foienc  à  Roiica 

fionjogeoit  à  propos  pour  Içs  tmt"  entre  les  modernes, 
velir  avec  honneur  ,  de  les  léÔnir  &      Le  premier  jour  d'Avril  i^r». 

les  incorporer  en  un  feul  Convent  ;  ce  première  pierre  de  leur  E(»lifc  fut 

ne  fut  qu'à  condition  de  ne  d<jnnet  oenic  par  Monfeigneur  Pericard  Evé» 

l'habit  à  pcrfonnc  fans  la  permi/fionde  que  d'Evrcux  ,  &  pofée  par  Madame 

l'Eréque  ,  &  d'crre  fournis  en  toute  Marthe  de  Raflent  ,  Dame  de  Goovil» 

chofe  à  fa  vilite  ;  en  voici  ks  propres  le  ,  donc  j'ai  parlé  ci-delIus  ,  recon- 

termes  i  jiuftrMntir  &  profitmmiif  «1*1  pour  Fondatrice  ,  comme  ayans 

Ctamentut  nnjftr  treUi  de  tertio  êtémê  donné  une  partie  du  fonds,  &  fait 

fi^i  FrMiifci  î  &  fi  (  ttt  SirtMgogM  conftruire  quelques  lieux  rCffuUetS 

WMm  tmm  htnwê  Jt^ilmnr  >  bwtun  cette  maifon,. 

Fii| 
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Vmci  rkifcfiptioà  de  U  ptettieie  par  nos  Saints  Peiei  h  tons  eeax  de 

plèTTC.  &  de  l'aurrc  Sexe  ,  qui  s'enrôlent 

D.  O»  M»  jitiM  himând  udm^  en  cette  dcvocc  Congrégation. 

/iiMÛ  M'  f>C.  XII.  iu  AffHi»  frU  «r.  Le  ftcood  Fondateur  de  ce  Moat> 

ff,J^  ,  fidtnte  S.  V-  N»  Paflo  Pànt.  ftere  eft  M.  Lan^Iois  ,  Seigneur  de 

4IIJIX.  rfgnéuit$  Litdovtco  XJ 1 1.  GaUU  Motccvilk  ,  premier  PrcHdcnt  en  la 

&  NàVArrt,  Rtgt  l'hriflmmffmn  ,  Chaiidm  desCômptes  de  Nocmandiev 

Mu  V.  MMTtha  Réiffint  hninjc*  Itci  &  entre  les  autres  bicnfaidteairt  dé  ce 

faniatrtx  reliai*  GhUI.  j4itbtrtiEmtiim  Convcnt  ,  M.  de  Sivillc  doic  rcntr  W 

tttiDemintdt  CvnvêUe  ,CUvilit  t  Bwpd  premier  lieu  ,  puifqu'il  a  donne'  une 

Hftftnii  ,    Enrichi ,  b^iits  Eeeltfît  «e  ferme  nommée  Roqaemont  ,  à  ixi 

Ctnventiti  Regins.  Cali  Deifare  ftcri  licucs  de  Rouen  ,  de  la  valeur  de  450- 

in  rrdtiém  ÂtUit»forim  tertti  «rdtMtt  livre»  de  rente ,  moyennant  quoi  Iç» 

SMnSi  FrMncifci  àt  fmiittmiâ  nantit'  aêmes  Relknenx  lui  6ta  quitté  M 

Péui  »        frimurium  lafidtm  pofutt.  propriété  de  la  Chapelle  de  Saint  Vin- 

5.  Cette  Eglife  fut  bcnic  fou»  le  cent ,  &  fe  font  obligez  de  célébrer 
litre  de  Nôtre-Dame  de  LoreCte*  par  deux  Mcflcs  baflcs  tous  les  jour»  ,  6c 
André  Guyjon ,  Dodleur  en  Theolo^  un  (èrvice  tous  les  ans  ,  fusvant  le  coo* 
gic  ,  Vicaire  gênerai  de  Monfeigneur  tra^  pafTé  Tan  1641. 

de  Joyeufc ,  Cardinal  de  Sainte  b  abinc  g.  La  Contretable  de  pierre  du  grand 

6c  Archevêque  de  Rofien.  Aocel  a  été  faire  fan  f<$45*  atcoiW- 

6.  Il  y  a  quatre  Chapelles  qui  ont  pagnée  de  deux  Anges  de  terre  cuite, 
été  conftruitcj  en  divers  temps*  la  &  le  Tabernacle  de  bois  doré  fut  pla- 
premiere  cft  fous  le  nom  de  NÔÛ»Da>  cé  l'an  1 6$% .  le  4.  jour  d'Oâobrc^par 
me  de  Lorette ,  fur  l'Autel  de  laqwl-  h  libéralité  de  M.  de  Mottcvillc  Prè- 
le eft  une  Image  de  la  Vierge  faite  du  micr  Prefidcnt  en  la  Chambre  des 
bois  de  Nôtre-Dame  de  fainte  Foi ,  Comptes  ,  &  Fondateur  de  ce  Çoi^ 
ayant  cinq  ponces  de  hauteur.  La  fe*  ^f^at  an* droit'  de  Madame  Marthe  de 
COOtfe  eft  nommée  la  Chapelle  de  Saint  Raffcnt. 

Jean.  La  troifiémc  de  Saint  Vincent.  A  l'entrée  du  jardin  deces  Religieux 


Et  la  quatrième  de  Stàm  Françwt,  on  vt>it  un  Rocher  de  coquillage»  — 

Jo'on  a  accordée  aux  Frères  &  Soeurs  cuté  avec  beaucoup  d'Art ,  les  figures 

u  Tiers-Ordre  en  l'état   fécuUer,  y  font  de  grandeur  naturelle  aulR  de 

pour  y  faire  leurs  aflcmblées  tous  le»  coquillages  ;  à  la  face  du  Rocher  pa- 

{»refniers  Mardis  do  mois ,  où  on  dit  ron  la  ^gan  d^an  Loup  qui  fe  jette 

a  Melle  pour  tous  les  Aflbcicz  qui  y  fiir  un  Agneau  pour  l'égorger  ;  les  au- 

communient ,  fit  entendent  l'exhorta-  trc»  côter  du  Rocher  reprcfentent  Jc-i 

tion  qui  leur  eft  faite  par  le  Révérend  fas-Chrift  dans  tous  les  divers  écatt 

Pcre Gardien.  Enfuiteon  donne  l'ha-  de  fa  PafTi  )n  ,  le  tout  aufli  decoquil- 

bit  du  Tiers-Ordre  à  ceux  qui  le  fou-  lagcs  ;  ce  Rocher  fait  l'admiration  de 

haitcnt ,  aufquels  on  fait  faire  çrofbf-  tous  les  curieux  qui  viennent  en  cette 

fioa  après  une  année  de  piobadon.  U  yiUe, 
yadc  grandeslndnlgenecs  coDoedéei 


DE  LA  YItLB   HE   ROUEN.  fuj) 

JioUeQ ,  Abbe  du  Monc  aux  Malades; 
^  SefHlium  «fr  rimér^HtJânt  tttu  JkPamf  F-nnçoife  Bmuicfa  fiear, 

X)anit;  d'honneur  de  la  Reine  mere  da 
Roi  ,  Veuve  de  Mcflirc  Nicolas  Lan- 
glois  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Mot- 


Devant  le  grMd  jiuttl. 


Gît  Damoifellc  Loùife  BcfTîn  ,  fille 
de  Madame  de  Mottcvilie  Fondatrice 


levillc  6c  autres  lieux  ,  Coofeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  &  Preruicr  Prc- 
iidenc  en  l'a  Chambre  des  Comptes  de 


dudit  Mondkere  «  deced^  le  17.  tfaih   Nbniiaiidie }  ont  fiûc  mettre  en  cette 


vicr  1(542. 

Gifcnc  encore  les  Cœurs  de  MonHeur 
&  de  Madame  de  Motteville  ,  Preli- 
dent  à  la  Chambre  des  Comptes  :  Les 
Corps  de  Madame  d'Aché  de  MaX'p 
bœuf  1  fonme  de  Moafieur  le  Comte 
de  Motteville  le  7»  Mai  1704.  de  fa 
petite  fille  le  7.'  Septembre  1 704»  6c 
d'un  des  enfans  de  M.  de  Motteville, 
Pceiidcnt  à  Mortier  ,  déccd^  le  10. 
Oâobre  1704 


Chapelle  le  Corps  de  défunte  Dame 
Loùife  Beilln  kur  mere  ,  en  fon  vi- 
vant ,  femme  de  Aklfire  Pierre  Bcr- 
tault  ,  Chevalier  Seigneur  de  Noii^ 
&  de  Vatteville  ,  Gentilhomme  ordi* 
nairc  de  la  Chambre  de,  fa  Majefié» 
decedéele  17.  FMer  i6^x* 

Dame  FrançoifcBertault  dcFreai»* 
▼ille  ,  dcfcedéc  le  2.  Janvier  16^0» 
Le  Cœur  d'un  des  JE^Waas  de  Mr  de 
FreauviUe  le  4.  Novembre  1 702.  Mr 


Gît  le  C  œur  de  Damoifclle  Mar-  François  Bcrtauît ,  Seigneur  &  Baron 
the  de  RalTcnc ,  Veuve  de  fea  Noble  de  FreauyiUc  » déccdé  le  1 3.  Norem* 
iiomme  Gnillanme  Anber ,  nvant  fieur  bre  1 70 1 . 


de  Gouville ,  &  Sœur  de  M.  le  Ptefi- 
denc  de  Raffent ,  décedée  le.M«  • 

-.••"*      '         *•  • 

£n  U  Ckéftth  dt  la  f^krp  dâM, 

Gie  Mcflbe  Nicolat  le  OorcBcr  » 

Chevalier ,  Seigneur  du  Tronc ,  Prcfi- 
denc  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Normanflie  ,  deccdé  le  6.  Novembre 

Damoifelle  Marie  Haquct  de  Pre- 
b9u  ,  décedce  le  i^.  Août  i<>5^5» 


Sous  une  autre  tombe  ou  caveau 
font  les  Corps  des  Damoifclles  Made- 
léne  &  Marguerite  des  Arpcns  »  d/é- 
cedtfcs  la  priimece  le  10.  Juin  i^^u 
laicooiidele  i^-Novemlue  1670» 


Gît  M.  Dànvrray  Contrôîeur. 
Meffirc  Artus  Danviray  ,  Prêtre  & 
Chanoine  en  l'Eglife  Cafturdfale  de 
Rouen  ,  dccedé  le  it.  Nbtenbft- 

.  '   Git  M.  MailfortrCn  fon  vivant, 

1)41»/  U  (b^pellt  de  Sdimt  FrmfdtMé  GonfeiUet  att Bailliage  :  Gît  Madame 

fie  à  de  l' Antel  ^  e^  ««  eMi*n  fier  de  Pontaœwdc  Madame  de  fiordci^ 
.  lequel  efi  uHttmmbi  tù  [emt  pmviu 

mpmàtt,.  EnUCkéfMtttiêSemnrmnwf. 

kf.  François  Bcrtaak ,  Baron  de  Dan*unCarcaurepofcnt  les  Corm 

Frcau-ville  ,  Seigneurda  Caignet  ,  d«  deM^iaortit  Civile  &  de  M.  Nko- 

Beiîé  ,  de  Clafnay  ,  Confciller  du  Roi  las  Civile  fon  frère  ,  &  de  phifîcur» 

caicsCoq^&eaioBPaïkmeiitde  t*^!!»,!  iicctii:  Nicolat  Ghilc  dtedtf 


i 


O   1   R  E 

sdvtéit  du  (ôti  dt  CBfitu* 


ino)  H    I   S  T 

l'an  I  <$40.  Civile  porte ...  à  deux 
étoile*  d'or,  à  une  fleur  de  Lis  d*ait- 

gent  en  chef  d'azur,  à  la  pointe  dci'é-  Gît  M.  de  Braqaetuic  ,  Chanoine 

cudba  d'argcoc.  &  ConleiUer  au  Parlement  de  Aoiieat 
Sous  me  tooabe  de  Maibie  noir  • 

ît  avec  ion  pere  M.  de  CoadMudeviU  IXew  U  mêmt  C^éftHi ,  im$9m  têPtâ» 

le  fiU ,  décédé  le  7.  Fenior  lû-ju  dm  cité  d*  f£v4mgili. 


A»  hémt  dt  u  Ntffitt  nnt  tmét  it 

Cy  gît  MdBre  Pierre  le  Long , 

yant  Chevalier ,  Seigneur  de  Com- 
bardcviUe  ,  Scrvilc  ,  Boirofe  &  autres 
Seigneuries  ,  lequel  déccda  le  XX» 
Avril  1654. 

E»  U  ChéftUi  dt  $4Ùnt  Jtém  ,  ddtu 


Gtt  Madinoe  de  BeUebenf  &  plo. 

Heurs  enfans.  Gir  aufli  AC  Jacquet 
Godard ,  ikur  de  BelldMeaf  &  autres 
liens  «  Confeilicr  au  Parlement  de 
Roiien,  décédé  le  18.  Janvier  16^5. 
&  inhumé  le  21.  dudit  mois.  Porte 
d'azur  à  un  chevron  d'argent  ,  deux 
tfcoilea  dTor  en  chef  &  une  roiê  d*a^ 
^ent  en  pointe, &  foti alliance »d*i 
a  trois  grenades  d'or. 


X  E  t  I  e  I  EV  X  FVEJLLANS. 


I.  Âeli^itux  F»tUUns  fmrtfitot  sinfi  MftlltK^  x.  Qjténd  vtnus  à  Ptri$.  3. 
vtimtà  Xtntm  fwettftut  It  Ctlltit  dtt  Bmu^Mî^M.  4-  StfiUtwtt  dt 

^utittttuE^u  -     ■   ^  / 

—  .    •       -  .  .      -'.'.:\:>i  .u  '.X..J 

•I.  f^Et  Relipenz  prirent  lenrcom-  permit  de  sVtablir  \  RoOen ,  par  Lee» 

V^mcncemcnt  en  France  fur  h  fin  très  Patentes  données  à  Paris  le  x6. 

du  icizicme  Siècle,  par  Jean  de  la  Juillet  161 2.  où  ils  vinrent  Tan  léi). 

Barrière  ,  Abbé  Commendataire  de  fous  la  faveur  du  Marquis  d'Ancre , 

l'Abbaye  des  Fnctllans  ,  à  Gx  lieues  pour  lors  Gouverneur  de  la  m^mc  Vil< 


de  Touloufe ,  qui  a  donné  le  nom  à 
toute  la  Congrégation ,  laquelle  a  été 
long-temps  apcUée  S.  Bernard  de  la 
Pénitence.  Ces  Religieux  font  Ber- 
nardins ,  c'ell>«^4ire  ,  qu'ils  vivent 
fous  la  règle  de  Saint  Bernard.  Jean 


le ,  qui  les  avoir  en  affcélion  ,  &  fe 

Eromcctoic  de  leur  faire  bâtir  une  bel- 
!  OMiibn ,  a  Dica  lui  eût  prolongé 
la  vie. 

i.  Ils  furent  rc£Ûs  à  Roiien  l'an  i6i6. 
t  Xo*  Mai ,  8t  François  de  Harla7  , 


de  la  Barrière  entreprit  la  reforme  de  Aidiarâque  ,  qui  fçavoit  les  bonnes 

fon  Monaftcrc  ;  le  Pape  Sixte  V.  l'a-  intentions  de  fon  Prédécefïcur  le  Car- 

Srouva  ,  fie  les  Papes  Clément  VIU*  dinal  de  Joycufe  envers  ces  bons  Percs, 

e  Panl  V.  lui  accordèrent  anfli  des  les  mit  en  poflèiGon  du  Collège  dea 

Supérieurs  particuliers.  Bons-Enfans  ,  qui  avoir  déjà  trouvé 

a,.    Cet  Abbé  mourut  à  Roiien  l'an  Ibn  tombeau  dans  la  naill'ancc  de  celui 

X  600.  &  quelque  temps  aupararaat  le  -des  P.  P.  Jefifiics  «  ï  condirinn  qu'ils 

Aoi  Henry  IV.  fonda  à  Paris  un  Con-  i^kOjiiiceroient  des  Meflès  &  à*ÊautM 

vent  de  cet  Ordre  au  Fauxbourg  de  fcrvices  fondez  en  cette  maîfon. 

Saint  Honoré  ;  Ôc  Loiiis  XUl»  kuc  .  ils  trouvèrent  une  Chapelle  déjà 

bâtie 


DE  LA  VïLL 
bâtie,  au  même  lieu  où  clic  cil  maintC'- 
aanc^mais  bcaucoapplas  petite;  quel- 
ques corps  de  logts  en  mauvais  ordre, 
OC  un  jardm  où  ils  le  font  depuis  agraa*' 
dis,  quoiquemMiocrement,  leur  ayant 
vrc  accordé  une  partie  des  ramparts, 
donc  ils  n'ont  l'ufage  que  pov  la  pro- 
menade. 

Leur  Eglifc  eft  dédiée  k  S.  Pierre 
8c  à  S.  Paul  qui  cft  leur  fere  de  Pa- 
tron ,  &  la  fttc  de  leur  Ordre  cû  celle 
de  Saint  Bernard. 

4*        StfultHres  de  umurqnt. 

Dtns  U  [haftlle  de  U  Vierge  fkr  »n 
eétvtait  fétrêii  $t»e  tombe  de  marine 
mur  éUvée  tTttm  ftei  .  fitr  U^nttU 

Amtut  y tjUr  no»  minus  génère  quÀm 
virtme  mMi  De»  vero  ,  &  fine  fin» 
Jteiigifne  grati  ,  fnis  henefcA  ,  futtatt 
ckétrdt  >  omnihHS  ,  ut  fingulsri  ttrhanttu-^ 
U  Midkiii  t  ita  fumtm  éUlwrt  trtfté  • 
TénntgHinHS  de  Lannoj  V.dt  CrtfMe' 
Ville  »  Reti  À  CtnCtlitt  ,  &  in  fmfremê 
Ife»fhtêSniât»  Frdtfes  ej$ts  éimsmtifi- 
mns  coHjHx  marrent  fofnit%t»  fifie  viétor 

cra^Obtn  Nom.  FebritMrii  an.  i6}8. 

Ce  Prefideot  décédé  depuis ,  gît 
«nifi  fiws  le  même  tombetii. 

Vms  l'Egltfe  f  roche  le  grtmdjitttel. 

Gît  M.  Robert  le  Prévôt  ,  vivant 
Ecayer,  Conrcillcr  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Normandie  ,  lequel  a  élû  fa 
lèpaltare  en  l'Eglife  de  ceamqoi  dé^ 
céda  le  1 1.  May  16^8. 

Gît  M.  Chriftoflc  le  Doux,  Ecuycr, 
Seigneur  de  Nogcnt,  Confciller  da 
Roi  en  fon  Parlement  de  Normandie» 
qui  décéda  le  26.  Septembre  1633. 


E    DE    ROUEN.  (m) 

DdMt  U  Cbnfelle  de  la  Vierge  k  cité 
dit  Ckmtr  ,fpr  tiH  MêHff*  ffwr 
éfl-ir. 

Foodatbn  à  perpétuité  de  Mclfiie 
Banhj^lcmy  Quantin. 

Par  le  Codicile  dudit  ficurQuantin 
du  1 4.  Mars  ,  étant  enfuice  de  Ion  Te^ 
ttamtnt  du  i  î.  dudlt  mois  i6yb'.  le 
tout  palîc  pardcvantdu  iiart  6i  Coul- 
lon  ,  Notaires  à  Paris.  Appert  que 
ledit  Sieur  Qjancin  à  donne  au  Mo- 
naliere  des  l-  uciUans  de  Rouen  ,  la 
femme  de  quatre  mille  libres  0e  les 
arrérages  ;  a  condition  que  leTditf  Re- 
ligieux celebreroicnt  pour  le  repos  de 
fon  Ame  ,  un  Annuel  de  Meflcs  incon- 
tinent après  fon  déceds ,  qu'ils  feroienc 
dire  dans  leur  dire  Eglifc  une  MclTe 
bailè  avec  un  Vepiofnndtt  à  la  ân ,  tous 
les  Matdis  de  chaque  fèmaine  à  hait 
heures  du  matin  ,  &  qu'ils  feroient 
tinter  douze  coups  une  cloche  pour 
«▼ertir  le  peuple  de  la  célébration  de 
ladite  Mcilc  ;  décknuit  le  lleur  Tefta- 
tcurque  faute  d'exécuter  ladite  fonda- 
tion ,  lefdits  Religieux  feront  exclus 
dudit  legs. 

Au  dcfir  dudit  Codicile  Me^Tïrc 
Pierre  de  Vyon  d'Herouval, Auditeur 
des  Comptes  ,  &  MeflSre  Louis  de 
Vyon  d'Hcrouval ,  Abbé  ,  exécuteurs 
du  Teftament ,  ont  palTé  contrad  de 
fondation  par  devant  les  Notaires  cy- 
deflus ,  le  5.  Avril  {698.  aufdics  Re- 
ligieux Fueillans  de  Roiien. 

Priez  pour  fon  Ame. 

Sur  une  Tombe  de  pierre  bUncbt  4mS 
la  mime  ^hafellt  t§(  écrit* 

ÇY  GIST. 

Noble  Dame  Cacheriiie-Toiiftain  « 


HISTOIRE 
en  fon  rittat  «  femme  de  Meflire  Fraor  bleflb  de  Roticn  ,  laquelle  décéda  1« 

Çois  Maze  ,  Ecuyer  ûcur  de  Saint  Sul-    i8*  Jaîilcc  1 7 1 8. 

pice  ,  l'un  des  Commandans  h  No-  Rt^Hitfcut  in  f>act. 


SBMIUAIRE 


DB    MONSIEUR  LE   CARDINAL   DE  JtjJEVSE  • 
troijîcmc  Maijon  da  Pères  Jejutics, 


LEs  Révérends  Percs  Jefuites  ont  à 
Roiicn  une  troiliémc  maifon  «  ap- 
pellée  le  Séminaire  de  Monficur  le 
Cardinal  de  Joyeufe  ,  laquelle  eft 
gouvernée  par  le  Re(5teur  du  Collè- 
ge ,  fous  lequel  il  doit  y  avoir  deux 
ou  trois  Pcres. 

Ledit  fieur  Cardinal  étant  tombé 
malade  à  Avignon  le  2.2.  Août  1615. 
yonlanc  difpofer  des  biens  que  Dieu 
lui  avoit  donnez  ,  fit  fon  Tellamcnt , 
par  lequel  il  légua  la  fomme  de  quatre- 
vingt  feiae  mille  livres  »  oui  faifoit 
4800.  liv.  de  rente ,  pour  fonder  une 
maifon  où  trente  Seminariftes  jprétcn- 
dans  à  l'Ordre  EcclefialUquc  ,  fcroicnt 
logçz  &  nourris  fous  l'adminiftration 
des  Percs  Jefuites,  &  en  un  autre  article 
dudic  Teftamenc ,  il  a  fondé  à  Pontoi- 
fe  une  maifon  de  filles  d'école ,  à  la» 
quelle  il  a  afligné  1 100.  liv.  qui  doi- 
vent retourner  au  Séminaire  de  Roiicn 
au  cas  que  ces  écoles  viniTent  à  manquer. 

La  nomination  des  Seminaniles 
aparticnt  aux  héritiers  du  fieur  Cardi- 
nal de  Joyeufe  ,  &  cette  communauté 
fat  écahlie  4  RoCien  l*an  1616.  le  jour 


de  la  Pentecôte  par  l'ordre  de  Madame 
de  Guyfc  :  C'cltpour  cette  railon  que 
les  Seminariftes  renouvellent  tons  les 
ans  leur  ferment  à  pareil  jour. 

Deux  conditions  indifpcn fables  font 
requifes  aux  Scminarides ,  l'une  d'à- 
voir  quatorze  anspaflèz  «  l'autre  d'écre 
capables  dtt  moins  às  la  tcoiCémc 
Clalle. 

Ils  doivent  auifî  avoir  une  caution 

Bourgeolfe  ,  qui  s'oblige  de  les  retirer, 
en  fa  maifon  en  cas  de  maladie  conta- 
gieufe ,  ou  qui  dure  plus  d'an  mois, cm 
qu'on  les  mit  bon  de  çtnc  commn* 
nauté  pour  leurs  mauvaifes  mœurs;  & 
qui  s'oblige  de  payer  à  cette  maifon  ce 

Î[U*ils  y  auront  depcnfé  à  certaine 
bmme  par  an  ,  en  cas  qu'ils  ne  iuiTent 
pas  Ecclcfialhques* 

Le  Cenr  Cardinal  a  donné  à  cette 
maifon  &  Chapelle  fourme  «  à  fçavcur 
une  Croix  ,  deux  Chandeliers  ,un  Ca- 
lice ,  un  bulTin  Si.  deux  burettes  ,  le 
tout  d'argent  vermeil  doré. 

Ce  Scminairc  cft  dans  la  rue  du 
Petit-Maulévricr  dans  un  corps  de 
logis  à  tenant  les  R.  R.  Pères  Jefoiteai 


r  RESl  RES  PE  VO  R  AtO  iR  E    T>  E   T  E  S  U  S. 
I.  Cwwrtgéttiêm  it  l'OrMWê  dê  ftfiu  érigiê  en  Ftâmi»  a*  Ug/mà  nfêiè  /«tm. 


I.  T  A  Congrégation  de  l'Oratoire  ris  ,  &  depuis  Cardinal ,  établit  cette 

J^cft  fans  contredit  la  plus  illu-  Compagnie  en  1611.  fous  l'autorité 

lire  Communauté  fecuUere  qui  foit  en  de  l'Ordinaire.  11  obtint  des  Lettres 

f'xoce.FienedeBcrakiMtif  dePa»  de  la  Rdae  RegoKc  en  datte  dn  »• 


Digiiizea  by  LiOO^lC 


DE  LA  VILLI 
âeiravier  i6r».  La  principale  fia  de 
teîXt  Congrégation  ,  comme  on  toïc 
par  Irfdiccs  Lettres  ,  câ  de  tendre  à 
la  pert'eâion  de  l'Ordre  de  Précrilc  , 
6c  ▼âqaer  à  tontes  les  fonâioat  ùaén 
du  Minirtcrc  :  Et  l'on  roit  par  les 
Lettres  de  Louis  X 111.  du  mois  de 
Décembre  i6ii.  que  ceox  de  cette 
Congrégation, qui  dl  honorée  dans  Icf- 
dites  Lettres  de  FondacionRoyaie,doi 
▼cnt  s'employer  par  lH>rdonnaiice  des 
Ev£que»«attlqqelton  veut  qu'ils  foient 
immédiatement  foâmis  ,  à  toutes  for. 
CCS  d'emplois  &  de  fonélions  Eccleila- 

2.  Ces  Lcrtrt.-<;  furent  regiflrécs  au 
Parlement  de  Paris  le  4.  Dcccmbrc 
161  z/avec  cette  chofc  ^  i  U  ckéirgg 

dt  raporter  id'is  ireii  mo$s  le  conftntt' 
mt»t  d*  i'Eviqin  ,  4vf  Ut  demturt' 
r»ttt  fufett' 

M.  de  Berullc  ayant  en  enfuite  de& 
fcin  de  répandre  fa  Congrégation  par 
toute  la  France  ,  obtint  auiïi-tot  une 
Bulle  du  Pape  Paul  V.  en  datte  du  6. 
des  Ides  de  Mai  161  &  elle  fe  ré- 
pandit en  peu  de  temps  dans  les  meil- 
leures  Villes  da  Royaume. 

3.  L'an  r6i6.  le  17.  Avril  ces  Prê- 
tres obtinrent  des  Lettres  du  Roi  pour 
làire  un  établiflèment  à  RoUen.  Mais 
lorfqu'il  fut  queftion  de  les  ▼erifier  an 
Parlemcnc  ,  il  s'y  trouva  différentes 
opofitions;  les  Curez  de  la  Ville  en- 
tr'autres  y  formèrent  la  leur  ,  &  l'on 
voit  dans  le  difcours  du  Sieur  du  Vi- 

Saet ,  alors  Procureur  General  dudic 
•rlement ,  inféré  dans  la  Somme 
neficiale  de  Bouchel ,  qu'on  avoit  de 
la  peine  à  goûter  des  ctablitremens  qui 
ftmbloient  contraires  aux  Saints  Ca- 
nons ,  &  à  la  difcîpline  de  l'Ei^life  an- 
cienne &  moderne  ,  qui  dcffendoient 
fous  de  très-grandes  peines  dts  (h  it' 
ikUMiufiiu  tiirts  t  fdifi  fmSinu  «tr» 
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Cet  cûfims  ,  Se  quelques  autres  qui 
(ont  raportécs  dans  ce  plaidoyé  ,  olm« 
gèrent  les  Pères  de  l'Oratoire  à  faire 
promptement  des  Rcglcmens  qu'ils 
produifucnt  à  U  Cour  ;  par  lefquels' 
ils  déclarèrent  qu'ils  n'étoient  point 
Religieux  ,  mais  feulemenc  PrÉttfer 
unis  altocicz  enfcmble  «dépCndans 
immédiatement  des  Evcqaesdes  licu< 
où  leur  Congrégation  fc  trouve 
blie  :  Nt  trénatUâm  por  chx  ,  <iu9 
fins  eux  1  &  pour  eux  '■>  ej  t'ils  éioienc 
dans  l'Ordre  de  la  Hiérarchie  del'E^ 
gi%fe  &  difftfti  À  éW(Mmflir  fmt  et  f irt 
lej  Cure  7^  retfuertront  d'eux  »  comme 
de  confcjjer  «  *dmtntfirer  les  feints  S 4' 
€nmt$is  4s»x  Farviffis  fiitt  tn*  &  far 
leur  MHtoriir  expre^e  »  &  non  autrement» 
etmme  tes  (^  'hafelatns  dt  leurs  Par»ijfes,. 

Cette  déclaration  calmabientôt  le$ 
efprits.  LesLettrcs  furenthomologaéci 
au  Parlement ,  8c  il  intervînt  Arrêt  en 
leur  faveur  le  19.  Août  de  la  même  an- 
née. François  de  Harlay  I.dunom,Ar* 
chcv'èquc  de  Roiien  ,qui  avoit  ces  bons 
Prêtres  en  aDeCtion  ,  les  re^ût  avec 
joye ,  &  ils  fè  logefcnc  premièrement 
auprès  des  Faulx  ,  fur  la  Paroiilè  de 
Sainte  Croix  Saint  Oiien  ,  où  ayant 
demeuré  deux  ans  ,  on  leur  donna  une 
Cha{)eUe  fcife  fur  le  territoire  de  la 
Paroiifc  de  Saint  Laurens  ,  nommée 
la  Chapelle  de  fainie  Barbe  ,  dépeii« 
dante  ac  l*Hdpital  du  Roi ,  où  ils  en- 
trcrcnc  l'an  1618.  &  achetèrent  quel- 
ques maifuns  voiiines  »  où  ils  ont  été 
logez  jufques'à  l*an  16:^5.  que  cet 
Hôpital  leur  fut  accordé  en  toat  fi» 
contenu  ,  tant  pour  fe  loger  que  pour 
y  bâtir  une  Eghfc  qui  y  lue  commen* 
cée  l'an  1659. 

En  I  (»s9-  ih  commencèrent  à  bâtir 
l'Ëglife  qu'ils  ont  à  prefent ,  au  lieu 
de  celle  qu'Us  avoient  aupaïamt  dans 
Q,ij 
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la  raë  Beautroifine  ,  &  que  Ton  vcit 

encore  fur  pied.  Plulicurs  pt-rfonncs 
de  quaiicé  oc  de  vercu  ,  coacnbucrcnt 
avec  plaifir  k  en  ftire  la  dépenie ,  auflt* 
bien  que  des  bâcimcns  fore  propies  & 
très-bien  entendus  qu'ils  ont  dans  le 
dedans*  Cette  £glife  e(l  prife  de  ma- 
nière <]ue  tont  y  parole  très-propre. 
On  voit  aux  vitres  les  armoiries  des 
pcrfonnes  diilinguées  qui  ont  contci- 
bnéi  cet  édifice.  En  1707.  les  Pr6-> 
rrcs  de  l'Oratoire  ont  fait  la  contre- 
cable  que  l'on  y  voit  à  prefent.  11  eil 
▼nû  qu'elle  eft  fiirt  fimple  ;  mais  fa 
(ïmphcitd  ne  laiilè  pas  de  donner  beau- 
coup d'agrément  6c  d'à  ira  cette  Egli(c. 
Au  relie  on  ne  s'arrêtera  point  ici 
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&  ùiÊÇ  l'éloge  de  cette  ilinflre  Cdiii* 

pagnir.  On  ne  prcfttnd  donner  qu'une 
ijj^lc  Hilloire.  La  manière  dont  l'O- 
ratoire fe  diftinguc  par  (ba  érudition  &[ 
par  fa  pieté ,  en  dit  allez.  On  ajoûtera 
leulement  ici  que  cette  Congrégation 
fut  formée  à  l'inlld  de  celle  de  Rome  , 
infiicuéc  par  S.  Philippe  de  Ncri  Flo* 
rcntin  ,  qui  mourut  1  11  orne  l'an  i  595» 
Un  voit  dans  la  vie  de  Monfieur  de 
Joyeulè ,  Archevêque  de  Roâen  qui 
mourut  en  1615.  que  ce  Prélat  éta- 
blit à  Dieppe,  un  Collège  de  Prêtres 
de  POratoire  pour  inftruire  la  jcundre. 
Oc  Collège  hibCAe  encore  à  pittènfi 
arec  honneur. 


It  f.  L  I  G  J  EV  S  E 

L*An  M  40.  le  21.  Mars  ,  la  Bien- 
hcurcufc  Angclc ,  Fondatrice  de  la 
Congrégation  des  Urfulincs  ,mournc 
à  Brclfc  Ville  d'Italie.  Elle  étoit  née 
à  Difcnzanc  ,  terre  (ituc'e  fur  le  Lac  de 
Garde  ,  entre  Vérone  fie  Brcllc  ;  fon 
pere  s'apeUoit  Jean  de  Mericy,  de 
médiocre  condition  :  Elle  fit  le  voya- 
ge de  Jerufalem ,  âe  jperdit  U  vâc  fur 
K»  chemins  ;  mais  à  ran  retour  elle  l*a 
recouvra  au  même  lieu  où  elle  l'avoit 
perdue  ,  &  aufTi-iôt  elle  alla  à  Rome 

Êour  vifiter  les  Saints  lieux  ,  puis  en 
trèfle  où  elle  établit  fa  Congrégation 
qui  fut  confirmée  par  le  Pape  Paul  III. 
l'an  1 5  44.  &  par  Grégoire  XIU.  l'an 
157».  à  la  folfidratioR  de  Saint  Char- 
les de  Borroméc.  Elles  vinrent  en 
France  en  161 1. &en  1619.»  Rouen 
Vftc  lettres  du  Roi  en  date  de  l*an 
1617.  au  mois  de  Juin  ,  portant  leur 
éubMcmcnt  j  elles  furent  reçûlispar 


VRSVLINES, 

le  Parlement ,  &  agréées  par  Monfeî- 

S;neur  François  de  Harlav  1.  pour 
ors  Archevêque  ,  qui  leur  aonna  l^.^ 
mille  livres  pour  les  dorer  ,  4  coodl-' 
tion  qu'elles  tienùroitnt  Collège  pour 
les  petites  filles  ,  &  leur  aprcndrojcnt 
à  fenrir  &  à  craindre  Dieu  ;  ce  qu'elles- 
font  encore  à  prefent  avec  beaucoup 
d'esaébtude  &  de  fruit. 

Ces  Reli^ufes  furent  ptcmicre- 
ment  établies  derrière  les  murs  de 
Saint  Oiien  ,  en  la  maifon  où  pend 
pour  En  feigne  le  Château  rouge  :  mais- 
d'autant  qu'elles  écoicnt  unpeuiPé» 
troit  ,  elles  achetèrent  une  place  en 
la  rue  Coquereaumont  Parodie  de 
Saint  Vivien  ,  oà  elles  fc  (ont  bâties 
&  rfirets  l'.in  \(^'.%.  6c  en  faifant 
creuler  les  fondemens  de  leur  logis  « 
elks  eurent  le  bonheur  de  trouver  une 
fource  d*eau  vive  qui  fc  répand  dans 
tous  leurs  apartcmcns* 
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RELiGIEVX  REC0LM7S. 

I.  RdtiiêMX  Jttiêlm  reçût  s  XtStn  &  m  Gifirs.  l.  Mvtéftvre  it  ittntn  fêt 
fffi  /wnff.  }.  Pvtmitu  fntrt  à«  et  M  en*fitrt  fâr  mife.  4.  EgUfi  dts  Re- 
coltts  ijHMnd  cmtmtncit  5.  Ses  ChdftUu»  5«  Dedîtâtê  &  ttJU  du  Cié~ 
f  tilts,  -j.  SifHltitrts  dt  rcntéirtjut. 

L'Ordre  de  Saint  François ,  depuis  Gifors ,  Ville  de  fon  Diocéfc  ,  où  ils 
fon  dtabliflèment ,  avoit  rcçû  plu-    avoicnt  été  reçûs  des  l'an  1 609.  par 
fiean  réformes ,  &  chacun  fe  vahtoic  rEminentifîime  Cardinal  de  Joyeafe 
de  fuivre  à  la  lettre  U  Recèle  de  leur  fon  Prcdcceffcur  ,  que  pour  les  avoir 
Saint  Fondateur.  .Lcon  X.  avoix  or-  pratiquez  lui-même  étant  en  Cour  à 
donné  qae  ces  différentes  réformes  (è«  laint  Germain  en  Laye  où  sis  ont  un' 
roicnt  toutes  réduites  à  une.  Vers  l'an  Convent ,  Se  rec  mm;  en  eux  une  graa- 
1330.  quelques  Rclieieux  de  cet  Or«  de  régularité  ^     le  Roi  Loiiis  Xllf. 
dreplas  ftrvens&  plus  zelezqoe  les  qailesaimoit  ,  &  les  avoit  établis  à 
autres,  Tl  propofcrcnt  d'obfcrver  la  Saint  Germain ,  leur  donna  pcrmifQon 
Rcglc  de  leur  Saint  Patriarche  dans  de  s'Jrjblirà  Roiicn ,  par  des  Patentes 
toute  fa  pureté,  ôc  conformément  aux  en  datte  du  ^.  Février  1622. 
déclarations  des  Papes  Nicolas  III.  6e  2.    Le  16.  Août  enfuivant  ils  furent 
Clcmcnt  V.  Ils  obtinrent  en  effet  du  agréez  par  Meflleurs  les  Confeillcrs- 
Pape  Clément  VII.  quelques  maifons  Ecbevins  de  la  Ville  ;  Et  JVfonfeiqncur 
vers  l*an  15^1.  pour  y  recevoir  ceux  Jean-Baptifte  Gafion  de  France  !,  Duc 
qui  vicndroient  s'y  renfermer  ,  afin  d'y  d'Orléans  frcrc  unique  du  Roi ,  par  fes 
vivre  avec  plus  de  rccoUcélon  ;cc  fut  lettres  Patentes  du  i    Février  1(^2  t. 
ce  qui  leur  donna  le  nom  de  Recoletsj  fe  rendit  Fondateur  du  iMonafiere 
Le  même  Pape  Clément  Vll.cn  apron-  propofotenc  de  contraire  à 
va  rinlHtution  l'année  fuivanrc  :  Ces  Roiicn  ,  &  pour  cet  eflfèr  conflitutf 
Religieux  pallcrent  bien-tot  d'Italie  M.  Gilles  Anzeray  ,fieur  de  Courvau- 
en  France  ;  ce  fut  vers  l'an  1584.  ils  don,  Prefident  au  Parlement,  pouf 
y  ont  maintenant  fept  Provinces  :  Le  en  fon  nom  acheter  Ic<!  places  ,  &  faire 
Cardinal  .d'Oilàc  les  recommande  for-  toutes  les  choies  qui  feroient  neceflàr» 
tement  à  M*  de  Villeroi  dans  fês  let-  res  à  cet  écablillèmenr ,  dbnr  il  s'ac- 
tres.  Dès  iSoy  ils  avoicnt  déjà  un  quitta  irés-digncmcnt ,  ayant  acheté 
Convent  à  Paris  ,  d'où  ils  fe  repandi-  la  place  nommée  la  Beuverie  au  Pause» 
rent  bien  promptcmcnt  dans  les  autres  bourg  de  Bouvercùil ,  où  font  mainte- 
Villes  du  Royaume.  nant  ces  Religieux. 
I.    Ils  furent  reçùs  à  Roiicn  le  14.  Le  2.  Août  i6\c.  fètc  de  Wrrc- 
Jpur  de  Février  1 61 1.  par  rillullrifiTi-  Dame  dts  Anges ,  Patronne  de  l'Ordre 
me  François  de  Harlay  ,  Archevêque  de  Sisint  François  ,  les  Pères  Rccoletr 
de  R  liicn  ,  tant  fur  le  récit  que  plu-  furent  reç  '  <;  pk  le  Parlement,  5c  lei 
iicurs  perfonnes  de  condition  lui  firent  Patentes  du  Roi ,  les  Le;  rr<  <;  de  i\f  on- 
de la  Tcrtu  de  ces  bons  Religieux  ,  &  feisnenr  TArchevéque ,  &:  1  aclc  de  la 
desgtands  fèrTices  qu'ils  rendoient  à  Ville  poor  lear  réception  fbrent  ngi* 

Qiij  ^ 
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ftrcz  par  Arrêt  de  ladite  Conr. 
j.    La  première  pierre  du  dortoir  tut 

Soféele  IV  16?  i.  par  Monlicur 
anfoD  Vaignoa  ,  Ecuyer ,  Confcillcr 
Hc.  Sccrctaûe  du  Roi ,  Greffier  en  chef 
du  PatknMit  &  Siadic  ApaAoUque 
dcfdits  Recolets. 

4.    La  première  pierre  de  l'Eghfe  fat 

bcnicle  15.  Septembre  lôn*  le 
R.  P.  Vincent  Morct  Provincial  ,  & 
poféc  par  ledit  Sieur  Vaignon  ,.^our 
Ce  au  nom  tic  mondit  Seigneur  le  Duc 
d'Orlcans  ,  Fondateur  de  ce  Monaftere. 

Le  II.  juin  16*5.  fête  delà  Sainte 
Trinitë ,  l'Eglife  etuit  bâtie  &  ornée, 
fi»  folemncUement  bcnic  oar  Monficur 
CavcUer  Dodkcur  en  Sorbonoe ,  Curé 
de  Saint  Vincent ,  &  Grand  Vicaire 
de  MonGeur  l'Archevcque  de  Roiicn  , 
lequel  y  cclcbra  la  première  Mcflè  en 

Ercfence  des  plus  illuftres  pcifonncs  de 
i  Ville.  ^ 
"t.  La  première  Chapelle  de  cette 
EgUfc  a  été  bâtie  de  fonds  çn  comble, 
6c  ornée  de  Calice  Termeil  doré  cize- 
|é  ,  d'Aubes  ,  de  Chafubles  ,  de  Nap- 
pes &  de  Parcmcns  d'Autel  ,  par  la 
libéralité  dudit  fieor  Vaignon ,  8e  de 
très-veriueufe  Dame  Elisabeth  de  Lc- 
toillc  fa  femme  ,  qui  ont  élû  leur  fc- 
puiiureen  la  cave  qui  ell  fous  cette 
Câiapelle. 

■  La  féconde  a  été  bane  &  ornée  par 
trcs-vcrtucufe  Dame  Jeanne  Morant  , 
Vcu^c  de  Meffif«  Charles  de  Becdc- 
liévre  ,  Chevalier  ,  Seigneur  d'Hoc- 

2ueville  ,  Brumarc  &  autres  Terres , 
lonlciller  du  Roi  en  fes  Conieib  ,  & 
fon  Maître  d'Hotcl  ordinaire  ;  cette 
Dame  y  eft  inhumée  &  quelques-uns 

de  fes  en  fans.  «   .  , 

La     Chapelle  a  été  conftruîte  de 
dÎTCrf^  s  aumônes ,  mais  principalement 

par  celles  de  François  de  Hondcmar, 
le  de  Damoifellc  Anne  de  Gttcne- 
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me  le  ;  lequel  Kbadeoiar  ayaac 

pris  l'habit  chez  les  Pères  Recolets , 
donna  par  fon  teftament  avant  que  de 
faire  profeflion  ,  la  fomme  de  quinze 
cens  livres  pour  aider  à  canftcoifeccne 
Chapelle  ,  fans  aucun  droit  pour  fes 
héritiers;  Qc  ayant  vécu  très-faintc- 
mcnt  quelques  années  parmi  ces  Rcli* 
gieux  ,  mourut  en  leur  Convent  de 
Moncreau  en  réputation  de  fainteté  « 
pour  fes  rares  vertus -de  pour  fa  {neté 
exemplaire. 

6.    Le  16.  jour  de  Juin  16)8.  fête 
delà  Sainte  Trinité  ,  par  ranthorité 
de  M.  l  Archevêque  ,  l'Eglife  fut  dé- 
diée &  confacrée  à  Dieu  fous  le  titre 
de  Nôtre  Dame  des  A^igcs ,  par  Mcf- 
fire  Jean  de  Malveau  ,  Evtque  d'Au- 
lone  ,  ci-devant  Rccolet  Profez  ,  le- 
quel pour  fa  piété  linguUere  &  fa  do- 
Orine  éminente  ,  avoir  été  tiré  da 
Cloître ,  pour  être  fuifraffant  de  Mon- 
fcigneur  l'Evcquc  de  Clermont  en 
Auvergne ,  &  le  28.  Décembre  de  la 
même  année  1658.  rilluftriflune  An- 
toine Magloghrean  ,  Evèquc  de  Mi- 
dcn  en  Hibcrnie  ,  qui  avoit  été  Re- 
colet ,  fameux  Predicateuf  &  homme 
vraïemcnt  Apdtolique  ,  confiera  Sc 
dédia  à  Dieu  les  trois  Chapelles  donc 
je  viens  de  parler  ;  la  première  en 
l'hunneur  de  Sùint  François;  la  fécon- 
de fous  le  titre  de  Nôtre>Dame  du 
Ketuge  ;  &  la  troiliéme  en  l'honneur 
de  Saint  Antoine  de  Padofie* 

7.  Stfnlfm  friwifdii  d$  enté  C^ifi* 

Sous  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
du  Refuge  c(t  un  Caveau  ,  ou  font  in- 
humez Thomas  de  Becdclicvtc  décé- 
dé le  11.  Août  r64^  Dame  Jeanne 
Morant ,  Veuve  de  Charles  de  Becdc-- 
lièvre  ,  Confciller  du  Roy  en  tous  fes 
Confeils  ,  Ûc  fon  Maître  d'Hôtcl 
dinaire» 
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SmuIeCnictfiseftle  fcpulchre  de  ▼aone ,  qui  décéda  k  t^»  Sepconbce 
Jean  Bandât  Ecuyer,  fieur  de  Var-   a 653. 


MOHAST£&E  DBS  ÂELJ61B*VX  C ARMES  DBCHAVSSBZ. 

I,  Rilifitnx  Cdtmtt  ftHr^uti  dhjî  MptlltK'  x.  Leur  fumier  Centrai     Ont  fer* 

mi^on  du  Rot  four  s'itAlir  i  Rt,ùtn.  4.  Qtt*nd  vtnut  k  Jiotttn.  y  Frtmtrts 

fitrrts  di  Unr  nmifen  &  de  lenr  tgU/e  pdr  fejtet.  6*  t»tfM,W 
Uvr  WÊ/ViUt  BgUfi,  7.  Cvitfiereitim  dê  C^mtU  8.  SiftUmr^u 

S,  ^^Es  Religieux  font  apellez  Car-  pcrmilfion,  &  d'en  expédier  (es  Let- 

\^^mcs  ,  du  mot  de  Carmcl  mon-  très  Patentes  ;  à  quoi  inclinant  fùvora- 

tagne  de  Judée  en  la  tribu  d'irachar  «  blement ,  il  leur  accorda  cette  pcrmif» 

où£lie&  Eliféc,  &  les  enfàns  des  fion  par  Lettres  exprefles  lîgnws  de  fa 

Prophètes  faifoient  leur  demeure;  ils  main,âedatcéesauCampdcTant Mon- 

fe  glorifient  d'ctrt  les  dcccndans  &  les  tauban  ,  au  mois d'Oâobre enla néniA 

Succclfcurs  de  ces  Prophètes,  ce  que  année  i6ii, 

les  fouverains  Pontifes  ont  confirmé  Au  commencement  de  l'année  fiû- 

dans  pluficurs  Bulles  ;  8c  c'eft  la  tni^i  vante  i6ii.  ces  Religieux  prcfenre- 

dition  commune  de  cet  Ordre.  renc  leurs  Lettres  Patentes  à  la  Cour 

1.    Les  Carmes  dédiauflèz  reconnoif-  du  Parlement  le  1 4.  Janvier,&  le  1 9. 

fcnt  pour  leur  reformatrice  Sainte  du  même  mois  fiit  aonné  un  Arrêt  qui 

Thcrele  de  Jcfus ,  née  à  Avila  en  Ef-  ordonnoit  que  ces  Lettres  feroienc 

fiagne  l'an  1515.  qui  étant  animée  de  communiquées  ,  tant  au  fieur  Arche» 

elprit  d'Elie  reponça  à  la  mitigation,  vêque  de  Rottea  ,  qu'aux  Echevins  de 

&  fonda  fun  premier  Monaflere  de  la  Ville  &  amc  quatre  Religions lliani* 

Carmélites  déchauiTces  dans  la  ville  diantes* 

d'Avila  l'ab  t5<$a.  le 'grand  sele  de  La  même  année  i6zt,  les  Carmes 

cette  Sainte  ne  fe  contentant  point  ddchauffcs   olninrent    de  nouvelles 

d'avoir  déjà  établi  plufieurs  Convena  Lettres  Patentes  données  à  Sainte 

de  Religicufcs ,  lui  fît  prendre  la  ré-  Pov ,  le  i  ^  du  règne  de  Lofiis  Xllf. 

fcnne  des  Religieux &  l'an  i  ^  68.  elle  »  aattées  du  mois  de  Mai ,  par  lefqucl- 

TÎd  le  premier  Monaflerc  à  Avili;  l'ef-  »>  les  Sa  Majcflé  déclare  ,  que  dtdrant 

prit  de  Dieu  ayant  rufcité  le  bien-heu-  »  imiter  le  zele  &  l'aflédlion  du  Roy 

rtuxjean  de  la  Croix.pour  être  lèpre-  «Saint  Loiiis envers  l'Ordre  du  Mont- 

raicr  Carme  déchauilé  ,  8c  le  digne  »  Carmel  ,  qu*il  avoit  établi  en  Fran- 

cooperaicur  de  Ste  Thercfc  dans  une  .  »  ce  «  il  permet  aufdits  Religieux ,  at- 

ù  glorieHreentreprifc  ;  aufli  en  fùc-ille  n  tendu  la  néceflîté  qu'ils  atroient  de 

premier  General.  »  ftire  de  nouvelles  fondations ,  à  caufe 

}.    Ces  Religieux  vinrent  en  France  »  du  grand  nombre  de  perfonnes  qui 

environ  l'an  1 605. 6c  ils  y  ont  44.  ou  n  embrafloieot  volontiers  l'auderité  de 

45.  Convens.  L'an  1 6  z  1  •  defirant  a-  »  vie ,  qui  eft  infeparablc  de  leur  règle, 

voir  une  maifon  de  leur  reforme  en  la  »  d'accepter  lieu  &  fondation  en  ladi- 

viile  de  Roiicn ,  ils  fuDlierent  très-  »  te  ville  de  Rouen  ,  du  confentcment 

Inmibleraent  Loiiis  XuL  de  triom^-  n  toatcsfins  de  l'Ordinaire  &  de'ia 

|bameBiemoiie«^leiir  en  donner  Ja  vGooimuqaiité  de  U  vUle»  pour  y 
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»  étdblirflr  inftinier  un  Monaflrre  da- 

»>  dit  Ordre,  iccliii bâtir  6c  conftruirc, 
»  mettant  ledit  Convcnt  Ôc  biens  d'i' 
»  celui  en  (aproteébon  <k  fauvcgarde, 
»  voulant  en  outre  &  entendant  que 
«  lefd.  Religieux  jouiHcnt  de  ttU  ex 
»  fcmblablcs  Pnvilcgfs  que  ceux  dune 
njoaiflènt  les  autres  Monaileies  £>n* 
itdcz  par  fadice  M.i;cfK*  ,  on  pulcs 
V  Rois  les  Prcdccclicurs. 

Après  plufîeurs  difficulcez  qui  ne 
purent  ctrc  terminées  pendant  Tannée 
i(?z2.  ni  la  fuivante  i6x\.  toutes  les 

Scrmiffions  enfin  obtenues  ,  tant  de 
tefTirc  François  d'H  i;  lay  ,  pour  lors 
Archevêque ,  que  de  Mrs  de  Ville  ,  & 
le  confcntcmcnt  des  Religieux  Man- 
dians ,  les  Carmes  déchaufTés  prefeo- 
rcrcnr  leur';  Lettres  h.  la  Cour  de  Par- 
lement ,  qui  y  furent  vérifiées  &  ho- 
mologuées ,  le  it  Juillet  1614.  par  la 
faveur  de  fon  Alteflè  Monieigncur 
Henri  d'Orléans,  Duc  de  Longueville, 
Gouverneur  de  la  Province  ,  qui  alla 
prendre  Séance  à  la  Coor ,  pour  autho- 
rifer  par  fa  prefence  la  réception  des 
Religieux. 

4^    Le  4.  Septembre  de  la  mime  an> 

née  1624.  les  Religieux  achcrertnt 
une  maifoQ  de  Madame  Noblct  «veuve 
de  défont  M.  Noblet ,  Treforier  des 
Etats  de  la  Province  ,  fçituée  proche 
la  porte  Bouvereiiil  au  Fauxbourg  du 
même  nom  ,  l'argent  fut  prêté  par  la 
Chartrcufc  de  Gaillon  ,  à  la  (bllicita- 
tion  du  R.  Perc  Dom  iMalo  ,  Prieur 
de  la  Chartrcufe  de  Roiien  ,  qui  par  fa 
pieté  contribua  beaucoup  à  rétabUflè- 
ment  des  Carmes  déchauflcz  ;  cet  ar- 
gent fût  depuis  remboursé  par  Mon- 
fcigneur  le  Duc  de  Longineville  qui 
prit  pour  lors  la  qualité  de  Fondateur 
du  Convcnt ,auqucl  il  a  donné  en  divers 
tcms  des  fommes  très-confidcrables 
pour  aider  à  l'achat  des  lieux  propres 
&  à  la  oooftniâioa  des  bâcimco»  i  La 
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première  Meflê  fbt célébrée  un  Diman- 
che dixième  de  Novembre  veille  de 
Saint  Marrin,  &  le  C onvenr  fut  dédié 
fous  le  nom  de  Saint  Jolcpli  6c  de  Sain- 
te riu-rcfe. 

1.  L'an  I (î^ 5.  la  première  pierre  du 
bi  ciment  du  Dortoir  du  cote  du  grand 
jardin  fbt  taàfe  par  Meflîre  Jean  Diel 
Premier  Prcfident  à  la  Cour  des  Aydcs, 
Ic.j.  Ma^  de  la  même  année  16}  5. 
areccettemfcnption  :  Hune  LmfUtm 
fofMit  lîlmlhrijj.  VIT  D.  J>.  Jêûnna 
Diel  t  Edites  ,  D.  Act  Hamt^ax  ,  Sér» 
JTjlHféij ,  &c.  Rc^t  ah  HtnfjHt  Conji» 
tiit  Atqmt  II»  ftufrtmk  fnbftiitmm  Ntm» 
firitCitriâ  Proiopr€fny',li»».M0ii» 
M.  DC.  XX  xr. 

Les  Religieux  y  vinrent  demenrer  fc 
i4.M.ir<;  i(^;8.&lea?.Oélobrei(545, 
Monficur  Lermcite  Lieutenant  Gene- 
ral de  l'Amirauté  de  Rotien  ,  mit  la 
première  pierre  du  Chœur  8c  de  la  Sa- 
crifie future  ,  fur  laquelle  on  grava  ces 
mots.  Hitnc  prtmum  Ufidtm  fofuit  11- 
l»finjf'  D.  Robtrttu  Ltrmtttt  »  Rti 

dit  X4<  Oitehris. 

Le  20.  Novembre  de  la  même  année 
164^.  fon  Altellè  M.  de  Longueville, 
mit  la  première  pierre  du  lieu  qui  a 
lèrn  long-tcms  d'Eglifê  ,en  la  pR^»* 
ce  de  pluïicurs  Prefidens  &  Confeillers 
de  la  Cour  de  Parlement ,  de  M.  le 
Marquis  de  Beuvron  &  autres  Sei- 
gneurs ,  fur  laquelle  dk  cette  infcrip- 
tion.  Strenifj'imHS  D.  Hetirintt  d'Or- 
Itâni  «  Dhx  dt  L»nfk  viilk  *  ftt  Ttm^ 
tiév  finmmus  Nftâlftri  mfmi  HglvnÎH 
P  rince  p  s  »  NorruAnit  F  r  or  ex  ,  ejtifJem 
PrtviHcié  Cémtt  StahuU  htreditAitm, 
&  dt  nnivtrfkCtrmtlitifnm  txuhtmi 
toftim  Ctngrtgéuitnt  htne  merttMS  ,  nec 
mon  huins  Convtntnt  F»ndâttr  libentUfj- 
pmHs  t  bnnc  frimum  ffitit  Ufdtm  dig 
20.  N»9tmk*  ém.  C.  i«4}t 
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Le  1 8.  Mars  1645*  veille  de  Saint 

Jofcph  ces  Religieux  entrèrent  dans  la 
nouvelle  £glifc  ,  qui  contenoic  le 
Choeur  $c  la  Sacriftie^ai  fbt  bcnie  pat 
le  Révérend  PercBlaifc  de  la  Concep- 
tion ,  Prieur  du  Convcnt ,  &  le  lende- 
main trolilémc  Dimanche  de  Carême 
joar  de  Saine  Jorcph ,  le  Saint  Sacre- 
ment fut  aportc  de  l'ancienne  Cha- 
pelle en  la  nouvelle. 

L'an  1 65  5 .  M.  Ango ,  fleur  «de  la 
Motte ,  Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour 
de  Parlement  à  Roikn  ,  mit  la  premiè- 
re pierre  de  l'autre  côte  du  Cloître  : 
Ledit  Heur  Lermette  a  fait  confiruire  à 
fes frais laChapcUc  de  l'Ange  Gardien, 
&  a  fondé  une  Melic  tous  les  jours  à 
perpétuité. 

L'an  1678.  on  commença  de  bâtir 
la  nouvelle  Eglife  ,  par  les  libéralité* 
de  Mefïïre  Pierre  de  Becdelicvre.Con- 
fcilicr  du  Roy  en  tous  fes  Confeils  & 
Prcfident  en  fa  Cour  des  Aides  de 
Normandie ,  il  a  toujours  continué  à 
rarascement  de  ce  |rand  édifice,  & 
«*eft  à  jude  titre  qu'ueneft  lefcul  fon- 
dateur ,  l'avant  f;ùt  conftruirc  &  édi- 
fier de  fonds  en  comble  à  fes  frais  & 
dépens  jufqu'au  jour  de  fon  decés  ;  il 7 
mit  la  première  pierre  rannc'ei679.  au 
mois  de  Juillet  -,  après  qu'elle  eut  été 
lyeniepar  le  R.  P.  Blaifede  la  Concep- 
tion ,  Piienr  dttdic  Couvent ,  5c  cette 
cérémonie  fcfitavec grande  folcmnité. 

L'Eglife  n'ayant  pù  être  achevée  à 
caufe  du  décès  de  Afeilîre.  Pierre  de 
Bccdclie'vre  ,  elle  fut  continuée  par  la 

Sieté  &  libéralité  de  Meilire  Pierre 
e  BecdeUéwe  ,  Confeiller  du  Roi  en 
tons  fes  Confeils  ,  &  pour  lors  Pre- 
«nier  Prefîdcnt  en  la  Cour  des  Aydes 
de  Normandie  ,  &  de  Mcffire  Charles 
^Becdeliévre,aolB  Confeiller  du  Roi: 
■en  tous  fes  Confeils ,  8c  Prefident  à 
Mortier  au  Parlement  4e  Noxmandie  • 
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tous  deux  enfans  de  Meflîrc  Pierre  de 
Becdeliérre.»  Fondateur  de  ladite 
Eglifc. 

5»  he%t''.  Décembre  de  l'an  i69j»' 

la  même  Eglife  fut  fokmncllcment  con- 
facrée  Se  dédiée  par  Monfcigncur  Ni- 
colas Colbert ,  pour  lors  Goadjurenr 
de  Roiien  ,  en  la  prefence  des  princi-' 
paux  Magiftrats  de  la  Ville  ,  cnfuitc 
dequoi  on  y  célébra  une  ocSlave  avec 
nn  grand  concours  de  peuple  &  une 
dévotion  extraordinaire. 

Depuis  ce  temps-là  Mcffire  Pierre 
de  Becdeliévre  ,  Seigneur  d'Hocqo©- 
viilc ,  pour  lors  Premier  Prclidcnt  de 
la  Cour  des  Aydes ,  a  ajouté  "n  Cha-ur 
uès-vafte  Se  magnifique  au  corps  de 
ladite  Eglife  ,pour  reiftrerien  de  là- 
quelle  il  a  laiilé  un  fonds  conGdcrablc 
conjointement  avec  feu  Melfire  Claude 
de  Becdeliévre ,  Marquis  de  Qaevilly 
Prefident  k  Mortier. 
7.  Et  en  l'an  17:50.16  Maître  Au- 
tel a  été  conllruit  &  mis  en  fa  perfe- 
âion  ,  par  les  libéralicez  de  MeflBre 
Loiiis  de  Becdeliévre  ,  Chevalier  » 
Marquis  de  Cany  ,  &c.  Enfuite  dc 
quoi  on  tic  la  contécration  dudit  Au- 
tel par  commiflion  de  Monfeigneuc 
l'Archevêque,  dont  voici  la  tsaduâioia 
en  François. 

Par  commiflion  de  TllliiftciiSiiie , 
&  RevereDdifFime  Seigneur  LoCib  de 
la  Vergne  de  Treflàn  ,  par  la  grâce 
de  Dieu  Ck  du  Saint  Siège  Apoltoli- 
que  ,  Archevêque  de  Roiien  ,  Primat 
de  Normandie  ,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils  ;  en  l'an  1 7  JO.  Je  ,  Hya- 
cinthe le  Blanc  ,  Evéquc  dc  Joppé  , 
atteftc  avoir  confacré  le  grand  Autel 
de  l'Eglife  des  PP.  Carmes  Déchauf- 
fez ,  en  l'honneur  de  Saint  Loiiis  Ëc 
Sainte  Marie  Madeléne  avec  les  Sain- 
tes Reliques  cy-devant  pofées  par  M. 
Colberc  »  Coadjuteur  de  ce  môme 

a 
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Dioccfe  ;  8c  en  confcqucnce  de  ce  j'ay^ 
accordé  fcioa  les  former  de  r£glife  »^ 
à  chacnn  des  Fidèles  c^ui  aura  aujour- 
d'hui viCité  cette  Eghfe  ,  une  année- 
d'Indulçcnce  ,  &  à  ceux  qui  au  bout 
de  l'iiï  ieroni  une  Station  audic  Autel 
aufS  quarante  jours.     *  - 

Enfuire  le  Révérend  Pcre  Jac(}ue« 
François  de  la  Croix  ,  Provincial  , 
célébra  Je  Saint  Sacrifice  de  la  Meilè 
fur  ledit  Ancd. 

Cette  cérémonie  achevée  ,  McfTire 
Pierre-Jacques- Loilis-Hyacinihc-Ma- 
rie4e  Bc«Kliévre,  Cheralier»  Marquis 
de  Qucvilly  ,pofala  première  pierre  de 
l'Autel  du  côté  du  Sanétuairc^au  nom 
de  M eflire  Loiiis  de  Bccdeliévre  Ton 
I^ere»  &  la  première  pierre  du  cote  du 
Chœur  des  Religieux  «  au  nom  de  Ma- 
dame Marie-Madcléne  d'Houdetoc» 
OuFerilIe,  &c  fpouft  dadtt  Seigneur 
Marquis  de  Cany  ,  aux  frais  duquel  le 
prcfent  Autel  aes  plus  fuperbes  ,  & 
toute  la  décoration  du  Chœur  ont  été 
édifiez  ,  fous  la  conduite  da  fienr 
Mazelinc  architcéle.  Cette  cérémonie 
a  été  célébrée  avec  toute  la  pompe  & 
la  talLeBuàfé  confimues  &  la  qualité  des 
fiifdits  Sc^ootit. 

En  reconnoilTance  les  Percs  Carmes 
DcchauHez  ,  Ce  font  obligez  à  perpe- 
tllitéà  diilèrens  fervices  5c  prières  nuit 
&  jour  ,  pour  la  pro^erité  de  iês  iî- 
gnalez  bien^dlcurs.  - 

L'Epi taptic  foivattte  (Il  pofée  an 
baut  de  la  voûte ,  dans  le  cafcaa  de 
Idefficars  d*Hooqaeville» 

D.  O.  M. 

JJat  tttmuU 
Tnjtti»  mimm  ftlkià 
5m  m§rtéUitéuis  txm/iéu  > 
Cûndi  vâlùtrtnt 
frdftumts  X>.  D'  £tedtlihw 
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Il0titi  ftitf»  smêrUi 
JLtHgâ  t^uitum  ferie  cléiri 
M  «rchttnn 

Cmhj  ,  &c. 
Et 

Jf«/fM  Umpli  fnndétorts  wwdSn» 
Â.  Ja 

t.  Sepidtlues  &  Epic^het. 

VEglift  it  cet  RtUfïtnx  tft  0Mr 
gTâmdt  tâ»tdtfttmit  furittur  Stfml' 
tttrt  >  «M  f^i/ift  d*n$  det  etjfret  dt 
fUmk  ,  fiiêfitarj  ftrfênnt»  fiemiitrêâ 
dent  tet  mtms  t'enftuvtiit' 

Dame  Marie  Diel ,  femme  de  M.  de 
Matban  ,  Coofciiier  du  lioi  au  Parle- 
Mcoc  de  Rotto»,  elle  moorat  le  7*  Jni» 

Paul  de  Mathan  ,Confcillcr  au  Par- 
lement de  Roiien  ,  qui  mourut  le  5» 
Février  1660. 

Dame  Antoinette  Dici  ,  fopur  de 
bdite  Marie, femme  de  M.  de  Bcuzo- 
Ha  «  Sieur  de  Boiadet ,  aofilGonfeik 
1er  au  Parlement  de  Roiien  ^  laqodfe 
mourut  le  8.  Moi  16^9. 

Dame  Marie  PoSner  ,  fille  du  fîcur 
Baron  de  rifle  d'Amfrcville  ,  âgée  de 
1 2.  ans ,  laquelle  mounit  le  15.  Arni 
1640. 

Jean  de  Bcnaefi»  *  Seigntnr  de 

Boimcict  »  Coofciiier  au  Parlement 
de  Roiien»  qui  mourut  le  13.  Majr 
1^47. 

Dame  Marie  de  Beuzelin  fille  do» 
dit  fieur  de  Beuzelin  ,âgéc  de  18.  ans 
qui  mourut  le  10.  Septembre  1647. 

Nicolas  de Po&ier,  Ban»  del'lfle, 
Kenfaiéteur  de  ce  Cooveac  »qaiiiMiii> 
fut  le  14.  Septembre  i^54> 
Henri  de  Poëricr,âis  du  fjeur  d*Ajn< 
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frcviilc  ,  Prcfidcnc  à  Moixicr  au  Par- 
lement ,  il  mourac  le  %i»  Decedibre 
1667.  igé  de  fuc  ans. 

Dame  Cécile  d'Ambray  «  femme  du 
fiear  de  Poerier ,  Seigneur  d'Am&enlp 
le ,  Prcfidcoc  à  Mortier ,  elle  mourut 
le  7.  Avril  itO'* 

Meilire  de  Pocher,  Seigneur  d'Am- 
fieville,  Prefident  à  Mortier ,  mourat 
le  19.  Août  1 

Nicolas  de  lioullcl ,  fieur  de  faine 
Viâor,  Tftrorier  en  la  Généralité  de 
Cacn  ,  qui  mourut  le  l).  Juin  1 64;. 

Les  Sieurs  d'Arteman  ,  Bailleul  , 
pere  &  fils ,  font  aulTi  dans  la  Sépul- 
ture des  Riligicux ,  le  pere  mourut  le 
I  ^.  Janvier  ijoy  le  Fils  étoit  mort 
auparavant. 

Les  MeflSeurs  d*HocqueviUe ,  cofflr 
ne  fondateurs  de  l'Eghfe  ont  fous  1^ 
grande  Chapelle  du  grand  Autel  un 
caveau  particulier. 

Dans  ce  eaveau  repole  le  Corps  de 
Dame  Madelénc  de  Moy  ,  femme  de 
Médire  Pierre  de  Becdciiévre,  Premier 
Prefident  de  la  Cour  des  Aides ,  Fon- 
dateur de  l'Eglife  ;  elle  mourut  à  Caoy 
le  premier  jour  de  Janvier  1685. 

MclCre  Pierre  de  Becdciiévre  Mar- 

2uis  de  Quevilly ,  dliocqnieviUe  «  de 
lany  ,  de  Grainvillc  la  Teinturière, 
&c.  Premier  Prefident  en  la  Cour  des 
Aides  ,  Fondateur  de  l'Eglife ,  eft  au- 
près de  Madame  fon  £  poule  «  il  moii- 
rac  Je  13.  Juillet  i6Sy 

J>éuu  U  ChêftUt  Jê  fjtngt  GiurJin  à 
is£âttglu  9 fur  nne  nAU  di  Ji mèn 

êfi  itrit» 

D.  O.  M. 

Dans  le  Caveau  cv-deiTous  giflent 
Dame  -Elifabeth  le  Ccsur ,  Veuve  de 
lionficw  Robert  Letaette ,  Confeil* 


[  DE  RQUEN.  (1)0 
1er  au  Prefidial  de  Roiien  »  décedée  le 
10.  Février  1669.  âgée  de  S5<  ans. 

Monficur  Robert  Lermettc  ,  Confeil- 
Icr  du  Roy ,  Lieutenant  General  eu 
l'Amirauté  de  France,  au  fiefe  Gene- 
ral de  la  Table  de  Marbre  du  Palais 
à  Roiien  ,  qui  décéda  fans  cnfans  le 
31.  Décembre  1671.  âgé  de  7;.  ans. 

Lefquels  Dame  le  Cœur  &  fieur 
Lermette  ,  Lieutenant  General  ,  fon 
fils ,  Fondateurs  de  cette  Chapelle 
PAngeGardien  «y  ont  fondé  une  Meiw 

?|uc  les  Religieux  de  ce  Monaflere  fe 
ont  obligez  de  dire  à  l'intention  dcf- 
dits  Fondateurs  ,  iSc  de  leurs  Héri- 
tiers ,  tous  les  jours  à  perpétuité. 

Dame  Marguerite  Paviot  ,  Vcjvs 
dudit  fleur  Lermette,  Lieutenant ^et 
neral ,  laquelle  décéda  le  9.  Février 
1686.  âgée  de  75.  ans.  Et  Margue- 
rite de  Letoillc  ,  fille  de  Monfieur 
André  de  Lctoille  ,  Avocat  au  Parle- 
ment ,  laquelle  décéda  âgée  de  x.  ans 

le  4.  Mars  1710. 

Cette  Epitaphe  a  été  mifc  par  les 
Ibins  dudit  fieur  de  Lctoille  Avocat  « 
dont  le  pere  avoir  hérité -dudit  fiear 
Lermette  fon  Oodc  maternel  I  ce  j* 
Février  1728. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  Anés^ 

Dms  U  âtrnitre  Chsftllt  dit  tité  dt 
V  Evangile, 

Sont  les  Corps  de  Dame  Loiiifc 
Bouchard,  femme  du  fieur  des  Eilards» 
Lieutenant  General  de  l'Amirauté; 
elle  mourut  le  piemier  Septembre 
1681. 

Nicolas  du  Houlay  fieur  des  Ef- 
fards  ,  Confeiller  Ecdefiaftique  au 
Parlement  ,  il  mourut  le  5.  Avril 
1683. Le  fieur  des  Eifards,  du  Houlay, 
d'Ar^ouges ,  Lieutenant  General  de 
l'Amirauté  $  mourat  l'an  16^4*  Le 
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ècur  Alphonfc  da  Houlaj ,  d'Argou-  mourut  le  ii*  Juillet  i yo^ 

gei  t  Confciller  Ecdebaftiquc  »  il  ' 
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•l*  ÂnfuftiniViebéutfftK.  quand  rtçùt  à  Purit.  ».  Ftniénitn  it  lenr  Efiife.  j- 
J^Hdnd  reçus  à  Roùtn  4.  On  Les  épelUnt  Its  Pcrcsdc  la  Mort  ,  &  futtrjHoù 
.    5.  ChaftUti  de  Nôirt-Vawedts£tft  DmmUmu  0"  dt^éUMi  JUte^éU  d$  TtlUm» 

tin.  Chajje  de  Sainte  [olewh. 

ï.  T  A  Reforme  des  Augurtins  De-    dcration  du  Frcrc  Fiacre  Religieux  dc- 
X^châulXi^z  fut  l'ouvrage  Ju  Pcre    ce  Convent  ,  (jui  avoit  prcdu  fa  naif- 
Thomas  de Jcfus ,  de  la  Maifon  d'An-    fàncc  après  vingt-trots  annto  deflerik 
diada  en  Portugal ,  il  en  jetta  les  pre-    lité  de  la  Reine  Anne  d'Auftrichc  /à. 
miers  ibndemens  vers  l'an  1  j?^.  Elle   mcre.  Depuis  ce  tems-là  cg(tc  Eglife,, 
fvtt  eniliire  aprouvée  par  un  Crapitre  oh  l*(>n  voit  au  devant  &  au  derrière 
tennà  Tolède  l'an  1588.  auquel  le    du  grand  Autel  ,  de  beaux  trait». 
jGencral  de  l'Ordre  prefjda.  Louis  de    d'Artluteélure ,  a  donne  le  nom  à  la 
Léon  rétablit  en  Ëfpagne  >  André    rue  ,  &  à  la  fameufc  Place  des  Viâoi» 
Ditft  la  fie  recevoir  en  Itane ,  8t  le  Fe-  res. 

rc  François  Amet  l'aporra  en  France.  :;.  Les  Religieux  de  la  Congrégation 
Leur  premier,  établilicmcnt  à  Pans ,  de  faine  Paulprcnuer  Hcrnutc  ,  nom- 
fbt  anFaihtbourg  Saint  Gtrmain  i*sin  mes  communément  Ptret  ii  U  Mtt* 
1608.  où  ils  furent  apellcz  par  Mar-  vinrent  Aircnt  rcçûsà  Rouen  eni 
gucritc  de  Vdlois  Reine  de  France  1 614.  fuivant  leur  inuitur ,  pour  con«- 
Mais  en  1625.  ils  vinrent  s'établir  au  fenir  les  malades  de  la  pcite  ,  les  con- 
Fauxbourg  Montmartre  «qui  eft&pre--  ibicr  &  leur  donner  fes  alliftanccs  fpi. 
fent  dans  la  Ville.  rituelles  ;  mais  comme  ih  ne  faifoienc 

2.  Le  Roy  Loiiis  XJIL  de  Triom-  point  de  vœux  que  d'ailleurs  ils- 
t»!iattte  mémoire ,  ayant  repris  en  pcr-  etoienr  réduits  à  an-  trop  petit  nom- 
tonne  la  Rochelle  fur  les  CaJviniflcs  le  bre  ,  iïs  cédèrent  leur  Maifon  aufditf- 
30.  Odtobrc  I  628.  en  adlion  de  grâce  Aogurtins  Dcchauflcz  ,  &  pluncurs" 
de  cette  fameufe  viéloire  fur  les  herc-  dVnrr'eux  en  prirent  aufll  l'Habit, 
tiques  rcvohcz  en  France  ,  fe  déclara  4.  C'eft  pour  cela  qac  l'on  les  apelle 
le  Protcdlcur  des  Auçuflins  Déchauf-  auffi  à  prcfent  le<î  Ptres  de  ta  Mort  , 
ftz  ,  fonda  leur  Egiilc  de  Paris ,  fous  parce  qu'ils  occupoient  le  Convent  des 
le  titre  de  Nitrt^Déoin  dt$  F'iQwcti ,  rofdits  Religieux  ét  la  Congrégation 
y  mit  la  première  pierre  le  9.  de  De-  de  Saint  Paul ,  aatrcment  dits^  Ptres 
ccmbrc  1629.  cnprefencc  de  toute  fà  de  U  Mort  :  Les  Auguftins  Déchauf- 
Cour  :  La  cérémonie  delà  Benedidlion  fez  vinrent  à  Rouen  en  i6jO>  &  pri- 
en  fut  faite  par  Jean  François  de  fent  poflel&on  de  cette  Maifon,  fui» 
Gondi  ,  Archevêque  de  Paris.  Le  Roy  vant  la  convention  faite  entr'eux  & 
Loiiis  XIV.  furnommé  le  Grand ,y  a  lefdits  Religieux  de  Saint  Paul ,  qui 
fait  bfttir  en  marbre  la  Chapelle  de  flit  apioavée  da  Parlement  &  da  con* 
Kôtie-Daiae-d^Sayoïmc »à£i  confié  iatcniaicdelFraDçoisdeHarfay,^ 
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•or  étoîc  alors  Archevêque.  La  Maifon 
des  Pcresdc  la  Mort ,  ctant  ni.il  ficuéc 
«1  pied  de  h  Montaene  Sainte  Cathe- 
làne  r  les  Auguftins  Dédiatillès  enonC 
fait  bacir  une  plus  près  de  la  porte  de 
k  Ville.  La  feue  Reine  Marie-There- 
fe  d' Autriche  ,  Epoufe  du  Roi  Loiiis 
le  Grand  ,  s'en  déclara  Fondatrice  par 
Lettres  Patentes.  Mcfîicurs  les  Echc- 
TÏns  deRoiienrle  {O.  Août  1672^ 

Îiar  ordre  de  Sa  Majefté  «mirent  très- 
blemnellemeni  au  nom  de  la  Reine  , 
la  première  pierre  de  leur  Eglife  ,  fous 
le  titre  de  Notre-Dame  des  Viiioires, 
en  aélion  de  eracc  des  Victoires  rem* 
portées  par  le  Roi  en  laméme  année  fur 
les  HoUandois. 

L'Evéque  de  FSniborc  fie  ht  cere» 
monic  de  la  Bencdidlion  en  prefcnce 
de  McfTieurs  Nicolas  Dufour ,  P.  Ta» 
bouret ,  P.  AlFelin  ,  Jacques  le  Tellier 
&  Denis  Monfreule  ,  alors  Echevins 
de  Roiicn.  Mais  l'Eglifc  &  Dortoir 
neuf ,  n'ont  été  bénis  &  habitez  que 
le  26.  Aoât  1674.  le  lUP.  Patrice  de 
Sainte  Madeléne  en  étant  alors  Prieur. 
5.  Les  Auguftins  DéchaulTez  n'ont 
que  deux  Chapelles  dans  leur  Eglife. 
Celle  de  Saiac  Nicolas  de  ToUemin  , 
xedamé  par  les  malades ,  ^  pour  In 
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délivrance  des  Ames-  dù  Purgatoire. 
A  côté  de  cette  Chapelle  ,  Ton  hono- 
re dans  une.  ChalFe  les  Reliques  de 
Sainte  Colombe  Martyre  ,  dont  In 
Tranflation  fut  faite  tres»lblemnelle- 
ment  le  17.  Juin  1697.  avec  un  con- 
cours extraordinaire  de  fidèles  de  l'un 
Bl  de  l'autre  fexe  ,^Dr  invoquer  cet- 
te Sainte  dans  leurs  neceflîcez  fpiri» 
tuelles  ôc  corporelles.  L'autre  Cha-' 

g;Ue ,  eft  fous  l'invocation  de  Nôtie- 
ame  des  fept  Douleurs  ,  qui  eft  une 
dévotion  particulière  de  ces  Religieux 
qui  honorent  la  Sainte  Vierge  fous  ce 
titra  comme  Pioteébiee  de  leur 
Congrégation  de  France  ,  compofcc  de 
trois  Provinces, qui  comprennent  tren- 
te>quatre  Goavcnts  ,  dont  celui  de 
Viuari*fienoift  «  près  Ponteharra  au 
Diocefc  de  Grenoble  en  Douphinc? ,  eft 
le  chef,&  a  été  fondé  en  1596.  en 
vertu  d'un  Bref  Apc^lique  oe-Cl*» 
ment  VIII.  en  datte  du  z;.  Décem- 
bre 1 595.  Leur  Congrégation  d'Efpa- 
gne  comprend  quatre  Provinces.  Celle 
d'Italie  eftr  compofée  de  huit  Provin- 
ces. L'on  voit  aulfi  des  Monaftcrcs 
d'Auguftines  Déchauflifcs  en  Efpagne 
&  en  Italie  «  mais  il-ay  ev^pout  e»< 
France^ - 


MBLrCJE'US  S  S    DE    LA   F  J  S  17  AT  J.O  N 
dit  fremtf&  Jtunà  Cmvmu- 

U.Stlij^infii  dê  té  f^fitétioM  fmr  qui  ii»/Ht»isi,  T  FêiNr^M  M»/f  'é^tiUtf,  y. 
SorteifMt  ttmrefjit.  4.  Etatlies  à  Rouen  far  un  hettrtux  Jîtcce:^.  5.  J^amivt' 
muet  «  RtHCM,  6.  D€*9ttfntJ*MH  fâttt  en  ce  (êHVêMt.  7.  Ai  on  de  fréutfêit  de- 
S^9t  h^itmtutitw  Orirt,  8.  FfMfHtdg  SÀhi  hmtifi* ,  fui*  C«VM«{/i'.o.. 

f .  TE  ne  {çù  s'ily^a  aucun  Ordre  de  fitation  de  ia  Sainte  Vierge;  Elles  doi- 

'    S  Rdigicufes  qui  fc  Toit  plutôt  écflp  vent  leur  dévote  inlBcution  i  S.  Fraiw- 

bli  par  toutes  les  Villes  de  la  France  ,  çois  de  Sales  ,  Evéque  de  Genève. 

CQDUDC  celui  que  l'on  apclk  de -la  Vi-  Leur  pxemier  écablillcmeac  Siu  en 
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Ville  d'AneiH  m  Sayoye ,  l'aa  t6tO, 
le  6.  Juin  fccc  de  la  Sainte  Trinité, 
z.  La  fin  Je  leur  inflitut  fut  de  vî- 
fiter  les  malades  &  principalement  les 
pannes  •  de  les  afBlter ,  de  let  coni»* 
1er  &  de  les  aider  de  tout  leur  pou- 
voir ,  tant  pour  le  corps  que  pour  l'cf- 
prit ,  &c'm  pour  cette  laifoo  que  ce 
fage  Prélat  leur  dom»  le  nom  de  U 
f^ifitation ,  dont  la  premiere(  difoit-il) 
avoic  ctc  faite  aux  montagnes  de  Ju- 
dée. 

è.  Le  fécond  établilTèmcnt  de  cette 
«ongreeation  fuivic  bicn-côt  après  à 
Lyon*  &  le  troifiâiie  à  Mo«iUns  par 
le  confèiitemenc  des  Ordinaires  des 

lieux  ,  qui  n'avoicnt  rien  cane  en  re- 
commandation que  la  j^loire  de  Dieu 
ét  le  foolagement  des  pauvres  mala- 
des. Depuis  ce  tcms-là  ,  notre  bicn- 
lieureux  François ,  après  avoir  conféré 
avec  Monleigneur  Denu  'Simon  ^ 
Marquemont  ,  pour  lors  Archevêque 
de  Lyon ,  &  mûrement  confîderé  que 
ces  filles  forçant  à  toute  heure  &  à  tou- 
te occaifion ,  pooroient  fàift  quelques 
mauvaifcs  rencontres  ,  principalement 
dans  les  orandes  Villes  :  il  trouva  bon 
d'axrêterla  clôtnre  de  toutes  ces  nai» 
ions  »&  fit  aprouvcr  ce  faint  Ordre 
par  le  Souverain  Pontife  Paul  V.  qui 
l'éngeaen  titre  de  Religion  fous  la 
Re^  de  Saint  AugufUn  ,  avec  tontes 
les  prérogatives  dont  jouiHcnt  les  au- 
tres Communautez  Religicufes  «  donc 
la  plus  grande  *  fc  la  pins  Koomman* 
dable  m  de  ne  reconnoître  d'aurres 
Supérieurs  que  les  Evéques  &  les 
Curez  des  lieux  où  font  érigez  leurs 
Monafteres. 

4.  L'an  1617.  an  mois  d*Août ,  M. 
Jacques  Camufac  Prccre,qui  conferoic 
quelquefois  avec  la  mere  rlelene.An» 
geliquc  Lhuillier  ,  Supérieure  du  pre- 
mier Monaûcrc  de  Paris  »  lui  confciila 
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de  fttre  un  établiflèment  de  fon  Or- 
dre dans  la  Ville  de  Roiien  ,  ajoûtanc 

que  Dicuy  feroit  glorifié ,  &  que  plu- 
lieurs  lilles  qui  alpiroienc  aux  noces 
Ipiricaelles  de  l'Affiieatt ,  trooreroient 
par  ce  moyen  Tenet  de  leurs  defirs. 
Madame  la  Maréchale  de  Saint  Geran 
qui  porcoic  les  incéréu  de  ce  Convcnc* 
en  Tonlnt  être  la  Fondatrice..  &  en 
ayant  pafTé  contraél  du  confcntcment 
de  Ibn  Mari ,  obtint  auffi-tot  la  pcr« 
miffion  dn  Roi ,  de  M.  rArchevêqne 
dv  Roiien  &  de  MelTieurs  les  Confcil- 
krs-Ëchcvins  du  lieu.  Voici  les  mê- 
mes paroles  qui  fonc  couchées  dans  les 
rcgiftrcs  de  l'Hôtel  de  Ville  fur  ce  fu- 
jet.  Le  6.  M  an  1629.  fur  la  Rrcjurte 
frtftntie  mux  EcheviHS  pétr  Mejjin 
Framctit  dt  U  Gnieht ,  ChtvMtt  dit 
deux  Ordrti  du  Roi  ,  ConfttUtr  en  fet 
C»nftU$  d' Etat  9*  Prtvé  «  ^ttfttéint 
LkmttmMU  di/kCtmfdgiêit  dt  itax  ctns 
kammti  Jtêrmts  ,  M étrtchéd.iê  frdmgg, 
Stig*>t»r  de  Séiint  GtrMt  &c.  Et  D4« 
mt  Stiftnne  d$tx  EfMltt  ^ftn  if»ft  » 
toHehéUtt  t étdbiijfemtiH  t»  ctttt  r$ll9 
des  FHlcs  Relt^ieufei  de  U  f^ift/itionde 
Sdtntt  Matu.  Lefiiti  Echtvtntp'tm^ 
fêtbm  Uàit  étâUifftmtnt  •  fmnt& 
qu'elttî  ayertt  u»  revenu  fn^fant. 

Meffieurs  du  Parlement  furent  fu- 
pliez  par  une  autre  Requête  d'y  donner 
leur  confentcment ,  mais  après  avoir 
examiné  ledit  contrat,  &  vû  que  la- 
dite Dame  de  Saine  Geran  cnon^oic 
reniement  que  leTdîtcs  Relinettlbs  ne 
feroient  point  à  chargea  la  ville  ,  ils 
jugèrent  que  ce  n'écoic  pas  allez  ,  6c 
que  cette  claufe  écoit  trop  fbible ,  pour 
n'être  apuyée  que  fur  la  providence. 

Ce  délai  étant  venu  à  la  connoi(Tsm« 
ce  de  Madame  la  PreGdencc  de  Gouf- 
▼audon  ,  elle  pria  le  Pxérre  qui  fe  mfi- 
loit  des  affaires  de  cette  Communau- 
té ,  de  fj^avotr  de  la  Supericoxc  •  fi 
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elle  aaroit  la  bonté  de  donner  la  qua- 
Uté  de  Fondatrice  à  hm  de  fei  filles  « 

en  donnant  la  fommc  de  douze  mille 
livres*  Le  Gcur  du  BoiguiUaumc«lc- 
Brun  ,  ConreiUer  au  Parlement  ,  fie 
aufli  demander  la  qualité  de  .Bieniài- 
^ice  pour  une  de  Tes  filles ,  moyen- 
nant la  fomme  de  huit  mille  livres 

Jiu'il  piomit }  ce  qoe  cie  Prêtre  ayant - 
acilemenc  obtenu  de  la  Supérieure,  le 
Parlement  donna  un  Arrêt  au  con- 
tentement de  ces  Religieufcs ,  au  mois 
de  Juin  1630. 

5.  Le  17,.  Od^obre  de  la  même  an- 
née t  CCS  Rcligieulcs  arrivèrent  à 
Rofien ,  6e  (è  logèrent  an  commence* 
mène  devant  le  Monaftcre  des  Perea 
Minimes  ,  &  bien-tôt  après  elles  ache- 
tèrent une  place  en  la  rue  Bcauvoifinc» 
«fa  elles  Se  font  agrandies  8c  bâtka 
comme  on  les  voit  maintenant. 

6.  Le  Sieur  Cavelier  ,  Prêtre  & 
Curé  de  la  l^miflè  de  Saint  Vin*, 
cent  à  Roiien  ,  aumôna  à  ce  petit 
Monaftcrc  naifTant ,  la  fommc  de  qua- 
tre mille  deux  cens  livres ,  à  condit  ion 
qu'à  perpétuité  on  y  recevroit  une  fille 
lans  rien  donner  au  Convent.  C'eft-à- 
dircquc  lors  que  celle  qu'il  ^relcntoit» 
ièroic  mone  ,  on  en  mettioit  tine  an- 
tre  en  (à  place  iàn»  rien  payer  pouf  & 
réception. 

7.  L'an  1 6ii.  le  bien-heureux  Franw 
çois  de  Sales ,  SuccefTèur  de  Claade 
de  Gravier  en  l'Evêché  de  Genève , 
mourut  à  Lyon  chez  le  jardinier  des 
FHIes  de  la  Vifiration  ,  î  huit  heures 
du  foir ,  âge  de  56.  ans  r  l'an  vingtiè- 
me de  fon  Epifcopat ,  après  avoir  fait 
pendant  fa  vie  plus  de  quatre  mille 
prédications. 

9.    L^an  le  29.  Mars ,  IcPape 

tyant  tenu  une  CongrcEacion  générale 
pour  la  béatification-  dadit  Françds 
4e  Sales  >cotii  fea  miradca  foceat  ap» 
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prouvez  en  la  première  fefilon  ;  dans 
la  féconde  il  fiic  béatifié  par  fa  Sainte^ 
te  ,  qui  ordonna  que  pour  l'avenir  on 
lui  rcndroit  les  honneurs  que  les  bien- 
heureux méritent  j  6c  dans  la  troifié- 
me ,  il  fut  pemis  de  procéder  à  fa 
Canonifation  au  tems  qu'il  plairoit  au 
Saint  Pontife.  Peu  après ,  la  nouvelle 
'  en  étant  aportée  i  Âncily  «00  y  chatt«> 
ta  le  Te  Denm ,  on  fit  des  feux  de  joye, 
&  toute  la  nuit  les  peuples  fe  mirent 
en  prières  devant  fun  tombeau. 

L*an  166^»  le  19.  Avril  le  biea» 
hcureux  François  de  S  iles  ,  fut  cano- 
mfc  à  Rome  par  k  Pape  Alexandre 
V1I.&  l'an  1667.  le  24.  Avril,  le 
fécond  Dimanche  d'après  Pâc^ucs  ,  lea 
cérémonies  en  furent  faites  a  Roiien 
par  riUuftrilîîrae  Archevêque  François 
de  Harlay  II.  de  ce  nom,affiftede 
Monfeigneur  l'Evcquc  d'Evrcux  ;  où 
Ton  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit 
rendre  célèbre  à  h  poftériaé  kaieaioi- 
K  de  ce  grand  Saint» 

9.  EPiTAPHE  ET  TOMBEAU. 

Contre  la  muraille  proche  Im  grille  Jet 
Âeltgienjes  ejt  «m  M *rbrt  vir  «  f»r 
hf»à  0fi  écrit  t»  Intris  d'tr» 

Cy  gît  le  Cœur  de  MelTtrc  Jean- 
Anroinc  de  Caradas  ,  Chevalier  Sei- 
gneur du  Héron  ,  du  Vicibroiicn  dC' 
BcaufTy  ,  Capitaine  de  deux  Compa- 
enies  de  Dragons  âc  de  Fulilliers  r 
Commandant  pour  le  Roi  dans  h  Vil- 
le &  Gouvernement  de  Thionville  ^ 
lequel  après  avoir  fignalé  pendant 
vingt'dcux  années  ,  fon  zcle  &  fa  fi- 
délité pour  le  fervice  du  Roi  ^  dans  le- 
qucl  trois  de  fcs  frcrcs  avoicnt  perdu- 
glorieuiement  la  vie,  eii  mort  à  Thion» 
ville  âgé  de  41.  an ,  le  d»'Août  1674.- 
vklesDifinpoar  fim  ans» 
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Jhmt  l«  Chaur  4M  pied  de  Ujrillt  du 
Rdigi—0» %Jmriuu  Ttmh  *§t  icriu 

Cy  gît  Meffire 'FMnçott  Xxréard  ^ 

Prêtre  ,  Curé  de  faint  Amand  de  cet- 
te Ville  ,  diftingué  par  fa  foi-,  fa  Do- 
éXûuc  y  la  pureté  de  fcs  Mœon  ,  &  le 
PBépmqvi!û  faifoic  de  lui-mâme  ;  il  a 
couronné  une  vie  fainte  ,  par  une  mort 
précicufe  devant  Dieu .,  àt  a  choifi  la 
.fepalrare  dans  cette  Communauté , 
qu'il  avoir  aimée  pendant  fa  vie.  11 
dcceda  le  19.  Janvier  17x3*  âgé  de 
éi.  an. 

Priei  Dien  poorfim  Aug» 

SECOND  CONTENT. 

10.  L'an  ifÎ4i.  le  24.  Décembre  par 
lettres  de  cachet  xlonnécs  à  faint  Ger- 
main on  Lajte:,  le  Roi  donna  permiffioii 

aux  Rdligieufcs  de  la  Vifitation  ,  d'é- 
riger un  fécond  Convent  à  Rouen  ,  & 
l'an  1642.  le  4.  jour  de  Mai ,  furent 
cfaoifies  fept  Religieufes  du  grand  Con- 
vent fcis  en  la  rue  Bcauvoiline  ,  qui  fc 
tranfportcrent  ic  même  jour  en  une 
maifon  proche  les  P«res  Capocitts , 
pour  y  établir  un  fécond  Monaflcre 
ibus  la  rcî^k-  du  biL-i'icurcux  Fi  ii-.i  lis 


O  I  R  E 

de  Sales  ,  Prince  &  Evoque  deGen2« 

vc  :  Elles  y  furent  reçûcs  par  le  Révé- 
rend Perc  ToufTaint  Tibauit ,  Prctte 
de  J'Oratoire  de  Jefus ,  &  grand  Vi« 
cairc  dcMonfcigneur  l'Archevêque  de 
Rouen ,  &  le  6.  jour  du  mois  ledit 
fieur  Grand  ^caire  berne  cette  Mai- 
ion^  &  célébra  la  Sainte  Mcfle  dan» 
une  petite  fale  qu'on  avait  .préparée 
pour  cet  effet. 

Le  6.  jour  de  Juin  anfnimt.,  la 
Chapelle  de  ce  Monafterc  étant  con- 
liruite  av«c  les  mêmes  proportions 
aa*on.la  voit  maintenant ,  M.  le  Pigny 
Ardiidiacre  en  i'Eglife  Cathédrale, 
fit  rérabliffcment  de  ces  Rcligicufet 
par  l'ordre  de  mondtt  Seigneur ,  bcnic 
la  Chapelle  fous  l'invocation  de  fainc 
Jofcph ,  y  cclcbra  la  MefTc  qui  fut 
chantée  en  Muliquc-,  ôc  y  fit  la  Pre* 
dication  ,  le  faint  Sacneraent  y  étant 
expofé  tout  le  long  du  jour ,  tant  poar 
honorer  la  cérémonie  ,  que  pour  con- 
tribuer a  la  dévotion. du  peuple  ,  qui 
donnant  mille  bcncdiâioos  à  ce  petit 
nombre  de  Religieufes  ^  a  depuis  bien 
fait  coanoïtrc  par  l'accroiflcment  de 
cette  raaifen  qne  la  voix  du  peuple  8t 
Ja  voix  de  Dk.u  ,  ne  font  bien  lottvcnt 
(^a'unc  nu'niechufc. 


REL  I  G  I  EZ)  S  ES    DE    N  OSTRE-V  ^  M  £    DU  REFUGE, 

1«  Origine  de  eette  ^eftgrtgiiHoH.  t.  jQÊ$énd  it*bltts  à  Rmem.  3.  PrineipMHX 
féttrcnsde  ttCmurM,  4.  //  ijf  rstittft  vrw  femtt  deferjituiês*  5«£ii(fMl 

I .       Et  établiflèment  n*eft  pas  non*  comme  le  nombre  t*accnit  extraordi». 

veaa  en  France>désran  1494.  nairemcnt ,  Louis  Duc  d'Orléans  ,  8e 

Jean  Tiiîerand  Cordelicr  ,  &  fameux  depuis  Roi  Loiiis  X  IL  k-^  logea  dans 

Prédicateur  de  Paris  en  jctta  les  prc-  fonHotcl  d'OrlcansJ'ani  s 00.  ou  elles 

nncrs  Fondement  en  étabUflànt  cet  in-  ont  ^demeuré  jufqu'en  l'anncc  i57i« 

ftitut,pour  retirer  les  perfonncs  du  fcxc  que  la  Reine  Catherine  de  Medicis  le» 

aufqueiies  Dieu  fcroit  la  grâce  de  fe  mit  ailleurs^  Unies  apcUa  La  E4IU* 

convertir.  JL'Hifloire  dit  quiil  »*en  ftmmtsm 
uottva  d'abord  plat  de  denc  cens  «  6e  !•  Ce 


DE  LA    VILLE  DE  ROUEN.  (m) 

2.     Ce  ne  fut  qu'en  i()4 1 .  que  les  d'aurant  que  cette  Congrégation  ob- 

Fillcs  du  Rcfuee  ,  oo  Pénitentes  ,  fcrvc  fa  rcglc ,  &  prctcnd  imiter  fon 

ittrencikabliesàRoiien.  Quelques pcr-  humilité  fi  rccoonoiifitnce  desmifecî- 

fonncs  mues  de  dévotion  &  nifpirée»  cordes  de  Dieu  :  Le  fécond  «  à  raifon 

du  faint  Efprit  «  achctcrcnr  une  mai-  des  confHtutions  particulières  ,  tirées 

fon  far  la  Paroifle  de  Saint  Vivien  ,  le  pour  la  plupart  de  celles  de  Saint 

long  de  la  petite  Rivière  de  Robcc  ,  Ignace  ,  &  fort  npoitantcsàfoii  et- 

puis  elles  firent  venir  de  Paris  des  Rc-  prit. 

iigieufcs  du  Convent  de  faintc  Made-  ^   En  cette  Congrégation  fc  rcncon- 

ieiie  pour  gooTemer  cette  Maifon  ,  &  tient  tnris  forret  de  perftmncs  bien  dit 

prendre  le  foin  des  filles  qui  dcflroient  fcrcntcs  en  qualités  ,'le»  plot  confidc- 

ic  retiferde  leur  vie  mal  réglée  &  rc-  râbles  font  pcrfonnes  vertueufes&fans 

CQjinr  à  la  pénitence  ;  mais  après  y  reproche  ;  au  fécond  ran^ ,  font  ks 

•TOir  été  fept  ans  ou  environ  ,  elles  pénitentes  les  plus  affedhonnées  aa 

auitercnt  cet  emploi  aux  Religieufcs  Isien  ,  &  mieux  conditionnées  pour 

de  la  Vifitation ,  qui  par  charité  entre-  l'cfprit  de  la  Religion ,  lefquellcs  font 

prirent  le  gonveracment  de  ces  filles  ,  remues  à  la  même  profcflion  des  pre- 

où  enfin  elles  s'rnmiycrent ,  &  fortirent  mieres;  la  troifiémc  forte  eft  des  peni- 

huit  ans  après  pour  retourner  en  leur  tentes  qui  n'ayant  pas  la  volonté  ou 

Convent.  Maïs  depuis  ,  en  l'an  1 6^  7.  les  difpolitions  rcquifes  pour  cet  effet, 

Frjnc,-(>is  de  Harlay  II.  Ardievéque  fontgouvemécs  par  quelques  Rcîigieu- 

de  Roiien  ,  entreprit  ce  bon  œuvre  ,  &  fes  ,  en  un  quartier  kparé  dans  la  mc- 

fit  venir  d'Avignon  &  de  Dijon  ,  des  me  clôture  ,  avec  un  règlement  qui 

Religieu  fes  de  FOrdre  de  Nôtre-Dame  n'eft  pas  diffèrent  de  celm  de*  autrct 

du  Refuge  ,  d'aurant  qu'elles  font  un  Sœars,finon  en  U folcmotté des Tœaz ' 

goatnéme  vœu  oui  cit  de  prendre  la  &  en  leur  habit. 

direéHon  des  Pilles  Pénitentes.      .  5.    Les  Religieufcs  qui  fijttt  vœu  « 

Ces  bonnes  Religieufcs  étant  venaës  ne  doivent  être  que  trente  ,  dont  il  y 

de  fi  loin  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  en  a  dix  de  l'inftitut ,  &  vingt  Peni- 

Dour  le  lalnt  des  ames  ,  ont  mis  cette  tentes ,  qui  n'ayant  qu'un  même  cœur, 

Mai€pti  enbon  ordre  ,  l'ont  fait  fubfi-  &  un  même  efpfit ,  font  la  chafiè  aox 

fier      par  une bencdiélion  particulie-  dc'mons  ,  étonnent  les  hommes  ,  & 

re  de  Dieu  ,  ont  fait  des  chofcs  dignes  obligent  les  Anges  de  venir  avec  elles 

de  loiiange.  chanter  les  louanges  de  Diea ,  afin  de 

Ses  pricipaux  Patrons  Se  tmelai-  voir  de  plospiéscCsnierreiUeuxefiètt 

rcs ,  après  la  Sainte  Vierge ,  font  S  aint  de  la  graco 
Angoltin  &  Samt  Ignace  :  Le  premier 


FILLES    DB    SAINT  JOSEPH* 

LA  Maifon  des  filles  Hofpitalîeres  avec  les  m^es  privilèges  Se  attribit* 

de  Saint  Jofeph  ,  près  l'Eglife  de  tions  de  dmirs  ,  que  les  Hôpitaux  des 

Saint  Nicaife  ,  en  un  lieu  éminent  &  principales  Villes  du  Royaume ,  dont 

tris-agréable ,  a  été  établie  l'an  1 65  4.  elle  a  joui  jufqu'à  prcfent. 

par  Lettres  Patentesda  Roi  ,fcgtllrées  iHusoifeUe  Mane  Delpecb  de  te^ 
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wn  ,  perfonne  d'un  grand  mérite ,  cfl  continué  par  la  faimlle. 

que  feue  la  Reine  Mere  de  Loiiis  XIV.  La  Maifon  qui   n'avoit  point  ca 

hoaoroic  de  fa proteâion  ,  a  commcn-  iufqu'alurs  de  forme  tîxc  &  arrêtée, 

cé  le  premier  écabliffiimeiit  de  cette  commença  à  fe  former  far  le  pied  où 

Congrégation  &  Communauté  de  S.  elle  eft  aujourd'hui  ,  par  les  (oins  de 

Jofeph  »  pour  l'éducatioa  ,  nourriture  ladite  Dame  de  Brcbion.  La  première 

&iiiâninoB  ifet  ptiiTret  FillesOr-  SnpetiearefDtlélûëai  pre(aicedeM* 

phelines  d'honnête  famille  ,  confor-  Jacqucs>Nicola»Colbert,  pour  lors  Ar« 

mément  aax  reglemens  âc  oonftitiuions  chevéque  de  Roiiea.  Les  reglcmeos  cor- 

^ui  en  ont  été  drelTées»  rigczâc  changez  furent  par  lui  aprouvés. 

M.  François  de  HuUif  «  Axduvè-  Dans  ce  temp»>là  forent  établis 

que  de  Rouen  ,  aprouva  &  confirma  deux  Adminifbratcurs  pour  avoir  ÙHM 

le  15.  Novembre  1654.  ledit  ctablii-  du  temporel  de  la  Maifon. 

Icnent.  Dès  l'année  1 6^i»  Monficnr  Paris  9 

L'an  1664,  Madcmoifellc  DcîpccK  Chanoine  ,  Archidiacre  &  Vicaire  Ge» 

de  Lciian  ,  oc  fe  trouvant  plus  en  état  ncral ,  fut  Supérieur  de  cette  Maifon* 

de  continuer  fes  foins ,  à  caufe  de  fon  En  1674.  MonCcur  Gaulde ,  Vicaire 

grand  âge ,  pour  ladite  Communauté,  General,  fut  nommé  Supérieur  pat 

choifità  fa  place  Madame  de  Brebion,  Monfcigneur  de  Harlay  ,  Archevêque 

ayant  reconnu  en  elle  la  pieté  ôc  les  de  Roiicn  ,  il  examina  les  quatre  pre- 

qvalites  ncceflàires  pour  cootinner  U  mtcrcs  Novices ,  il  leur  donna  THaluc 

bonne  œuvre  qu'elle  avoit  commencée.  &  le  Voile  Blanc  à  la  Grille  du  Chœur 

Madame  de  Brebion  voulut  bien  s'en  £c  célébra  la  Mcllé ,  pendant  laquelle 

diarger ,  &  devint  bienfidâike  de  la  il  leur  fie  une  exhortation  fur  leur 


mai^n  avec  M.  de  Brebion  fon  Epoux,  gagcmcnt ,  8e  enfuite  elles  prononce- 

Icfquels  conjointement  avec  Monlieur  rent  les  trois  Vœux  entre  les  mains 

le  iMarquis  de  Mannevilette ,  frère  de  de  MonHeur  Guerout ,  pour  lors  So- 

ladite  Dame  ,  &  Monfieur  de  Crevé*  pcricor  de  cette  Maifi»  ,  avec  les  ce« 

cœur  fon  Neveu  ,  Prefident  à  Mortier  rcmnnies  ordinaires, 
au  Parlement  de  Paris  ,  firent  plu-       Depuis  Moniicur  l'Abbé  fie  Seri- 

dears  Fondations  pour  étendre  la  bon»  coure  a  été  nommé  Supérieur  Spirituelt 

ne  œuvre  ,  &  furent  toûjours  depuis  &  enfuite  Monficnr  l'Abbé  de  la 

les  protcâeurs  de  la  maifon  ,  ce  qui  Hogue. 

CONFEJiT  DBS   XBLJ6JBVSBS  BBNEPICliMBS 
dtU  ni  BtmvêipM ,  ika  de  Bellcfend* 

LE  Convent  des  Religieufcs  de  l'Or*  neral  des  armées  du  Roi  ;  &  Madame 

drc  de  Saint  Benoilt,  nommé  le  Laurence  de  Bcllefond , Religicufe  de 

Aionaftert  de  Nôtrt'Dame  dts  j4ngtt ,  l'Abbaye  Royale  de  la  Sainte  Trinité 

S^ant  eu  quelque  commencement  au  de  Caën,  fat  cirée  de  cette  Abbaye 

auzbourg  de  Saint  Sever  dés  Tan  en  la  même  année  «  pour  veidr  à  Roiiea 

1644.  &  n'ayant  pû  fubdiier  ,  fut  fon-  réparer  &  gouverner  ce  nouveau  Mo- 

dé  de  nouveau  l'an  1 648.  par  M.  le  nailcre  ;  mais  à  caufe  des  troubles  qui 

Mârquide  Bcllcfi»d>LieosciuuKGc»  axrivereac  ea  la  jgaêne  année  •  ceue 


iji.,^  jcl  t>y  Google 


DE   LA  VILL 
Dame  ne  jageanc  pas  la  demenre  da 

Fauxbourg  ailcr  propre  pour  la  furctc 
&  la  cranquilitc  de  la  Communauté  , 
elle  obtint  la  tranflation  daMonaAere 
dans  la  Ville,  &les  Lettres  du  Roi 
en  furent  vcrifit'cs  au  Parlement  l'an 
1650.  au  mois  de  Février;  ainii  ce 
•M onaftere  a  demeuré  établi  comme  il 
cft  maintenant  en  la  rue  BeauvoiHne 
fous  la  règle  de  Saint  6cnoili,&  fous 
la  direétion  de  Monfcigneur  l'Arche- 
vêque de  Roiien  ,  &  dcpais,fçavoir  en 
l'an  1656.  la  qualité  de  Fondatrices 
été  accordée  à  Damoifelle  Jeanne  de 
Bcllcfond,  Sœur  dudit  Heur  JVIarouis , 
à  raifon  des  donaÙOOS^u'diesanÏKS 
à  cette  Mailbn. 

La  Dame  Lanrence  de  Bellefbnd  , 
Fondatrice  &  Supérieure  de  ce  Con- 
vcnt,  aima  tant  fon  troupeau  qu'elle 
avoit  établi  &  élevé  ,  qu'ayant  été 
honorée  de  J'Abbaycde  Montivillicrs 
par  Loiiis  XIV.  l'an  1661.  ellcrcfufa 
volontiers  ces  hponeurs  ,  &  fit  en  for- 
te ,  par  le  moyen  de  M.  de  Bellefend 
fon  neveu  ,  qui  croit  bienvenu  auprès 
du  Roy  «  que  ia  même  Abbaye  fut  don- 
née à  Dame  Eleonor  de  Bellefond  de 
l'Me-Marielâ  Sœnr,qui  en  prit  poiïcf- 
fîon  en  perfonne  le  17.  Avril  1662, 
accompagnée  de  M.  Aubourg  fon  Offi- 
ciai ,  Chanoine  enl'Eglife  Cathédrale 
de  Roiien  ,  &  Curé  de  la  ParoifTe  de 
Saint  Denis ,  qui  fît  la  cérémonie  fc> 
Ion  la  ferme  accootomée  ;  &  le  27*  dn 
même  mois ,  elle  fut  bénie  par 
iiriflime  M.  de  Harlay ,  Archevêque 
de  Rouen  ,  dont  la  doârine  égaloit  la 
yertu.  Cette  Dame  donna  des  marques 
de  fa  dévotion  envers  le  Saint  Sacre- 
ment ,  obtenant  de  M.  l'Archevêque 
la  permiflîon  de  l'expofêr  publique- 
ment dans  fon  MonaAere  tous  les  qua- 
trième Jeudis  du  mois  avec  Office  fo- 
lemnel,  Sermon  &  le  falut.  Elle  établie 
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Pan  1670.  dans  fon  Mobaflere  Tado- 

ration  perpétuelle  du  Saint  Sacrement. 
Une  Reluzieufc  tÛ  en  prîere  devant 
cet  augum  Maître  an  nom  de  tonte 
la  Communauté  ,  &  cela  cû  partagé 
de  manière  que  la  Communauté  étant 
grande  ,  chaque  Rcligieufe  y  paflcune 
demie-  heure  deux  jours  la  lemaine. 

Ladite  Dame  après  avoir  établi 
dans  fon  Mooafterc  tout  ce  qui  pour 
Toit  oonnibnorà  la  fuittficatioo  de  ces 
Filles  ,  &  à  Pédtôcati^  dn  public  » 
dcfira  pour  mourir  contente  ,  de  i&irc 
bâtir  une  Eglife  ,  la  Chapelle  duCon*» 
vent  étant  mal  Htuée  oc  menaçant 
ruine  ,  Dieu  bénit  fes  intentions  &  lui 
fit  la  grâce  de  bâtir  une  des  plus  jolies 
Eglifes  de  tons  lek  MonaAeres  de  FiU 
lesquifoient  dans  la  Ville  :  Elle  fut 
commencée  le  io«  Juillet  1674.  Mon* 
fîeur  le  Maréchal  de  Bellefend ,  neveu 
de  ladite  Dame  &  Fondateur  de  cette 
Maifon  ,  fut  prié  d'y  mettre  la  pre- 
mière pierre  %  mais  ne  le  pouvant  lui- 
même  i  canfe  qn^l  commandoît  les 
Armées  du  Roy  ,  il  engagea  Mr.  le 
Prcfideoc  de  la  Haie-du-Puis  de  la 
mettre  en  fen  nom  ,  ce  qu'il  fit ,  &  la 
cérémonie  fut  faite felemnellcment  par 
Mr  Gaulde  ,  Grand  Vicaire  de  M, 
l'Archevêque. 

Cette  EgUreétant  achevée ,  fut  be> 
nie  le  Samedi  11.  Mai  1677.  par  Mr 
Mallet  ,  aufli  Grand  Vicaire  dudit 
Seigneur  Archevêque ,  6«  le  lendemain  . 
Dimanche  ,  Ir.  rue  étant  tenduë  deta- 
pifTeries  ,  ledit  Sieur  Mallet  précédé 
d'un  grand  nombre  de  Prêtres  y  apor- 
ta  folerancllement  le  Saint  Sacrement, 
fous  un  Dais  magnifique  environné 
de  torches ,  de  luminaires  &  de  lu- 
ftres  ,  de  quantité  de  peribnnes  dequa- 
lité  &  d'une  grande  foule  de  peuple  , 
jufqu'à  la  nouvelle  Eglife  ,  où  la  gran- 
de MeiTc  fut  célébrée  par  ledit  Grand 
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Vicaire  »  &  chantée  pw le  Cierge; on 
fit  l'ouverture  des  quarante  heure» ,  6c 
les  huit  jours  fuivans  prelque  coacei 

les  ParoilTcs  de  la  Ville  y  vinrent  en 

Eroccflion  ,  y  chantèrent  U  Mcllè  «  ou 
is  Vêpres  ,  ou  les  Saluts  «  lefdiccs 
Pfoâfuons  furent  toûjours  reçues  , 
oon-feuiemenc  par  la  Communauté  à 
lagrÙlede  Chœur ,  mais  de  plut  au 
Soa  ée»  Tambours  2c  des  Trompettes, 
qui  furent  défrayées  durant  les  trois 
jours  par  des  perfonnes  de  qualité  , 
parentes  defciïtcs  Rclieicufcs  :  Cette 
Eglife  a  été  cunfacrcc  loua  le  Ûttc  de 
Notre-Dame  des  Anges. 

Depuis  cette  entreprife  de  Mada- 
me de  Bcllctbnd  fiheurcafcmcnt  ache- 
vée ,  les  travaux  6c  les  auikritez  lui 
caufercnt  des  -infirmités  prefque  con- 
tinucUcs  «  qui  enfin  fc  terminèrent  par 
une  mort  laintc  &  préciculc  devant 
Dieu*  après  avoir  gouverne  la  Maifon 
pendant  ;6.ans,  avec  une  bénédiction 
toute  particulière  ,  &  donné  le  voile 
k  90»  Filles  «  qu't:Uc  a  toûjours  égale- 
ment charmées  par  fa  bonté  &  fa  pm* 
dence.  Elle  mourut  le  ?  i .  cî'Odlobrc 
1683.  âgée  de  7 1 .  ans ,  &  eii  enterrée 
dans  le  Choeur  des  Religieufes  devant 
la  grande  grillcfous  une  tombe  fur  la« 
quelle  d}  une  Epitaphe contenant  une 
partie  de  les  allions.  On  fçait  qu'elle 
^toit  diftingnée  par  une  fcicnce  fingu- 
licrc.  Madame  Marie  de  Bellefund  fi 
petite  Nièce  «  &  fille  du  Maréchal  de 
ce  nom ,  fut  nommée  par  le  Koi  pour 
loi  fucccder  ;  elle  étoit  Rcligieufe  de 
TAbbiivc  de  Montivilliers  de  la  gran- 
de Obfcrvance.  Le  Roy  la  nommée  à 
l'Abbaye  de  MoBf  maître  for  la  fin  de 
l'année  1699. 

Bfnafbes  iâM$  ItClunttiêi  Vâmtt, 
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N'aproichex  de  ce  Tombeau  qu'a- 
vec rcfpetft  ,  puifqu'ii  renferme  Ijj^ 
Corps  de  Dame  Laurence  Gi^aultat^ 
Beilefood ,  fondatrice  8c  première  Su- 
périeure de  cette  Maifon  ,  qui  a  con- 
lacré  par  fa  pieté  un  Nom  que  fes  An* 
cêtres  avoient  rendu  slluftre  par  leura 
grandes  aâions  ;  née  avec  toutes  les 

Îiualitcz  qui  font  l'ornement  de  fon 
exe ,  elle  ne  cultiva  que  celles  de 
l'cfpric  qu'elle  eut  ^alonenc  beui  8c 

foiide. 

Elle  fut  fj^avante  fans  rien  perdre 
de  fa  «odcfiie ,  ennemie  déclarte  des 

nouveautcz  qui  blcflcnt  la  foy  ,  elle 
confondit  tous  les  artifices  donc  on 
uiâ  pour  l'y  engager. 

Le  Roy  informé  de  fon  mérite  la 
nomma  à  l'Abbaye  de  Montivilliers, 
qu'elle  rcfufa  genercufcment  pour  ne 
pas  abandonner  cette  maifon  qui  lui 
doit  fon  premier  ctablifîcmenr. 

Elle  l'a  gouvernée  trente  lix  ans  , 
autant  par  les  raies  exemples  que  par 
fcs  fagcs  reglemens* 

Sa  bonté  achevait  de  charmer  celles 
que  la  réputation  de  fa  haute  fagcûé 
affoit  attireées  aupiès  d'elle  ;  la  bene- 
diélion  du  Ciel  accompnçna  toutes 
fes  entreprifcs  ,  &  les  diiHcuitez  qu'el- 
le y  rencontra  ne  fenrirent  qu'à  exer<« 
ccr  fon  grand  courage  ;  cette  Eglife 
qu'elle  a  fait  bâtir  en  eii  une  lilulire 
preuve  ;  fa  patience  fut  éprouvée  Ict 
dernières  années  de  fa  vie  «par  des  ma- 
ladies très-aiguës  &  prelque  conti- 
nuelles. 

Enfin  elle  mourut  le  vi'jonr<l*0* 
éèobrc  de  Tannée  i<58?.  âgée  de  foi- 
xante  fie  onze  ans  ,  laiilànc  fa  chère 
Communauté  fioriflànte ,  mais  incon- 
folable  ,  «uffi-bien  qnelcapaovica  de 
ia  perte* 
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deDame  FrançoUè-Madeléne  Cafrel 

MfUéfhê  dê  M*demoifilU  d$  BtUPi  de  Saint  Pierre  ,  Supérieure  de  cette 

f"*^'  Maifon ,  laquelle  renonça  au  monde 

n       -ru      a.    c     A,  n  «^^^  l'âge  de  feize  ans  ,  pour  fe  confa- 

DansceTombeaueftenfermé  le  Corps  crer  a  Dieu  dans  la  Religion  ,  6k  elle 

de  DamoifcUe  Jeanne  GigauU  de  Bd-  a  paOc  foixance  Se  deux  ans  dans  une 

lefondFondatrice,conjointement  avec  grande  régularité  qui  ne  s'ell  jamais 

le  Maréchal  de  Bcliefont  fon  frcrc  ,  06  démentie  :  iElle  a  exercé  dès  fa  ieuneflè 

infigne  bienfaiancc  de  cette  Maifon  ,  les  principaux  emplois  de  la  Maifon 

dont  les  bâtimens  ^ui  pprient  les  Ar-  avec  beaucoup  de  fuccex  ,  de  pieté  & 

mes ,  root  d^Uuftres  nonnmem  de  la  d'édification. 

libéralité.  Sans  avoir  voué  la  clôture  L'étenduë  de  fon  efprit  la  rendit 

elle  a  paffé  44.  ans  en  ce  Monaftcrc  propre  à  tout ,  clic  l'avoit  vif,  pcne- 

'dana  une  confiante  ftabilité  ,  &  dans  trant ,  cultivé  ,  porté  vers  Dieu  ce 

1  exercice  de  toutes  les  vertus  Cbré-  oui  lui  donnoic  fa  facilité  de  parler  & 

tiennes  &  Rcligicufcs  ,  anTtdiië  à  la  d'écrire  d'une  manière  qui  infpiroit  la 

prière  ,  fidelle  aux  pratiques  de  la  mor-  tcrveur  dont  die  croir  animée  •  fa 

afication  ,  foûmift  aux  perfonnea  qui  eonfiance  en  Dieu  étoit  li  grande  qu'cl- 

la  gouvernoient ,  fcmW  b!c  en  tout  fc  |a  &ifoic  efpcrcr  cootil  toute  èfpe- 

au«  plus  parlaitcs  ,  Kcligicufe  dans  rance  ;  &  on  peur  dire  que  ce  fut  (on 

iufagc  de  Tes.  biens,  elle  a  trouvé  le  caradcre  particulier  :  lou  zcle  pour 

jnojren  dcpratiqucr  la  pauvreté  Ev  an-  l'Office  DÎVin  ,  la  reodoit  attentive  à 

gchquc ,  (c  retranchant  au  fcul  ncccf-  tout  ce  qui  poUToit  Contribuer  à  le 

faire ,  pour  avoir  dcquoi  fournir  à  la  faire  célébrer  dignement  :  Elle  avoit 

décoration  de  cette  Eglife  ,  aux  be-  k  cœur  droit,  généreux  &  charitable; 

foins  de  cette  Maifon  ,5  krnbflftaiice  Tofi  defintereATemcnt  lui  a  attiré  égal 

des  pauvres.  lèvent  des  lofiangcs  Seules  contradi- 

Cette  ne  fî  fainrea  été  couronnée  <aions ,  n'ayant  jamais  voulu  confentir 

d  une  mort  precieufe  après  d'extr«mes  pour  un  intérêt  temporel  à  ce  qui  an- 

loultrances  ,  fuporrées  avec  une  extra-  roit  pu  hkfTcr  la  pureté  de-  la  foi  '  on 

ordinaire  patience  ;  elle  cli  morte  à^ée  k  régularité  de  fa  Comnuuiauté.  ' 

defoixanteaedeuxansjeia.  tfA-  P«w  acoufcnné  fes  vertus  par  là 

p"'    ,'?4-                           ^  Panw  dans  JescBoixfenfibks,  par 

PnczDicupourlcrcposdcfon  Ame.  lefquelles  il  l'éprouva  à  la  fin  de  fa 

r»;»^»i  j        j       •  -  l    «.  vie,  &  par  une  mort  faintc  &  tran- 

Mfitéfh$i9MMimnitSmM.rmrè,  quille,  arrivée  le  15.  Noircmbre  1712. 

v%               .  de  fon  âge  le  7  g.  &  de  fon  eonvane. 

Dans  ce  Tombeau  rçpofc  le  Corps  ment  le  vingt-troifiéme. 

.'  v-.r —  ,  ^ 

MEUGiEUSES    jtmÉOtSES  DE  SAINTE  CL  A  J  HE, 

L'An  I  (Î44  après  la  prife  de  Grave-  Claire  établies  ééK^  long-temps  en 

Koi  r/«n     T%  t  ^'T]^^'  ^-^Jite  Ville  ,  ne  pouvant  plus  fu^ 

Koi  de  France  ,  les  Heiigieufcs  de  Sic  xer  le»  aUarmcs  &  les  d  Jgert 

S  iij 


(,41)  H  ï  5  T 

,  guerre  importune  qui  rcnaiiïoît  tom  les 
ans ,  quittèrent  cette  Ville  firontierc 
fuiette  à  cuit  de  malheort ,  &  viureac 
àKotten  pour  y  trouver  du  repos  ,  & 
un  azile  conuc  toutes  fones  d'hofti- 
licez. 

Elles  furent  logén  ta  commence- 
ment fort  à  IVtroit  au  milieu  de  l* 
rue  du  grand  Maulévncr  ,  tk  huit  ans 
•près  ,  à  fçavoir  Fan  165».  elles  vin- 
rent demeurer  au  haut  de  la  petite  ruë, 
au  Monaftcrc  où  elles  font maiotenant, 
qui  fut  conftruit  aux  fiai»  d*iiiie  Dame 
Angloife,qot  eut  corapalBon  de  le« 
voir  dans  une  maifon  de  louage. 

Ces  faintcs  filles  font  de  l'étroite 
ObfenrtBce ,  vivent  fous  la  réforme  de 
Sainte  Colette  ,  ainfi  que  les  anciennes 
Religieufes  du  même  ordre  dont  j'ai 
parlé  ci-dcflbs  ,  cllet  fuiveiït  l'agneao 
jour  &  nuit  :  Les  veilles  &  les  aufte- 
ritcz  leurs  font  familières  ;  &  on  peut 
dire  que  la  faintc  pauvreté  cft  leur  plot 
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grande  richelïc. 

Au  milieu  de  ladite  Eglifc  eft  une 
grande  tombe  de  Marbre  noir  fur  U« 
quelle  font  gravées  ces  paroles  prims 

di  Bt0*iUft  fiM  êUu  a6.  Mêii  mm, 

C.  1667. 

Il  y.a  en  cette  Eglife  deos  Ghapel* 

les ,  donrl*one  efl  fous  l'Invocation  de 
Saint  AlexiSf&i'aatredcSaiat  Jean* 

Baptiîie. 

Le  51.  Aoâtt^^.  ce  Temple  &t 

dedic  en  l'honneur  cle  jL-(us,de  Marie, 
&  de  Saint  Joieph  , par  le  Révérend 
Pcie  enDieo  Asdxe  lindi  «  Evéqne 
de  Finibort  en  Hibenûe^&  le  i  o.  Fé« 
vrier  1 668.  les  Reliques  de  Saint  Hya- 
cinthe ,  à  fçavoir  le  chef  entier  ,  6c 
fdnfieofs  de  Tes  ollcmens  qui  «voienc 
été  aportc'cs  de  Rome  ,  furent  cxpo- 
fées  à  la  dévotion  du  peuple  par  le  * 
même  Pielat ,  qui  enfic  leocfcmouie^ 


RELIGIEUSES    VE  VANNONCIjiVE^ 


T  ElIWigieufes  de  l'Annoncîade  font 
JL^enucs  a  Rouen  Tan  1644.  &  fc 
font  memiercment  établies  fur  la  Pa- 
roiflède  S*ifft  Nicatfe;  &  depuis  l*an 
1648.  elle  fc  font  logées  plus  au  large 
fur  la  ParoilFc  de  Saint  Vivien  en  la 
place  du  fief  du  Mont ,  autrement  ap- 
ç^CmHf'Hmffofi ,  où  elles  demeu- 
rent maintenant ,  &  dans  tout  ce  fief, 
qui  s'étend  jufques  à  la  porte  de  Saint 
Hilaire  «  iltff  iToit  prcfquc  point 
de  maifims  l'an  idoo*  &  ce  n'écoitqae 
fllaces  voidea* 

La  Chapelle  de  ces  Religiedet  fbc 
achevée  &  bénie  fous  le  nom  de  Saint 
Jean  l'an  i6^v  6c  fondée  par  Mada- 
me Caatel,  fous  la  conduite  des  Pcrc» 


Cordelien  de  l'Etroite  obfcrvance  de 
la  Province  de  France  Parifienne.  La 
fête  titulaire  eftccOede  rAnooncia^ 
tion  &  des  dk  Tertus  de  la  Ste  Mcre 

de  Dieu  le  4.  jour  de  Février. 

La  Fondatrice  de  cet  Ordre  a  été 
H  btenheureafe  Jeanne  de  France  ,  fil- 
le de  Loiiis  XI.  femme  de  Louis  XII. 
&  fœur  de  Charles  VIII.  qui  dès  fa 
plus  tendre  enfance  ,  eut  révélation 
qu'elle  établiroit  un  Ordre  de  Reli- 
gieufes, fous  le  nom  des  dix  Vertus  de 
U  Sainte  Vierge.  La  première  maifoo 

So'elle  fonda,  fut  dans  Bourges  en 
erri  ,  païs  qui  lui  avoir  été  donné 
pour  fon  appanagepar  Louis  XII.  fon 
mari* 
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HELIGIBVSES    VE     LA    CO  N  G  RE  G  À7 10 

à»  N%m^V«m*^ 

L£s  Religieafea  de  la  Coneregatioa  ^randperronnage  nommé  Pierre  Foor- 
de  Nôcre-Dune  ,  s'éiablirenc  à-  ner,C;iuéilell£iuiDcour  en  Lorraine^ 
Rouen  l'an  164 <i.  veille  de  la  Pente-  qui  fit  aprouvcr  cette  Sainte  Congre- 
côte  ;  elles  demeurèrent  premierenKnc  gvion  par  le  Pape  Paul  V.  qui  ca 
à  û  me  Herbiere ,  pois  eUe*  adicte-  donna  des  lettres  ran  de  gfaœ  itfi5« 
rcnt  une  maifon  à  la  rue  de  Nôtre-  Ce  grand  homme  après  avoir  véca 
Dame ,  ParoiHè  de  Saint  Maclou  ,  où  longuement  ,  eft  mort  en  odeur  de 
cUes  vinrent  demeurer  l'an  1648.  au  Sainteté  ,  comme  on  peut  voir  dans 
mois  de  Juillet*  llûfloire  de  fa  vie  ,  qui  a  éié  ample- 
Elles  fuivent  la  règle  de  Saint  Au-  ment  &  docftement  écrite  par  un  Rc- 

Softin  «.ibus  la  Juriloiâion  de  Mon-  ligieux  de  l'ordre  de  Saint  Auguihn. 

âgncar  l'AfdierÂqiie:  Leor'InfKtuc  •  La  Chapelle  de  ces  Rcligieufes  fut 

cft  d'enfeigner  les  enfans  ,  Ôc  de  leur  bénie  par  Me  ffirc  Jean- Pierre  Camus 

aprendre  à  fervir  Dieu  ,  ayant  pour  Evêque  du  ficllay  ,  en  1648.  fous  le 

cet  effet  plufieurs  cladcs  (eparées  ;  ainû  nom  de  Saint  Jofeph  ,  qui  eft  le  titu- 

elles  font  un  grand  profit  en  COU  lea*  lairc  de  la  maifon  ,  toutefois  leur  fcte 

lieux  où  la  divine  bonté  n  permis  principale  cft  i'AfiÎMnption  dc  Nôtre- 

qu'elles  aycnt  clù  leur  domicile.       •  Dame.  ^ 
Le  Fondateur  de  leur  ordie  cft  m» 


JLELJGIEVSES  HOSPITALIERES  DE  SAINTE  ELISABETH, 

éftUéis  dè  Sùat  Fna^u,  '  ' 

£  Pape  Grégoire  XV>  créa  par  un  obtenu  ce  Bref  du  Papç,folliciterent  les 

#Bref  dn  6.  Décembre  1 6x1.  un  Lettres  Patentes  du  Roi  Loiiis  XIH. 

quatrième  Inftitut  de  l'Ordre  de  Saint  pour  être  autorifdes  de  l'exécuter  ,  ce 

François  ,  fous  le  titre.  d'Hofpitalicrs  Monarque  les  leur  accorda  le  10.  Fé- 

&  d*Horpitalieres  defaînte  Eliiabcth.  vrier  i6i&.  8e  elles  forent  ▼erîfiéct  an. 

11  voulut  que  cette  qualité  d'Hofpita-  Parlement  de  Roiien  le  1 1 .  Mai  ùâ» 

lire  de  Sainte  Elirabcth ,  fit  la  diffc-  vant;Sa  Majcftc  dcHra  que  le  titre 

rcnce  eilenticlle  de  cet  Inilitut  d'avec  de  Saint  Louis  fut  ajouté  à  celui  de 

les  ^rois  autres  dq  même  Ordre  de  S*  Sainco  Elisabeth  ;  on  croit  cependant 

François;  &  afin  qu'elle  fut  marquée  que  ce  ne  fût  que  pour  le  Moiir.ftcrc 

plus  fenfiblcment ,  il  ordonna  encore  de  Louviersqui  cft  dédié  à  ce  Saint , 

que  les  pcHônnes  qui  s'y  cngageroient,  &  que  les  fleurs  de  lis  n'ont  été  ajoâ- 

porteroient  fur  leurs  habits  extérieurs  tées  à  la  Croix  de  l'Ordre  y  qu'à  caufe 

une  Croix  telle  'qu'on  la  voit  ;  c*eft  du  Prince  qui  a  autorifé  le  Bref  de 

one  efpcce  de  Croix  du  Calvaire  plan<  l'éredlion ,  oc  du  Royaume  dans  le- 

tée  ,  chargée  d'une  couronne  d'épines  quel  il  a  pris  fon  origine, 

à  la  croifce  ,  &  de  trois  doux  au  pied.  Son  premier  <ftabliilement  fut  en  la 

Les  mcfflcs  perfonncs  ^ui  aroicat  Ville  de  Loa?icr$daas  le  Dioccfe  d'&> 
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ucuxi  i'Evèque  i'aprouva  ,  les  lubi-  Cour  les  fit  onregidrer  ^  6c  cnfuiie  1 
taai  de  la  Ville  y  confencireoc ,  &  en-  Chanobre  des  Comptes  ;  &  par  tous  ces 
fin  les  mcmes  pcrfonncs  qui  avoicnt  a€ba  elles  font  reçues  en  qualité  de 
obtenu  le  Bref  du  Pape  ôc  les  Lettres  Religicufcs    Hofpitalicrcs   de  Saint 
Patentes  du  Roi  le  fondèrent  en  don-  Louis  ôc  defaintc  Elifabcth  ,  de  l'Or- 
nant leurs  perfonnes  &  leurs  biens  à  nn  dre  de  Saint  François  ,  fuivant  leur 
fi  faint  ctabhfTemcnt.  Elles  y  entre-  inltitur.  Leur  réputation  y  attira  plu- 
aeot  le  ai.  Avril  1615.  ôc  commence-  iîcurs  bons  fujets  «  qui  ibrmiircat.  en 
oenc  dèsrlcMTS  les  Obrerrances  rcgoUe-  peu  de  Cens  trac  Cbfnnwnunictf  «  &  le 
tes  du  nouvel  Inllitut  de  leur  Ordre  ,  6.  Mars  1670.  M.  TEvèque  de  Fini-- 
ëcrcxercicc de i'Hofpicalité envers ks  bort  mit  la  première  Pierre  de  leur 
ptuvres.                        ^  nouvelle  Eglifc. 

En  1650*  quatre  Religieafcs  de  Comme  cet  inflitut  efl  véritable- 
cette  première  Maifon  fortircnt  pour  ment  Hufpit aller  ,  &  que  les  pcrfon- 
s'établir  à  Roiicn  ;  6c  comme  elles  nés  qui  en  font  proft.flion  font  dc- 
■'avoienc  pas  de  grands  fccours  tem-  vofiées  an  fer?  ice  des  malades  de  kor 
porcis,  elfes  éprouvèrent  aufli  tous  les  fexe  ,  elles  n'ont  point  de  menfes  fe- 
ebltacles  6c  les  diiEcultcz  qui  accom-  parées ,  leurs  édifices  ibnt  ks  édifices 
pagnent  ordinairement  les  aouveai»  des  pauvres  ,  leurs  biens  font  les  biens 
établiflèmcns;  elles  ne  pûrcnc  avoir  de  des  paaTces*  leurs  profits  ceux  des 
Chapelle  qu'en  165  j.  Le  Sieur  Cure  pauvres;  dès  que  les  Filles  de  Saine 
de  Saint  Vivien  ,  que  M.  de  Harlay  ,  François  de  Roiien  (  car  c  cil  le  nom 
Archevêque  de  Roiien  ,  leur  avoic  qu'on  leur  donne  )  ont  eu  des  lien»  re- 
donne pour  Dircdteur  dès  leur  arrivée  guliers  ,  elles  en  ont  dcftiné  une  parrie 
en  cette  Ville  «  la  bénit ,  y  célébra  la  pour  les  pauvres;  des  qu'elles  ont  eu 
Meflè  9  6c  établit  pour  Saperteore  de  quelques  revenus  elles  w»  ont  partagez 
cette  Maifon  une  des  quatre  Religicu-  avec  eux  ,  6c  en  conséquence  elles  ont 
fes  venues  de  Louvicrs  ;mais  cet  ou-  joùi  de  la  plupart  des  exemptions  que 
vrage  fut  boulcvcrfé  dès  fa  nailTance ,  les  Edits  de  nos  Rois  ont  accordé  aux 
6e  ces  FîUes  forcées  de  (;!ntrer  cette  Maifons  Hofpitalie;<s  ;  &  en  1704* 
première  maifon  avant  L.  un  de  l'an-  les  Maire  &  Echevins  de  la  Ville  de 
née  ;  elles  en  chcrclurxeitc  donc  une  Roiien  leur  tirent  part  des  eaux  des 
autre  ailleurs  6c  où  elles  ne  furent  pas-  Fontaines  publiques ,  en  leur  permet- 
beaucoup  plus  tranquilles  ;  cependant  tant  d'en  prc  ndre  dans  le  canal  qui 
Bonot^nc  tant  de  lachcux  cvenemens  coule  dans  la  rue  Saint  Hilaire  «  6c  de 
elles  foUicitercnt  les  aâes  neceflàires  la  conduite  dans,  leur  MonaAere  pour 
pour  iàire  un  folide  établifTement  leur  fervice 6c  celui  des  pauvres, 
dans  cette  Ville  ,  c^a'ellcs  obtinrent  En  1707-  le  lieu  qu'elles  avoieilC 
.enfin  en  1661,  elles  rentrèrent  donc  deftiné  à  l'exercice  de  leur  Hofpitall- 
dans  leur  première  maifon.  té  ,  menaçoit  ruine  6c  devint  nième 

AinGl'i  f .  Novembre  de  la  même  trop  relTerrc  pour  le  nombre  des  Pau- 

«anée^t  fut  fait  i!éiabliflèment  folide  vres  qui  s'y  prefentoient  «  fans  que  les 

de  cette  Maifon  par  Monfieur  le  Curé  Religieufes'  fbflènt  en  état  de  le  ré- 

de  Saint  Vivien  ,  par  la  pcrminion  de  tablir ,  bien  loin  de  l'agrandir  ;  quand 

M.  doHarlay  ,  Archevêque  de  Roiien:  la  Providence  leur  fufcita  la  vciÙjc  de 

Le  Roi  leur  donna  des  Lettres  Patcn-  Pâques  de  l'aimée  1 708.  une  perfoone 

tes ,  k  Ville  foo  confcotement  ,  b  de  difiiaâioa  &  de  pieté ,  entre  les 

mains 
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mains  de  laquelle  on  avoic  confié  une  de  Roucn,Vicairc  de  M.  rArchevc(^ue. 

fbnmie  fulfiduilNe  pour  la  conftruâion  A  l'égard  des  Religieux  Hofpita- 

d'un  nouvel  Hôpiral  ,  la  pl.icc  fut  Tiers  de  ce  quarrit'mc  InfHtu:  érige 

choilie  ,  &  Touvrage  fut  incontinent  (  comme  on  a  dit)  par  le  Pape  Qre- 

:é  ;  la  première  pierre  y  fut  goire  XV.  il  ne  s'en  trouve  en  France 


nifèiéiS*  Juin  foiTHitpftrM.  Ciaade  aacun  Mon.iflcre  }  il  n'y  en  a  même 

Champagne  de  Serîcourr  ,  Chanoine  que  deux  de  Rcligieiifes  ,  qui  font  ce» 

Treforicr  de  l'Eglife  Métropolitaine  lui  de  Louvicrs  6c  celui  de  Roiien. 

ÉEUGIEVSES  VE  VORDRE  PE  SjtlNT  3>0MiNIQlJ^^ 

iitu  W»  Sémg  friàtnx» 

LEs  Rd^fenfesderOrdre  de  Saint  Fête  principale  ed  celle  de  Saint  Do* 

Dominique  ,  dires  du  Sang  Pré-  minique  leur  Patriarche  ;  &  Sainte 

cieux  ,  vinrent  s'établir  en  la  FaroiHe  Catherine  de  Sienne  efl  la  Titulaire 

de  Saint  André  tu  Faaxboaigdc  Cau-  de  leur  EgUfe ,  dans  laquelle  il  y  a 

choife  ,  en  vertu  des  Lettres  Patentes  deux  Confréries  érigées  à  perpétuité  « 

du  Roi  données  à  Paris  au  mois  de  ou  les  perfonnes  de  l'un  &  l'autre  fcxe 

Malt  de  4'année  165)).  mfiées  ta  ibwe  reçâës  ;  la  première  fous  Tinvo-. 

Paiement  le  20.  Juillet  fnivanc  ;  eUes  cation  de  Nôtre-Dame  du  Rofaire; 

furent  tirées  du  Convent  d'Aumalc  ,  l'autre  fous  le  titre  du  Sang  Précieux 

&  conduites  à  Roiien  par  Madame  la  de  Notre  Seigneur  Jcfus-Chrilî ,  à  la 

Ducheflè  de  Nemours  ,  fille  de  Mon-  pourfuite  de  ^uc  noble  Dame  Marie- 

ficur  le  Duc  de  Vendôme  leur  Prorc-  Anne  de  Pcftcl  de  Saint  Laurent  Noi:- 

dlrice.  Elles  obfervent  la  Règle  de  manville,  bienfaié^ricc  6c  Supérieure 

Saine  An^aHin  ,  Ibnt  les  trois  vœux  dndit  Monafteré  ;  la  principale  Féte 

folemnels  de  Religion  ,  gardent  l'ab»  du  Sang  Précieux  fc  célèbre  le  premier 

ftinencc  continuelle  des  viandes  &  la  Vendredi  d'après  Quafimodo  ,  il  y  a  ' 

tloture  perpétuelle  :  Elles  portent  Indulgence  pleniere  ,  Expodtion  du 

Hu^ÎC  de  rOrdre  de  Saint  Domini-  fatttt  Sacrement  &  Prédication  ,  ainli 

que  ,  dont  elles  obfcrvent  les  Confti-  que  tons  les  premiers  Vendredis  de 

t«tions  ;  élifent  leur  Supérieure  ,  &  chaque  mois  :  Le  motif  de  cet  éca- 

font  fous  la  dtreâiondeM.  l'Archevê-  Ui^ment  eft  pont  reparer  route»  les 

que  de  Rouen, duquel  elles  dépendent,  profanations  qcc  les  Juifs  en  firent  par 

Le  12.  Novembre  1658.  leur  Egli-  leurs  cruautcz  au  tems  de  la  Pa/îlon  , 

fe  fut  bénie  par  Monfieur  Gaulde  ,  &  celles  que  font  encore  tous  les 

Grand- Vicaire  de  M.  de  Harlay  II.  jours  les  nuaTai*  Chrétiens  «  fie  les 

do  nom.  Archevêque  de  Roiien.  Leur  Hereôqaes.  • 


MELIOiEVSBS  BENEDICTINES  »  HORS  LE  ?ONT. 

T  E  MpnaAere  des  Religieufes  Be-  laire ,  par  Monfieur  Pierre  des  Hora- 
.L^nediâines  fut  établi  premièrement  mets ,  Ecuycr  Heur  de  Guichainville, 
tmi66i.  au  Fauxboafg  de  Saint  Hi^  Coaiblier  oa  Roi  «  Maîccc  ordanaiie 
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en  Cà  Chambre  des  Comptes  de  Nor- 
mandie t  (^ui  leur  donna  fa  maifon  ôc 
(es  jardins  m  lien  apeUé  U  Péutiuvcrt» 
à  condition  que  fa  loeur  Madeleine  des 
HommetStRclieieufe  de  Saint  Amanc 
de  RoSen ,  en  (croît  Prieare ,  6c  que 
dans  la  fuite  tant  qu'il  s'en  trouveroit 
de  Religieufes  de  fa  famille  ,  elles  fc- 
roient  clûëspour  gouverner  cette  mai- 
fon ;  mais  ann  que  cette  Coromunau* 
té  naifîanrc  prit  des  forces  dès  fon 
commencement ,  la  qualité  de  Fonda- 
trice fttanfliaocoriMeàltDaiiieMft- 
ric  Crcpin  ,  Religieufc  profcflè  de  la 
même  Abbaye  de  Saint  Amant ,  qui 
aporta  à  la  nouvelle  maifon  une  doc 
cooiiderablc ,  Ici  parens  en  effiff  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  rctabliircnjcnt 
de  ce  Monallere  ,  comme  il  paroit  par 
plafiears  donations  y  qui  leur  ont  me- 
rité  très>jaftGneiu  k  titre  de  Fond»» 
teurs. 

Monlieur  Ganlde  ,  Grand  Viciif* 

de  Monfci^neur  rArchcvcquc  bcoitlft 
Chapelle  de  ce  Prieuré ,  fous  l'invoca- 
tion de  Saint  Hilairc  ,  6c  célébra  la 
Meflè  en  prefence  de  l'Abbeflè  de 
Saint  Amant  &  de  plufieurs  autres 
perfonnes  de  condition  i  ladite  Ma- 
«leléne  des  Hommets  »  Prieare  ,  mou- 
rut le  8.  de  Décembre  i666.  &  la 
Dame  Marie  Crefpin  ,  qui  avoit  été 
Comme  fa  Coadjutrice ,  lui  fuccéda 
en  qualité  de  Prieure. 

En  i^>88.  après  la  mort  de  Mon- 
ficur  des  Hommets  elle  vendit  la  mai- 
font  de  Sûnt  Hilaire ,  &  transfert  le 
Monaftcre  au  Fauxbourg  de  Saint 
Sever  ,  dans  un  lieu  ^lus  conunode  fic 
plus  fain  où  il  eft  aujourdliur. 

Il  y  eut  enfuite  quelques  contefta- 
tions  entre  la  Dame-  Prieure  &  les  Hé- 
ritiers de  Monlicur  des  Hommets.  On 
voulut  les  terminer  par  an  accord  en 
l696.k7.ATnl  »l^fié  de  Monficur 
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Jean-Jacques  des  Hommets ,  fieur  de 
Guichainviiic  ,  de  Monlicur  VincenC 
Crépin ,  fîeur  de  Pierreval  &  de  la 
Dame  Marie  Crefpin.  Par  cet  tCOncd 
ladite  Prieure  fe  réduit  à  la  fooiBie  de 
nûlk  lÎTiet ,  pour  tontes  les  demaii* 
des  qu'elle  faifoit  aufdits  Heritieis« 
&leur  fait  une  remifc  du  furplus  ,  au 
moyen  de  cette  remifc  ,  le  ileur  de 
Guichainville  cède  à  ladite  Dame 
Crefpin  pareille  fomme  de  mille  livres 
conlbtuces  à  fon  profit  fur  les  terres 
de  Nokval ,  per  cinqmMC  lino  de 
rente  ;  renonce  en  outre  à  tous  pri- 
vilèges,  honneurs  &  titres  de  Fon- 
dateur dn  Prieuré  de  Saint  Hilaire  , 
fe  refervant  feulement  le  droit  de  &ixe 
dire  deux  balTes  MciTes  par  chaque 
fcmaine  &  un  Obit  par  an  ,  pour  lui 
&  pour  fa  fàmilk ,  comme  Â  eA  porté 
par  les  Lettres  Patentes  d'établiife- 
ment  dudit  Prieure  ,  confent  que  M. 
Vincent  Crefpin,  Ecuyer,fieur  de  Pier- 
reval ,  Maître  des  Comptes  ,  prenne 
feul  le  titre  de  Fondateur  dudit  Mo- 
nallere ,  pour  en  jouir  lui  &  fcs  ayans 
caufc. 

Cependant  h  Communauté  fe  trou- 
vant encore  agitée  de  troubles  £c  de 
difficultés, h ^ane  Mtrie  Cie^in 
confacrant  à  l'amour  de  la  paix  fon. 
rang  &  fa  qualité  de  Prieure ,  fît  fa 
démilTton  en  faveur  de  Dame  £lilà- 
beth  des  Hommets,  Religieufc  de  l'A* 
bayc  de  Saint  Sauveur  <rEvrcux.  On 
coonoîc  aujourd'hui  ces  Religieufes 
lôni  k  nom  des  Demei  Grenues. 

£  P  I  T  A  P  H  £. 

Jtit  €hi  dr»it  dmu  Ut  wmrmUt  fm  Mm 
Métrbrt  tnir  *^  écrite 

Honorable  homme  Louis  de  Belle* 
Panne  ,  en  ton  mant 
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Bourgeois  de  Rouen ,  a  fonde  à  pcrpc«  tn£ti  font  pallcz  i*ua  pardevaot  Lm»» 

tuitc  en  cette  Eglife  trois  Meilcs  &  von  ,  le  6.  Oélobrc  1688.  &  l'autre 

un  Salue  toutes  les  fcmaincs  ,  &c.  pardcvanc  le  Coq  ,  Notaires  audit 

Pourquoi  aurait  auméné  à  ce  Ceo-  Kofien  le  t6,  Septenibce  171 1. 

vent  cinq  mille  livres  payez  par  lui 

&par  fcs  filles  8c  héritiers  ,  ks  Con-  RaTuitCcAt  in  pace. 


LES  RELIGIEUX  DE  VORVRE  VB  L  A  SAINTE  TRINITE'. 
&  JUdmftitH  dit  Céftift ,  émfnmem  iitt  Maiiinfiiis*  . . 


LA  ccndreile  cnmi  let  Chrtfriem 
Captifs  e{l  une  partie  de  la  charité , 
&  un  œuvre  de  pieté  dont  l'établiflè- 
menc  n'eft  pas  nouveau.  Les  anciens 
Chrétiens  en  faifoient  une  desprinci^ 
ralet  i^tic  de  leur  devoir,  comme 
u  paioïc  par  Saint  Cy^rien  >  par  Saint 
Auguftin  &  les  Conciles  des  quatre 

Crémiers  liecles.  Les  incurfîons  des 
^andales ,  des  Gotbs  «  des  Alains  , 
des  Sèves  &  de  tant  d'autres  barbares 
fur  les  terres  de  l'Empire  Romain ,  en* 
levoienc  tous  les  jours  des  Chrétiens 
pour  en  ^ire  des  £fclaves.  Les  Maho- 
«etant  iPn.  firent  pas  moins ,  &  ce 
fot  ce  oui  obligea  ac  grands  hommes 
de  comacrer  leurs  biens  ôc  leurs  vies 
Boof  celles  de  leur  frères.  Pierre  No- 
laïque  François  de  Nation  ayant  ven- 
du tous  les  biens  ,  en  porta  le  prix  en 
Efpagnc  pour  racheter  les  Eiclavcs 
Chrétiens  détenus  par  les  Infidèles.  Il 
établit  même  un  ordre  particulier  dont 
les  Religieux  dévoient  faire  un  quatriè- 
me vœu  «  qui  ét«»tde  s'employer  à  la 
délivrance  des  Chrétiens  capcin.  C'cft 
l'Ordre  de  la  Merci  établi  vers  l'an 
Iii8.  &  aprouvé  par  Grégoire  IX. 
fous  la  Règle  de  Samt  Auguftin.  Cet 
Ordre  fut  d'abord  militaire  ,  &  dans 
la  fuite  il  devine  Religieux. 

Mais  en  119t.  JeaiideMatIia,de 
Catalogne, s'étant.aflbcié  à  Paris  avec 
un  Hermîte  fameux  apcllé  Félix  de 
Valois ,  dans  le  même  motif,  fit  aprou- 


verfen  Ordrepar  le  Pape  Innocent  III* 

Il  alla  lui  même  chez  les  Barbares 
d'Afrioue  ,  &  délivra  plufieurs  Chré- 
tiens elclaves  d'entre  leurs  mains ,  8e 
lut  le  premier  Patriarche  de  fon  Ordre, 
auquel  il  avoit  donné  le  nom  de  l'Or- 
dre de  la  Sainte  Trinité ,  &  Redem- 

{>tion  des  Captifs.  Cet  Ordre  auquel 
es  Papes  ont  dminé  de  très-grands  Pi  i< 
vileges  fe  vante  de  n'être  pas  de  la  fa- 
çon des  hommes ,  mais  des  mains  de 
Dieu  même.  Ordo  non  k  féinRts  ftkneM 
tns ,  fti  à  folo  fnrnmo  Dto.  Le  premier 
Monallcrc  de  cet  Ordre  en  France  fuc 
conftruit  dans  la  ville  d*Arleten  Pro- 
vence,l'an  1 100.  Ces  Religieux  s'apel- 
lent  aulK  Trtmmirti,  il  y  en  a  de  dé- 
cbauflcz  en  Efpagnc. 

U  s'étaUlirenc  a  Roiien  Tan  16^9. 
Les  Religieux  de  la  Congrégation  re- 
formée de  cet  Ordre  achetèrent  l'en- 
droit qu'ils  occupent  prefentcmenf  , 
&  qui  n'étoit  avant  leur  e'tabliflemcnc 
qu'une  place  vuide  &  deferte.  Lesram- 
parts  tk  la  Ville  qui  les  bornent  rers 
le  Septentrion  leur  donne  une  tcrralTe 
dont  la  perfpe<SUve  cft  très-agreable. 
Elle  règne  fur  prefque  toute  la  Ville. 
Vers  l'an  1669.  ils  bâtirent  l'Eglife 
qu'ils  ont  à  prcfcnt  au  lieu  de  la  petite 
Chapelle  qu'ils  avoient  auparavant ,  8c 
dont  ils  font  prefentement  leur  Sacri- 
Itie.  On  voit  dans  leur  Eglilè  ,  outre 
une  Relique  de  Saint  SebafHen  ,  une 
Croix  y  ùxt  laquelle  ils  ont  fait  mettre 
Tij 
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un  Jcfiis  cracifî^  ,  8e  anTableaa  de  la 

Vierge  Marie ,  que  le  R.  P.  Philcmoa 
àc  la  Morthc, Religieux  Profés  de  cet- 
te Maifon  ,  alliirc  avoir  racheté  cks 
TttfC»  d'AJgcr ,  &  de  Tripoli.  Il  y;  a 
chez  eux  une  Confrairie  du  Scapulairc 
de  l'QidfC ,  érigée.  C'cft  un  petit  mor- 
ceaa  de  Seige  Uanclte ,  far  lequel  cil 
COO(uë  une  petite  Croix  rouge  8c  bleaët 
leloa  la  Tradidoa  de  cet  Ordre. 

Vm$  U  Ntffrtthi  h  Chœur  %fmr  Mm 

D.  a  M. 

Cy  Gîc  le  Révérend  Père  Sebaftien 
de  lâ  Mocdie  «  décédé  Supérieur  de 


O   I  S 
cette  Maifin  «  le  af^«  Janvier 
âgé  de  69. 


De  l'illudrc  deffanc  ne  pleurez  pas  le 
fort  ♦ 

C'eft  en  Saine  <|u*il  vécut  »  c*eft  ca 

Saine  qu'il  cft  more  : 
Infbrtniies  Capti&  tires  de  l'eiclay af  e» 
U  a  rompu  vos  fcis  ,  vencs  lui  tendre 

homage  ^ 

Vous  qu'il  ne  vie  jaoui*  que  les  larmes 

aux  yeux. 
Parlez  pauvres ,  comUeu  ae  fie41  pus 

.  d'heureux  ? 
Et  vous  qu'il  a  ûiives  de  l'tfficoa 

précipice  , 
Pécheurs  oublirc2*vou&  jamais  un  |el 
firvice» 


MEIIGJEVSMS    W    SAiHt  SACREMENT, 


LBsRcIigicufê»  dt»  SamtSicremenc 
crablics  à  Paris  au  F.iuxbourg  de 
Saint  Germain  vinrent  à  Rouen  ^our 
y  former  une  Maifoa  de  letv  inftitut , 
&  achetèrent  pour  cet  eflce  en  1670. 
des  Hcligiculcs  Béguines  procbc  la 
ParoilTc  de  Saine  Vij^or,  leur  Lglifc» 
mai  f  in  &  autres  bârtmrns ,  rue  Cau- 
choifc  ;  mais  ayant  trouve  qu'elles  ne 
pouvoicnc  s'y  établir  à  caufe  de  la  ca- 
ducité des  bfttimens ,  &  de  la  peritellè 
de  la  place  »  elles  prirent  à  loiiagc  une 
maifon  rue  des  Arfins ,  où  elles  s'éta* 
blirent  le-  jour  de  Tous  les  Saints  en 
1677..  &  leur  Chapelle  fut  bcnicc  le 
Jeudy  fuivanc  par  M.  Mallet  grand 
Vicaire  de  M.  l'Archevêque  Supé- 
rieur    cette  Communauté.  Elles  y 
demeurèrent  jufqu'cn  qu'elles 
achetctcni  le  Château  de  Mathan  ,  où 
elles  encrèrent  au  mo»  de  May  1 684. 
La  Ch^cUedU  Château  de  Saint  Ro- 
iniin  leur  fervir  à  faire  leur  Office  juf- 
t^'au  z  Juillet  luiyant ,  qu'elles  ârcoL 


de  la  Sale  de  ce  ChSceau  Eenr  OiapdDei. 

pendant  qu'elles  commencèrent  leur 
Eglife  d  a|>ccknc  l'an  iti'j*  donc  1» 
première  pierre  fut  pofifele  s.  Noven». 
Dre  de  la  même  année  ,  par  M.  la  Prc- 
fidente  d'HocqucviUc  ,  &  bénite  par 
M.  de  Ficux  Grand  Vicaire  ,  &  Offi- 
ciai de  M.  l'Archevêque  ,  fous  le  nook. 
de  la  Trcs-Saintc  Trinité  &  de  l'Im- 
maculée Mcrc  de  Dieu ,  comme  on  le 
voit  fiir  une  plaque  d'étaim  à  la  porte- 
de  ladite  Eglifc  ,  qui  fut  bénite  le  9* 
Juin  1689.  Ce  Château  fournit  à  ces 
Religieufes  des  apartcmens  magnifi- 
ques. Elles  fuivent  kR^lede^ainr 
oenoifl ,  &  y  joignent  un  vœu  parti- 
culier de  l'adoration  pcipecuelle  du 
Très-Saint-Sacrement.  U  y  a  au  milieu; 
de  leur  Chœur  un  pilier  ,  où  brûle 
continuellement  un  Cierge;. les  Rcli«i 
gieufcs  y  vont  tour  à  tour  la  corde  an 
col  faite  leurs  aéles  d'adoration  &  dc- 
reparatiod.  C'eft-làleurlnûitut  partipi. 
cuiiere». 
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ÂELJGI  EUS  ES   DV    VAL   VE  GRACE. 


CEs  Rcligicufes  fui  vent  auflî  IaR&> 
glc  de  Saint  BcnoilL  EUcs  s'éta- 
blirent an  Fauxbourg  de  BDavreiil  en 
1646.  Elles  étoient  auparavant  à  Elle- 
beaf  dans  l'Hôcel  de  Saiac  Etienne  , 

?ui  leur  s?oit  été  donné  par.  M.  la 
^adieflè  d*Eilebcuf  leur  Fondatrice. 
Elle?  portent  le  nom  de  Religicufcs 
du  Val  de  Gxacc,  à  cau£e  d'Anne 


d'Autriche  Reine  de  France  &  femme 
de  Louis  XIII.  laauelle  ayant  Ibndé 
le  beau  Manaftere  oa  Vai  de  Grâce  de 
Paris ,  honora  de  fa  protcélion  les  Re- 
ligicufcs donc  je  parle  âe  leur  en  donna 
aoiS  le  nom.  Cet  Religienftt  virent 
dans  une  éCToitc  oUttrCDoe.  de  ku^ 
Règle. 


AUTRES   ETAB  LiSrSEM  EN  S   V£   P  J  E  TET. 

i.  Les  Nê0PdlnCMMipus.  9»  Lu.  FitUt  i§  U  FftvUhnct,  i^Lu  Fillisdm 
3êM»Féftmr»^LtsXttrêh9uy  Sthurt  Grifi»»  * 


LEtabliilemcnt  des  Nouvelles  Ca- 
tholiques commençai  Rioiien  dans 
le  mois  de  Novembre  de  Tannée  1667. 
par  les  Ibins  de  M.  le  Cornier  Confeii- 
kr  an  Parlement ,  de  Monficor  Ton 
frerc  Maître  des  Comptes  ,  M.  de 
Baillcul  auiH  Confeilkr  au  Parlement, 
&  M.  Henry  Cavclier  Curé  de  Sainte 
Croix  des  pelletiers.  M*  de  Medavy 
Archevêque  de  Roiicn  en  permit  l'éta- 
bhilcmenc ,  &  en  rcgla  la.  forme  fpiri- 
taelleparfes^Lettres  dupi  Jaillec  i  &7  3  ^ 
Le  Roi  accorda  fcs  Lettres  Patentes 
dans  le.  mois  d'Arril  1674.  Elles  fu- 
rent cnregiftrées  au  I^lément  le  18. 
May  1675.  l'établiflcmenc  en  fut  en- 
tore  confirmé  par  les  Lettres  de  M. 
l'Arche vcquc en  datte  du  4.Avrii  1678. 
•  Cette  Mailbn  efl;  compoftfe  de  plu- 
Ccurs  Filles  «  fans  Vœux  ,  fans  autre 
habic  diftingoé  que  par  la  modcfiie  &c 
kliomlicitS  Leur  oecupacion  eft  de 
travauJcr  à  rinftru(îlion  des  pcrfonne» 
du  fexe  engajTécs  dans  l'herefic  ,  auf- 
aueiies  elles  procurent  noa-fculemcnc 
4es  ijocjcta  de  ûluf  ^.mait  cnoouEe  de& 


établiflemens  dans  le  monde  ,  félon 
leur  qualité.  Depuis  la-caflàrion  de 
l'Edit  de  Nantes  &  la  dcfFcnfc  de  l'e- 
xercice publie  du  Calviniime  en  Fran- 
ce ,  il  s*eft  iait  dans  cette  MaifoA  .dea 
conrerCons  fans  nombre.  Les  penfion^ 
naires  y  font  élevées  dans  la  pieté  & 
la  véritable  foi,  avec  toute  l'apiicatioa 
&  le  foin  poffibles. 

Ces  Dames  ont  fait  bâtir  depuis 
quelques  années  ,  une  nouvelle  Cha- 
pelle plus  grande  &c  plus  omuaodfr 
cjue  rÀncitnnc.  Elle  fut  achevée  à  la 
bn  de  iJH'  ^  benirc  le  6.  Janvier  de 
Tannée  luivante.  Monfieur  l'Abbé  Cu^ 
qucmellc  ,  Chanoine  de  la  CatheÂra^ 
le  8c  Giatui-Vicairc  ,  en  fit  iacercmo- 
oie  au  nom  de  Monlicur  l'Abbé  de  la- 
Roque:,  Haut-Doyen  &  Superieuc 
pour  Ior<;  des  Nouvelles  Catholiques.. 
La  pmplicité  8c  la  propreté  de  cette 
Eglifc  en  font  le  principal  ornemenc 
extérieur.  On  voit  au-dcil'us  de  TAu- 
tel  un  tableau  qui  reprefcnt^  Nètre- 
Scigncur  au  milieu  des  Do<^curs  :  Cer 
Ai^|QDeit.cftia principale  delenn  Eéta[i» 
Xiii 
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a.  Les  Filles  de  la  Providence  ont 
été  établies  dans  la  vûë  d'aprendre  les 
principes  de  la  Foy  «  le  Catffchîfint  « 
a  lire  &  à  fervir  Dieu  aux  pauvres 
Filles  dans  la  Ville ,  6c  dans  les  Vil- 
li^o^on  les  demaiides.  EUct  n'ont 
rien  non  plus  de  diftintruc  dans  leur 
extérieur ,  <^ue  la  fimpliacé  &  la  mo* 
deftie  Chrctienae. 
.  Les  Filles  du  Bon-Paflear  font 
es  pcrfonncs  du  fcxe  dont  l'attache- 
ment criminel  au  monde  a  corrampa 
le  oœar.  Elles  font  enfermées  dans 
cette  Maifon  ,  en  forme  de  Commu- 
nauté pour  pleurer  leurs  péchez  ,  en 
faire  pénitence  ,  &  demander  IXea 
one  entière  8c  véritable  converfion. 
4.  Le»  Peresieftticcs  ont  dcftiné  diat 
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leur  Maifon  du  Noviciat  des  Retraites 
pour  les  hommes  ,  qui  veulent  fe  re- 
tirer qoelqoe  tems  dans  l'année  des 
embarras  &  des  affaires  tumultucufe» 
éoL  monde ,  pour  fe  recueillir  ;  &  pro- 
die  de  leur  Collège ,  il  y  a  un  aparte- 
mcnt  fort  fpacieux  pour  les  pcrfonncs 
du  fexc  dans  les  mêmes  vues.  Les  Pè- 
res Jcfuices  en  ont  auifi  la  direâion. 
5.   Les  Sœm  Gri(ès  ,  hors  It  VUÈt 

Ertxrhe  la  porte  Beauvoifine ,  ont 
âtir  leur  Ëolifi:  en  1 72^  dâ  libô*« 
lita  de  Madame  da  Fieffis  Pachocft 
de  celles  de  Madame  Dambray ,  la- 

Îaellc  dl  leur  première  Supérieure  , 
loofîear  PAlibéBlin ,  leur  Dircdcur, 
y«  anIfidaMé  cooiiiBtimns. 
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LES  f,*ERES  VES  ECOIES  CHEETIENNES, 

i«  j^uânâ  vtnus  k  Xê'itM.  i.  *PrMSi9»  dt  Monfeigntttr  le  Prtmser  Pitfidrnt. 
QmiU  éc^uit  lemr  Méùfiit»  4.  Littres  Pdututt  i»  Rêi.  y  Bntlt  d»  Pmfê 
Btnott  XJII.  6.  Ltt  fremiens  fitrrts  it  l' EgHft  par  ^ui  ftfctt  ,  &  fnaiid 
ÀiÀUe,  7.  DiwMMffu  dt  cettt  tgl$fe*  8.  JuJtttBS  dt  ct$  Prtru» 

1.  l'année  1205.  les  Frcres  Re-    dent ,  qui  par  Tattention  que  fa  fîngu- 
jUligieux  des  Ecoles  Chrétiennes   liere  niecé  loi  fàifoic  faire  a  l'utilité  âc 

forent  apellex  en'  la  ViUe  de  RoOe»  aux  traits  des  Ecdes  cennifs  par  leC> 

par  feu  M.  de  Colbert ,  Archevêque  de  dits  Frères  ,  ne  lé  contenta  pas  ^a4b 

ladite  Ville  ,  &  Monfcigneur  de  Pont-  fuffcnt  établis  dans  les  quatre  princi- 

carré  ,  Premier  Prefidcnt  de  la  même  paux  quartiers  de  la  Ville ,  pour  i'in- 

ViUe.  Usikrivirent  pour  cela  à  Mon-  uruétion  des  enÊns  du  commun  pen« 

fieor  Jean-Baptifte  delà  Salle  leur  In-  pie,  il  voulut  encore  en  cette  mène 

fioxenr  II  Supérieur  General ,  lequel  année  q^u'il  y  eut  une  Maifon  dcilinée 

vint  lui-même  à  Rofien  avec  quatre  redrer  dn  libertioagc  les  jeunes  gens 

Fseies  ;  lefquels  fe  difpcrfcrcnt  a  dif*  de  famille  ,  ce  qui  fut  exécuté  en 

ferens  quartiers  de  la  Ville ,  pour  y  loiiant  la  Maifon  de  Saine  Yon  da 

infbuire  les  enfans  qui  fe  prefentoieng  Fauxbourg  Saint  Serer  de  Roiien. 

ils  ft  oanltiplierent  fî  abondamment  en  3.     Ladite  Maifon  a  été  achetée  en 

peu  de  tems  ,  qu'on  fut  obligé  d'aug-  1718.  des  Héritiers  de  Madame  de 

menter  le  nombre  des  Freros  pour  ic  Louvois  >  &  deftinée  par  feu  Monfieur 

oontentenitat  da  poblic.  de  la  SaUe  «  noa>lcttlement  pour  tenir 

2,  Blonfe^iNiir  le  ftsuôa  Mi>  4npaifioaotiKct»mais  anfli  font  em 
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faire  un  Noviciat, dans  lequel  font  for-  par  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Poli- 
mez  les  fujets  propres  à  être  envoyé»  gnac  ,  Sa  Sainteté  ^sat  accorda  de 
duos  les  (ufferentes  Villes  du  Royaa-  très-belles  Indulgences  par  une  Balle 
me  •  où.  il  y  a  des  Ecole»  dudic  lufti»  qui  fût  expédiée  le  4.Mars  1 7 1 7 .  dan  s 
tut.  kaoelle  Sa  Sainteté  aprouve  derechef 

4.    L'un  desdeasAcqoeiearsdecet*  ledit  Irîilicuc,  ils  obcinratt  aufli  pla- 
te Maifon  étant  mort  en  1710.  Mon-   fleurs  bcllesRcliqucs,cntr*autrcs  unpe- 
feigneur  le  Premier  Preûdenc  trouva   tic  morceau  du  bois  de  la  vraye  Croix; 
k  propos  qu'on  eut  rcconn  à  fa  Maje-  8c  raient  mifes  dans  plnfieors  Chaflès 
fié  pour  aflurer  cette  dite  Maifon  par   à  Saint  Yon  ,  par  Monfieur  l'^bé  de 
Lettres  Patentes ,  il  eut  la  bonté  d'y    Saint  Jal ,  maintenant  Evcquc  d'Uzés. 
employer  fon  crédit  fie  fon  |K}uvoir.       Le  7.  du  mois  de  Juin  1718.  les 
Mdfieurs  les  Maire  &  Edievinsdela   deux  premières  pierre  de  l'Eclife  fa* 
Ville  de  Rouen  ,  toûjoun  attentifs  au    rent  bénite  par  Monfieur  l'Abbc'  Ro- 
bien  public  «  voulurent  y  contribuer   binet  ,  en  prcfence  de  Monfeigncur  le 
de  leur  part ,  Seïeçûrent  lefdtta  FVe-  F^noer  Piefident  éa  jE^arlcment ,  dont 
ces  par  un  aâc  autentique  ,  Monfei-   k  première  Pierre  Ânrulaire  da  côté 
gneur  de  Luxcmboiu^  Gouverneur ,    de  l'Evangile  ,  fut  poTéc  au  nom  de 
MonHeur  de  Gafville  ,  Intendant ,   Monfeigneur  l'Archevêque  avec  cette 
Mônlîenr  Pavior ,  Procorenr  Général^  infcription ,  fur  une  plaque  de  Métaîl 
&  enfin  toutes  les  pcrfonnes  en  place    de  Cornoiiaillc  ,  de  la  largeur  d'un 
dans  la  Ville,  favorifcrent  cette  bonne    pied,  [me  pitrre  4  été  fffit  far  Mon- 
ceant  de  leur  protrâion ,  ce  qui  en-  fti gneur  Lemit  dt  U  Kergiet  d»  Trejfdr, 
gagea  Monfeigneur  de  Treflan  ,  Âr-    j4rchevSqne  de  Roùtn  ,  Primât  d* 
chevcque  de  Roiien  ,  de  demander  au    Normandie  ^  Con/tilltr  du  Roi  en  tons 
^  Roi  lefdites  Lettres  Parentes  ,  qui  lui  fet  Confeils  »  cydtVAtit  prtmtcr  j4nmo' 
furent  accordées  à  FontaineÛeatt  lé   nier  de  fon  jiltejje  Royale  M onfeignenr 
18.  Septembre  lyi^  &  expédiées  aa    h  Duc  d'OrleanstChanoine  &  Comte  de 
mois  de  Janvier  luivant»  Ljon^dn  Règne  de  Louts  XK.  le  7.  fnt» 

5.  Nfttke  Saint  Pere  le  Pape  Be-  I7i8.  dcraatrecdtécequiihit.  0** 
noît  XIII.  fur  la  recommandation  de  te  EgUfe  efi  dédiée  à  U  Divine  Enfant 
pluiieurs  Cardinaux  *  Archevêques  fie  et  de  ^kre-  Stigntnr  ,  ftns  f  ii»v«r«- 
Evêques  de  France ,  a  apronvé  l'éta*  fiên  ett  UCmeeêftiv»  iwiméadi*  d*  lé 
hliflcmcnt  les  Frères  des  Ecoles  Chré-  tréj ■  S aim e  f^ttrgt ,  eU  Smnt  l*fifh  & 
tiennes  ,  pir  une  Bulle  cxprefle  don-    de  Saint  Ton. 

Dce  à  Rome  le  %6»  Janvier  1 715.  par  La  fccondc  pierre  eft  pofée  à  l'An- 
laqoelle  il  les  oUi^  aqx  vceoz  de  Ke-'  ^le  du  côté  de  TEpître  avec  cette 
ligion  ;  le  Roi  a  mis  fes  Lettres  d'at-  infcription.  lt$te  Pierre  a  été  pofée 
taches  aufditcs  Bulles ,  lefquelles  fu-  far  Monfeigniitr  Piem-Nietléts  C«. 
rent  enregiftrées  au  Parlement  de  mtts,  (hevane9>$  Seigneur  dt  fvmtânî 
Roiien  ,  le  f  1.  May  de  la  même  année.  &  autres  lieux  ,  Confeiller  dn  Roi  tm 
Le  Frère  Supérieur  General  de  tons  fes  Con/éils ,  Maître  des  Re^fuete* 
rinllitut,envoya  enfuite  deux  des  Fre-  honoraire  de  fon  Hitet,  &  fon  Premier 
res  pour  rawmjer  Sa  Sainteté  &  loi  jPreJidtm  «»■  fnUmm  M  N^rmeuh' 
baiicr  les.  pieds  >  ils  fiusenc  pteiiaices  dit  t  du  Xtgm  dt  Lmi  XV,  U  7.  f  ims 
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dt  l'*nnée  1718.  de  l'autre  côté  cft 
gravé  ce  qui  fuit  fur  une  plaque  i'cm- 
blablc  à  l'autre.  Ctitt  Egltje  tfi  dédttt 
k  U  Viv4Ht  EtifaiHt  àt  îsiitrC'Ssi» 
gntHr  ,  fout  l'Invocéiian  de  la  ['oHcep-K 
titn  Jmmacttlie  de  la  trés-Satnte  V ter- 

Îe  t  de  Saint  lofefh  &  de  Saint  Tvn. 
.es  Armes  dc(dits  Seigneurs  £bnc gra- 
vées fur  icfiiitcs  plaques. 

Ces  deux  premiers  Echevtns  de  la 
Ville  en  charge ,  nommez  Mrs  Melon 
Cécile  &  Loiiis  Judde  ,  à  caufc  de  la 
mutation  qui  arrivoit  dans  ce  tems-Ià, 
ont  pofé  les  ^ipicies  pierres  àa  Por- 
tail. 

7.  Ladite  Eglife  a  1  as»  pieds  de 
^ngueur  d{:dans  oeuvres  ;  fçavoir  ^ 
pieds  pour  le  Choeur  des  Frères  25. 
pieds  pour  La  croiféc  qui  çÇi  de  même 
hauteur^quc  le  relie  de  l'Eglife  ,  ÔC 
<o.  pieds  pour  la  Nef.  Sa  largeur  eù. 
dc^ 15^  pieds  fur  de  hauteur  dedans 
œuvres.  Il  y  a  15^  fenêtres  ,  &  parce 
qu'elles  font  au-deiltis  d'une  belle  Cor- 
niche Jonique  accompagnée  de  (à  frife 
&  architrave,  elles  n'ont  que  lIx  pieds 
de  hauteur  ,  fur  fut  6c  demi  de  lar- 

gcur  f  le  jo^r  cependant  en  cA  très- 
eau ,  parce  qu'elles  ne  font  point  bou- 
chées d'aucuns  autres  bàtimens. 

Le  Portail  a  jo.  pieds  de  hauteur, 
fur  i  J.  de  largucur ,  il  y  a  deux  ordres 
d'architeélure  l'un  fur  l'autre  ;  (çavoir 
le  Dorique  &  l'ionique  au-delTus.  Il 
cft  compofé  de  huit  Colomncs  encla- 
vées dans  le  gros  du  mur ,  il  y  a  feule- 
ment les  deux  tiers  de  vue  ,  avec  deux 
pilaftres  ,  le  tout  d'un  bon  goût. 

L'entrée  de  l'Eglifeà  huit  pieds  de 
large ,  au-dclTus  de  ^  marches  fur  L&t 


O   I   R  E 

de  hauteur.  Au  devant  de  l'Egîifc  il 
y  a  une  Cour  large  de  54.  pieds  ,  fur 
.  de  profondeur ,  ferrn?c  par  un  gril- 
lage de  fer  qui  en  £iit  la  porte  du  cô- 
té de  la  rue,  de  la  hauteur  de  25.  pieds 
6c  1  z.  de  large;  cette  Eglife  ade  hau- 
teur par  dehors  {UL  pieds, comprenant 
la  lanterne  qui  eft  au  milieu  de  l'Egli- 
ic  ,  laquelle  feule  a  30.  pieds  de  hau« 
tcur.  :  ; 

Km  II  ne  fera  peut-être  pas  hors  de 
propos  de  faire  connoïtre  l'ocigtne  de 
cet  IniUtut  ,  lequel  a  commencé  à 
Reins  en  Champagne  l'an  1680.  par 
les  foins  de  feu  MonfR'ur  Jean-Baptiftc 
de  la  Salle  ,  Prêtre  l>oâeur  en  Théo- 
logie ,  &  ancien  Chanoine  de  l'Eglifc 
Métropolitaine  de  ladite  Ville  ,  mort 
à  Saint  Yon  le  Avril ,  jour  du  Vcn- 
drcdy  Saint ,  âgé  de'68.  ans  ,  de  l'an- 
née 17 19.  Il  étoit  d'une  des  plus  il- 
luftres  famille  du  pays  ,  il  renonça  à 
Ibn  Bénéfice  ,  &  vendit  fon  patrimoi- 
ne pour  en  diftribuer  l'argent  aux  pau- 
vres ,  afin  de  pouvoir  être  plus  en  état 
d'entreprendre  cette  bonne  œuvre ,  à 
laquelle  il  s'eft  occupé  pendant  40* 
ans  avec  des  peines  inconcevables  T^C 
par  des  voyes  incomprehenlible  de  la 
Providence. 

En  16S8.  Monfieur  de  la  Salle  fut 
apcllé  à  Paris  pour  ^  établir  des  Eco- 
les dans  le  Fauxbourg  Saint  Germain, 
ces  Ecoles  faifant  un  grana  éclat ,  6c 
produifant  un  fruit  confi^rable  ,  fe 
répandirent  en  peu  de  temps  dans  plu- 
Heurs  Villes  du  Royaume  ,  &  enfin  à 
Rouen  ,  où  cft  maintenant  leur  prin- 
cipal établiiTcmcnt,ainfi  qu'on  l'a  mar- 
qué cy-delTus. 


Fin  de  la  fxiém  &  Àtrniert  Partit. 
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